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G.  Allard  avait  publié  cette  Relation  sous  le  voile  de  Fanonyme^ 
mais  Texemplair^  que  je  possède  —  le  seul  cormu  —  est  revêtu  de 
sa  signature  autographe. 

H.  GâRIEL. 


L'IMPRIMEVR 


AV  LECTEVR. 


COMME  le  but  de  V  Histoire  est  plûtost  de  dire  la  vérité 
que  de  belles  paroles ,  celuy  qui  a  fait  cette  Relation 
n'ayant  point  eu  d^ autre  objet  que  celuy  de  se  conseruer 
vn  mémorial  des  choses  qu'il  auoit  veùes.  R  est  constant 
qu'il  Wa  pas  fait  paroistre  en  ce  rencontre  toutes  les  lu- 
mieres  dont  il  estait  capable ,  el  qu'il  ne  Va  pas  orné  de 
toutes  les  richesses  que  VArt  Oratoire  luy  pouuoit  fournir  j 
puisque  mesme  ne  l'ayant  fait  que  pour  sa  seule  satisfac- 
tion y  eUe  serait  demeurée  datisson  Cabinet,  si  ses  Amis  ne 
l'en  eussent  arrachée  comme  par  farce.  San  absence  lors  de 
l'impression ,  ne  luy  a  pas  mesme  donné  la  satisfaction  de 
la  voir ,  que  lorsqu'elle  a  esté  imprimée ,  et  s'y  on  y  trouue 
des  fautes  y  on  ne  les  luy  doit  pas  attribuer ,  puis  qu'on  ne 
peut  attendre  de  hiy  que  des  choses  accomplies;  et  f  espère 
de  vau^  donner  bien-tost  de  ses  OuurageSy  qui  seront  en 
leur  perfection.  Tay  mis  cet  Aduertissement  au  hazard,  et 
sans  son  adueu,  sçachant  bien  que  sa  modestie  ne  me 
l'aurait  pas  permis. 
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RELATION   EXACTE 


DE  TOVT  CE  QVI  S'EST  PASSÉ 


DANS  LA  VILLE  DE  GRENOBLE 


POVR  LA  PVBLICATION  DE  LA  PAIX 


Mille  six  cents  soixante. 


LA  guerre  après  auoir  régné  plusieurs  années ,  et  exercé  sa 
tyrannie  sur  les  deux  plus  belles  et  plus  florissantes  Monar- 
chies de  l'Europe  y  Ta  enfin  cédé  à  la  Paix;  et  ce  monstre  après 
Tne  usurpation  de  25.  ans ,  a  esté  contraint  de  taire  place  à  cette 
Fille  du  Gel,  pour  ne  laisser  rien  à  désirer  à  la  France  et  à 
l'Espagne,  dans  vne  alliance  qu'elles  contractent  si  solennelle- 
ment,  et  dont  la  cause  est  si  juste,  qu'on  attend  ^ne  suitte  con- 
tinuelle de  tranquillité  et  des  siedes  entiers  de  douceur  et  de 
liberté. 

En  effet,  peut-on  moins  espérer  qu'vne  pareille  destinée;  et 
ne  doit-on  pas  attendre  toute  sorte  de  fàueurs  d'vn  Mariage, 
qui  joint  ensemble  les  deux  plus  Illustres  Personnes  du  Monde , 
etd'vne  Paix,  qui  restablit  les  anciens  priuileges,  et  qui  va  faire 
triompher  les  plaisirs  et  les  délices. 

D^a  dans  vne  partie  de  la  France  Ton  a  expérimenté  cette 
venté  ;  mais  nous  pouuons  dire  que  la  Ville  de  Grenoble  a  donné 
les  plus  belles  marques  du  bon-heur  de  cette  Paix  ;  puis  que 
ses  premières  réjouissances  ont  esté  solennisées  après  cette 
agréable  nouuelle  auec  tout  l'appareQ  possible ,  et  la  magnificence 
la  plus  auguste  du  monde. 


6  PUBLICATION  DE  LA  PAIX 

Ce  fût  le  12.  Février  1660.  que  le  Parlement  reçeut  lea  Ordres 
de  sa  Majesté  dans  vne  Lettre  de  Cachet,  par  vn  CSourrier  arriué 
d'Aix  en  Prouence,  où  elle  estoit  alors;  et  ce  fut  ce mesme  jour 
que  la  Chambre  des  Comptes ,  et  les  Consuls  reçeurent  vne 
semblable  faueur. 

Le  Parlement,  qui  ne  s*est  jamais  écarté  des  véritables  senti- 
mens  de  fidélité  et  d*obelssance ,  s'assembla  le  lendemain ,  et 
auec  toute  la  soumission  possible^  ouuritle  Paquet  qui  s*adres- 
soit  à  luy  y  et  leût  auec  vne  joye  inexplicable,  que  le  grand 
Ouurage  de  la  Paix  estoit  acheué^  par  les  soins  de  la  Reyne 
Mère  du  Roy,  et  par  les  trauaux  de  son  Eminence,  qui  auoit 
conduit  vn  si  heureux  dessein  a  sa  perfection. 

Celle  des  Consuls  estoit  du  mesme  jour,  et  dans  la  mesme 
substance,  et  après  cette  agréable  nouuelle ,  ils  firent  assembler 
tous  ceux  de  la  Maison  de  Ville ,  pour  délibérer  auec  quelle  ma- 
nière ils  pourroient  s'acquitter  d'vn  ordre  si  auguste,  et  d'vne 
solennité  si,necessaire. 

Toute  la  Ville  s'intéressa  dans  vn  si  agréable  mandement;  le 
Parlement  fut  le  premier  à  en  monstrer  des  efifets ,  les  Chapitres 
Religieux  suiuirent  auec  empressement,  et  la  Maison  de  Ville , 
ensemble  TAbbaîe  de  Bon-Couuert,  conclurent  laFeste  auec  vn 
applaudissement  gênerai ,  et  vne  action  du  tout  héroïque. 

Mais  afin  de  décrire  auec  vn  ordre  tout  ce  qui  s'est  passé  dans 
cette  réjouissance  publique,  il  faut  commancer  par  l'ordre  que 
donna  le  Parlement. 

Le  Lundy  suiuant  16*  du  mesme  mois  de  Février ,  il  siégea  le 
matin  en  robbes  rouges  ;  et  quoy  que  l'on  voye  assez  souuent 
Messieurs  dans  vne  semblable  parure,  neantmoins  l'on  ne  peut 
les  voir  ce  jour  là  sans  éblouissement,  tant  il  sembloit  qu'il  y 
auoit  quelque  chose  de  plus  qu'humain,  à  publier  vn  Ouurage 
tout  Diuin ,  et  qu'il  y  eût  plus  de  Majesté  à  proclamer  notre 
Monarque  victorieux  du  cœur  d'vne  grande  Princesse,  qu'il  n'en 
paroissoit  autre-fois  à  annoncer  ses  triomphes  et  ses  victoires. 

Et  pour  donner  vn  plus  grand  caractère  d'amour  et  de  ten- 
dresse au  Peuple ,  pour  vn  si  bon  Prince  ;  Monsieur  le  Procureur 
General  fit  vn  discours  fort  éloquent,  et  fit  voir  par  vne  tres- 
delicate  expression ,  T  obligation  que  nous  luy  auions ,  de  nous 
auoir  donné  vne  Paix  si  nécessaire,  sans  laquelle  nous  succom- 
bions sous  les  feix  d'vne  guerre,  qui  ruinoit  nos  biens,  nos 
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corps ,  et  nos  âimUes ,  d'auoir  sacrifié  vne  partie  de  ses  victoires 
au  soulagement  de  ses  sujets,  et  d'auoir  mesme  soumis  sa 
liberté  à  vne  Princesse  pour  establir  la  nostre ,  et  pour  nous 
donner  le  repos;  et  la  conclusion  de  cette  harangue  fut,  à  ce 
que  la  Paix  fut  publiée,  et  la  Déclaration  enregistrée. 

Âpres  midy  sonné,  la  publication  de  la  Paix  se  fit  de  la  plus 
galante  manière  du  monde.  Trois  Trompettes  marchoient  douant 
dix  Huissiers  en  robbe  et  en  bonnet,  et  après  eux  venoit  Mon- 
sieur le  premier  Secrétaire,  Greffier  Giuil,  précédé  du  premier 
Huissier;  les  vns  et  les  autres  estoient  à  chenal,  et  ces  deux 
derniers  estoient  en  robbe  rouge.  A  tous  les  Carrefours  les 
Trompettes  parleurs  chamades  faisoient  assembler  le  peuple;  et 
ensuite  Monsieur  le  Premier  Secrétaire  et  Greffier  Giuil,  auec 
vne  juste  distinction ,  et  vn  ton  de  voix  agréable  lisoit  dans  les 
Carrefours  des  rues  les  Patantes  de  sa  Majesté  pour  la  publica- 
tion de  la  Paix;  après  laquelle  lecture  le  Peuple  et  les  assistans 
témoignoient  vne  joye  extraordinaire  par  des  cris  et  des  accla- 
mations de  Viue  le  Roy. 

lamais  possible  on  n'a  veu  vne  si  belle  manière  d'annoncer  , 
mais  il  ne  falloit  pas  moins  pour  vne  nouuelle  si  agréable  que 
quelque  chose  de  surprenant  et  d'extraordinaire,  et  pour  la  re- 
connoissance  d'vne  action  si  célèbre,  il  y  eut  eu  de  l'injustice  de 
n'y  apporter  vn  ordre  qui  ne  tùi  pas  commun. 

Sans  cet  estât  que  je  viens  de  dire,  marchoient  ceux  qui  pu- 
blioient  la  Paix,  et  comme  la  milice  delà  Bourgeoisie estoit  sur 
pied,  et  qu'elle  s'assembloit  dans  chaque  quartier,  toutes  les 
fois  que  ces  Herauds  en  rencontroient  des  Compagnies ,  ils  es- 
toient asseurez  d'vne  salue  de  mousqueterie,  qui  ne  faisoit  pas 
peu  d'honneur  à  leur  OfQce,  et  qui  u'apportoit  pas  peu  d'orne- 
ment à  la  fonction  de  leur  Charge. 

Apres  que  ces  Officiers  eurent  fait  retentir  par  tout ,  l'ay- 
mable  nom  de  Paix,  ils  s'en  retournèrent  au  Palais,  où  Mes- 
sieurs les  attendoient  pour  aller  ouïr  chanter  le  Te  Deum  à 
l'Eglise  Cathédrale  de  Nostre  Dame.  Ce  fut  sur  les  4.  heures  du 
Eioir  que  tout  le  Parlement  dans  l'ordre  suicien  marcha  en  robbe 
rouge,  précédé  par  trois  Trompettes,  qui  sonnoient  le  plus  mé- 
lodieusement du  monde. 

Il  entra  dans  l'Eglise  suiuy  de  Messieurs  de  la  Chambre  des 
Comptes,  de  Monsieur  le  Yibailly,  et  de  Monsieur  le  luge,  auec 
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tous  les  Officiers  dti  BainiKi^  de  6r«riiiattdai«  Tonslesdits  oorps 
escortez  par  le  gnmd  tVeuost  et  ses  Ardiers. 

Mais  comme  0  y  a  Tne  place  relouée  de  sis  degrei  y  qui  domie 
vu  beau  jonr  à  la  face  de  cette  Eglise,  et  qu'il  ftloit  neeessôre^ 
ment  passer  par  là ,  Monsieur  le  Mi^or  de  la  Tille  y  auoit  enuord 
Tne  Compagnie  de  HousquetIdfeSy  qui  la  bordoléat  toute ,  et  au 
milieu  desqueb  passèrent  ces  illustres  Corps. 

Aussi-tost  qu'ils  eurent  pris  leurs  rangs  et  leurs  places  dans  le 
Chœur  de  l'Eglise ,  selon  la  prééminence  de  ïeun  Chargas,  te 
Te  Deum  fût  chanté  en  musique;  mais  ce  fixt  auec  des  acocns  si 
passionnez ,  et  des  tons  si  énergiques ,  que  les  sens  en  estotait 
tous  suspendus  9  et  l'imagination  toute  préoccupée. 

D'ailleurs ,  toutes  les  cloches  de  cette  Eglise  se  firent  entendre 
par  TU  carrillon  doux  et  animant,  et  ceux  qui  ne  pouuoient  pas 
entrer  dans  l'Eglise  pour  entetidre  latoix  des  hommes^  estoient 
rauis  d'entendre  celle  des  métaux^ 

La  bénédiction  du  S.  Sacrement  Ait  donnée  en  suite,  et  l'on 
vid  dans  Tne  juste  adoration ,  ^ne  si  grande  multitude  de  mondé , 
que  non  seulement  l'Eglise,  mais  encore  la  place  et  les  rués  voi- 
sines en  estoient  toutes  remplies.  L'on  continua  cette  deuotian 
toute  la  semaine^  que  le  S.  Sacrement  fût  exposé.  Et  Messieurs 
de  la  Religion  Prétendue  reformée  rendirent  leurs  actions  de 
grâces  à  leur  mode. 

Le  Te  Deum  chanté,  et  la  Bénédiction  donnée,  la  Cour  de 
Parlement,  et  celle  des  Comptes ,  auec  les  autres  Officiers  noitt- 
mez,  sortirent  dans  le  mesme  ordre  qu'elles  y  estoient  entrées, 
et  elles  ne  furent  pas  aU  bout  de  la  place,  que  ceux  qui  estoient 
en  armes  firent  Tne  descharge  précipitée,  dont  le  brltit  fût  si 
grand ,  que  tous  les  assistans  en  furent  surpris. 

n  n'en  falloit  pas  moins  pour  fournir  au  tintamarre  qu'audt 
fiût  leur  décharge;  mais  si  leur  nombre  estdt  grand,  leur  bra- 
uoure  ne  l'éstoit  pas  moins,  et  ils  estoient  tellement  animes  par 
la  présence  de  deux  f^res  quilescommanddent,  qu'ils  eussent 
souhaitte  encbre  vne  journée  de  guerre,  pour  fUre  yoir  combien 
le  cœur  leur  estoit  enflé ,  et  combien  ils  auoient  de  courage  sous 
les  estendards  de  leur  Capitaine  et  de  leur  Lieutenant. 

L'vn  et  l'autre  estoient  aussi  fiers  dans  vne  occasion  de  paix, 
qu'ils  l'auoient  esté  dans  toutes  celles  de  la  guerre ,  et  leurs  yeux 
respiroient  quelque  chose  dé  Si  Martial,  qtt'oil  eut  dit  qu'ils 
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alloiênt  dans  vn  combat  de  sang  et  de  carnage ,  plûtost  qu'à  \ne 
rencontre  paisible  et  amoureuse* 

Pendant  que  ces  choses  se  passoient  dans  la  place  de  Nostre 
Dame,  on  se  preparoient  dans  celle  de  Saint  André ^  au  milieu 
de  laquelle  on  Yoyoit  vn  grand  bûcher  quarré^  remply  de  quantité 
de  pièces  d'artifice  :  H  estdt  planté  dans  Tattente  d'tn  feu ,  qui 
est  toi\jour8  la  marque  la  plus  essentielle  d'vne  joye  publique. 

n  estoit  gardé  par  deux  rangs  de  Mousquetaires  en  huit  Com- 
pagnies,  qui  setenoient  en  rond  aui  extrémités  de  la  place ,  et 
qui  laissoient  vn  grand  espace  entre  le  bûcher  et  eux ,  pour 
donner  moyen  aux  spectateurs  de  s'auancer,  et  de  joindre  leurs 
voix  articulées  par  vn,  Vine  le  Roy,  au  bruit  de  leurs  mous- 
quets. 

Les  Capitaines  estoient  tous  à  la  teste  de  leur  Compagnie ,  et 
Ton  remarqua  qu'il  s'en  trouua  de  si  vieux^  qu'à  moins  que 
d'estre  soustenus  d'vne  force  hisphrée  par  la  joye  et  par  la  satis- 
&ction,  il  eut  esté  impossible  qu'ils  eussent  pu  durer  si  long- 
temps sur  pied^  et  qu'ils  eussent  pu  souetenir  la  pesanteur  d'vne 
picque. 

Hais  conune  la  volupté  respand  les  esprits  doucement ,  et 
qu'elle  les  fait  couler  sur  les  parties  du  corps  comme  vne  douce 
rosée ,  on  pouuoit  dire  de  la  force  de  ces  anciens  Capitaines , 
qu'elle  estoit  plûtost  chez  eux  comme  vn  chatouillement,  que 
comme  vn  fordeàu. 

En  effet,  ils  ne  paroissoient  vieux  que  par  leurs  cheueux , 
leurs  mains  faisoient  les  mesmes  fonctions  que  celles  de  la 
jeunesse ,  et  soit  dans  la  marche ,  ou  dans  la  &ction ,  Us  ne  se 
aeruoient  pas  du  bénéfice  de  l'aage  pour  s'exempter  du  trauail , 
au  contraire ,  ils  estoient  les  premiers  à  agir  i  et  manioient  leur 
picque  aussi  fortement  et  aussi  dextrement  que  les  soldats  pou- 
uoient  faire  leurs  mousquets. 

Ten  diray  bien«>tost  vn  effet  particulier  en  la  personne  du 
premier  Capitaine  ;  mais  pour  suiure  l'ordre  que  je  me  suis 
prescrit ,  je  continueray  ma  narration ,  par  ce  qui  se  passa  en- 
suite du  Te  Deum  chanté  à  Nostre  Dame  (ou  assista  aussi  les 
Consuls  en  robbe,  suiuydu  Corps  de  Ville.)  Et  comme  j'ay 
laissé  Messieurs  du  Parlement  à  la  sortie  de  l'Eglise  ^  je  les  sui- 
uray  jusques  au  Palais ,  ou  se  joignit  à  eux  Messieurs  de  la 
Chambre  de  l'Edict,  et  accompagnèrent  Monsieur  le  premier 
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Président,  qui  alla  mettre  le  feu  au  bûcher  préparé ,  auec  vne 
torche  blanche ,  après  auoir  fait  trois  tours  j  précédé  par  les  Se- 
crétaires et  les  Huissiers ,  et  suiuy  de  quelques-vns  de  Messieurs. 

Le  feu  commançoit  à  s'emparer  du  haut  du  bûcher  et  de  Far- 
tifice ,  lors  que  plus  de  quinze  cens  hommes  firent  vne  décharge 
horrible  tous  à  la  fois ,  et  la  firent  si  à  propos ,  qu'on  eut  dit , 
que  ce  n'estoit  qu*vn  coup,  et  qu'ils  estoienttous  de  concert. 

n  est  vray  qu'on  doit  cesser  de  s'en  étonner ,  lors  qu'on  sçaura 
que  Monsieur  le  Major  de  la  Ville  auoit  tout  le  jour  fait  obseruer 
la  discipline ,  et  auoit  exactement  donné  les  ordres,  dont  il  s'ac- 
quitte ,  auec  vne  seuerité  et  vn  discernement  le  plus  juste  que 
l'Art  Militaire  puisse  exiger. 

n  est  Tray  qu'il  a  vieiily  dans  vn  si  héroïque  mestier ,  et  quand 
il  ne  tr  ouueroit  pas  des  hommes  propres  pour  vn  si  bel  exercice , 
il  les  prépare  comme  il  veut ,  et  les  rend  susceptibles  de  toutes 
les  impressions  nécessaires  pour  vn  commandement  doucement 
absolu,  et  par  vne  conduite  admirablement  raisonnable. 
^  Apres  la  décharge  des  mousquetaires  celle  des  Canons  de 
l'Arsenac  se  fit  entendre  ;  l'on  a  raison  de  les  appeller  des  foudres 
de  guerre ,  et  jamais  ie  ne  l'ay  si  bien  connu ,  qu'après  les  auoir 
oûy  cette  dernière  fois;  les  maisons  voisines  en  tremblèrent, 
depuis  le  fondement  jusques  au  flaiste;  les  vitres  les  plus  éloi- 
gnées en  furent  cassées;  nos  rochers  voisins  firent  retentir  ce 
bruit  encore  vne  heure  après ,  et  les  Echos  se  le  portèrent  sans 
doute  les  vns  aux  autres  par  reflexion  jusques  au  bout  des  Alpes. 

Nostre  Bastille  et  vn  fort ,  qu'on  appelle  la  Tour  de  Rabot  (  l'vn 
le  monument  authentique  de  l'humeur  guerrière  de  feu  Monsieur 
le  Gonnestable  de  Lesdiguieres,  et  l'autre  celuy  de  l'amour  d'vn 
particulier  pour  la  seurté  de  ses  Concitoyens)  se  firent  aussi 
connoistre  par  le  bruit  d'vne  décharge,  et  enfin  dans  les  places 
publiques ,  dans  l'Arsenac ,  la  Bastille  et  la  Tour  de  Rabot ,  Ton 
entendit  vne  confusion  de  coups  de  Canons  et  de  mousquets  si 
souuent  réitérée,  que  durant  vne  bonne  heure  Ton  n'eut  pas 
entendu  gronder  le  tonnerre  des  Météores ,  si  c'eût  esté  si  bien 
sa  saison,  conmie  c'estoit  la  première  de  la  Paix. 

Le  feu  ne  rencontrant  plus  de  matière  qui  peut  l'entretenir, 
cessa  petit  à  petit  son  ardeur  et  sa  clarté ,  et  conmie  il  estoit  nuit , 
les  ombres  succédèrent  à  sa  lumière. 
Ce  ne  fut  pourtant  pas  pour  long-temps,  et  comme  si  c'eust 
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esté  vn  crime ,  que  de  souffrir  de  Tobscurité  dans  vu  lieu  de 
plaisirs  et  de  délices ,  des  feux  furent  allumez  dans  tous  les  coins 
des  rues,  où  Ton  renouuelloit  les  cris  de  Viue  le  Roy ,  dont  la 
place  de  S.  André  auoit  déjà  retenty  pendant  que  la  Feste  s*y 
solennisoit. 

Yne  heure  après  que  le  grand  feu  du  Parlement  fût  allumé , 
Messieurs  les  Chanoines  de  l'Eglise  Nostre  Dame  allumèrent  ie 
leur,  la  Croix  passoit  douant  eux ,  et  Monsieur  le  Doyen  (  vn  des 
plus  dignes  Ecclésiastiques  de  la  Ville,)  après  auoir  &it  trois  tours, 
y  mit  le  feu ,  qui  fut  suiuy  de  celuy  de  plusieurs  mousquetaires 
qui  s'y  rencontrèrent. 

Cependant  le  Ciel  tout  parsemé  d'Etoiles,  faisoit  voir  aux  yeux 
des  mortels  qu'il  eût  esté  nuit ,  si  plusieurs  feux  n'eussent  mons- 
tre le  contraire,  et  cette  diuersité  de  brillans  qui  pftroit  la  voûte 
azurée ,  nous  eut  sans  doute  fait  comprendre  que  ces  brillans 
ne  paroissent  jamais,  que  quand  le  jour  s'écarte  de  nostre  hé- 
misphère ,  si  nous  n'eussions  osté  les  yeux  de  sur  leur  clarté , 
pour  les  jetter  sur  celle  d'vne  prodigieuse  quantité  de  chandelles 
aUumées,  dont  toutes  les  fenestres  estoient  garnies. 

La  Ville  sembloit  estre  toute  en  feu ,  et  cette  lueur  si  extraor- 
dinaire nous  eût  sans  doute  donné  de  la  crainte,  si  nostre  éton- 
nement  n'eust  cessé  par  le  plaisir  qu'on  prenoit  à  aller  par  les 
rues,  dans  lesquelles  tous  les  habitans  passoient  leurs  veillées, 
et  par  lesquelles  plusieurs  instrumens  se  faisoient  oûir,  auec 
tant  de  puissance  sur  nos  sens,  que  nous  estions  comme  hors  de 
nous  mesmes ,  tant  il  est  vray  que  les  sens  sont  les  portes,  par 
lesquelles  Famé  fait  des  sorties  hors  d'elle-mesme ,  et  par  où 
considérant  les  choses  extérieures ,  elle  les  ayme  et  les  désire. 

Mais  comme  il  est  des  climats  où  le  Soleil  a  plus  de  chaleur 
que  dans  d'autres,  et  par  conséquent,  plus  de  lueur,  on  ne 
voyoit  pas  aussi,  que  dans  tous  les  endroits  de  la  Ville,  il  y  eut 
vue  égale  clarté ,  le  logis  de  Monsieur  le  premier  Président  estoit 
tout  entouré  de  Tantemes  de  plusieurs  couleurs ,  son  perron  en 
estoit  tout  gamy ,  et  tant  de  lumières  jointes  ensemble ,  s'esten- 
doient  siauant  dans  vue  plaine  qui  est  à  costé,  et  presque  toute 
découuerte ,  qu'on  n'auoit  point  de  la  peine  à  discerner  les  objets 
qui  s'y  rencontroient. 

Vn  grand  feu  estoit  aussi  allumé  au  douant  du  logis ,  et  son 
maistre faisoit  voir  par  vne  belle  despence,    qu'il  n'appartient 


12  PIIBUCATION  DE  UL  PAIX 

qu'à  des  Gouuemeara  de  Prouinoe  à  estre  somptueux ,  et  à  des 
premiers  Présidents  à  eleuer  de  véritables  trophées  à  U  tran- 
quilité  publique. 

Aussi  estoit-il  juste  que  quelques  habitans  l'en  TÎnsent  re- 
mercier ;  ce  fut  le  premier  Capitaine  de  la  milice ,  qui  auoit  paru 
le  jour,  qui  se  trouua  propre  à  vn  n  généreux  procédé,  et 
comme  il  auoit  fait  ce  qu'vn  Teritable  Capitaine  doit  foire ,  de 
n'abandonner  non  plus  ses  Soldats  dans  le  repos  que  dans  l'ac- 
tion j  il  auoit  soupe  auec  eux,  et  se  trouua  à  leur  Teste  sur  les 
neuf  heures  du  soir  ^  qu'il  les  mena  auec  trois  Trompettes  et 
quatre  Tambours,  foire  vue  circonualation  du  feu  allumé  douant 
son  logis,  et  fit  foire  deux  descharges  les  plus  agréables  et  les 
plus  promptes  qu'on  pourroit  souhaiter ,  agréables  par  le  mélange 
du  son  des  Trompettes  et  des  Tambours,  et  promptes  par  vn 
accord  mutuel  de  tous  les  coups. 

Us  voulurent  rendre  ce  juste  deuoir  i  ce  grand  homme,  par 
vn  motif  de  leur  roconnoissance,  et  de  leur  inclination  ;  après 
ib  se  retiroront,  et  leur  Capitaine  qui' est  infotigable  en  tout  ce 
qu'il  entreprend)  les  mena  encore  par  ordro  dans  toutes  les  rués 
de  la  Ville. 

Les  autres  Compagnies  s'estoient  aussi  mises  en  campagne, 
et  celle  du  second  quartier ,  estoit  rangée  audeuant  de  l'ïhiesché, 
où  par  les  soins  d'vn  Galant-homme  »  il  y  auoit  vne  piramide 
dressée,  laquelle  estoit  fobriquée  de  menu  bois,  auec  tant  de 
beauté  et  de  politesse,  qu'on  croyoit  plûtost  voir  vn  berceau  de 
jasmin  qu'vn  bûcher.  Elle  estoit  enuironnée  de  petites  lanternes, 
et  sommée  d'vne  fleur  de  lys,  et  quoy  qu'il  y  eut  quelques  fusées 
et  quelques  pétards ,  pourtant  c'estoit  auec  tant  de  délicatesse, 
qu'on  ne  pouuoit  les  apperceuoir ,  quoy  qu'on  vit  le  jour  a  trauers 
la  Pyramide ,  qui  estoit  foite  en  triangle. 

Mais  nous  ne  demeurâmes  pas  long-temps  sans  le  connoistre 
véritablement,  car  le  feu  y  ayant  esté  mis  au  moment,  qu'vne 
des  lanternes  se  oonsommoit ,  vn  pétard  faisoit  retentir  la  nou- 
ueUe  de  sa  mort,  et  vne  fusée  par  vn  agréable  siflement  annonçoit 
la  perte  d'vne  chandelle  ;  à  ces  pétards  et  à  ces  fusées,  se  joignit 
le  bruit  de  la  mousqueterie ,  et  puis  la  Compagnie  se  retira. 

La  construction  de  ce  feu  auoit  esté  tout  a  foit  spirituelle  |  et 
celuy  quil'auoit  entropris,  auoit  monstre  par  cette  légère  es- 
preuue  de  ce  qu'il  sçait  foiro ,  que  si  le  temps  le  luy  eut  permis, 
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il  eut  sans  doute  eleué  encor  quelque  chose  de  plus  beau  au  nom 
de  Monsieur  l'Eueeque^  pour  lequel  cette  légère  ébauche  auoit 
estéfidte. 

En  continuant  de  se  promener  on  continûoit  aussi  à  admirer , 
et  sans  s'arrester  à  exammer  combien  il  y  auoit  de  chandelles  a 
chaque  maison,  on  estoit  contraint  de  jetter  les  yeux  sur  les 
Maisons  Religieuses;  les  Capucins  auoient  leur  Clocher  tout  en 
feu;  les  lesuites  auoient  la  face  de  leur  Collège  embelie  et  es- 
clairée  de  deux  chandelles  à  chaque  fenestre  ;  mais  ce  qui  fidsoit 
voir  qu'ils  prenoient  beaucoup  de  part  à  la  joye,  commune ,  et 
que  leur  cœur  estoit  tout  embrasé  du  feu  continuel  de  Tamour 
de  la  Patrie ,  ils  le  signifioient  par  vn  feu  suspendu,  dans  une 
cassolette  qui  brûloit  sans  s'esieindre ,  et  sans  qu'on  apperçeut 
la  matière  dont  il  s'entretenoit. 

L'exemple  estoit  trop  beau,  pour  ne  le  suiure  pas,  et  les 
maisons  voisines  estoient  trop  illustres,  pour  ne  joindre  pas 
plusieurs  chandelles  allumées  à  celles  de  ces  bons  Religieux ,  ils 
le  firent  sans  doute  ;  et  comme  la  rué  Neuve  et  celle  de  Bonne , 
qui  sont  auprès ,  sont  les  plus  belles  de  Grenoble,  il  estoit  juste 
qu'il  y  eut  aussi  vn  ornement  extraordinaire ,  qui  s'accommodât 
aux  logis  magnifiques  qui  les  composent 

Monsieur  le  Procureur  General  n'auoit  pas  laissé  vne  fenestre 
dans  son  logis,  où  il  n'y  eût  deux  chandelles,  et  quoy  que  sa 
maison  soit  des  plus  spatieuses  de  la  Ville ,  neantmoins  l'abon- 
dance des  lumières  donnoit  vn  nouueau  jour  au  quartier,  et 
fidsoit  connoistre,  que  quoy  qu'il  fût  éloigné ,  il  n'en  estoit  pas 
moins  fameux. 

En  effet,  quoy  de  plus  glorieux,  que  d'auoir  dans  son  enclos 
vn  des  hommes  du  monde  le  plus  sçauant ,  par  la  bouche  duquel 
le  Roy  parle ,  et  qui  occuppe  si  glorieusement  vne  des  plus  belles 
Charges  de  nos  Parlemens. 

Quoy  encore  de  plus  glorieux ,  que  de  posséder  le  premier 
Consul  de  la  Ville,  dont  l'élection  a  acheué  les  souhaits  du 
peuple,  dont  la  prudence  n'est  pas  moins  belle  que  la  famille, 
et  qui  se  fait  aymer  à  mesme  temps  qu'il  se  fiiit  connoistre. 

Quoy  encore  de  plus  glorieux,  que  de  faire  parade  d'me 
Eglise,  sous  le  tiltre  de  la  Propagation  de  laFoy,  où  tous  les 
jours  rheresie  est  étouffée  parles  soins  des  plus  belles  Ames  de 
la  ViUe. 
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Enfin  me  voicy  au  dernier  effort  de  la  description  que  j'entre- 
prens,  c^est  à  la  place  Qaueizon  ouj*arreste  ma  course;  pour 
dire  que  celuy  qui  en  est  le  maistre ,  Ta  véritablement  rendue 
fameuse  par  vne  prodigalité  sans  exemple ,  il  a  commencé  à  faire 
goutter  aux  panures  y  que  dores-en-auant  ils  doiuent  cesser  de 
l'estre  par  le  Ministère  de  la  paix  ;  il  a  fait  voir  que  ce  qu'il  pos- 
sedoit  estoit  la  ponsession  de  tout  le  monde  en  commun ,  qu'il 
auoit  le  cœur  de  la  magnificense ,  et  que  sa  maison  estoit  le  sé- 
jour de  la  libéralité. 

Le  jour ,  le  vin  n'auoit  point  esté  espargné  aux  passans  y  la 
nuit  il  estoit  encore  permis  d'en  profiter;  et  enfin ,  il  a  ouueil 
ses  tonneaux  au  peuple  y  auec  autant  de  satisfaction  y  que  ces 
années  dernières ,  il  en  a  eu  à  ouurir  plusieurs  de  ses  maisons  « 
et  mesme  les  abbattre,  pour  embelir  plûtost  la  Ville  que  son 
logis. 

Sur  la  minuit,  les  diuertissemens  de  toute  la  Ville  cessèrent 
par  vn  feu  qui  fut  fisdt  en  cette  place,  ou  pour  mieux  dire ,  par 
plusieurs  feux,  qui  furent  allumez,  distans  les  vns  des  autres 
de  quatre  ou  cinq  pieds.  La  foule  du  monde  y  estoit  grande ,  et 
l'on  donna  vn  applaudissement ,  et  vne  approbation  générale  à 
celuy ,  qui  finissoit  si  agréablement  vne  si  belle  journée. 

LAJoye  ne  fut  pas  moindre  le  Dimanche  suiuant22«  Février, 
et  si  la  Cour  de  Parlement  auoit  sacrifié  vne  journée  de 
trauail  au  témoignage  de  sa  satisfaction,  les  Consuls  delà  Ville, 
ou  pour  mieux  dire,  toute  la  Ville  ensemble,  rendit  vn  jour  de 
feste  aussi  charmant,  et  le  passa  auec  autant  de  délices  qu'an- 
tresfois  dans  la  ville  d'Hypate,  les  partisans  du  Dieu  Ris  solen- 
nisoient  les  jours  qui  luy  estoient  dédiez. 

Qu'on  ne  vente  plus  ces  anciennes  Orgies  ou  Baccannales ,  et 
ces  danses  des  Salions,  qui  faisoient  tout  le  beau  temps  des 
premiers  Romains  ;  qu'on  ne  parle  plus  de  ces  jeux  qui  ont  rendu 
si  célèbres  les  Villes  où  ils  se  celebroient,  les  Cirques  et  les 
Amphithéâtres  n'ont  jamais  rien  produit  de  si  pompueux  ny  de  si 
magnifique,  que  ce  qui  parût  dans  cette  journée  ;  non  seulement 
l'Europe,  mais  aussi  toutes  les  autres  parties  du  Monde, 
fournirent  dequoy  l'embelir,  et  l'on  vit  dans  Grenoble  par  vn 
heureux  assemblage,  ce  que  différentes  contrées  ont  seules 
l'aduantage  de  voir  naistre  :  L'Asie  nous  donna  un  Chameau , 
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l'Afrique  vn  de  ses  Mores ,  et  T Amérique  deux  de  ses  sauuages. 

Ces  parures  extraordinaires  n'inspirèrent  pas  peu  de  la  joye  à 
tous  les  habitans  ;  et  ils  virent  auec  un  merueilleux  contente- 
ment qu'ils  pouuoient  publier  vue  Paix  si  désirée,  auec  des 
aduantages  qui  n'estoient  pas  départis  aux  autres  Prouinces  et 
aux  autres  Villes. 

Mais  s'ils  furent  glorieux  d'vn  ornement  emprunté,  ils  ne  le 
furent  pas  moins  de  celuy  qui  se  rencontra  chez  eux;  et  quoy 
que  ces  marques  estrangeres  parussent  auec  vn  nouveau  brillant  y 
parmy  cdles  qui  leur  estoient  familières  ;  on  peut  dire  pourtant , 
qu'elles  ne  diminuèrent  rien  de  la  beauté  des  autres  y  et  que 
toutes  contribuèrent  aduantageusement  à  mettre  sur  pied  la  plus 
belle  CSaualcade,  et  le  plus  illustre  triomphe  qu'on  ait  veu  ily-a 
long'temps. 

BiESSiEVRS  nos  Consuls ,  qu'vn  beau  zèle  animoit,  furent  les 
premiers  à  donner  les  ordres,  et  firent  connoistre  par  leur 
empressement,  et  par  l'interest  qu'ils  prenoientde  la  joye  pu- 
blique, que  ce  n'est  pas  seulement  parmy  les  Romains  qu'on 
rencontre  des  Publicolas,  puisque  dans  Grenoble  il  se  trouue 
des  Consuls  qui  n'ont  pas  moins  d'attachement  à  ce  qui  regarde 
le  public,  que  celuy  qui  sous  le  trebuchement  de  l'Empire  de 
Tarquin,  fît  abbattre  des  édifices  somptueux,  pour  ne  vouloir 
rien  posséder  qui  peut  donner  de  la  jalousie  à  ses  Concitoyens. 

Et  si  ceux  dont  je  pari  e ,  n'ont  pas  abbattu  leurs  propres  mai- 
sons, pour  s'accommoder  à  la  volonté  du  peuple,  ils  ne  se  sont 
pas  trouué  dans  la  mesme  conjoncture  ;  et  n'ont  pas  pu  faire 
connoistre  par  vne  si  belle  épreuue ,  qu'ils  n'ont  pas  moins 
d'ardeur  pour  les  interests  de  leur  Ville ,  que  ces  anciens  Consuls, 
dont  la  mémoire  fait  encore  l'admiration  de  tout  le  monde. 

Mais  il  est  temps  de  cesser  vne  si  juste  comparaison,  pour 
venir  à  la  plus  belle  et  la  plus  charmante  préparation  que  puisse 
souffrir  vn  feu  d'artifice. 

Ce  fut  aux  soins  de  ces  vigillans  Consuls  que  nous  la  deûmes , 
et  ce  fut  par  leur  commandement  qu'elle  parût ,  auec  vne  forme 
tout  à  fait  admirable. 

Dans  la  place  de  S.  André ,  et  au  mesme  endroit  où  Messieurs 
du  Parlement  auoient  fait  construire  leur  feu ,  parût  vne  espèce 
de  Cabinet  flanqué  de  quatre  Tours,  couuertesen  pointes,  dans 
lesquelles  on  voyoit  à  trauers  de  petits  balustres,  de  pétards; 
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des  fusées,  detserpeotaïuti  et  d'autres  boétes  à  feu  dans  vn  égal 
méiange;  dans  le  milieu  il  y  audt  vn  échafeau  soustenu  par 
quatre  pilliers  de  Gharpanterie^  tous  ouuragez  et  embeUs  de 
plusieurs  couleurs  ;  sur  le  haut  de  tout  le  pauillou  il  y  auoit  ni 
beau  dôme  ;  et  enfin  c'estoit  vne  figure  composée  auec  vue  grâce 
et  vn  artifice  assez  particulier. 

Cette  machine  telle  que  je  vous  représente»  deuoit  sentir  au 
feu  de  joye  de  toute  la  ville,  et  ce  fot  sur  les  sept  heures  du  soir 
qu'il  y  fut  mis  i  comme  je  diray  bien-tost, 

Mais  il  est  juste ,  qu'auparauant  je  fasse  la  description  de  la 
plus  leste  Caualcade  qui  ait  jamais  paru. 

Toutes  les  jeunes  gens  de  la  Ville  furent  i  cheual ,  par  l'ordre 
du  Grand  Abbé  de  Bon*Gouuert,  de  bon  matin;  et  comme  leur 
rendez-vous  estoit  dans  vue  Isle  hors  de  la  porte  de  France^  ce 
fut  dans  ce  mesme  lieu  qu'ils  se  mirent  en  ordre ,  et  qu'ils  en- 
trèrent dans  la  Ville  de  la  manière  suiuante. 


ORDBE  JDE  LA  CAVALCADE. 


PREMiEKEicEHT,  douz  des  Mapescbaux  de  Logis  de  l'Abbaye 
de  Bon-Gouuert  bien  montez  et  bien  vestus ,  marchoient  l'vn 
après  Tautre ,  auec  chacun  vne  cane  à  la  main ,  toute  garnie  de 
rubans  verts. 

Le  Grand  Escuyer  de  lad.  Abbaye  seul ,  à  la  teste  de  seize 
pages  à  cheual ,  qui  suiuoient  de  deux  en  deux;  leur  beauté  ae* 
compagnoit  aduantageusement  leur  jeunesse,  et  le  plus  aagé 
n'auoit  pas  quatorze  ans ,  leurs  testes  estoient  ombragées  de  plu- 
mes de  différentes  coideurs,  leurs  habits  estoient  de  satin 
rouge  et  vert  rehaussez  de  broderie ,  et  ils  auoient  sur  leurs 
épaules  de  manteaux  rouges  doublez  de  satin  vert. 

Vn  chameau  mené  par  vn  Valet  de  pied  &  l'attache  de  soye 
verte ,  et  costoyé  par  deux  autres,  marchoit  ensuite ,  chargé  sur 
sa  bosse  d'vne  petite  fille ,  vestuê  en  page,  tenant  vne  espée  nûe 
à  la  main ,  et  accompagnée  à  ses  deux  costez  de  deux  autres  filles 
moindres  d'aage,  représentant  deux  Anges,  qui  soûtenoient  les 
Armes  de  la  France  et  celles  d'Espagne. 
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Cette  beste  estrangere  parût  en  cette  rencontre  ^  de  la  mesme 
façon ,  que  d'autres  de  son  espèce  auoient  parues  autres-fois 
dans  Rome ,  dans  les  jeux  que  César  Dictateur  fit  faire  au  Co- 
Usée;  je  veux  dire  auec  vne  surprise  qu'elle  inspira  à  tous  les 
spectateurs. 

Deux  Saunages  qui  suiuoient,  et  que  les  mœurs  de  nostre 
France  auoient  rendus  tous  autres»  qu'ils  n'auoient  parus  dans 
leur  Isle  Natale ,  marchoient  à  pied  dans  la  suite  du  Chameau  ; 
et  quoy  qu'ils  eussent  vne  massue  à  la  main  ^  c'estoitplûtostpour 
se  parer  que  pour  combattre. 

Deux  Trompettes  sonnans  de  temps  en  temps,  et  particulière* 
ment  dans  la  marche  interrompue  y  faisoient  retentir  l'air  de 
leurs  chamades,  et  precedoient  la  première  Compagnie  de  la 
Gaualcade,  qu'on  appelloit  de  la  jeunesse. 

En  effet,  rien  de  plus  gay ,  que  les  Officiers  et  les  Caualiers; 
et  c'estoit  auec  raison ,  qu'on  l'appelloit  la  Compagnie  de  la  jeu- 
nesse, puis  que  tout  y  paroissoit  auec  vne  grâce  et  vne  joye ,  qui 
est  le  plus  beau  partage  de  ceux  de  cet  aage. 

Leur  Capitaine  estoit  à  la  teste ,  ils  estoient  si  satisfaits  de 
marcher  sous  luy ,  que  leur  enjouement  auoit  quelque  chose  de 
surnaturel  ;  ce  braue  Chef,  qui  dans  de  semblables  occasions  a 
toujours  esté  le  premier  à  se  faire  connoistre,  estoit  certes  digne 
d'vn  tel  employ ,  et  son  commandement  estoit  si  bien  receu  de 
tous,  qu'il  n'estoit  pas  plus  content  d'auoir.la  Paix,  que  d'auoir 
en  main  leur  obéissance.  Le  Lieutenant  faisoit  voir  sa  joye  jus- 
ques  dans  ses  yeux ,  et  le  Cornette  ne  donnoit  pas  seulement  des 
marques  visibles  de  la  sienne,  mais  encore  dans  son  guidon  tout 
gamy  de  cœurs  et  de  flammes ,  il  estoit  l'interprète  de  celle  de 
ses  Compagnons. 

Cette  première  Compagnie  estoit  composée  de  92.  hommes , 
superbement  vestus ,  et  tous  brillans  de  la  couleur  verte. 

En  suitte ,  vn  Trompette  precedoit  vne  seconde  Compagnie , 
dont  le  Chef  en  teste ,  faÎBoit  voir  par  sa  bonne  mine,  qu'on  luy 
auoit  fait  justice  de  le  placer  si  bien,  et  qu'on  ne  pouuoit  pas 
mieux  choisir  pour  commander  à  des  hommes  qui  ne  cedoient 
aux  premiers  que  par  vn  défaut  d'ajustement,  qui  paroissoit  à 
à  ceux  qui  les  precedoient  auec  plus  d'éclat  et  plus  de  brillant, 
leur  nombre  estoit  de  cinquante-neuf. 

Vne  troisième  Compagnie  paroissoit  après ,  elle  n'estoît  qua 
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de  30.  hommes;  mais  c'estoit  vne  eslite  tout  a  fait  juste,  point 
embarrassée  et  prompte  à  la  course,  comme  vne  Gaualerie 
légère. 

La  quatrième  estoit  composée  de  56.  hommes,  jamais  on  n'a 
veu  de  Cheuaux  plus  beaux  ni  plus  glorieux ,  vous  eussiez  dit  par 
leur  alleure,  qu'ils  reconnoissoient  l'honneur  qu'ils  auoient  de 
porter  de  vieux  Soldats,  dont  la  mine  fiere  et  hardie  faisoit  con- 
noistre,  que  s'ils  paroissoient  dans  vne  occasion  de  Paix,  c'estmt 
pour  n'auoir  plus  de  matière  à  faire  la  guerre ,  et  plus  de  Champ 
propre  à  leur  fournir  de  Lauriers. 

Vn  Trompette  animoit  mélodieusement  vne  cinquième  CSom- 
pagnie,  et  comme  c'estoient  de  personnes  extraordinaires  qui  la 
composoient,  il  fallut  aussi  que  leur  Trompette  ne  fut  pas  com- 
mun, c'estoit  vn  More  et  l'Afrique  quiauoitveu  triompher  le 
Grand  Iules  contre  les  Gâtons,  les  lubas ,  et  les  Scypions,  voyoit 
en  ce  jour  le  triomphe  de  Louis  Auguste  contre  les  reuolutions , 
les  séditions  et  les  discordes  ;  enfin  dans  44.  hommes  qui  com- 
posoient cette  cinquième  Compagnie,  au  milieu  de  laquelle 
marchoit  seul ,  et  superbement  ajusté ,  le  grand  Trésorier  de 
l'Abbaye  ;  on  voyoit  vne  pompe  majestueuse ,  vn  faste  sans  vanité, 
et  vne  adresse  sans  seconde. 

La  sixième  Compagnie,  deuant  laquelle  marchoit  vn  Trom- 
pette ,  estoit  composée  de  40.  hommes  ;  mais  l'on  peut  dire ,  que 
c'estoit  plustost  40.  Courtisans ,  leurs  visages  estoient  fièrement 
beaux ,  leurs  cheueux  se  ressentoient  de  la  délicatesse  de  la  Cour, 
leurs  habits  estoient  magnifiques ,  tous  rehaussez  de  galans  verts, 
et  comme  s'ils  eussent  esté  fâchés  que  leurs  Chenaux  ne  se  fus- 
sent pas  ressentis  de  la  Feste ,  la  galanterie  y  estoit  en  profusion , 
leurs  hamois  estoient  tous  verts ,  leurs  queues  estoient  parées, 
comme  tout  le  reste  qui  se  peut  embellir,  et  il  y  auoit  si  grande 
quantité  de  rubans  verts,  qu'auec  la  housse  aussi  verte,  on  ne 
pouuoit  discerner  leurs  véritables  et  naturelles  couleurs. 

Et  il  estoit  raisonnable,  que  cette  Compagnie  fut  si  bien  mise, 
puis  qu'elle  estoit  composée  d'vne  partie  des  principaux  Officiers 
de  l'Abbaye,  et  qu'elle  fit  parade  de  la  verdure,  puis  que  c'est 
la  liurée  du  Grand  Abbé  de  Bon-Gouuert,  et  qu'elle  precedoit 
ce  Grand  Prélat,  qui  n'estoit  pas  loin. 

Deux  Colonels  Suisses  de  la  meilleure  mine  du  monde,  et  les 
phis  braues  de  la  nation,  passoient  ensuite  à  Chenal;  leurs 
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habits  estoient  de  rétoffe  et  de  la  couleur  de  ceux  des  Pages  ; 
mais  quoy  qu'ils  fussent  superbes,  ils  ne  donnoient  gueres  dans 
la  veuê ,  parce  que  ceux  qui  les  portoient  attiroient  l'admiration 
d'vn  chacun,  parleur  port  majestueux,  et  par  leur  physionomie 
surprenante. 

Trois  Tambours  battus  auec  mesure ,  et  par  un  juste  accord , 
estoient  après  eux,  tous  trois  à  Cheual,  et  comme  il  estoit  né- 
cessaire qu'ils  eussent  les  deux  mains  occupées  à  leur  Office , 
leurs  Chenaux  estoient  menez  par  des  Valets  dans  vn  ordre  com- 
passé ,  et  dans  vne  marche  réglée. 

Des  Suisses  à  pied  vestus  comme  les  autres  marchoient  à  leur 
suite. 

Vn  Trompette  vestu  comme  vn  Heraud  d'Armes  à  la  Casaque 
verte,  fier  comme  vn  Lion ,  monté  sur  vn  Cheual  à  bonds  et  à 
courbettes^  marchoit  seul  ;  jamais  on  n'a  rien  oûy  de  plus  char- 
mant ny  de  plus  agréable  que  ses  continuelles  chansons  ;  c'estoit 
auec  juste  raison  qu'on  l'auoit  placé  à  la  teste  de  la  Grande  Ab- 
baye de  Bon-Gouuert^  et  l'on  ne  pouuoit  choisir  vn  plus  illustre 
Trompette ,  pour  publier  que  le  Grand  Abbé  n'estoit  pas  loin , 
et  qu'après  vne  assez  longue  attente,  il  estoit  permis  de  le 
voir. 

Ce  n'est  pas  qu'il  suiuit  son  Trompette  immédiatement,  car 
on  vit  quatre  Maistres  de  Cérémonies  rangez  de  firont,  qui  pa- 
rurent d'abord ,  portant  leurs  marques  'de  commandement  à  la 
main. 

Puis  le  Guidon  de  la  grande  Abbaye ,  dans  lequel  estoit  la 
figure  du  Dieu  Hymen,  porté  par  vn  Cornette  superbement 
vestu. 

Ce  n'estoit  pas  sans  sujet  qu'on  portoit  l'Image  de  cette  Diui- 
nité ,  puisque  c'estoit  sous  ses  auspices ,  que  la  Paix  estoit  ache- 
uée ,  et  qu'elle  estoit  cause  que  nous  pouvions  goûter  du  repos 
que  l'Auguste  Mariage  de  nostre  Monarque ,  auec  Serenissime 
Marie  Thérèse  Infante  d'Espagne ,  nous  procuroit ,  et  comme 
l'Hymen  préside  toujours  dans  ces  douces  liaisons ,  qui  joignent 
les  Corps  aussi-tost  que  les  volontez ,  Grenoble  estoit  bien  aise 
qu'il  ne  s'écartât  pas  de  cet  heureux  assemblage ,  qui  precedoit 
le  Triomphe  de  la  Paix. 

Le  Connestable  de  l'Abbaye  parut  seul  après  le  Cornette,  il 
estoit  monté  sur  vn  cheval  caparasonné,  et  comme  l'espée  est  la 
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marque  visible  deConnestable,  il  laportoitnuêenlainam,  auee 
vne  contenance  liere  et  vne  douce  menace;  neantmoins,  les 
veufs  et  les  vefves  ne  Fosoient  regarder  sans  crainte ,  et  les 
meschantes  femmes  se  cachoient  de  honte  et  de  confusion,  de 
donner  tous  les  jours  prétexte  par  leurs  deportemens ,  à  vue  si 
célèbre  Compagnie ,  comme  celle  de  Bon-Gonuert,  de  recher- 
cher leur  vie,  et  de  mettre  leurs  maris  et  leurs  voisins  à  Tes* 
preuue  du  châtiment. 

Deux  hommes  de  pied  fort  bien  ajustez ,  suiuoient  le  Connes- 
table,  estans  hors  de  rang  entre  luy  et  grand  Abbé. 

£t  l'on  voyoit  ensuite  le  Reuerendissime ,  modestement  vestu , 
sans  faste  et  sans  obstentation  ;  mais  pourtant,  tout  auec  justesse 
et  délicatement,  sa  pareure  estoit  noire;  et  comme  on  voit  rare- 
ment, que  ses  Maistres  portent  la  liurée  de  ceux  qui  sont  à  leur 
seruice  et  à  leur  suite,  aussi  Monsieur  TAbbé  voyoit  auec  plaisir 
ses  couleurs  triomphantes,  non  seulement  parmi  tous  ses 
Moines,  mais  encore  parmi  ceux  qui  n'auoientpas  Thonneur 
d'en  estre,  et  qui  seruoient  comme  d'honneur  extérieur  à  sa 
gloire  et  à  son  mérite. 

Il  est  pourtant  vray  qu'il  n'estoit  pas  sans  quelque  oonleur 
éclattante;  car  vne  petite  cane  qu'il  portoit  à  la  main,  estoit 
toute  attachée  par  de  petits,  galands  couleur  de  feu,  et  deslors 
qu'il  la  ménageoit,  c'estoit  auec  tant  de  subtilité ,  qu'on  eroyoit 
de  voir  vn  de  ces  feux  artificiels  faits  en  serpenteaux ,  plûtost 
qu'vne  cane ,  qui  n'auoit  point  d'autre  chaleur  que  celle  que  son 
Maistre  luy  pouuoit  inspirer,  par  cette  ardeur  naturelle,  qui  le 
poussoit  à  faire  triompher  nostre  Auguste  Monarque ,  non  seu- 
lement dans  son  cœur  et  dans  ceux  de  sa  suite ,  mais  encore 
dans  des  chars  pompeux,  magnifiques  et  mystérieux. 

Enfin  tel  que  je  vous  représente,  ce  grand  homme  est  enoor 
mieux  fait  que  l'expression  ne  sçauroit  dépeindre,  il  tenoit  son 
rang  auec  une  grâce  majestueuse,  et  vne  graue  modestie. 

Quatre  Suisses  vestus  comme  les  autres,  auec  leurs  halebardes, 
escartoient  ceux  qui  s'empressoient  pour  le  voir,  aussi  bien  que 
son  Lieutenant ,  paré  dans  la  dernière  galanterie. 

Et  ces  illustres  Chefs  estoient  suiuis  d'vne  Compagnie  de  42. 
hommes ,  tous  braues  tous  bien  mis ,  et  qui  dans  leur  justaU" 
corps  de  velour  noir,  representoient  la  lustice  de  l'Abbaye ,  dont 
ils  estoient  les  Officiers.  La  joye  paroissoit  sur  leurs  visages  ,  et 
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les  plus  tristes  qui  les  voyoient  passer ,  siœpatisoient  à  leur  en- 
jouement, et  donnoientauec  plaisir  vne  approbation  à  ceux  dont 
la  mine  altiere,  accompagnée  portant  de  beaucoup  de  douceur, 
faisoit  Tn  des  beaux  ornemens  du  triomphe  de  la  Paix  et  de  sa 
victoire  de  Bellone;  mais  si  la  nature  les  auoit  rendus  tels  que  je 
vous  les  dépeins ,  Fart  s'estoit  épuisé  pour  embelir  les  Ouurages 
de  cette  Mère  commune,  TOr  et  l'Argent  n'y  estoient  pas 
épargné;  la  broderie  brilloit  de  tous  costez;  les  rubans  verts 
couuroient  tous  leurs  habits;  les  plumes  de  toutes  couleurs  fai- 
soient  vne  agréable  nuance  sur  leurs  testes ,  et  sur  celles  de 
leurs  chenaux  ;  mais  ce  qui  estoit  encore  de  plus  surprenant , 
c'estoit  leur  brauoure ,  soustenuê  par  les  marques  de  leurs  Of- 
fices, et  de  leurs  Charges,  que  tous  portoient  à  leurs  mains,  et 
qu'ils  manioient  auec  vne  dextérité  sans  égale ,  et  vne  adresse 
tout  à  fait  particulière. 

Mais  après  tant  de  pompe  et  de  magnificence,  Ton  vit  paroistre 
vn  petit  page  à  Gheual ,  portant  en  ses  mains ,  comme  vn  Guidon , 
vne  inscription  qui  estoit  t'elle; 

LE  TBIOMPHE  DE  LA  PAIX. 


L*on  ne  pouuoit  pas  mieux  choisir  que  ce  petit  Page  pour 
publier  que  la  Paix  alloit  paroistre ,  en  triomphe,  et  cette  Déesse 
auoit  en  luy  vn  digne  Fauory ,  puis  qu'on  ne  pouuoit  rien  apper- 
ceuoir  de  si  beau  ;  c'estoit  plûtost  vn  ouurage  de  l'amour  que  de 
la  nature  :  Et  si  ce  bel  Enfant  n'eut  fait  voir  qu'il  estoit  animé 
par  vn  mouuement  libre ,  et  tout  à  fait  charmant,  l'on  eut  creu 
véritablement  que  c'estoit  vne  Ange  tant  il  auoit  d'actions  et  de 
grâces. 

Mais  après  luy  auoir  donné  ce  que  véritablement  toute 
personne  juste  ne  luy  pouuoit  refuser ,  les  yeux  rencontroient 
ensuite  des  sijgets  capables  de  les  arrester,  auec  le  plus  fort 
attachement  du  monde. 

Vn  charriot  trainé  par  six  Cheuaux  Tigi*es,  attelez  de  front , 
les  plus  beaux  que  l'on  vit  jamais,  rooloit  superbement  après 
cette  grande  Gaualcade;  ceux  qui  les  conduisoient  estoient 
couuers  d'habillemens  de  Satin  vert  et  rouge ,  le  Charriot  brilloit 
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de  tous  costezy  les  roues  estoient  couuertes  comme  toutleres  te 
de  peintures  diuersifiées ,  qui  faisoient  vn  ornement  tout  à  fait 
agréable;  il  estoit  ouuert  de  tous  costez,  et  dans  une  longueur 
proportionnée,  le  derrière  estoit  plus  eleué  que  le  douant  ;  et  il 
ne  representoit  pas  mal  vn  de  ces  Charriots,  dans  l'ancienne 
Rome  se  seruoit,  quand  elle  decernoit  le  Triomphe  à  quelque 
Conquérant. 

Aussi  ne  falloit-il'pas  vne  autre  espèce  de  Gharriot,  pour 
éleuer  le  plus  beau  Trophée ,  et  le  plus  juste  Triomphe  de  nostre 
Siècle,  il  estoit  dédié  à  la  Paix,  et  cette  Déesse  paroissoit  eleuée 
sur  vn  siège  qu'on  luy  auoit  préparé,  et  qui  auoit  pour  dossier 
deux  cornes  d'abondance,  dont  le  replis  faisoit  vne  forme  de 
cartouche ,  dans  lequel  on  lisoit  ces  vers. 


La  Paix. 


le  suis  Fuie  du  Ciel ,  et  le  diuin  Ouurage , 
iy%m  Boy,  qui  n' auoit  plus  de  cùfnbats  à  gagtiet'  ; 
Comme  c*estpar  luy  seul  quej'ay  droit  de  régner , 
Peuples  sur  mes  Autels ,  adorez  son  Image. 


CEVX  qui  ne  pouuoient  pas  sçauoir  qu'elle  estoit  cette  Diui- 
nité,  l'apprenoient  par  ces  Vers,  et  d'abord  ils  jettoient  la 
veuê  sur  elle,  pour  voir  l'eiTet  de  leurs  désirs,  l'accomplisse- 
ment de  leurs  espérances ,  les  marques  visibles  d'vne  tranquilité 
publique,  et  enfin,  cette  Fille  du  Ciel  qui  venoit  remettre  dans 
cette  Prouince  le  Siede  d'Or,  que  la  guerre  en  avoit  chassé. 

Et  ce  qui  faisoit  qu'ils  pouuoient  attendre  raisonnablement  ce 
temps  de  Saturne,  c'est  qu'ils  voyoient  la  Paix  toute  dans  les 
délices;  les  instrumens  estoient  à  ses  pieds,  et  ceux  qui  en 
joûoient  dans  vne  humble  posture,  rendoient  leur  premier  ho- 
mage  à  cette  Déesse ,  qui  d'ores-en-auant  les  deuoit  rendre  plus 
nécessaires,  puisque  sans  eux,  les  passe-temps  qu'elle  amené 
toujours,  sont  fades,  et  les  allégresses  sont  insipides. 

Fauorables  Augures  d'vn  heureux  changement,  et  fondement 
asseuré  de  la  bénédiction  et  du  soulagement  des  Peuples ,  du 
remède  des  inquiétudes,  et  du  lien  des  fidelles  Sujets,  par 
l'extinction  de  la  colère,   et  par  le  ministère  du  Ciel,    qui 
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ménage  nos  maux  et  nos  bonnes  fortunes  par  la  guerre  et  par 
la  Paix. 

Vn  second  Qiarriot  suiuoit  celuy  de  la  Paix ,  la  matière  dont 
il  estoit  composé ,  n'estoit  pas  des  plus  précieuses  ;  mais  comme 
Texcellence  d'vn  Ouurier  paroist ,  principalement  quand  il  fait 
vn  bel  ouurage  d'vne  matière  de  néant ,  on  peut  dire  qu'en 
cette  rencontre^  cet  puurage  empruntoit  toute  sa  noblesse  de  la 
forme  que  luy  auoit  donné  rOuurier,  et  non ,  de  Timperfection 
de  la  matière. 

n  n'estoit  composé  que  de  rameaux  de  buys,  et  comme  leur 
couleur  estoit  celle  du  grand  Abbé,  on  s'estoit  plûtost  attaché  à 
m  objet  si  accommodant  qu'à  la  pauureté  de  la  plante. 

Les  rubans  de  plusieurs  couleurs  estoient  les  liens  qui  ser- 
uoient  à  la  jonction  d'vne  quantité  de  ces  plantes ,  et  qui  s'ay- 
doient  à  faire  vne  forme  de  dôme,  soustenu  de  huit  pilliers 
recourbez,  tous  entortillez  de  rubans,  qui  ne  representoient  pas 
mal  la  figure  de  l'Arc-en-Ciel. 

Quant  à  moy,  je  crois  que  ce  n'estoit  pas  sans  mystère,  qu'ils 
fidsoient  paroistre  l'Iris  dans  ceste  conjoncture,  et  ils  pouuoient 
sans  doute,  par  vn  ressouuenir  tout  à  fait  à  propos,  donner  à 
ceux  de  Grenoble  le  gage  asseuré  d'vne  Paix  que  Dieu  s'est 
conserué,  quand  il  veut  faire  connoistre aux  mortels,  que  la 
guerre  est  éteinte  entre  le  Ciel  et  la  Terre. 

Mais  il  n'estoit  pas  besoin  de  le  faire  comprendre  par  vn  pres- 
tige si  surnaturel.  Lovis  le  Conquérant,  cet  Illustre  Monarque , 
que  Dieu  après  plusieurs  années ,  a  donné  à  la  France^  comme 
vn  Iris  qui  nous  deuoit  marquer  la  Paix ,  Ta  si  bien  et  si  auten- 
tiquement  annoncée  par  ses  Lettres  Patentes  du  3*  Feurier  1660. 
enuoyées  à  nos  Consuls. 

Aussi  pour  luy  en  témoigner  nos  reconnoissances,  c'est  à  luy 
que  ce  dernier  Gharriot  est  dédié ,  sous  le  visage  de  Bellonne , 
que  nostre  Ville  le  fait  triompher;  et  c'est  enfin  dans  vn  Throsne 
M^gestueux,  que  nous  le  plaçons,  que  nous  mettons  à  ses  pieds 
la  discorde  enchainée  et  que  nous  luy  faisons  dire  auec  bien  de 
justice. 
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Bellonne. 

Je  dor$  à  V  ambre  des  Lauriers , 
Que  par  mille  trauaux  Guerriers , 
LOVÏS  a  moissonné  dans  nos  sanglâmes  pleines: 
Ce  repos  est  bien  doux  après  tant  de  combats, 
Et  j'y  rencontre  des  appas , 
Qui  me  font  oublier  mes  peines. 

C'est  vn  homage,  que  cette  guerrière  Déesse  rend  à  la 
mémoire  des  Triomphes  de  nostre  Roy  ;  mais  si  elle  à  de 
Vorgueil ,  d'auoir  fait  des  conquestes  à  ses  costez ,  pendant  que 
la  guerre  regnoit  si  souuerainement,  elle  n'en  à  pas  moins  de 
voir  à  ses  pieds,  dans  vn  temps  de  Paix,  la  Discorde,  cette  en- 
nemie du  repos  public,  à  laquelle  malgré  sa  férocité,  elle  fait 
dire. 

La  Discorde. 

Mes  vipères  n'ont  plus  de  mortdles  atteintes , 
Mes  traits  sent  sans  venin,  mes  torches  sont  est&intes. 
Et  les  maïux  quefay  faits,  je  les  souffre  à  mon  tour; 
Sous  mes  bras  enchaînez,  ma  force  est  endormie. 
Et  si  je  vis  encor  le  reste  de  ce  jour , 
Cestpour  suiure  le  Char,  dPvne  heureuse  Ennemie. 

COMBIEN  de  souhaita  fit  alors  le  Peuple,  pour  Téloignement 
de  ce  Monstre  de  nos  Prouinces ,  et  de  nos  Villes  ;  combien 
de  bénédictions  furent  alors  données,  à  ceux  qui  l'en  auoîent 
chassé ,  et  combien  enfin  de  cris  de  Yiue  le  Roy^  accompagnèrent 
ce  Gharriot,  pendant  qu'il  leur  estoit  permis  de  le  voir. 

La  conclusion  de  toute  la  Gaualcade  se  fit  par  vne  Compagnie 
de  cent  hommes,  qui  ne  cedoient  point  aux  autres,  en  tout  ee 
qui  leur  estoit  plus  auantageux. 

L'ordre  que  je  viens  de  descrire  se  maintint  toute  la  journée 
sans  tumulte  et  sans  confusion  ;  et  sur  le  soir,  ceux  qui  le  com- 
posoient  se  rangèrent  dans  la  place  de  S.  André  jusques  à  sept 
heures ,  qu'vn  Dragon  tout  en  feu  vint  embraser  l'Edifice , 
d'ont  j'ay  desja  parlé ,  et  l'on  vit  alors  l'air  tout  en  feu ,  les  nuages 
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se  dissipèrent,  et  firent  place  à  vne  belle  sérénité;  et  quoy  qu'il 
y  eut  de  l'horreur  dans  ce  grand  embrasement,  ce  ne  fut  pour- 
tant jamais  auec  de  la  crainte,  et  les  plus  timides  cessèrent  de 
Fesire  dans  vne  si  belle  occasion ,  pour  faire  voir  qu'ils  n'auoient 
point  de  passion  plus  forte  que  celle  de  la  joye. 

La  descharge  des  Pistollets  se  fit  oûir  en  suite ,  et  ce  qui  surprit 
agréablement  nos  yeux  et  nos  oreilles ,  ce  furent  les  cris  de  Viué 
le  Ray ,  dont  les  paroles  estoient  escrites  au  haut  du  dôme  du 
feu  d'artifice,  et  qu'on  voyoit  agitées  par  le  mesme  feu,  qui  ta- 
choit  de  donner  vne  ame  à  des  paroles  qui  ne  doiuent  jamais 
mourir  dans  nos  bouches,  que  nous  douons  prononcer  conti- 
nuellement, puisque  de  la  vie  de  nostre  Illustre  Prince ,  et  des 
soins  continuels  de  son  Eminence ,  dépend  le  repos  de  la  nostre, 
et  que  c'est  de  luy  que  nous  tenons  la  Paix ,  que  Dieu  nous  veuille 
conseruer  des  siècles  entiers  auec  nos  voisins,  nos  alliez,  et 
tous  les  Fidelles. 


Lftd 


LETTRE 


DE 


M.  LE    PRESIDENT    ALLARD 

* 

■  A   M.    CHORIER 

ÂDVOCAT  AU  PARLEMENT    DE  GRENOBLE,  SUR  LA  MORT 
DE  MONSIEUR  LE  PRÉSIDENT  DE  BOISSIEU. 


G.  Allard  a  publié  deux  lettres  sur  la  mort  de  Boissieu.  La 
seconde  a  échappé  à  toutes  mes  recherches  et  à  celles  de  tous  les 
collectionneurs  dauphinois.  8i,  ce  que  je  désifd  fort,  il  en  tombait 
un  exemplaire  entre  les  mains  de  quelqu'un  de  mes  lecteurs,  je  le 
prie  de  me  la  communiquer;  j'en  ferai  faire  un  carton  qui  sera 
adressé  à  tous  mea  souscripteurs. 

Celle  que  je  réimprime  fait  partie  de  ma  collection.  C'est  le  skdl 
«templaire  connu  de  cette  curieuse  plaquette. 

H.  (;aiuel. 


LETTRE  DE  M.  LE  PRESIDENT 

Allard,  à  M.  Ckorier,  Âdvocat  au  Parlement  de 
Grenoble,  sur  la  mort  de  Monsieur  le  Président 
de  B&issieu. 


LES  grandes  douleurs  ne  soni  pas  iof^ours  muettes,  puis  que 
celle  que  je  ressens  de  la  mort  de  nostre  Illustre  Amy , 
quelque  extrême  qu'elle  soit,  me  laisse  la  liberté  de  parler.  Mes 
larmes  viennent  en  foule,  je  l'avoué,  et  mes  soupirs  qui  ne 
cessent  point  devroient  sans  doute  m'oster  la  parole  et  la  force 
d'escrire,  mais  mon  cœur  qui  veut  se  plaindre,  et  qui  se  plaint 
avec  justice,  ne  peut  me  laisser  dans  le  silence,  et  veut  que  je 
vous  fasse  ressouvenir  d'une  perte  que  vous  et  moy  ne  pouvons 
jamais  espérer  de  rétablir. 

Quid  me  alta  silentia  cogia 
Èumpere ,  et  ohduchMn  verbiê  vulgare  dolorem. 

VirgD.  10.  iCntld. 

Monsieur  le  Président  de  Boissieu  n'est  plus ,  son  corps  sera 
bien-tost  en  cendre,  et  cet  Homme  célèbre  par  toute  l'Europe 
ne  laisse  rien  de  luy  que  sa  mémoire.  Il  est  vrty  que  selon  un 
Historien  Romain,  c'est  par  cette  mémoire  quand  elle  est  glo- 
rieuse, que  l'on  est  distingué  dotant  d'autres  hommes,  dont  le 
nom  finit  avec  leur  vie ,  mors  omnibus  œqualis^  oblivione  apud 
posteroa  vel  gloria  distinguitur.  Tacit.  1.  histor. 

Si  cela  est  \Tay ,  il  n'est  point  de  postérité  quelque  éloignée 
qu'elle  soit  qui  ne  se  ressouvienne  de  Monsieur  de  Boissieu ,  et 
qui  n'en  parle  avec  éloge.  Ses  ouvrages  immortels  me  sont  des 
garens,  de  ce  que  je  dis,  Vnus  aies  hominum  erudUorwn  pluê 
patet^  quam  ih*perUï  langiasima  ceias.  Senec.  Epist.  78.  Et  tant 
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de  belles  et  sçavantes  choses  qu'il  a  escrites  obligeront  ceux  qui 
viendront  après  nous,  de  se  ressouvenir  de  Luy. 

le  me  persuade  aisément  que  vous  et  moy  ne  Toublirons 
jamais.  Il  vous  a  aimé  et  estimé,  il  m*aimoit,  et  peut  estre 
m'estimoit-il  :  Où  sont  ceux  qui  nous  restent  qui  ayent  des  sen* 
timens  aussi  avantageux  de  nous,  qu'il  nous  a  témoigné  d*en 
avoir?  Nous  ne  voyons  que  des  envieux  liguez  pour  détruire  nostre 
gloire,  que  des  ennemis  obstinez  à  nostre  perte  :  nostre  vertu 
trouve  peu  de  protecteurs,  parce  qu'il  en  est  peu  qui  sçache 
bien  ce  que  c'est  que  la  vertu  :  les  gens  de  lettres  n'ont  plus 
d*azille  certain ,  après  avoir  perdu  celuy  que  Monsieur  de  Boissieu 
leur  donnoit  :  ceux  qu'un  grand  éclat  environne,  s'imaginent 
qu'on  doit  tout  faire  pour  eux ,  et  croiroient  avoir  fait  tort  à  la 
splendeur  de  Jeur  rang,  s'ils  avoient  secouru  un  malheureux 
opprimé  :  la  Justice  le  cède  à  la  politique ,  et  on  voit  souvent  la. 
triste  cxperiance  de  cette  belle  reflexion  du  Poète. 

Oiim  fueri^  felix  multos  numerabis  afiiicos , 
Tetnp<mi  si  fuerini  nubila  solus  eris. 

Ovidyis. 

Ce  n'est  pas  qu'il  n'y  ait  encore  de  grands  hommes  dans  le 
Dauphiqé,  et  même  dans  le  Parlement  et  dans  la  Chambre  des 
Comptes  de  Grenoble  ;  mais  où  est  le  grahd  nombre  de  ceux 
qui  protègent  les  gens  de  lettres  ^  qui  caressent  les  Muses ,  qui 
aiment  les  Livres ,  et  qui  sçavent  défendre  le  mérite  et  la.  vertu  de 
ceux  à  qui  l'estude  et  le  sçavoir  ont  pu  et  ont  mesme  deû  les 
avoir  acquis  pour  amis?  Ceux  qui  ont  besoin  de  Nous,  nous 
prometent  tout  pour  avoir  ce  qu'ils  souhaitent,  ou  de  nostre 
intelligence,  ou  de  nos  soins;  mais  ces  promesses  tombent  dans 
Toubly  à  mesure  que  les  effets  en  approchent  :  d'autres  nous 
font  agir  pour  nous  perdre,  et  l'envie  qu'ils  ont  conceuô  de  ce 
que  nous  nous  distinguons  par  quelque  endroit  avantageux ,  leur 
metdes  armes  en  la  main  pour  nous  détruire. 

Vrit  enim  fulgore  suo  qui  prœgravat  a/ries 
Infra  9e  posUas. 

Hont.  E]rist.  lib  lEpnt.  I. 

Disons  donc  que  Monsieur  le  Président  de  Boissieu  en  finissant 
emporte  toute  la  bonté,'  toute  la  générosité^  et  toute  la  recon- 
noissance  des  bien  faisans,  et  que  la  pratique  en  est  presque 


DU  PRÉSIDENT  DE  B0IS8IEU.  31 

perdue  avec  Luy.  Son  exemple  devroit  neantmoins  persuader  à 
tant  de  gens  qui  ont  le  pouvoir  de  faire  du  bien ,  d*en  prendre 
rinclination;  que  leur  sert  leur  puissance  si  elle  est  renfermée  « 
et  s'ils  ne  cherchent  les  moyens  de  la  mettre  à  des  usages  utiles 
et  favorables?  Faut-il  n'estre  qu'à  soy,  et  n'estre  à  personne, 
l'homme  est  méprisable  quand  il  ne  s^éleve  pas  au  dessus 
de  l'homme?  0  quam  contempta  tes  est  homo^  nisi  supra 
humana  se  erexerit,  Senec.  in  prosm.  natur.  qusest.  Ceux-là 
s'abusent  qui  croient  qu'en  partageant  leur  fortune  ils  la  per- 
dent, omniasumma  ratione  gesta  eliam  fortuna  sequilur^  dit 
Tite  Live.  CSe  n'est  jamais  s'abaisser,  que  de  faire  du  bien  :  Si 
Dieu  n'escoûtoit  jamais  que  sa  Justice  et  sa  sévérité ,  il  ne  feroit 
grâce  à  personne,  il  montre  par  ce  qu'il  fait  en  faveur  de  tout  le 
monde,  ce  que  les  Grands  doivent  faire  pour  ceux  qui  sont  dans 
l'abaissement  et  dans  la  misère. 

Pour  moy  je  me  suis  souvent  estonné,  que  la  plus-part  de 
ceux  qui  sont  dans  une  grande  élévation ,  ne  veuillent  rien  con- 
sidérer que  leur  rang  et  leur  grandeur ,  que  les  autres  leur  soient 
à  mépris,  qu'ils  fuient  les  pauvres  et  qu'ils  ne  fassent  aucun  estât 
que  de  ceux  de  leur  Ordre  et  de  leur  Qualité.  Combien  y  en 
a-t'il|  mesme  dans  cette  Ville ,  qui  n'ont  des  yeux  que  pour  voir 
les  honneurs,  des  oreilles  que  pour  écouter  les  louanges  qu'on 
leur  donne,  et  de  la  raison  que  pour  recevoir  un  encens  bien 
ou  mal  présenté.  Vous  en  connoissez  aussi  bien  que  moy ,  que 
la  vanité  rend  ridicules,  qui  déhonnorent  leurs  Charges  par  des 
distinctions  impertinentes ,  et  qui  se  flattans  de  leur  haute  nais- 
sance ,  étourdissent  les  gens  de  l'histoire  de  leurs  ancestres ,  et 
ne  font  rien  pour  ajouter  quelque  chose  à  leur  gloire  ;  avec  cela 
ce  sont  les  premiers  à  se  prévaloir  de  leur  dignité,  à  lancer  la 
foudre  qu'ils  ont  en  main,  et  malheureusement  ils  ne  visent 
qu'aux  gens  vertueux ,  qu'à  leurs  compatriotes ,  et  à  ceux  qui 
ont  assez  d'esprit  et  de  discernement  pour  developer  leurs 
fausses  maximes ,  et  pour  porter  témoignage  de  leur  emporte- 
ment et  de  leur  injustice. 

Et  Vous  et  Moy,  et  tant  d'autres  sages,  sçavans  et  gens  de  bien 
de  cette  Province  avons  connu  par  une  triste  experiance ,  qu'il 
suffit  d'avoir  esté  Dauphinois  pour  avoir  esté  l'objet  des  plus 
injustes  persécutions  et  desplujs  cruels  effets  d'une  politique  en- 
venimée qu'on  ait  jamais  veu  pratiquer.  Où  sont  les  Estrangera 
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qui  ayent  paru,  qui  n*ayent  esté  accueillis, bien receua  et  bien 
traitez,  quand  mesme  il  y  auroit  eu  du  desordre  dans  leur 
conduite?  L'Illustre  Monsieur  de  Boissieu  n'en  agissoit  pas  de 
mesme,  ses  concitoyens  luy  estoient  chers,  il  aimoit  ssi Patrie, 
il  sçavoit  demealer  le  vray  mérite  d'avec  le  faux,  il  faisoit  mille 
caresses  aux  Gens  de  Lettres,  il  protegeoit  les  oppressez,  il 
soulageoit  les  pauvres ,  il  rendoit  ses  bons  offices  a  ceux  que  les 
malheurs  et  les  chagrins  avoient  mis  en  déroute  :  c'estoit  par  là 
qu'il  se  distinguoit  de  ceux  de  son  rang,  et  c'est  par  là  qu'il 
s'est  immortalisé.  Vn  Sçavant  avoit  bonne  raison,  quand  il 
s'escrioit.  Ceux  qui  ne  font  point  de  bien  durant  qu'ils  vivent, 
quelle  recompense  peuvent-ils  espérer  quand  ils  ne  seront 

plus?  Philostrate.  Epist.  ad  Gharitonem. 

Aussi  Monsieur  de  Boissieu  a  déjà  esté  recompensé  en  et 
monde  de  tout  ce  qu'il  a  fait  d'Héroïque,  de  bon  et  de  généreux, 
puis  que  Dieu  luy  a  donné  la  longue  vie,  qu'il  promettoit  aux 
Patriarches  dans  l'Ancien  Testament,  qu'il  l'a  finie  en  grand 
Homme ,  qu'il  a  envisagé  la  mort  sans  terreur ,  et  qu'il  a  terminé 
ses  derniers  jours  dans  la  grande  pieté  qu'il  avoit  toujours  pra- 
tiquée. Nous  sçavons  Vous  et  Moy ,  qu'il  est  mort  comme  les 
lustes  meurent,  et  que  voyant  approcher  son  dernier  soupir,  il 
l'a  donné  à  Dieu,  avec  une  résignation  admirable. 

Il  avoit  83.  ans ,  et  dans  cet  âge  avancé ,  où  la  raison  n'est  pas 
toujours  la  maîtresse,  la  sienne  ne  l'a  jamais  abandonné,  il  a 
receu  la  mort  en  Philosophe;  et  comme  il  s'en  estoit  fait  un  es- 
pèce de  plaisir  pour  arriver  plûtost  où  ses  bonnes  œuvres  l'ap- 
pelloient,  il  se  disoit  : 

Fortem  posce  animum  et  mortis,  terrore  vacantem, 
Qui  spaHum  vUœ  extremutn,  intermuneraponat 

luTenalis,  aatyr.  10. 

le  laisse  écouler  encore  quelques  jours  avant  que  d'aller  joindre 
mes  larmes  avec  les  vostres.  Alors  je  tâcheray  de  vous  consoler, 
et  je  recevray  vos  consolations,  autant  que  ma  douleur  me  le 
pourra  permettre.  Mais  vous  voulez  bien ,  que  puisque  nostre 
conversation  ne  devra  avoir  que  des  objets  funestes,  et  ne  devra 
rouler  que  sur  des  discours  lugubres ,  nous  nous  ressouvenions 
de  nos  autres  amis ,  que  la  mort  nous  a  aussi  osté.  Quand  je  dis  nos 
amis^  je  n'entends  que  de  ceux  qui  avoient  attiré  toute  nostk'e 


DU  PRÉSIDENT  DE  BOISSISU.  33 

estime  et  nôtre  empressement  par  leur  esprit  et  par  leur  sçavoir. 
Nous  y  regreterons  le  généreux  Monsieur  de  Ponnat  Doyen  du 
Parlement,  dont  la  belle  et  nombreuse  Bibliothèque  est  un  té- 
moignage 'certain  de  l'amour  qu'il  avoit  pour  les  Livres.  Mr  le 
Conseiller  de  Belmont  qui  sçavoit  si  bien  rendre  lustice.  Mr  le 
Ck)nseiller  Roux  qui  a  fait  tant  d'honneur  aux  belles  Lettres^  et 
dont  l'Eloquence  a  si  souvent  servy  en  des  affaires  importantes. 
Mr  de  Veissilieu  Advocat  General,  qui  occupoit  si  dignement  sa 
Charge.  Mrl'Âbbé  de  S.  Firmin,  dont  la  mort  fait  encore  gémir 
tous  les  honnestes  gens  de  nostre  Province ,  qui  étoit  l'amour  et 
l'ornement  de  sa  Patrie,  dont  le  sçavoûr  étoit  profond,  et  la 
bonté  admirable.  Permettez-moy  de  confondre  les  larmes  que 
je  dois  à  sa  mémoire  et  à  l'amitié  qu'il  me  portoit,  à  celles  dont 
mes  yeux  se  trouvent  aujourd'huy  remplis  par  la  perte  de  Mon* 
sieur  de  Boissieu.  Messieurs  Bonniel ,  dont  l'érudition  et  la  vertu 
étoient  si  parfaitement  connues.  Mr  Yidel  qui  avoit  si  bien  escrit, 
et  qui  n'ignoroit  rien  de  ce  qu'un  honneste  homme  doit  sçavoir. 
Mr  Pardessus  qui  apprenoit  naturellement  ce  qu'une  grande 
peine  et  un  long  estude  pouvoient  donner  aux  autres.  Le  Père 
Gratte  lesuite  l'un  des  plus  sçavans  de  son  Ordre.  Mr  de  Boissat 
l'un  des  plus  célèbres  Académiciens  François.  Mr  de  la  Garenne 
qui  avoit  sceu  si  bien  mesler  l'art  de  la  Guerre  à  la  pratique  de 
la  vertu ,  et  à  celle  des  Sciences.  Mr  Basset  Doyen  des  Advocats, 
qui  a  donné  au  public  le  firuit  de  ses  veUles  et  de  ses  estudes. 
Mr  r Advocat  Morel,  à  qui  la  Jurisprudence  Canonique  estoit  si 
bien  connue.  Vôtre  bon  amy  M.  d'Orcieres  que  vous  regrettez 
encore,  et  dont  les  malheurs  n'ont  presque  cessé  qu'avec  sa  vie. 
Mr  de  Lionne  Doyen  delà  Chambre  des  Comptes,  à  qui  vous  et 
moy  estions  chers^  et  qui  savoit  si  bien  accommoder  la  bonté  de 
ses  mœurs,  avec  celles  de  tous  ceux  qui  le  pratiquoient.  L'ai- 
mable Mr  de  Chaulnes ,  Doyen  du  Bureau  des  Finances ,  dont 
l'esprit  et  le  génie  ont  esté  si  heureux,  et  qui  a  eu  pour  amis 
tous  ceux  qui  l'ont  connu.  Mr  Dauby ,  que  le  mérite  avoit  étably 
en  ce  Pais.  Mr  le  Prévost  Marchier,  qui  raisonnoit  si  juste. 
Mr  Moret  Chanoine  à  S.  André.  Messieurs  Barrai,  Livache,  Ar- 
mand, Morard,  Perrachon,  Chaleon,  Disdier,  Emery,  Patin 
tous  célèbres  Avocats  au  Parlement.  Adjoûtons  y  Messieurs  le 
Laboureur,  et  de  Brianville  qui  nous  ont  si  souvent  escrit,  qu'ils 
estoient  à.  Nous. 
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D  y  en  a  eu  d'autres  dont  je  pourrois  célébrer  la  mémoire ,  et 
qui  possible  auroient  esté  de  mes  amis,  si  je  leur  avois  esté 
connu.  Favoûe  que  je  n'ay  pas  de  ces  qualités  excellentes  qui 
attirent  souvent  mesme  malgré  qu'on  en  ait  Testime  de  tout  le 
monde,  mais  j'ay  toujours  révéré  la  vertu  où  elle  a  esté,  j^ay 
aymé  les  honnestes  gens,  j'ay  eu  du  respect  pour  ceux  qui  ont 
joint  le  mérite  à  la  haute  naissance ,  et  la  bonté  avec  un  rang 
relevé,  j'ay  servy  ceux  qui  m'ont  crû  capable  de  le  faire,  bien 
que  souvent  je  n'en  aye  receu  que  de  l'ingratitude,  et  que 
magis  maluerunt  effundere  Mnguinem  quant  aufj^ndere. 

Vous  le  sçavez.  Monsieur,  et  ces  ingrats  osent  encore  dire 
aujourd'huy ,  qu'ils  m'ont  rendu  service ,  au  lieu  qu'ils  devroient 
avouer  ingrati  sumus  non  solum  injusti,  parlant  avec  Seneque. 
Senec.  lib.  6.  de  benef.  cap.  18. 

Combien  en  voyons  nous  qui  s'efforcent  de  faire  plaisir,  mesme 
à  des  personnes  indifférentes,  et  qui  vont  à  l'avance  pour  donner 
ce  qu'on  n'ose  leur  demander;  c'est  ce  qu'on  appelle  avoir  l'ame 
bien-faisante ,  et  le  naturel  porté  aux  bonnes  choses  ;  ce  sont  ceux 
qui  à  l'imitation  de  l'Empereur  Tite  regretent  d'avoir  passé  le 
jour  sans  l'avoir  marqué  par  quelque  générosité,  scepe  enim  et 
qui  Gratiam  retulit  ingrati^  est  qui  non  retulit  gratus.  Idem 
lib.  i.  cap.  SI. 

11  en  est  qiii  ne  peuvent  oublier  les  services  que  je  leur  ay 
rendus ,  sans  oiiblier  leur  nom  et  leur  famille  ;  cependant  je  ne 
puis  rien  dire  d'eux  qui  puisse  marquer  leur  reconnaissance , 
et  je  puis  tout  dire  de  leur  ingratitude ,  et  mesme  de  leur  in- 
justice, quidam  quo  plus  debent  magis  oderunt.  Lœve  ces 
alienum  debitorem  facit  grave  inimicum.  Idem  Epist.  19. 

Ce  n'est  pas  ainsi  qu'en  a  agy  le  célèbre  Monsieur  de  Boissieu, 
je  n'ay  rien  fait  pour  luy,  et  il  a  tout  voulu  faire  pour  moy  ;  je 
luy  dois  toute  Tinclination  que  j'ay  pour  les  lettres ,  il  m'a  tou- 
jours montré  le  chemin  de  la  gloire  et  de  la  vertu;  et  bien  q[ue 
je  ne  l'aye  suivy  que  de  loin ,  il  m'a  laissé  dans  une  carrière , 
que  possible  j'acheveray  avant  que  de  mourir,  pourveu  que  je 
ne  trouve  plus  des  envieux ,  ou  des  jaloux  qui  m'arrestent  au 
milieu  de  ma  course. 

n  y  a  vingt-sept  ans  que  j'ay  rendu  des  visites  assez  fréquentes 
à  nostre  illustre  Amy ,  pour  avoir  profité  de  ses  sçavants  en* 
tretiens.  Il  avoit  la  bonté  de  me  souffrir  avec  patience ,  et  de 
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mUnstruire  avec  de  grands  soins,  quand  je  Tallois  voir,  sans 
y  estre  appelle  ;  mais  lorsqu'il  m'envoyoit  quérir,  avec  qu'elle 
douceur,  et  mesme  avec  qu'elle  joye  m'apprenoit-il  des  choses 
que  personne  que  luy  ne  sçavoît. 

Il  estoit  pour  ainsi  dire  de  tous  les  siècles  et  de  toutes  les  Na- 
tions, parce  qu'il  sçavoit  tout,  et  qu'il  connoissoit  tout.  Ses 
escrits  témoignent  de  son  éloquence,  Rome  en  peut  parler,  y 
ayant  esté  en  qualité  d'Orateur  avec  feu  Mr  le  Maréchal  de 
Crequy,  nôtre  Chambre  des  Comptes  le  peut  dire ,  ceux  qui  Font 
veu  haranguer  le  déposeront,  et  vous  et  moy  en  avons  veu  des 
marques  aussi  fréquentes  qu'elles  sont  asseurées ,  ille  non  m- 
teUigendi  solum^  aed  etiam  dicendi  gravissime  Authar  et  Ma^ 
gister ,  c'est  l'éloge  que  Ciceron  a  donné  à  Platon.  In  oratore. 

n  avoit  d'autres  vertus,  il  avoit  d'autres  qualitez,  il  avoit 
d'autres  avantages ,  ausquels  les  hommes  médiocres  ne  par** 
viennent  jamais.  Vous  le  sçavez  et  vous  l'avez  dit  dans  sa  vie, 
que  vous  avez  si  bien  écrite  en  Latin.  Mais  tout  cela  ne  l'a  pu 
affranchir  de  la  mort,  il  a  payé  le  tribut  que  tous  les  hommes 
luy  doivent,  et  il  a  rendu  l'esprit  le  dixième  de  ce  mois  entre  les 
bras  de  Monsieur  le  Marquis  de  Sassenage  son  petit  fils,  qui 
n'est  pas  moins  recommandable  par  son  esprit  et  par  sa  bonté , 
qu'il  l'est  par  l'honneur  qu'il  a ,  d'estre  issu  de  plusieurs  Slustres 
ancestres,  et  nay  dans  l'une  des  plus  anciennes  Familles  du 
Royaume. 

le  sens  en  cet  endroit  renouveller  mes  pleurs,  et  que  mesme 
ils  sont  plus  amers  que  ceux  que  mes  malheurs  m'ont  fait  si 
souvent  répendre  :  Tâge  de  Monsieur  de  Boissieu  et  sa  longue 
maladie  dévoient  apparemment  nous  avoir  préparez  à  un  coup 
si  rude,  cela  est  vray  ;  mais  je  ne  puis  refuser  à  sa  perte  un  res- 
sentiment que  ma  reconnaissance  luy  devoit.  Nous  irons  vous  et 
moy  quand  il  vous  plaira  finir  nos  plaintes  et  nos  pleurs  sur  son 
tombeau  à  Vourey. 

Cultivons  cependant  l'honneur  et  la  bienveillance  dont  nous 
accueillent  nos  autres  amis ,  portons  leurs  noms  jusques  aux 
derniers  siècles  :  souifrez  que  ma  débile  plume  travaille  avec  la 
vôtre  à  leur  élever  des  trophées  immortels ,  faisons  que  comme 
ils  doivent  vivre  dans  nôtre  esprit,  pendant  que  nous  vivrons, 
ils  vivent  encore  dans  nos  ouvrages  pour  la  postérité. 

Nous  avons  Monsieur  de  Saint  André,  Premier  Présidant  en 
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nAtre  Parlement,  dont  la  sagesse  est  consommée,  et  qui  s'est 
fait  une  habitude  de  protéger  les  gens  de  lettres ,  vous  le  sçavei, 
et  je  le  sçay.  On  voit  en  Luy  toutes  les  vertus  d*Artus  Prunier 
son  ayeul ,  qui  a  aussi  esté  premier  Président  en  ce  Parlement , 
et  dont  vous  avez  escrit  la  vie ,  on  peut  dire  de  l'un  et  de  l'autre, 

lura  datant  legesqrAe  viris  operumque  laborem 
Partibus  oBquabatUjustia. 

Virgil.  i.iCaeid. 

Ces  vers  du  Prince  des  Poètes  m'ont  paru  si  justes,  que  je  n'ay 
pu  me  dispenser  de  les  appliquer  icy.  Oseray-je  me  servir  des 
autres  que  ma  mémoire  me  pourra  aussi  heureusement  fournir? 
le  crois  que  oûy;  et  puis  qu'il  ne  s'agit  que  de  parler  de  nos 
amis,  qu'importe  qu'un  autre  nous  guide  pour  les  louer,  puis 
qu'eux  mesmes  nous  fournissent  une  matière  aussi  riche  que 
nous  pouvons  la  souhaiter. 

le  ne  doute  point  que  Monsieur  le  Président  de  Beauchesne 
ne  soit  de  vos  amis^  je  suis  persuadé  qu'il  est  des  miens,  et  il 
m'a  fait  l'honneur  de  me  dire  souvent,  que  mes  malheurs 
l'avoient  touché. 

Tumpietaie  gravem ,  ac  menHs  n  forte  virum,  quem 
Conspexere. 

Idem  9.  Georg. 

Monsieur  le  Président  de  la  Ck)ste  est  frère  de  l'illustre  Mon* 
sieur  de  S.  Firmin  :  comme  ils  n'avoient  qu'un  cœur ,  aussi 
n'avoient-ilsque  les  mesmes  amis,  et  ils  vouloient  bien  que  vous 
et  moy  fussions  du  nombre.  Monsieur  de  la  Coste  continué  à  me 
vouloir  du  bien ,  il  me  l'a  témoigné  autant  de  fois  qu'il  en  a  trouvé 
l'occasion ,  et  mesme  sa  bonté  a  esté  si  grande,  que  j'en  ay  veu 
des  effets,  sans  l'avoir  demandé. 

Subitaque  animum  dulcedine  movit. 

Idem  n.  iCneid. 

'  Le  peu  de  santé  de  Monsieur  le  Président  Pourroy  me  fait 
trembler,  luy  qui  depuis  si  long-temps  est  mon  amy,  et  qui  n'a 
pas  refusé  des  larmes,  quand  il  a  veu  qu'on  vouloit  porter  un 
poignard  à  ma  gloire  et  renverser  mon  innocence.  Gomme  il  a 
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hérité  de  l'affabilité  de  son  Père,  et  qu'il  n'a  pas  moins eslé  que 
Luy  le  père  du  Peuple  ,  il  est  certain  qu'il  n'a  aucun  ennemy,  et 
qu'il  seroit  le  plus  heureux  des  hommes,  s'il  n'avoit  point  du 
mal;  mais  ce  qui  est  admirable ,  c'est  q  le  malgré  ses  maux,  il 
ne  cesse  point  de  rendre  justice,  et  qu'il  peut  dire 

• 

ProtifMê  asger  ago. 

Idem.  i.Bdof. 

Si  de  rendre  publics  les  bien-faits  qu'on  a  receu  des  gens,  en 
faisoit  les  reconnoissances  plus  grandes ,  je  vous  apprendrois 
bien  des  choses  que  Monsieur  le  Président  de  Pisançon  a  fait 
pour  moy ,  et  asseurement  je  n'en  suis  ingrat  que  par  impuis- 
sance :  il  m'a  rendu  une  exacte  justice,  quand  je  la  luy  ay  de- 
mandée, il  m'a  aidé  à  vaincre  mes  ennemis,  et  il  m'a  secouru 
dans  mes  adversitez  :  c'est  tout  ce  qu'on  peut  attendre  d'un  vé- 
ritable amy  :  c'est  estre  véritablement  généreux. 

AuxUioque  levare  viroê  vimqtie  addere  vicHa. 

Idem  f .  ^neid. 

Pour  Monsieur  le  Président  de  Lescot ,  il  répend  tous  les  jours 
en  ma  personne  les  effets  de  sa  bonté  et  de  sa  générosité.  Vous 
ne  devez  pas  vous  en  estonner,  puis  qu'il  a  beaucoup  de  l'une 
et  de  l'autre.  Monsieur  l'Abbé  son  frère  est  un  homme  de  grand 
mérite,  plein  d'érudition  et  de  pieté. 

Ambo  animis  ambo  intignea. 

Idem  n.  ifineid. 

Monsieur  le  Président  de  Ponnat  m'a  souvent  dit,  qu'il  avoit 
hérité  de  l'amitié  que  son  père  me  portoit.  le  puis  dire  que  si 
cela  est ,  j^en  suis  parfaitement  aimé ,  car  feu  Monsieur  de  Ponnat 
avoit  pour  moy  une  affection  si  parfaite ,  qu'à  peine  parmy  tous 
les  amis  qui  me  restent  j'en  pourrois  demesler  une  semblable. 
Monsieur  son  fils  connoit  les  bons  livres ,  et  il  les  sçait  mettre  à 
de  bons  usages.  Disons  donc  que 

Uno  avulso  non  déficit  aUer 
Ratnua  aureus, 

fdem  6.  iCneid. 

Monsieur  le  Président  de  Sayve  s'acquiert  tous  les  jours  une 
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nouvelle  gloire,  par  le  penchant  qu'il  a  naturellement  à  faire 
plaisir ,  il  sçait  agréablement  mesler  la  douceur  avec  la  fierté  et 
les  services  avec  la  justice.  le  Tay  veu  me  tendre  les  bras  avec 
empressement  dans  un  temps  que  mes  ennemis  me  persecu- 
toienty  aussi  luy  dis-je  souvent^ 

Feret  hcec  aliquam  tibi  fama  salutem. 

Idem.  I.  MxmA. 

Monsieur  de  Febins  m'a  souvent  témoigné  qu'il  est  de  mes 
amis.  M.  de  Rabot  m'a  voulu  persuader  qu'il  est  de  ce  nombre. 
Monsieur  Mistral  m'a  fait  connoistre  qu'il  en  est  effectivement , 

Et  nostro  doluerutU  sœpe  doîori. 

Idem.  I.  iCneid. 

l'ay  toujours  crû  qu'il  suffit  d'estre  nay  véritablement  Noble 
comme  eux,  pour  avoir  de  nobles  sentiments ,  et  que  les  nobles 
sentimens  consistoient  principalement  à  protéger  les  gens  ver- 
tueux, et  à  soutenir  l'innocence  opprimée. 

Bien  que  je  n'aye  jamais  fait  plaisir  à  Monsieur  du  Bouchage , 
parce  que  je  n'en  ay  pas  trouvé  l'occasion,  je  puis  neantmoins 
marquer  cent  endroits  où  il  m'en  a  fait  de  singuliers.  Il  seroit  à 
souhaiter ,  que  tous  ceux  qui  se  meslent  de  rendre  justice ,  vou- 
lussent l'imiter,  on  ne  verroit  pas  un  si  grand  nombre  de  plain- 
tifs, et  cette  justice  qui  ne  doit  considérer  qu'elle  mesme ,  sermt 
moins  souvent  exposée  à  la  faiblesse ,  ou  à  la  politique  des  luges, 
qu'elle  ne  l'est.  Ten  connois  qui  peuvent  dire, 

Manet  alta  mente  repostum, 
ludicium  Paridiê  atque  spretœ  injuria  formœ. 

Idem  I.  iCaeid. 

Et  qui  n'auroient  pas  sujet  de  s'en  ressouvenir,  si  des  luges 
comme  Monsieur  du  Bouchage  occupoient  seuls  les  Tribunaux. 
Monsieur  du  Pilhon  a  témoigné  de  la  joye ,  quand  je  luy  ay 
demandé  les  effets  de  sa  justice  pour  mes  amis ,  ou  pour  moy. 
Monsieur  de  Basemont  m'a  offert  son  amitié,  et  je  l'ay  acceptée 
avec  la  soumission  et  le  respect  que  je  dois  à  ceux  qui  me  consi- 
dèrent, sans  y  estre  obligez,  et  que  je  puis  légitimement  refuser 
aux  autres  qui  croient  les  prétendre  par  leur  orgueil  et  leurs 
manières  fieres  et  superbes. 
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Monsieur  de  Rivoles  neveu  de  nôtre  illustre  Mort  avoit  estudié 
les  inclinations  de  son  oncle,  et  il  estamy  de  tous  ceux  que  son 
oncle  aimoit.  Fen  trouve  peu  qui  méritent  tant  de  Testre  que 
Luy,  et  est  tum  dignus  amari,  W.  4.  Eclo^. 

le  défie  Monsieur  de  la  Roche  de  pouvoir  s'empêcher  de  Nous 
vouloir  du  bien  à  vous,  à  moy,  et  à  tous  ceux  qui  aiment  les 
lettres,  Luy  qui  en  sçait  si  bien  user,  qui  les  connoit  si  parfai- 
tement, et  dont  la  profonde  lecture  Ta  rendu  l'un  des  plus 
scavans  hommes  de  nôtre  temps.  Ne  vous  estes  vous  jamais  ap- 
perceu  de  cette  judicieuse  distinction  qu'il  sçait  faire  des  hon- 
nestes  gens  avec  les  autres,  et  qui  luy  doivent  attirer  cet  éloge. 

Semper  honos ,  nomenque  tuum  laudesque  man^mni. 

Idem  1.  ifineid. 

Monsieur  de  S.  Priest  est  un  des  plus  civils  et  des  plus  affables 
hommes  que  je  connoisse ,  n'estes-vous  pas  de  mon  sentiment, 
que  ce  sont  là  les  moyens  les  plus  seurs  pour  se  faire  des  amis? 
La  trop  grande  sévérité  effarouche  les  gens,  la  vanité  les  éloigne, 
les  emportemens  rendent  les  maisons  désertes,  et  ceux  qui  sont 
toujours  à  crier  le  quos  ego  ne  sçavent  jamais  inspirer  que  la 
crainte ,  et  la  haine.  Disons  donc  que  l'affabilité  est  la  vertu  la 
plus  nécessaire,  et  que  sic  itur  ad  astra.  Idem  IS.  iEneid. 

Monsieur  de  Saleon  est  mon  amy,  j'en  ressens  tous  les  jours 
les  effets,  et  il  n'a  pas  tenu  à  luy  que  mon  repos  ne  m'ait  esté 
redonné.  Il  est  doux,  agréable,  et  d'un  accez  si  facile ,  que  ses 
occupations  domestiques  le  cèdent  toujours  aux  entretiens  qu'on 
luy  demande. 

Monsieur  de  la  Pierre  m'a  toujours  fait  espérer  qu'il  me  ser* 
viroit,  Monsieur  de  la  Roussilliere  l'a  fait. 

lUe  quidem  ad  auperoê  quot'um  se  devouet  aris , 
Aecedet  fama  viviuque  per  ora  feretur, 

Uem  13.  ifineld. 

Monsieur  Demtesieu  est  un  fort  bon  homme , 

Ctii  genuB  à  proavia  ingen»  clarumqtte  patemœ 
Nomen  erU  virtutis. 

Idem  13.  iCoeid. 

Monsieur  Hugon  sçait  parfaitement  connoistre  la  véritable 
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manière  de  se  faire  des  amis  y  aussi  y  a-t'il  bien  réussi ,  et  il  a 
un  charactere  particulier  pour  cela. 

Monsieur  de  Ghaleon  est  bien  fait,  doux,  et  remply  de  vertu  , 
je  luy  suis  redevable  (\q  plusieurs  marques  obligeantes  de  son 
amitié.  le  regrette  toujours  Mr  de  Lisle  son  beau  père. 

Monsieur  de  Beegues  m'a  dit  souvent , 

AuxUio  ttÂt09  dimittam  opibîuquejuvabo. 

Idem  !.  i4£neid. 

C'est  un  véritable  amy ,  qui  a  les  inclinations  toutes  portées 
au  bien  y  à  l'honneur,  et  à  la  douceur,  qui  sçait  bien  vivre,  qui 
aime  les  honnestes  gens,  qui  les  sert  et  qui  les  protège  :  ce  sont 
asseuremens  de  grandes  qualitez  ;  peu  les  ont  parce  que  peu  les 
connobsent. 

Monsieur  du  Roure  a  du  mérite ,  il  a  bien  estudié ,  il  sçait 
caresser  agréablement  ^ics  gens  et  les  attirera  ses  desseins  :  je  Tay 
toujours  veu  dans  des  sentimens  Ghrestiens ,  et  mon  estonne- 
ment  est  qu'il  ne  connoisse  pas  les  erreurs  de  sa  Religion. 

lifpnsieur  Pourret  m'a  persuadé  plusieurs  fois  que  je  ne  luy 
suis  pas  indiffèrent,  et  lors  qu'il  m'a  connu  malheureux ,  il  m'a 
aussi-tost  plaint,  qu'il  a  condamné  ceux  qui  m'ont  persécuté,  ou 
qui  m*ont  outragé.  le  luy  suis  redevable  de  mille  honnestetez 
qui  ne  peuvent  estre  parties  que  d'une  ame  bonne  et  généreuse. 

Monsieur  de  Revel  Francon  m'oblige  de  m'escrier , 

Sulnit  ehari  genitoris  imago, 

Uemt.ifiaeid. 

Puis  que  comme  feu  son  père  il  a  les  inclinations  excellentes , 
l'ame  belle,  un  grand  penchant  à  faire  plaisir,  une  continuelle 
application  à  servir  ses  amis ,  et  une  bienveillance  particulière 
pour  moy. 

Monsieur  Romme  m'a  toujours  donné  des  marques  de  son 
affection ,  et  je  les  ay  receuês  avec  toute  la  reconnoissance  dont 
j'ay  esté  capable.  Il  est  peu  d'amis  à  qui  je  voulusse  avoir  autant 
de  confiance  qu'en  luy,  puis  qu'on  luy  peut  dire. 

Tibi  maxima  rerum  verborumque  fides. 

Idem  9.  ifineid. 

Monsieur  de  Beauregard  est  un  de  mes  premiers  amis ,  et  à 
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mesure  que  j'ay  avancé  dans  l'âge,  il  a  semblé  qu'il  ait  bien 
voulu  augmenter  son  amitié.  Qu'un tealheureux  persécuté  auroit 
de  grands  secours  s'il  tomboit  entre  ses  mains  I  II  pourroit  bien 
alors  luy  dire, 

Non  ego  DogiAmm ,  judiee  te ,  metuam, 

Idflnf.  Bdog. 

Monsieur  Copin  m'a  dit  qu'il  est  de  mes  amis ,  on  se  laisse 
facilement  entraîner  &  ce  qu'on  souhaite ,  et  l'amitié  d'un  homme 
qui  sçait  de  la  manière  qu'il  faut  rendre  la  justice  est  toujours 
d'un  grand  prix. 

Monsieur  Pelisson,  Mr  de  la  Baume  Ghasteaudouble ,  Mr  de 
S.  Richard,  etMr  des  Hoches ,  sont  encore  quatre  Conseillers  au 
Parlement  que  je  croîs  de  mes  amis.  le  tâcheray  par  mes  soins, 
par  mes  services ,  et  par  mes  respects  à  maintenir  les  bons 
sentiments  qu'ils  peuvent  avoir  en  ma  faveur. 

Messieurs  Bertrand  Advocat  General,  Vidaud  Procureur  Ge- 
neral ,  et  Perrot  autre  Advocat  General  au  mesme  Parlement , 
seront  asseurement  connus  à  la  plus  éloignée  postérité,  si  mes 
ouvrages  peuvent  aller  jusques-là.  l'ay  cela  particulièrement  à 
dire  d'Eus  en  ma  faveur,  que  je  leur  ay  toujours  esté  parfaite- 
ment connu ,  et  que  ma  vertu  leur  a  donné  des  sentiments  de 
compassion  dans  le  temps  qu'on  leur  en  vouloit  donner  de 
cruauté  et  d'injustice.  S'ils  avoient  toujours  esté  fidellement  es- 
coûtez  et  consultez,  on  ne  Terroit  pas  si  souvent  des  Illustres 
malheureux  traîner  languissamment  leur  vie;  et  le  mente  qui 
chez  Eux  est  sans  cesse  un  bon  solliciteur ,  ne  seroit  pas  méprisé , 
s'ils  estoient  crûs  aussi  souvent  que  la  vérité  et  l'innocence  par- 
lent dans  leur  bouche. 

Possible  que  vous  vous  estonnez  de  ce  que  je  n'ay  point  parlé 
de  Messieurs  de  Pupetieres,  Barrai,  de  Saint  Marcel,  et  de  la 
Martelliere ,  que  vous  sçavez  estre  parfaitement  de  mes  amis , 
et  qui  méritent  qu'on  parle  toujours  d'eux  avec  éloge ,  soit  qu'on 
considère  leur  intégrité  en  leurs  mœurs,  leur  exactitude  à 
rendre  justice,  et  leurs  inclinations  pour  les  honnestes  gens  : 
Mais  je  veux  bien  les  distinguer  des  amis  que  ma  vertu ,  ou 
quelque  peu  de  réputation ,  que  j'ay  dans  le  monde  peuvent 
m'avoir  donnez ,  d'avec  ceux  qui  m'aiment  possible ,  parce  que 
j'ay  l'honneur  de  leur  appartenir.  Ils  ne  sont  pas  du  nombre  des 
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parens ,  qui  ne  sont  propres  à  rien ,  et  qui  se  sentent  CsUîguez  et 
importunez  y  quand  on  leur  demande  quelque  service  ;  ceux-cy 
n'en  font  pas  de  mesme  y  Us  ont  toujours  esté  à  Favanoe,  à  m'of- 
firir  leur  crédit  et  leurs  salutaires  advis,  et  ils  m'ont  esté  de  toute 
l'utilité  que  j'ay  souhaitée.  Leur  élévation  n'a  pas  esté  un  obstacle 
à  leur  bonté  ^  ils  m'ont  veu  abbattu ,  et  ils  ne  m'en  ont  pas  moins 
estimé ,  ils  ont  sceu  débrouiller  toute  ma  vertu ,  des  nuages 
espais  que  la  malice  de  mes  ennemis  y  avoient  opposez ,  ils  m'ont 
tendu  la  main  y  quand  ils  ont  appréhendé  ma  cheute ,  et  ils  m'ont 
généreusement  offert  des  secours  qui  m'ont  consolé  dans  mes 
disgrâces. 

Hic  ego  namque  tuas  sortes  arcanaque  faia 
Dicta  meœ  gentiponam  lectosque  sacrato 
Âkna  pires. 

Idem  0.  i^lneidi 

le  passe  à  la  Chambre  des  Comptes ,  et  ma  bonne  fortune  veut 
que  je  n'y  trouve  aucun  ennemy.  le  vous  avoué  que  cette  re- 
marque me  plait ,  et  que  je  m'en  Deûs  une  gloire,  puis  que  ce 
Corps  n'est  composé  que  d'Officiers  illustres >  par  leur  sagesse^ 
et  par  leur  sçavoir. 

le  ne  veux  pourtant  pas  que  Messieurs  deSautereau  premier 
Président  y  deFerrieres  et  de  Quinsonas,  autres  Présidons,  me 
reprochent  de  n'avoir  pas  rendu  un  témoignage  public ,  qu'ils 
m'honnorént  particulièrement  de  leur  amitié  :  c'est  un  avantage 
si  peu  commun,  que  je  dois  le  mettre  au  nombre  de  ceux  que 
ma  mauvaise  fortune  m'a  laissez.  On  peut  dire  d'eux,  que  leur 
amitié  est  sans  interest,  qu'ils  font  du  bien,  parce  qu'ils  ne 
peuvent  pas  faire  autrement.  Vniversa  propter  semet  ipsos 
operantur.  Salomon  Prov.  c.  16.  Monsieur  du  Vivier  a  quitté 
cette  Chambre,  où  il  estoit  aussi  Président,  et  dans  une  retraite 
heureuse ,  il  s'attache  bien  moins  aux  affaires  de  sa  uudson ,  qu'à 
la  lecture  de  ses  livres. 

Pose  me  flater ,  que  dans  le  Bureau  des  Finances ,  tous  ne  m'y 
veulent  pas  du  mal ,  quelque  sujet  qu'ils  ayent  de  se  plaindre  de 
moy,  pour  avoir  disputé  en  faveur  d'une  Charge  que  ma  mau- 
vaise fortune  m'avoit  procurée,  des  droits  dont-ils  ne  veulent 
pas  convenir.  Comme  je  n'ayplus  d'interest  en  cette  dispute,  je 
ne  vois  pas  qu'ils  en  ayent  à  continuer  leur  froideur  en  mon  en- 
droit. Il  me  semble  que  je  vois  Messieurs  de  Morard.,  Vincent , 
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Vialy  Garnie,  Perrachon,  Catahon,  Chai*bonneau ,  Charency, 
Pelissoiiy  Penoiiy  et  quelques  autres,  à  qui  la  raison  a  toii^ours 
servy  de  guide  qui  m'assurent  de  leur  amitié,  je  la  reçois  avec 
respect,  et  je  tâcheray  de  la  cultiver. 

Messieurs  de  Petichet,YibaiUif  de  Graisivodan^et  Basset  luge 
de  Grenoble,  qui  occupent  leurs  Charges  avec  tant  d'honneur 
et  de  probité,  m'ont  toujours  asseuré  que  j^avois  part  à  leur  amitié, 
et  mesme  ils  me  Tout  fait  connoistre  en  plusieurs  occasions. 
Monsieur  Reynaud  Lieutenant  au  mesme  Bailliage  a  parfaite- 
ment bien  estudié ,  il  est  de  mes  amis  à  teneri$  unguiculia  :  les 
autres  officiers  du  Bailliage  m'ont  fidt  toujours  connoistre  qu'ils 
en  sont  aussi. 

le  ne  sçay  si  j'oseray  en  chercher  dans  l'Election ,  dans  un 
Bureau  où  ma  mauvaise  étoile  m'avoit  donné  la  première  place, 
que  vous  en  semble  Monsieur?  Demèlez-les  si  vous  pouvez ,  il 
ne  s'agit  icy  que  des  amis  d'estude ,  vous  les  sçavez  parfaitement 
connoistre.  En  voila  assez.  le  vous  assure  neantmoins  que  Mon- 
sieur Disdier  ne  me  désavouera  pas^  si  je  dis  qu'il  a  de  l'afléction 
pour  moy. 

le  voudrois  faire  comme  Monsieur  Loysel  en  ses  Opuscules  , 
qui  a  immortalisé  les  noms  des  Advocats  du  Parlement  de  Pa- 
ris, qui  estoient  de  son  temps;  mais  une  lettre,  qui  déjà  n'est 
que  trop  grande ,  ne  me  permet  pas  d'en  agir  de  mesme  pour 
ceux  de  nostre  Parlement.  l'en  veux  pourtant  célébrer  qui  me- 
ntent de  l'estre  par  leur  érudition ,  et  par  l'amitié  qu'ils  me 
portent  :  les  autres  me  pardonneront  si  je  ne  dis  rien  d'eux , 
puis  que  cet  Ouvrage  n'est  proprement  qu'un  Catalogue  de  mes 
amis,  et  que  je  ne  dois  pas  y  mesler  ceux  qui  ne  m'ont  jamais  dit, 
ou  fait  connoistre  qu'ils  en  fussent.  le  suis  persuadé  de  leur 
mente ,  de  leur  sçavoir,  et  de  leur  éloquence,  et  la  postérité  ap- 
prendroit  possible  leur  nom  avec  plaisir,  mais  les  registres  du 
Parlement  parleront  poux  Eux.  le  passe  donc  à  mes  véritables 
amis,  et  vais  vous  les  nommer.  Mrs  Bolian,  Yial,  Verdecy, 
Martin,  Moret  le  père,  Boccon,  Valet,  Perrin,  Durand,  de 
Nantes,  Mathieu,  Duclot,  Garcin,  de  Lemps,  Blanlus,  de 
Michel,  Morel^  du  Beuf,  Rolland,  Clapasson,  Brenier,  du 
Molard,  Michel,  Drogat,  de  Langes,  de  Lorme,  les  deux 
Viens ,  Mcnret  le  fils ,  loubert ,  et  Doge. 

JBtemumqtie  tenewt  per  sœcula  ncmen, 

Virg.  6.  ALueid 
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Ne  dirons-nous  rien  de  nos  amis  estrangers  de  ceux  dont  le 
sçavoir  et  Teradition  ont  fait  naistre  notre  conunerce  de  lettres, 
à  qui  nos  ouvrages  n'ont  pas  déplu ,  et  qui  nous  aiment  de  cette 
affection  désintéressée ,  que  l'envie  ne  peut  jamais  détruire.  Pour 
moy  je  sçay  que  j'ay  des  obligations  infinies  à  Messieurs  du 
Bouchot  y  d'Hozier,  de  Ruffy,  de  Gauffridy  Conseiller  au  Parle- 
ment  d'Aix ,  de  Sainte-Marthe  Conseiller  en  la  Cour  des  Aydes 
de  Paris,  Polisson  M<  des  Requestes,  Abbé  Ménage,  de  Gran- 
dement, Meraud,  et  le  lay  Conseillers  au  Parlement  de  Paris, 
de  Pons  et  de  Chastebras  en  la  Cour  de  Monoyes,  Guyon  Doyen 
de  la  Rote  d'Avignon,  d'une  famille  originaire  de  Dauphiné,  et 
qui  florissoit  à  Valence,  il  y  a  deux  cens  ans,  de  Gaignieres, 
lostel  fils  de  l'Historien  de  la  maison  de  la  Tour  en  Auvergne , 
de  Baricourt  Secrétaire  de  Monsieur  le  Maréchal  Duc  de  la  Feûil- 
lade,  de  Refuge,  le  Pays  qui  ne  connoit  pas  moins  l'amitié  que 
l'amour,  au  bon  homme  Palliot ,  au  Révérend  Père  de  la  Chaise 
Confesseur  de  Sa  Majesté,  aux  Pères  Bonheurs,  Menestriw, 
S.  lust ,  et  du  Naud  lesuites ,  à  Monsieur  de  Marville  Professeur 
en  rVniversité  de  Valence ,  dont  le  mérite  et  le  sçavoir  Vous 
sont  connus,  à  Mr  le  Comte  de  Saint  Tronquet  de  l'Isle  au  Comtat 
Venessin ,  à  Messieurs  les  Abbez  de  la  Roque ,  l'un  autheur  de 
plusieurs  Livres,  entr'autres  de  l'histoire  de  la  Maison  de  Har- 
court,  et  Tautre  qui  l'est  du  fameux  ouvrage  du  loumal  des 
Sçavans,  à  Mr  de  Vizé  qui  escrit  si  eloquemment  son  Mercure 
Gallant ,  et  du  Perier  qui  fait  si  bien  les  Vers  Latins  et  François, 
et  qui  sçait  si  agréablement  louer  le  Roy. 

Revenant  en  Dauphiné ,  voulez-vous  bien  que  nous  y  fisuBsions 
une  reveuê  parmy  les  Ecdesiastiqueci  et  les  Religieux  ;  je  suis 
persuadé  que  vous  et  moy  y  avons  autant  d'amis  qu'il  y  en  a  qui 
aiment  les  lettres.  Nous  y  trouverons  Mr  Pourroy  Prévost 
d'Oulx ,  Mr  Moret  Prévost  de  l'Eglise  Collégiale  de  S.  André , 
Mr  de  Galle  Chanoine  en  la  mesme  Eglise ,  qui  a  esté  Advocat 
General  au  Parlement,  Mr  Milleran  Chanoine  en  la  mesme  EgUse, 
Mr  l'Abbé  de  Bressac,  Mr  l'Abbé  de  Burcio,  Mr  Ruffier  Curé 
de  cette  Ville ,  Mr  de  Gomiers  Prévost  de  Temans ,  les  Pères 
Quenel ,  Lamy  et  lousse  Prostrés  de  l'Oratoire ,  tous  les  Pères 
lesuites,  le  Père  Pescheur  Prieur  des  FF.  Prescheurs,  qui 
achevé  si  heureusement  les  Prédications  de  son  Caresme  devant 
le  Parlement  et  la  Chamlnre  des  Comptes,  le  Père  Meney  du 
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mesme  Ordre,  ^  a  eu  toute  sa  vie  un  grand  soin  de  ramasser  des 
livres ,  et  qui  les  connoit  si  bien ,  le  Père  BeruUe  Gordellier ,  les 
Pères  Mansuel  et  Laurent  Augustins  Déchaussez,  et  tant  d'autres 
qui  se  signalent  par  leur  pieté  et  par  leur  sçav6ir. 

Vous  sçavez  aussi  bien  que  moy,  que  la  Noblesse  de  eette 
Province  est  une  des  plus  anciennes  du  Royaume,  mais  possible 
vous  ne  sçavez  que  je  m'y  suis  acquis  un  grand  nombre  d'amis 
par  les  recherches  que  j'ay  faites  de  son  ancienneté,  de  ses 
avantages,  de  ses  prérogatives,  de  sa  gloire,  et  de  son  éclat  : 
dont  j'ay  rendu  des  témoignages  asseurez,  par  les  Généalogies 
que  j'ay  données  au  public.  Croirez-vousneantmoinsque  parmy 
ceux  que  j'ay  tâché  d'obliger  et  d'igoûter  pour  ainsi  dire  quelque 
nouveau  lustre  à  leur  race,  il  s'en  est  trouvé  qui  m'ont  payé 
d'ingratitude ,  qui  m'ont  abandonné  dans  mes  malheurs,  et  qui 
m'ont  rendu  de  mechans  ofiSces,  dans  le  temps  qu'ils  pouvoient 
en  justice  soutenir  mes  interests,  contre  les  persécutions  de  mes 
ennemis.  Mais  ce  n'est  pas  dans  une  lettre  pleine  de  reconnois- 
sance,  que  je  dois  mesler  mes  ressentimens,  je  leur  ay  déjà 
donné  tout  ce  qu'ils  ont  souhaité  de  moy ,  avec  raison ,  dans  une 
Epistre  chagrine,  et  je  ne  sçay  si  avant  que  je  meure,  je  ne 
découvriray  point  des  choses,  qui  feront  honte  à  ceux  qui  ont  si 
mal  reconnu  mes  honnestetez,  mes  soins,  et  les  veiUes  que  j'ay 
appliquées  à  relever  leur  gloire  et  leur  famille  chancelante. 
Fespere  que  ceux  qui  viendront  après  moy  me  sçauront  gré  des 
éclairdssemens  que  j'auray  laissé  de  l'Histoire  de  nostre  temps, 
et  que  ma  Chronique  libre  et  véritable  ne  sera  pas  un  des  moin- 
dres plaisirs  de^nos  successeurs.  l'oseray  l'appeller  scandaleuse 
à  la  manière  de  celle  de  Louis  XI.  le  sçay  l'empressement  que 
vous  avez  de  la  voir?  mais  ce  désir  mourra  avec  vous  si  vous  ne 
me  survivez  ;  car  asseurement  personne  n'en  aura  connoissance 
qu'après  ma  mort.  Alors  on  verra  possible  bien  des  gens  ftchez 
de  leur  injustice,  de  leur  mépris ,  de  leur  vanité ,  de  leur  poli* 
tique ,  et  de  leur  ignratitude  ;  et  s'Us  ne  sont  plus ,  leurs  enfans 
pourront  dire  que  le  plus  bel  endroit  de  la  vie  de  leur  père, 
n'aura  esté  celuy,  où  ils  auront  eu  des  demeslez  avec  moy. 

On  vient  de  me  dire  que  Mr  le  Bret  nostre  nouvelle  Intendant 
a  regreté  Monsieur  de  Boissieu,  et  en  a  dit  du  bien.  Rien  n'est 
suspect  d'une  bouche  comme  celle-là ,  qui  sçait  si  bien  rendre 
justice ,  et  c'est  un  grand  avantage  d'estre  loué  d'un  Homme , 
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moins  hérité  du  sçavoir  et  de  l'esprit  du  célèbre  Car- 
son  ayeal ,  que  des  biens  de  sa  Eamitle. 
,  je  finis  pour  aller  me  promener  avec  Monsieur 
i  Mr  Galfard  deux  de  mes  bons  amis ,  qui  me  sont 
,  et  m'apporter  s'ils  peuvent,  quelque  consolation 
de  Honûeur  de  Boissieu.  le  suis  i  Vous ,  et  de  tout 
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LETTRE  SUR  LES  ANCIENNES  INSCRIPTIONS 
DE  GRENOBLE.  A  Monsieur  Chorier,  Avocat  au 
Parlement  du  Daupkiné. 


SI  la  ville  de  Yieime  vous  a  pam  ancienne  par  les  Inscriptions 
Romaines  qu'on  y  voit  en  divers  endroits ,  dont  vous  nous 
avez  donné  un  curieux  Recueil,  peut  estre  Monsieur  que  celles 
qui  ont  esté  trouvées  dans  Grenoble  vous  persuaderont,  que 
cette  Ville ,  si  elle  n'a  pas  eu  autrefois,  autant  de  réputation  que 
celle  de  Vienne,  que  du  moins  les  Romains  ne  l'ont  pas  mes- 
prisée,  qu'ils  y  ont  Hait  adorer  leurs  Dieux,  et  qu'ils  y  ont  mis 
des  Colonnies  et  des  Grouvemeurs. 

le  scay  bien  que  Grenoble  n'est  pas  un  nom  ancien  ny  célèbre 
parmy  les  premiers  Géographes ,  puis  que  cette  Ville  ne  le  porte 
que  depuis  Gratien  qui  y  fit  quelque  séjour,  qui  la  fit  fortifier  par 
plusieurs  tours ,  dont  il  en  reste  une  partie  dépuis  la  Place  du 
Breûil,  ou  de  la  Grenette ,  jusques  à  la  rue  de  la  Pertuisiere,  et 
particulièrement  derrière  le  Couvent  des  FF.  Prescheurs  ;  mais 
celuy  de  Cularo  qu'elle  avoit  anciennement,  et  qu'on  a  trouvé 
dans  de  vieilles  Inscriptions  qui  sont  des  preuves  certaines 
qu'elle  n'estoit  pas  inconnue. 

Ces  Inscriptions  estoient  sur  deux  portes,  dont  l'une  estoit 
appelée  Romana  Joina,  et  estoit  posée  au  midy  de  la  Ville  a 
l'entrée  de  la  rue  Porte-Treine,  proche  de  l'endroit  où  il  y  a 
aujourd'huy  un  puys ,  et  à  la  sortie  de  la  Place  de  Saint  André. 
L'Empereur  lilaximian  y  fit  mettre  cette  Inscription. 

D.D.N.N.  IMP.  CiES.  CAIVS  AVREL.  VALERIVS  DIOCLETIA 
NVS  P.  P.  INVICTVS  AVGVSTVS  ET  IMP«  CJRS.  M.  AVRE 
LIVS  VALERIVS  MAXIMIANVS  PIVS  FEUX  INVICTVS 
AVGVSTVS  MVRIS  CVLARONENSIBVS  CVM   INTERIORI 
BVS  JEDIFICIIS  PROVIDENTIA  SVA  INSTITVTIS  ATQVE 
PERFECTIS  PORTAM  ROMANAM  lOVIAM  VOCARI  IVS 
SERVNT. 
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Cette  Porte  depuis  transférée  au  bout  de  cette  rué,  à  rentrée 
de  la  Place  du  Breûil  y  et  fut  appellée  Porte-Treine ,  c'est  à  dire 
porte  de  Trajan.  Le  Connétable  de  Lesdi^eres  la  fît  abattre  et 
porter  ailleurs  pour  servir  d'entrée  à  un  nouvel  agrandissement 
de  la  Ville  ;  et  luy  donna  le  nom  de  Bonne  qui  estoit  celuy  de  sa 
famille  :  enfin  en  1672  elle  a  encore  esté  abatuê  et  redifiée  en  un 
autre  endroit  où  l'on  a  encore  augmenté  cette  Ville ,  l'Inscription 
ancienne  n'y  est  plus^  le  mesme  Connestable  y  en  a  fait  mettre 
une  autre  en  son  frontispice  en  dehors ,  que  je  donneray  ailleurs 
avec  celles  qui  ne  me  paroistront  point  anciennes. 

L'autre  porte  élevée  par  le  mesme  Maximian  estoit  appellée 
Viennoise ,  parce  qu'elle  estoit  construite  du  côté  par  où  l'on 
venoit  à  Vienne.  L'Inscription  marque  encore  que  la  ville  estoit 
nommée  Cularo^  la  voicy  : 

D.D.  N.N.  IMP.  CiES.  CAIVS  AVREL.  VALERIVS  DIOCLETIA 
NVS  p.p.  IN VICTVS  AVGVSTVS  ET  IMPER.  CiESAR.  MAR. 
AVREL.  VALERIVS  MAXIMIAN  VS  PIVS  FELIX  IN  VICTVS 
AVGVSTVS  MVRISCVLARONENSIBVS  CVMINTERIORI 
BVS  ^DIFICIIS  PROVIDENTIA  SVA  INSTITVTIS  ATQVE 
PERFECTIS  PORTAMVIENNENSEM  HERCVLEAM  VOCA 
RI  IVSSERVNT. 

On  ne  trouve  plus  rien  de  cette  inscription,  la  porte  mesme  a 
esté  détruite.  Monsieur  Expilly  a  escrit  au  chap.  158  de  ses 
Arrests,  qu'elle  estoit  vers  l'Ëvesché;  il  est  vray  qu'elle  n'en 
estoit  pas  fort  loin ,  puis  qu'elle  estoit  élevée  auprès  des 
Poisles  delà  rue  Chaunaise,  cette  rue  n'estant  pas  alors  dans  la 
Ville.  Le  plassage  qui  estoit  aux  environs  appartenoit  à  la  famille 
de  Chaunais  qui  luy  a  donné  son  nom.  l'ay  veu  ces  deux  portes 
crayonnées  en  un  Recueil  de  Plans  qui  est  dans  vostre  Biblio- 
thèque. 

Vne  espistre  de  Plancus  qui  est  parmy  celles  de  Giceron 
donne  encore  le  nom  de  Cularo  à  cette  ville  en  ces  termes  : 
Vole  VIIII,  Id.  lunias  Cularone  ex  finibus  Allobrogum.  En 
effet  Grenoble  est  situé  aux  confins  des  AUobroges,  jusques-là 
mesme  que  les  deux  Faux-Bourgs  de  S.  Laurent  et  de  la  Per- 
rière sont  reputez  de  TAllobrogie ,  au  lieu  que  le  Ville  qui  n'en 
est  séparée  que  par  la  Rivière  de  l'Isère  est  dans  le  pays  des 
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Yoconces.  Ce  sont  des  choses  que  vous  scavez  mieux  que  moy , 
vous  qui  avez  si  sçavamment  écrit  l'Histoire  de  cette  Province, 
et  qui  nous  avez  si  bien  démeslé  tous  les  peuples  anciens  qui 
Tont  habitée. 

Dans  la  Table  de  Peutinger  qui  marque  un  chemin  par  les 
Alpes  CottienneSy  on  trouve  cette  ville  sous  le  nom  de  Culabo , 
et  in  notitia  utriusque  imperiiy  cap,  90 ^  il  y  Sitribus  Cohoriis 
prima  Flavia  Sapaudia  Cularonœ. 

Ce  changement  de  nom  a  esté  fait  sans  doute  la  cause  que  cette 
ville  n'a  pas  esté  célébrée  par  les  anciens  écrivains ,  ny  mesme 
par  ceux  des  derniers  siècles  qui  n'ont  pas  sceu  la  trouver  sous 
le  nom  de  Cularo^  j'en  donneray  les  raisons  plus  au  long  dans 
la  description  ancienne  et  moderne  de  cette  ville  à  laquelle  je 
travaille  ;  mais  comme  mon  dessein  n'est  que  de  vous  parler  de 
ses  Inscriptions  anciennes ,  à  cause  des  deux  que  nous  venons 
de  découvrir  y  je  suis  d'avis  de  n'aller  pas  si  loin,  l'estendué 
mesme  d'une  lettre  ne  le  permettant  pas. 

Que  dites  vous  de  ces  deux  Inscriptions  que  nous  avons  lues 
sur  deux  pierres  qui  sont  engagées  dans  les  murailles  de  la 
maison  de  Monsieur  de  Rabot ,  du  costé  de  ses  jardins?  je 
m'estonne  que  jusques  icy  personne  n'en  ait  fait  mention ,  et  que 
mesme  elles  n'ayent  esté  connues  aux  curieux  qui  ont  passé 
avant  nous.  Feu  Messieurs  Expilly ,  de  Ponnat,  de  Boissieu,  et 
de  Lionne  qui  ont  si  longtemps  recherché  les  antiquitez  de  cette 
Ville  y  n'en  ont  asseurement  jamais  rien  sceu,  puis  qu'ils  n'en 
ont  jamais  rien  dit  ny  à  vous  ny  à  moy. 

Bien  qu'elles  soient  arrachées  aux  anciennes  murailles  de  la 
ville,  du  costé  où  estoient  ses  fossez,  on  voit  bien  néanmoins 
qu'elles  y  ont  esté  mises  de  nos  jours  :  apparemment  feu 
Monsieur  le  premier  Président  d'Dlins  de  la  mesme  famille 
de  Rabot,  les  ayant  voulu  sauver  de  Finjure  du  temps,  les 
avoit  fait  mettre  aux  endroits  où  nous  les  avons  veuês,  et 
comme  depuis  plusieurs  années  ils  ont  été  fermés  par  des 
jardins,  elles  ont  échapé  à  la  connoissance  des  curieux. 

Quoy  qu'il  en  soit,  le  lieu  où  elles  sont  est  auprès  de  celuy  où 
estoit  le  Temple  de  Mars;  les  termes  avec  lesquels  elles  sont 
conceuôs ,  sont  des  marques  infedllibles  que  ce  sont  des  monu- 
mens  funèbres  que  les  Romains  eslevoient  aux  mannes  de  leurs 
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parens.  C'est  à  leur  imitation  que  les  Cbrestiens  dressent  leurs 
epiUphes. 
le  TOUS  ay  promis  ces  deux  Inscriptions ,  et  je  voas  les  envoie. 

D.    M.  D.    M. 

T.  JEL.  FORTUNA  VRTIINI  TITNI 

TI  ET  PAPIRIJB  P.  C.  H. 

QVIETJE  PÀREN  CONIVGI 

TIVM  ET  T.  MLl.  SANCTISSIMAII. 

QVIETI FRATRIS 
T.  JELIVS  FORTV 
NATVS  PIISSIMIS. 

Quelques  simples  qu'elles  paroissent,  elles  sont  pourtant  an- 
ciennes y  et  il  seroit  à  souhaiter  qu'on  les  vit  occuper  des  places 
plus  honorables  que  celles  où  elles  sont  logées  :  c'est  un  outrage 
qu'on  fait  à  la  sacrée  antiquité ,  d'en  laisser  les  marques  ex- 
posées à  l'ignorance  d'un  jardinier ,  ou  à  la  barbarie  d'un  valet , 
6  iempora ,  ô  mores. 

n  y  a  une  grosse  pierre  au  devant  de  la  maison  de  Mr  Fer- 
rand^  sur  laquelle  est  la  moitié  d'une  autre  Inscription;  le  reste 
est  égaré,  mais  Estienne  Barletnous  l'a  laissée  toute  entière 
dans  le  Recueil  qu'U  a  fait  de  toutes  celles  de  Grenoble.  La  pierre 
qui  manque  jointe  à  celle-cy ,  iaisoit  que  la  face  en  estoit  grande 
et  belle,  et  qu'il  avoit  esté  nécessaire  de  luy  trouver  im  lieu 
commode  et  estendu,  car  l'Inscription  estoit  écrite  de  cette 
manière. 

SEXTILIO  GALLO  imi  AVG.  ATTIA  ATTICI  FIL.  BELLICA 
CONIVGI  SANCTISS.  ETSIBI  VIVA  POSTERISQ.  SVIS  FEC 

On  voit  par  cette  Inscription  que  les  femmes  avoient  soin  de 
perpétuer  la  mémoire  de  leurs  maris ,  et  que  parmy  les  Payons , 
comme  parmy  les  Ghrestiens  tous  ceux  d'une  mesme  famille 
avoient  un  sepulchre  commun. 

Contre  la  muraille  de  la  mesme  maison ,  sur  la  rué  on  peut 
encore  lire  la  première  de  ces  deux-cy,  qui  est  un  témoignage 
del'anitié  d'un  fils,  et  d'un  mary  envers  son  père  et  sa  femme. 
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T.  Mh.  AVG.  A  CAPRILIO   ANTVLLO 

LIB.  T.   AYRO.  PLAMINI  MARTI8 

SABINVS  MARCELL  PRIMVLVS  LIB.  PATRONO. 

IN  AT.  AVRVS  FILII. 
PATRI  PIISSIMO 
ITALIRAL  CONIY 

GI  INCOMPARABILI. 

A  lHotel  de  Ville ,  et  contre  une  muraille  qui  fait  foce  à  la 
petite  cour  d'entrée ,  Hr  le  Président  Ducros  à  qui  appartenoit 
cette  maison ,  eut  soin  lorsqu'il  la  fit  construire  d'y  faire  mettre 
la  pierre  où  est  gravée  cette  seconde  inscription ,  qui  est  une 
reconnoissance  d'un  affranchy  envers  son  patron  qui  servoit  au 
Temple  de  Mars. 

On  voit  à  Eschiroles  petit  Village  auprès  de  Grenoble  qu'on 
croit  porterie  nom  corrompu  de  Gularone ,  ces  paroles  adressées 
à  Mercure. 

MBRCURIO  NVMINIBVS.  AVG 

L.  MANIUVS  SILANYS.  ET  DEM  DIAN. 

L'autre  inscription  nous  apprend  qu'il  y  avoit  dans  la  Ville , 
ou  aux  environs  un  Temple  dédié  à  Auguste  et  à  Diane.  On  l'a 
trouvée  dans  la  maison  de  Monsieur  le  Conseiller  de  Bourchenu 
vers  Sainte  Glaire ,  qui  estoit  celle  de  Monsieur  de  BelUeure, 
premier  président  au  Parlement  de  Grenoble. 

Auguste  estoit  en  grande  vénération  en  cette  Ville ,  comme 
nous  l'appr^nent  quelques  autres  inscriptions  qu'on  y  a  veuês 
autrefois^  comme  vous  le  dites  dans  votre  Histoire  de  Dauphiné^ 
je  ne  sçay  ce  qu^elles  sont  devenues,  car  quelque  recherche  que 
j*aye£Edte  dans  les  lieux  publics,  dans  les  places,  et  dans  les  an- 
ciens bastimens ,  je  n'ay  pu  les  découvrir.  Les  voicy  neantmoins 
telles  que  je  les  tiens  de  vous ,  et  telles  qu'Estienne  Barlet  les  a 
autrefois  recueillies. 

JESCVLAPIO  P.  CASSIVS 

SACRYM  HERLLETIO 
M.  C  JECVS  V.  S.  P. 

ISIDIS  iBDIT.  imil.  AVG. 
p. 

La  premiore  iim$  apprend  fu'Eiculape  av<Ht  uo  Temple  dans 
Grenoble. 
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Et  Tautre  que  souvent  les  amis  vivans  dressoient  de  sembla- 
bles monumens  à  leurs  amis ,  apparemment  ce  Cassius  Testoit 
d'HerUetius. 

En  voicy  une  qu'un  mary  a  dressée  à  sa  femme  avec  laquelle 
il  avoit  vescu  trente-cinq  ans  deux  mois  et  onze  jours  depuis  la 
perte  de  sa  virginité,  i  ce  qu'il  croyoit  :  je  doute  que  la  foy  des 
marys  de  ce  siècle  soit  aussi  grande. 

MILARIiE  QVINTILLiB  FLAMINI^ 
SEX  ATTIVS   MIROSES.   Iinl.  VIR  AVG. 

CONIVGI   KARISSIM^  QV^  VIXIT 

MECVM  EX  VIRGINITATE  ANNOS 
XXXV.  MES-   II.  D   XI.  ET  SIBI  VIVVS 

FECIT  ET  SVB  ASCIA  DEDICAVIT. 

Celle  cy  est  d'un  affiranchy 

D.      M. 

Q.  VNI   NOB. 

LIBERTI 

D.   EPICTETI 

IIII.  VR.  AVG 

HEREDES. 

Vous  dites  dans  votre  Histoire  de  Dauphiné  que  Tlnscription 
d'Esculape  se  trouve  parmy  les  pierres  qui  composent  la  porte 
de  Bonne,  mais  je  l'y  ay  point  trouvée ,  il  y  en  a  véritablement 
trois  dont  je  vous  fais  part,  et  que  nous  examinerons  à  notre 
première  veuê.  le  voudrois  que  Vostre  sçavant  amy  M.  Spon  y 
fut  j  il  nous  feroit  part  de  ses  lumières ,  qui  dans  les  remarques 
les  plus  obscures  de  l'antiquité  ne  sont  point  bornées.  Ces  Ins- 
criptions ,  se  voient  à  nostre  droite  en  sortant,  et  du  costé  de  la 
Ville. 

D.    G.    N.  QVIET.  TI.   DI.  PP.  E.   M.  FI 

MIRATIAE  NAMMIJE  SATVR  LliE 

MATRI  FILIA  NINiE   ET  TAVRO  OPTIMiE 

IN^.  PARENT.   PIENTISS.  Q.  FILIA 

TALLIA  ITALLIA  AI  NATE. 

^L.  TAVRINI  AVV. 
FIL.    DESVO   POSV- 
ERVNT. 

Il  manque  le  commencement  de  la  dernière  ligne  de  la  pre- 
mière Inscription. 
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Ten  ay  encore  trouvé  trois  au  Prioré  de  S.  Laurent,  l'une  est 
dans  la  rué  contre  la  muraille  qui  sert  de  dosture  à  ce  Prioré , 
les  autres  sont  à  la  montée  des  Cloistres.  Les  voicy  toutes  trois. 

D.    M.  D.     M. 

DEYILLIiB  DECIMI^ 

CATVLLINiE  ALBIN^ 

TITIOLiE  QV.  .fiTIVS 

BEBINVS  GRATVS  EPICTETVS 

ET  BIBIA  CONIVGI 

GRATINA  SANCTISSIMiB 

MATRI 
PIENTISSIMiE 

D.        M. 
M.  ANTON II 
EVDEMONIS  lET 
VIRELJS  GRATINiE 

CONIVG.  EIVS 

ANTONIiE  GRATÏ 

NVLiE  GRATI   FIL. 

PARENTIBVS  PIENTISS 

IMIS  VITA  FVNC 

TIS  AC  SEPVLTIS. 

Estienne  Barlet  qui  vivoit  à  la  fin  du  siècle  précèdent  avoit 
ramassé  toutes  les  Inscriptions  de  cette  Ville ,  et  son  ouvrage 
manuscrit  en  contient  plusieurs  que  nous  ne  trouvons  plus  ;  pour 
moy  je  m'imagine  que  des  ignorants  les  ont  ensevelies  dans  les 
fondemens  de  plusieurs  maisons ,  qu'on  a  eslevées  du  dépuis  ou 
qu'on  les  a  laissé  combler  de  terre ,  de  marrein  ou  de  boue  : 
cependant  il  est  certain  qu'elles  ont  esté ,  et  il  ne  Test  pas  moins 
qu'elles  sont  égarées  ou  perdues. 

Le  mesme  Barlet  de  qui  vous  avez  veu  le  manuscript  que  vous 
avez  extrait,  et  que  vous  m'avez  communiqué,  en  marcjue  plu- 
sieurs qui  estoient  à  la  Porte  de  Trajan  ;  cependant  je  n'y  en  ay 
trouvé  que  les  trois  que  je  viens  d'escrire,  il  faut  que  les  pierres 
des  autres  soient  contournées,  ou  que  les  charactères  soient 
confondus  avec  le  mortier  dans  le  gros  de  mur;  la  barbarie  des 
ouuriers  seroit  mesme  allé  plus  loin  sans  moy,  car  lors  que  l'on 
transporta  en  1672  la  porte  de  Bonne,  qui  est  celle  de  Trajan, 
au  lieu  où  elle  est  présentement,  ils  renversoient  les  Inscrip- 
tions de  la  manière  qu'on  les  avoit  déjà  mises  lorsque  cette  porta 
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fut  transférée  depuis  Tentrée  de  la  place  du  Breûl  y  jusques  à 
l'endroit  d'où  Ton  Ta  transportée  lors  du  dernier  agrandisse- 
ment :  ainsi  ne  nous  estonnons  point  de  la  perte  de  nos  anciennes 
inscriptions.  le  ne  toux  pas  neantmoins  que  les  recherches  de 
Barlet  demeurent  innutilles,  et  bien  que  nous  ne  trouTions  pas 
tontes  celles  qu'il  a  recueillies ,  je  suis  persuadé  que  le  public 
me  sçaura  gré  de  les  luy  avoir  communiquées.  Voicy  donc  les 
autres  que  cet  Autheur  avoit  trouvées  en  la  Porte-Treyne,  ou 
de  Trajan,  qui  apparemment  estoit  Romana  lovia.  Voicy  com- 
ment Barlet  en  parle. 

Difuta  Porta  I<ma  Decreto  Regio  y  cul  ampUandum  Po- 
merium ,  sequuniur  InsenpUùnes  inventœ  : 

SEX  SAMMIO  VOLT.  DEC.   MANIO 

SEVERO   E   LEG.    PRIM-  CÀPRO 

GERMANICO  QVI  SVB  PRAEF.  EQVIT. 

FOR.  COS.  QVO  MILIT.  ALAEA  GRIPPIAN 

COEPT.  AQVILI^  TER  QVI  IN  1313  IN    STA 

FACTVS  EST  ANNO  XIII.  TVA 

AQVIUiE  TER  MILITAVIT        VT ET  ^NEARVM 

D.  FACTVS  C  ANTIS  

TIO  VETERE  IIM  SVI  QVIT. 

LLIO    MERVILLINO   COS 

EX  STA 

M.  TITIO  M.  FIL 

VOLT. 

GRATO. 

n  manquait  quelques  moto  en  cette  dernière  Inscription  du 
temps  même  de  Barlet;  car  dans  son  manuscript  elle  n'est  pas 
autrement. 

D.      M.  D.      M. 

FRONTONIS  P.  TRIMITINVS 

ACTORIS  HVIVS  AVGVSTOR. 

LOCI  MATERNA  LIBITO  PAT. 

CONIVGI  RARISSIMO  CVLARON.  ET 

RILVSA  PATRI  D\h-  QVARTINIA 

CISSIliO   PACIEN-  MITANI  CON. 

DVM   CVRAVIT  PRO  SE  ET  HEREDIBVS 

ET  EVDREPITES  SVIS 

FILIVS  PARENTI  DONVM  DANT- 
OPTÏMO  STB  ASCIA. 
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La  première  de  ces  deux  cy  est  eslevée  à  un  Advocat,  ou  un 
Declamateurde  cette  ville. 

Et  Tautre  fait  encore  connoistre  que  cette  Ville  avoit  le  nom  de 
Cularone. 

D.      D.  D.     M* 

Q.   IVVENTIO  CÀSSIAE 

VICTORIS  ET  PAVLINVLAE 

PAVLINVLAE  AN.  XXIII. 

FILIO  — 

CASSIANO  P.  CASSIVS 

DIMO  HERMENTIO 

Q.  IVVENTIVS  FILIAE 

VICTOR.  PIISSIMAE. 

Apparemment  que  ces  trois  Inscriptions  concemoient  une 
mesme  Camille  qui  estoit  celle  de  Cassius. 

D.      M.  DEVILLIAE 

M.  MACIO  ATTICAE 

POLENTINO  MERAE 

MAG.  MACRINVS  DESIGNATAE 

ET  ATILIVS  FILII  — 

PATRI  PIENTISS.  D.      M. 

—  MAGIAE  RVFI 

P.  CASSIVS  NAE  EN.   VERG. 

HERMETIO  lOSIMVS  CON 

V.  S.  P.  IVGI  SANCTISSI 

inni  AVG.  MiB. 

Ce  quintumvir  d'Auguste  fait  voir  que  la  première  de  ces 
deux  cy  fut  faite  du  temps  de  cet  Empereur ,  ou  en  tout  cas  peu 
après  qu*il  eut  esté  Apothéose. 

D.      M*  T.  C*  H. 

VERATIAE  SECVNIO 

LVCI   FILIAE  QQ.  VII  VIR. 
LVCINAE. 
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Voila  un  Septumvir. 

D.     M.  D.     M. 

T.   CASSI.  NIGIOIAE 

MANSVETI  IVLIANAE 

FLAMINI  VIRT.  T.  VÇLERIVS 

'SE  RIB.  EARAR.  VALERIANVS 

II  VIR.  IVR.  DIC.  CONIVGI 

CASSIA  ATTIA  SANCTISSIMAE. 
PATRVELI. 

La  première  de  ces  deux-cy  est  encore  de  la  famille  de  Cas- 
sius  :  la  seconde  est  semblable  à  plusieurs  autres  que  je  viens 
d'escrire;  on  ne  trouve  gueres  aujourd'buy  de  semblables  mo- 
numens  de  l'amitié  des  maris  envers  leurs  femmes ,  et  nos  tom- 
beaux ne  nous  font  point  voir  que  celles  qui  y  sont  ensevelies 
ayent  les  qualitez  de  saintes  ou  de  pieuses. 

D.       M. 

T.  CAMVL.  L.  E.  LAVERTI 
EMERITI  LEG.    III  GALLIC. 

HONESTA  MISSIONE  DO 
NAT  AB  IMPER.  ANTONINO 
AVG  PIO  ET  EX  VOLVNTATE 

IMP.  HADRIANI  AVG.  TOR 
QVIBVS   ET  ARMLLIIS  AVRE 

IS  SVFFRAGIO  LEGIONIS 
HONORATI    CAMVLIA   SOROR 

EIVS  ET  PATEGORIA  E 

MERITA  EIVS  PATRONO  OP- 

TIMO  ET  PIISSIMO. 

le  ne  sçay  point  où  Barlet  avoit  trouvé  celle  là,  mais  elle  est 
très  belle  et  très  curieuse.  Et  il  serait  à  souhaiter  qu'elle  fut 
encore  en  estât. 

n  donne  celle  dont  il  ne  nous  reste  que  la  moitié  au  devant  de 
la  maison  de  Monsieur  Ferrand,  et  les  trois  que  j'ay  trouvées  à 
S.  Laurent,  et  il  dit  qu'elles  estoient  in  Staiione  armatorumin 
excorbiis. 

En  voicy  encore  d'autres  tirées  du  mesme  manuscript  de 
Barlet;  et  parlant  de  la  première,  voicy  ce  qu'il  en  dit  :  Saxam- 
que  notattmmisscrijptunri  lUteris  in  medio  interioris  Cularone 
circo  visitar,  qvs  antiquiiatis  demonsirahile,  quod  nonnulli 
Roma  falso  arrogant,  qnod  venus  est  Gratianopolitanarum 
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Cularone.  Celle-cy,  et  les  deux  autres  qui  suivront  estoient 
dans  les  jardins  de  la  maison  qui  fut  à  la  famille  de  S.  Marcel 
d'Avanson ,  et  qui  est  aujourd'huy  aux  PP.  Minimes.  Elles  n'y 
sont  plus  y  et  ces  Religieux  en  bastissant  leur  Eglise ,  se  sont 
servy  des  pierres.  H  est  juste  de  tout  sacrifier  au  Dieu  vivant; 
mais  il  estoit  facile  de  tirer  de  nos  rochers  des  pierres  aussi 
belles,  et  aussi  grandes  que  celles-là,  et  sauver  ainsi  des  Ins- 
criptions très  curieuses.  Ce  sont  des  pertes  irréparables  qu'on 
pouvoit  appeler  des  trésors  ;  et  Tune  des  beautez  de  nostre  Ville. 

IMF.  CI.  CMS.  P.  p.  IIII.  COS.  DICT.  PERP.  PRET.  QVJEST. 
p.  M.  AEL.  CVR.  TRIB.  MIL.  QVI.  V.  OCTO  TRIVMPHO 
GAL.  ALEX.  PONT.  AFR.  HISP.  IN  SENATY  III.  ET 
XX.  CONFOSS.  VVLNER.  INTERIIT  ID.  MAR.  NATVS 
C  MAR.  ET  L.  FLAC  COS  IIII.  10.  QUINT 
VIX  ANN.  VI.  ET  L.  ET   IN   DEORVM  NVMER.  VICI 

RELATYS 
CORNELIA  CINNiE  IIII  COS.  FIL.  C  h  CJES- 
DICT.  VX  QVAM  DEFVNCTAM  PRO  ROST. 

LAVDAVIT. 

IMP.  C.  OCTAVVS  CiES.  AVGVS.  T.  VIR.  D.  IVL.  EX 
NEPOS  IN  NOM.  ET  FAMIL.  ADOPT.  HiERTSQ.  INST, 
PP.  III.  VIR.  MVT.  PHILIP.  PERVS.  SIC  ASIAT.  PELLIS 
CONFEC.  DOMIT.  CARTAB.  AQVIL.  PANN.  DALM-  ILLIR. 
III.  ACTOTRIOMP.LONGA  FACE  POTITVSOB  SEXPOMP. 
ET  SEX  APVL.  COS.  XIIIL  CAL.  OCT.  LXX.  ET  VI  AET. 

SV^  ANNO. 
LIVIA  C  OCT.  AVG.  VXOR.  IN  CVIVS  OSCVLIS 
ET  IN  HAC  VOCE  DEFECIT  IIVIA  NOSTRI 
CONIVGII  MEMOR  VIVE  AC  VALE. 


IMP.  M.  VLP.  TRAIANVS  PP.  ABD.  NERVA  IN  FIL. 
LOCVM  INQ.  IMPERII  PORTAM  IN  INNVMERA 
GENTIVM  VICT.  CLARIVS  IMPERII  FINES   AD  INDOS 
TIGRIDE  CLAVSIT  IN  QVO  DOMI  SANCTITA 
MILITI^  FORTITVDO  VTROBIIQ.  PRVDENTIA 
SEN.  DEC  OPT.  COGNOMEN   MERVIT  VI  ANN 

LXXIIII 
PLOTINA  IMP.  TRAIANI  VXOR  CVIVS 
5OLERTL/I  EMENTITA  ADOPT.  HADR.  AD 
IMP.  FASSTIGIUM    PERVENIT. 
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Le  mesme  Barlet  a  escrit  que  les  deux  Inscriptions  des  portes 
Viennoise  et  Romaine  estoient  dans  les  mesmes  jardins  de  la 
Famille  de  S.  Marcel. 

D  y  a  apparence  que  Grenoble  a  eu  autrefois  plusieurs  autres 
monumens  de  cette  nature,  que  Ton  consacroit  à  la  mémoire 
des  personnes  qui  estoient  en  quelque  considération  :  Possible 
qu'avec  le  temps  ils  n'eschaperont  pas  à  nos  recherches.  le  ne 
TOUS  dis  rien  de  ceux  de  nos  Eglises ,  et  de  nos  Monastères ,  il  y 
en  a  d'assez  curieux  pour  n'estre  pas  oubliez  dans  ma  descrip- 
tion de  Grenoble.  Us  marquent  les  reconnoissances  des  vivans 
envers  les  morts  ;  vous  et  moy  en  devons  sans  doute  de  sembla- 
bles à  nos  amis  :  mais  pensez-vous  que  le  Christianisme  soit  si 
severe,  que  nous  ne  devions  rien  aux  outrages  des  autres.  D  n*y 
a  que  vous  et  moy  qui  escrivions  l'Histoire  de  notre  Pays  ;  crai- 
gnons donc  que  la  postérité  ne  nous  reproche  d'avoir  oublié  celle 
de  nostre  temps,  et  souvenons-nous  que  s'il  n'y  avait  jamais  eu 
des  escrivains  libres ,  nous  ne  sçaurions  pas  qu'il  y  a  eu  des 
Empereurs  exécrables ,  des  Roys  fainéants ,  des  Ingrats  amis , 
et  des  luges  injustes  :  démelons  sans  crainte  en  faveur  de  ceux 
qui  viendront  après  nous ,  les  Hommes  vertueux  d'avec  ceux  que 
Tinjustice,  la  barbarie,  Torgûeuil ,  ou  quelque  autre  vice  auront 
£adt  la  hayne ,  et  les  mespris  de  nostre  siècle.  ALLÂRD. 


LETTRE 


A  L'AUTEUR  DU  MERCURE  GALANT, 


19  may  d685.  ^ 


Réimprimé  sur  le  seul  exemplaire  connu. 


H.  GARIEL. 


LETTRE  A  L ACTEUR  DU  MERCURE  GALANT, 
Touchant  la  résolution  prise  par  les  Consuls  de 
Grenoble,  agréée  par  le  Roy,  ff élever  la  'Statue 
de  Sa  Majesté  dans  la  principale  Place  de  leur 
Ville. 


M 


ONSŒUR, 


Tout  le  Monde  s'empresse  à  élever  des  Trophées  à  la  gloire  du 
Roy  ;  tout  concourt  avec  luy  à  immortaliser  son  Nom  et  sa  mé- 
moire ;  et  la  postérité  la  plus  éloi^ée  parlera  de  son  Règne , 
avec  autant  d'admiration  qu'on  parle  de  celuy  d'Auguste ,  ou  de 
celuy  de  Trajan.  Mais  si  Ton  y  apprend  que  les  rivières  les  plus 
rapides ,  que  les  Villes  les  plus  fortes ,  que  les  Peuples  les  plus 
puissans  auront  contribué  par  leur  soumission  à  solemniser  ses 
victoires  9  si  l'on  y  sçait  que  les  Nations  les  plus  éloignées  auront 
reconnu  sa  puissance,  que  la  Justice  et  la  Paix  auront  régné  par 
ses  soins ,  non  seulement  dans  ses  Etats ,  mais  encore  par  toute 
l'Europe  :  on  y  connottra  aussi  par  des  monumens  illustres  res- 
pectez par  le  temps  qu'il  aura  été  Tamour  et  les  délices  de  ses 
Sujets.  Combien  de  Statues  et  de  Trophées  parottront  en  divers 
lieux?  Combien  de  Places  se  trouveront  ornées  des  marques 
publiques  de  la  reconnoissance  de  plusieurs  Villes?  Vous  l'écri- 
rez y  sans  doute  9  pour  nos  neveux.  Déjà  Paris  vous  a  donné  une 
ample  matière  pour  remplir  vos  Mercures  ;  mais  si  cette  Capitale 
du  Royaume  a  élargi  ses  rués ,  si  elle  a  donné  des  embelisse- 
mens  éclatans  à  ses  quaix  et  à  ses  ponts ,  si  la  Figure  du  Roy 
règne  en  tous  ses  carrefours;  si  Monsieur  le  Maréchal  de  la 
Feûillade  en  a  consacré  une  magnifique,  et  si  vous  l'avez  dit  ;  la 
ville  de  Grenoble  espère  que  vous  n'oublierez  pas  qu'elle  a  été 
la  première  y  de  toutes  celles  des  Provinces,  qui  a  songé  d'en 
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mettre  une  dans  sa  principale  Place,  qui  a  eu  l'honneur  de  le 
faire  sçavoir  au  Roy,  et  qui  vient  de  recevoir,  par  ordre  de  Sa 
Msgesté ,  la  nouvelle  qu'Elle  Ta  agréé ,  et  qu'Eile  est  extrême- 
ment satisfaite  du  zèle  que  cette  Ville  en  a  témoigné  là  dessus. 
Pay  crû^  Monsieur,  que  vous  seriez  bien  aise  d'en  être  instruit, 
et  que  de  si  justes  desseins  ne  contribueroient  pas  peu  à  exciter 
les  autres  Villes  du  Royaume  d'en  faire  autant.  Nous  pouvons 
dire  que  Monsieur  le  Bretnêtre  Intendant  a  été  le  mobile  d'une 
entreprise  si  légitime.  Il  étoit  avec  les  Consuls  de  cette  Ville , 
et  parlant  de  la  Statué  que  Monsieur  le  Duc  de  la  Feûillade, 
Gouverneur  de  nôtre  Province,  a  fait  préparer,  pour  être  mise 
en  une  des  places  de  Paris;  louant  avec  justice  rattachement  que 
ce  Maréchal  a  toujours  eu  pour  tout  ce  qui  concerne  particu- 
lièrement le  Boy ,  auquel  il  est  uniquement  attaché  ;  il  ajouta 
qu'il  seroit  à  souhaiter  qu'on  en  fit  autant  par  toutes  les  Villes 
du  Royaume,  et  que  s'il  en  étoit  crû ,  on  en  verroit  bien-tôt  une 
à  la  principale  Place  de  celle-cy  :  qu'il  étoit  même  persuadé  que 
Sa  Majesté  en  seroit  contente  ;  que  ce  ne  seroit  pas  un  médiocre 
avantage  qu'elle  fût  la  première  de  toutes  celles  du  Royaume  à 
concevoir  un  si  glorieux  projet,  et  la  première  à  l'exécuter.  Un 
conseil  si  utile ,  sorti  de  la  bouche  d'un  homme  sage  et  intelli- 
gent ,  a  produit  tout  Teffet  qu'il  en  pouvoit  attendre,  nos  Consuls 
ont  demandé  au  Roy  son  agrément  par  un  Placet,  dont  je  vous 
envoyé  une  copie ,  Monsieur  le  Maréchal  de  la  FeûUade  l'a  pré- 
senté; et  cet  Illustre  Gouverneur  non  seulement  en  a  receu  un 
plaisir  extrême,  mais  il  s'est  encore  offert  à  contribuer  à  la  dé- 
pense de  la  Statué,  si  l'impuissance  ou  les  affaires  de  la  Ville, 
ne  luy  permettent  pas  d'aller  aussi  loin  qu'elle  le  peut  souhaiter. 
Jamais  possible  aucun  Placet  n'a  été  reçu ,  lu  et  approuvé  comme 
celuy-cy  l'a  été.  Sa  Majesté  y  a  donné  son  agrément  avec  une 
bonté  digne  d'Elle.  Monsieur  le  Bret,  qui  n'est  pas  moins  at- 
taché à  la  gloire  qu'aux  interests  de  cet  invincible  Monarque,  va 
travailler  à  soutenir  les  justes  intentions  des  Consuls  :  ceux-cy 
fiers  et  superbes  d'avoir  paru  les  premiers  dans  une  entreprise 
de  tant  d'honneur,  vont  chercher  incessamment  les  moyens  de 
l'achever  ;  ils  feront  creuser  la  terre  la  plus  difficile  et  caver  les 
rochers  les  plus  durs ,  pour  y  chercher  un  marbre  digne  de  re- 
présenter le  plus  grand  Roy  du  Monde;  tous  les  Grenoblois  vont 
s'efforcer  à  contribuer  tout  ce  qui  dépendra  d'eux  pour  donner 
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à  cette  Statué  tout  l'omement  et  toute  la  beauté  que  la  main  des 
meilleurs  Ouvriers  luy  pourra  donner.  Nos  Sçavans  se  prépa- 
rent pour  les  Inscriptions  :  Et  nous  voyons  tant  d'empressement 
de  toutes  parts,  que  chacun  voudroit  être  des  Assemblées  qui  se 
font  pour  ce  sujet  y  non  seulement  pour  y  donner  son  avis,  mais 
encore  pour  offrir  de  quoy  exécuter  un  si  glorieux  Ouvrage  avec 
toute  la  magnificence  qu'on  luy  doit.  C'est  ainsi  que  les  Romains 
se  signaloient  pour  la  gloire  des  Empereurs  ;  les  Monumens 
publics  qui  nous  restent  et  qui  ont  échapé  à  l'injure  de  tant  de 
siècles ,  sont  les  marques  visibles  de  la  vénération  qu'ils  avoient 
pour  leur  Prince  ;  les  Statues  qui  paroissent  encore  à  Rome ,  et 
celles  que  la  barbarie  des  Nations  de  l'Asie  a  rendues  impar- 
faites et  délabrées ,  sont  les  témoignages  certains  du  zèle  de 
tant  de  Peuples  soumis  à  la  domination  des  mômes  Empereurs. 
Des  arcs  de  Triomphe,  des  Obélisques,  des  Pyramides,  à  quel- 
ques débris  que  le  tout  soit  réduit,  sont  encor  des  traces  des 
pompeux  appareils  que  la  sacrée  Antiquité  leur  avoit  dédiez. 
Elle  nous  a  appris  ce  que  nôtre  âge  est  obligé  de  faire,  possible 
que  nous  l'aurions  fait  sans  elle.  Du  moins  Grenoble ,  en  ce 
qu'Elle  fait  pour  LOUIS  LE  GRAND,  a  l'avantage  d'avoir 
commencé,  et  si  elle  tient  quelque  instruction  des  Romains ,  les 
autres  Villes  tiendront  tout  d'elle.  On  ne  verra  aucune  Statue 
du  Roy  dans  les  Provinces  qu'on  ne  soit  obligé  de  dire  qu'on  y 
aura  suivi  son  exemple.  Gomme  j'espère  que  ma  Lettre  aura  une 
place  dans  vôtr^  Mercure ,  je  suis  certain  que  tout  l'Univers  ap- 
prendra un  événement  si  glorieux  aux  Grenoblois.  J'y  prendray 
part,  puisque  je  suis  du  nombre,  et  j'ajoûteray  à  cet  honneur 
celuy  de  pouvoir  aussi  faire  connoître  que  je  suis , 

Vôtre  très  humble  et  très  obéissant 
Serviteur , 

ALLARD ,  ancien  Conseiller  du  Boy, 
A  Grenoble  ce  19  Président  en  V Election  de  Greyiohle, 

de  May  1685. 
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S 


IRE, 

Jamais  Prince  n'a  sçû  si  bien  que  Vôtre  llqesté  le  difficile 
art  de  régner.  Les  Souverains  n'auront  à  Tavenir  qu'à  étudier 
l'Histoire  de  vAtre  vie,  pour  se  rendre  dignes  de  leur  rang  en 
Tous  imitant.  Aussi  quelque  éclatante  que  soit  la  gloire  des 
Charles,  des  Philippes,  et  des  Louis  entre  vos  Prédécesseurs, 
celle  de  Vôtre  Majesté  la  surpasse,  ou  l'égale.  Elle  est  l'ou- 
vrage admirable  de  vos  Vertus  heroïcpies,  SIRE,  mais  per* 
mettez-nous  de  dire,  qu'il  faut  nécessairement  que  son  immor- 
talité soit  celuy  de  la  plume  et  du  cizeau.  Sans  cet  heureux 
secours  la  mémoire  des  grandes  actions  n'est  pas  de  longue 
durée.  R  n'y  a  d'immortalité  sur  la  Terre  que  celle  qu'il  donne. 
LeDauphiné,  qui  a  eu  l'honneur  dans  vos  premières  années, 
de  Vous  communiquer  son  nom  dans  le  titre  de  Dauphin ,  a 
déjà  cet  avantage,  que  la  plume  de  quelques-uns  de  ses  Gen3 
de  lettres  s'est  distinguée  avec  assés  de  succez  dans  cette  fonc- 
tion. La  ville  de  Grenoble  en  est  la  Capitale  par  l'établissement 
de  la  Politique,  et  elle  mérite  de  l'être  par  sa  fidélité  inviolable, 
et  par  son  zèle  respectueux  ;  ne  cédant  en  cela  à  nulle  autre  de 
la  Monarchie.  Elle  s'est  proposée  d'employer  encore  le  cizeau 
pour  contribuer  autant  qu'il  luy  sera  possible  à  l'éternité  de 
vôtre  auguste  Nom,  qui  luy  est  plus  que  sacré.  Ce  sera ,  SIRE, 
en  érigeant  une  Statué  à  Vôtre  Majesté  dans  la  principale  de  ses 
Places  publiques,  si  Vous  luy  faites  la  grâce  de  luy  en  donner 
la  permission.  Ses  Echevins  ont  été  chargez  par  une  Délibéra- 
tion solemnelle  de  supplier  très  humblement  Vôtre  Msgesté, 
comme  ils  font,  de  la  leur  accorder. 

■  ■       ■■    ■    ■  III  M.— .i^  ■  I 

A  GRENOBLE 

Chez  A.  FREMON ,  Imprimeur  de  Monseigneur  l'Intendant, 

en  la  Place  S.  André, 
à  l'entrée  de  l'Hôtel  de  Lesdiguieres ,  1685. 


LES 

PRESIDENS  VNIQVES 

ET 

PREMIERS  PRESIDENS 

DU 

CONSEIL  DfiLPHIVAL,  OD  PIBLEHMT 


H.  GOT  ALLABD 

Ancien  ConteiUer  du  Roy,  Prendent  en  l'Election  de  Grenoble. 


A   GRENOBLE, 
Chez  A.  FREMON,  Imprimeur 
en  l'Hôtel  de  Lesdiguieres  1695. 
Avec  Privilège  et  Permission,  i^ 


Réimprimé  Sur  Tundes  rarissimes  exemplaires  de  cette  plaquette  : 
celui  de  la  bibliothèque  de  Grenoble. 

H.  GARIEL. 


A  MONSEIGNEUR, 

MONSEIGNEUR 

DE    BERULLE 

VICOMTE 

DE  GUIANCOURT, 

Conseiller  du  Roy  en  tous  ses  Conseils ,  Premier  Président  au 

Parlement  de  Grenoble. 


M< 


ONSEIGNEVR, 


L'Ouvrage  que  j'ose  Vous  présenter,  est  mains  l'effet 
de  mes  recherches  que  celui  du  désir  que  j'ay  eu  de 
Vous  faire  plaisir;  J'ay  crû,  que  vous  seriez  bien 
aise  d'apprendre  quels  ont  été  ceux  qui  vous  ont 
précédé  dans  la  Charge  eminente  ou  vôtre  seul  mérite 
vous  a  élevé;  vôtre  Nom  illustre  qu'on  y  trouvera, 


garantira ,  sans  doute  le  mien ,  de  la  sévérité  de  ceux 
qui  ne  jugent  d'un  Livre  que  par  la  réputation  de 
son  Auteur.  T avoue,  MONSEIGNEUR,  que  je  nay 
rien  encore  fait  qui  m'en  ait  du  promettre  une  assez 
glorieuse  pour  me  procurer  une  place  dam  le  Temple 
de  Mémoire;  mais  quand  on  aura  sçu  que  j'auray  eu 
vostre  approbation  j  je  dois  me  flater  de  quelque  estime 
parmy  ceux  qui  la  sçavent  justement  accorder.  Les 
grands  emplois  donnez  à  vostre  sage  conduite;  l'utilité 
que  le  Roy  et  le  Public  ont  toujours  trouvé  dans 
l'administration  des  affaires  qui  vous  ont  été  confiées, 
vous  ont  acquis  dans  le  monde  tant  de  crédit  et  tant 
de  confiance,  que  je  dois  espérer  des  sentiments 
avantageux  pour  ce  petit  Livre ,  s'il  est  assez  heureux 
pour  mériter  votre  protection  ;  il  m'est  cependant  bien 
glorieux  de  pouvoir  publier  que  je  suis  avec  respect , 


MONSEIGNEVRy 


Vôtre  très-humble  à 

très-obéissant  serviteur, 
ALLARD. 


STANCES 


UeRULLE  vient  remplir  une  Place  Eminente 
Dana  un  célèbre  Parlement  ^ 
Et  tout  le  mande  est  en  attente 
De  voir  ce  Premier  Président. 

Ce  quHl  a  fait  aux  Intendances , 

Où  sa  vertu  V avait  porté , 
La  distribution  si  juste  des  finances , 
Dont  il  s^est  si  bien  acquitté  y 

Ont  d^a  répandu  par  toute  la  Province, 
Qu'il  importait  pour  le  bien  de  VEtat , 
Que  nôtre  Auguste  Prince 
En  fit  de  ce  Pays  le  Premier  Mcigistrat, 


LES 


PRESIDENS  UNIQUES 


ET 


PREMIERS  PRESIDENS 


DU 


CONSEIL  DELPHINAL,  OU  PARLEMENT 


DE  DAUPHINÉ. 


LE  Parlement  de  Dauphiné  est  le  troisième  de  ceux  de 
France  y  à  le  prendre  du  temps  de  sa  Création  ;  car  alo»  il  n'y 
a^ait  que  celuy  de  Paris  et  celuy  de  Toulouse.  Ce  fut  Humbert  II, 
le  dernier  des  Dauphins  de  Viennois,  qui  l'institua  par  ses 
Lettres  du  '22  de  Février  1337,  et  rétablit  dans  le  lieu  de  Beau- 
voir en  Royans,  sous  le  titre  de  Conseil  Delphinal.  Une  année 
après  il  le  transfera  à  S.  Marcellin  :  Et  enfin  par  d'autres  Lettres 
du  premier  d'Aoust  1340,  dans  la  Ville  de  Grenoble ,  où  il  est 
encore. 

n  voulut  qu'il  fût  composé  de  sept  Juges,  dont  l'un  seroit  son 
Chancelier,  qui  étoit  alors  Jacques  Brunier  qui  y  devoit  présider; 
mais  deux  ans  après  il  y  créa  un  Président.  François  Fredulfe 
de  Parme  fut  Chancelier  après  Brunier.  Je  donneray  les  noms 
des  Chanceliers  de  Dauphiné  dans  un  autre  Ouvrage.  Cette  Cour 
Supérieure  ou  Souveraine  a  toujours  été  nommée  Conseil  Del- 
phinal jusques  en  1453,  que  le  Dauphin  Louis,  fils  du  Roy 
Charles  Vn ,  étant  en  cette  Province ,  avec  l'autorité  de  Prince, 
luy  changea  ce  nom  en  celui  de  Parlement,  comme  le  dit  Guy- 
Pape,  qui  y  étoit  alors  Conseiller,  en  ses  questions  43  et  554,  en 
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ces  termes  :  De  anno  i453  y  à  de  mense  lulij  Dominus  noster 
Delphintis  VienncBy  loco  Consilij  Delphinatxts  tuhrogavU 
Parlamentum;  &  ipsum  ConMium  Delphinale  nunc  appel* 
Uiturseununcupatur  Parlamentum  ad  instar  Régit  Parisiis. 

n  n'y  eut  alors  aucune  Création  nouvelle,  et  ce  changement 
ne  fit  aucune  altération  à  Tandenneté  de  ce  Tribunal ,  qui  a 
toujours  tenu  le  troisième  rang  parmy  les  Parlements  de  France  : 
auquel  il  a  été  maintenu  par  un  arrest  du  Conseil  du  3  de  Dé- 
cembre 1617.  Et  tous  ceux  qui  ont  écrit  des  Parlements  en  con- 
viennent, entr^autres,  Joseph  Scaliger,  natif  de  Bourdeaux,  in 
notitia  Gallioe^  Boyer  en  son  Commentaire  sur  le  Traité  du  Grand 
Conseil,  Carolus  de  Grassalio,  lib.  i.  Regalium  Franciœ,  Jacobus 
Bonandus  aux  Notes  et  Apostilles  qu'il  a  faites  sur  le  Traitez  de 
Jean  de  Pierrerouge  in  Proémio  Operis ,  Moreri  dans  son  Dic- 
tionnaire^ la  Rocheflavin,  dans  son  Traité  des  Parlemens, 
Cambolas,  liv.  5,  ch.  18,  de  ses  décisions  de  Droit,  Monsieur 
Expilly,  chap.  161,  de  son  Recueil  d' Arrest. 

Je  pourrois  alléguer  d'autres  preuves  pour  rétablissement  de 
ce  troisième  rang  ;  mais  comme  j'en  ay  amplement  parlé  dans 
mon  Ouvrage  de  l'Origine  des  Jurisdictions  deDauphiné,  je  n'en 
diray  pas  icy  davantage,  et  je  passeray  au  dessein  que  j'ay  de 
fiiire  connottre  ceux  qui  ont  présidé  en  ce  Parlement. 


I.  GUILLAUME  DUMAS. 

Estoit  Juge  Majeur  de  tout  le  Dauphiné,  lors  qu'il  fut  créé  Pré- 
sident au  Conseil  Delphinal  Fan  1342 ,  et  y  fût  confirmé  Tan  1345  ; 
De  luy  est  dérivée  la  famille  de  Dumas ,  qui  habite  dans  la  Comté 
de  Clermont  en  Viennois ,  et  qui  porte  d'argent  à  l'Aigle  de 
Sable.  D  étoit  fils  de  Lantelme  Dumas  Grentil-homme  de  Chatte , 
au  Diocèse  de  Vienne. 


II.  ESTIENNE  ROUX. 

Estoit  Conseiller  du  Conseil  Privé  du  Dauphin ,  l'an  1339,  et 
l'an  1340,  il  assista  en  cette  qualité,  en  un  accord  qui  fut  Êdt  à 
Lyon  entre  le  Dauphin  et  le  Comte  de  Savoye,  le  26  de  May.  Par 
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Lettres  du  même  Prince  du  7  de  Décembre  1344^  il  fut  commis 
avec  Amblard,  Seigneur  de  Beaumont y  Amedée  de  Rossillon^ 
Seigneur  de  Bouchage,  François  de  Theys,  Seigneur  de  Thorane, 
pour  recevoir  les  honunages  qui  luy  étoient  dûs  par  TEveque  de 
Grenoble ,  et  par  quelques  Seigneurs  du  Royaume  de  France. 
S  fut  Président  Tan  1346.  H  fut  aussi  Chancelier  du  Dauphin. 
Sa  Famille  subsiste  encore,  et  porte  d'Argent  à  trois  chênes  de 
Sinople  en  pal  englantez  d'or.  Ce  fut  luy  qui  reçût  au  Conseil  le 
Dauphin  Charles,  en  1349,  lors  qu'il  prit  possession  de  cette 
Prorince,  ensuite  du  transport  que  Humbert  Dauphin  luy  avoit 
&it. 

Ce  Prince  habita  même  dans  le  Palais  où  l'on  tenoit  le  Conseil, 
et  qui  étoit  le  séjour  ordinaire  des  Dauphins  de  Viennois ,  et 
d'une  fenêtre,  duquel  le  fils  de  Humbert  tomba  dans  l'Isère, 
lors  que  son  père  se  joûoit  avec  luy,  étant  entre  les  bras  de  sa 
Nourrice. 

Ce  fut  sous  ce  Président  que  le  Conseil  par  son  authorité 
appaisa  les  querelles  de  plusieurs  familles  considérables ,  qui 
étoient  celles  d'Âlleman ,  d'Aynard ,  de  la  Tour  Vinay ,  de  Châ- 
teauneuf ,  et  de  Bocsozel-Giere.  Ce  Président  fut  leur  Entremet- 
teur. C'etoit  un  privilège  de  la  Noblesse  de  cette  Province  de  se 
pouvoir  faire  impunément  la  guerre  sans  l'authorité  du  Prince , 
Charles  Dauphin  commit  le  Conseil  pour  remédier  à  celle-cy, 
et  cette  Licence  ne  fut  arrêtée  que  par  le  Dauphin  Louis  l'an 
1450. 

Ce  Président  avec  les  autres  Officiers  du  Conseil  qui  étoient 
alors  Jean  Vallin,  Jean  Seppe ,  Guillaume  Gelinon,  Jacques  de 
Rognes ,  André  de  la  Mote ,  et  Jacques  Barru ,  accompagnèrent 
le  Dauphin  Charles  jusques  à  Vienne;  d'où  il  se  retipi  à  Paris. 

III.  RAYMOND   FALAVEL. 

D'une  famille  Noble  et  ancienne ,  du  lieu  de  Châte.  D  avoit  eu 
pour  troisième  ayeul,  André  Falavel,  qui  vivoit  l'an  1223; 
celui-cy,  étoit  Conseiller  du  Conseil,  et  en  fut  fait  Président 
Tan  1355.  Il  a  été  l'ayeul  de  Jeanne  Falavel ,  qui  fut  l'épouse  de 
Noble  Pierre  Brenier,  en  laquelle  finit  cette  famille ,  qui  portoit 
de  Sable  à  trois  Annelets  d'Argent. 
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C'estoit  un  homme  d'excellent  mérite,  qui  avoit  lu  plusieurs 
années  en  TUniversité  de  Grenoble  ;  et  à  cause  de  son  sçavoir  et 
de  son  intelligence  aux  affaires ,  Aymar  de  Poitiers,  Comte  de 
Yalentinois,  et  de  Diois ,  et  Henry  de  Villars  (Evoque),  Comte 
de  Valence ,  et  de  Die ,  ayant  quelques  différons  au  sujet  de  leur 
Jurisdiction  sur  Crest,  Chabeûil ,  Châsteaudouble  et  Granne ,  le 
Dauphin  qui  fut  nommé  pour  leur  Arbitre  par  acte  du  25  de 
Mars  1338,  prit  ce  Falavel  pour  son  Conseil.  Ayant  été  fait  Con- 
seiller par  ce  Prince ,  il  fut  présent  en  Thommage  qu'il  rendit 
à  l'Eglise  de  Nôtre  Dame  de  Grenoble  le  9.  d'Avril  1340. 


IV.   GOBERT  CARLAIRE, 

Son  origine  m'est  inconnue  ;  je  remarqueray  en  cet  endroit 
que  déjà  du  temps  de  celuy-cy  les  Présidons  du  Conseil  avoient 
le  Grouvemement  de  la  Province  en  l'absence  du  Gouverneur, 
et  du  Lieutenant  ;  car  par  des  hommages  rendus  au  Roy  Dau- 
phin en  1377,  ce  fut  en  la  personne  de  ce  Grobert  Carlaire , 
tenant  la  place  de  Charles  de  Bouville  Gouverneur. 

Ce  Président  eut  quelques  differens  avec  ce  Gouuemeur,  sur 
ce  qu'il  vouloil  deffendre  la  chasse  aux  Gentils-hommes;  le 
Gouverneur,  qui  representoit  le  Prince,  et  qui  en  cette  qualité 
avoit  la  première  place  au  Conseil ,  voulut  que  son  opinion  pré- 
valût à  celle  des  Officiers,  qui  s'y  opposèrent ,  par  une  authorité 
qui  fut  condamnée  à  la  Cour;  il  menaça  quelques-uns  de  ces 
Officiers  de  les  faire  mettre  en  prison ,  Carlaire  se  fortifia  dans 
sa  Maison  ;  mais  quantité  des  Conseillers  se  réfugièrent  à  Avi- 
gnon, c'estoient  Raymon  de  Theys,  Jacques  Barru,  Jacques  de 
Rognes ,  et  Amedée  de  la  Motte  ;  ce  fut  l'an  1382. 


V.    ROBERT   CORDELIER 

Fut  fait  Président  l'an  1385,  le  mérite  et  le  sçavoir  relevèrent 
en  cette  dignité  ;  car  il  étoit  d'une  petite  famille  de  Briançon ,  et 
il  lisoit  dans  l'Université  de  Grenoble  lors  qu'il  fût  pourvu  de 
cette  Charge. 
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Ce  Alt  de  son  temps  que  le  Marquisat  de  Saluces  fût  uni  au 
Dauphiné,  et  sa  Jurisdiction  à  celle  du  Conseil. 


VI.  JEAN  SEPPE   OU  SERPE, 

U  étoit  Conseiller  Delphinal  Tan  1391 ,  Président  Tan  1397 , 
et  natif  de  la  Ville  de  Grenoble.  Il  avoit  esté  fait  Conseiller  Del- 
phinal l'an  1379.  H  n'a  pas  eu  de  suite. 


VII.   GUILLAUME   GELU 

Estoit  Conseiller  au  Conseil  lors  qu'il  en  fut  fait  Président.  Il 
estoit  originaire  du  Village  de  Radieu  en  la  Duché  de  Luxem- 
bourg^ Guillaume  de  Layre  Grouvemeur  de  la  Promce,  luy  et 
les  autres  Officiers  du  Conseil  signèrent  le  traité  qui  fut  fait  dans 
la  Chambre  du  Conseil  le  26  de  Septembre  1408.  entre  le  Dau- 
phin et  Teodat  de  Lestang  Evèque  de  Saint  Paul  Trois  Châteaux , 
par  lequel  le  Dauphin  fut  admis  au  Parrage  de  cette  Ville ,  Pierre 
Dalphin  y  assista  comme  député  de  l'Evèque ,  GreoSroy  le  Maingre 
dit  Boucicaut,  voulut  encore  défendre  la  Chasse  aux  Gentils- 
hommes, mais  la  Noblesse  s'étant  attroupée  et  armée  pour 
défendre  ses  droits ,  fut  appuyée  par  le  Conseil ,  et  Boucicaut 
fut  obligé  de  quitter  la  Province;  ce  fut  l'an  1409. 


VIII.  GUILLAUME  GELINON 

Fut  élevé  en  cette  première  place  du  Conseil  l'an  1409.  Il  étoit 
Ecclésiastique,  Prévôt  de  Cavaillon,  et  Conseiller  Delphinal. 
J'ay  vu  dans  les  Archives  des  Frères  Prêcheurs  de  Grenoble  et 
dans  un  Regître  ces  mots  :  27.  lunij  Anniversarium  y  R.  P, 
Dom.  GuiUelmi  Gelionis^  Prœpositi  Ecclesiœ  Caoalicensis , 
Prœsidentis  in  ConMio  Delphinali  Gratiatwpolis  residenti , 
qui  dédit  pro  onerihus  Capituli  Provincialis  supportandis  ^ 
titulopurœ  élemosinœ  ocxv  florenoSf  valentea  quinque  scuta, 
anno  Dom.  i420. 

Ce  fut  pardevant  Geoffroy  le  Maingre  dit  Boucicaut,   ce 
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Gelinon  comme  Président ,  et  les  autres  Officiers  du  Conseil , 
que  les  Seigneurs  et  Nobles  de  la  Proiânce  flrent  leur  hommage 
au  Dauphin,  l'an  1402. 


IX.    PIERRE  DE  THOLON. 

D'une  ancienne  et  Noble  Famille  des  Baronies  de  Dauphiné , 
qui  porte  de  Sinople,  au  Jay ,  ou  Gigne  d'Argent  membre  et 
becqué  d'Or.  Il  étoit  fils  de  Siffrey  de  Tholon,  Seigneur  de 
Sainte-Jalle ,  Conseigneur  de  Rochebrune ,  Conseiller  au  Conseil 
Delphinal ,  et  de  Madelaine  de  Remusac .  Il  fut  pourvu  l'an  1414 , 
et  reçu  l'an  1417 ,  et  ensuite  fait  Chancelier  du  Duc  de  Bourgogne 
en  1452.  De  Jeanne  Faret  Dame  de  la  Laupie  sa  femme,  il  eut 
Antoine  de  Tholon,  dont  la  Postérité  subsiste  encore.  D  fut 
l'ayeul  de  Disdier  de  Tholon ,  quarante-cinquième  Grand-Mdtre 
de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem. 

Pendant  la  Présidence  de  celuy-cy,  l'Empereur  Sigismon 
passant  en  Dauphiné,  siégea  au  Conseil  l'an  1415. 

L'an  1427  y  les  Seigneurs  et  Nobles  de  Dauphiné  prêtèrent 
hommage  au  Dauphin  pardevant  Alzear  Rigaud ,  Chevalier , 
Lieutenant  au  Grouvemement  de  Dauphiné ,  ce  Tholon  comme 
Président,  et  les  autres  Officiers  du  Conseil  et  de  la  Chambre 
des  Comptes. 


X.  JACQUES   GELU. 

Estoit  fils  de  Guillaume  Gelu ,  dont  j'ây  parlé  en  son  rang  ;  fut 
Maître  des  Requêtes  de  Louis  Duc  d'Orléans ,  Président  du  Con- 
seil Delphinal  l'an  1422 ,  Archevêque  d'Embrun  l'an  1427 ,  puis 
de  Tours  y  et  mourut  l'an  1432. 


XL  JEAN  GIRARD. 

Estoit  de  la  Ville  d'Ambrun,  d'une  Famille  à  qui  la  Terre  des 
Orres  appartenoit,  et  qui  porte  d'Or  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  Coquilles  d'Azur. 
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D  étoît  Président  Tas  1417 ,  comme  il  se  tire  de  plusieurs 
hommages  rendus  par  quelques  Seigneurs  et  Nobles  de  cette 
Prorâice  cette  année-là,  pardevant  Henry  de  Sassenage,  Gou- 
verneur de  Dauphiné,  et  ce  Président.  On  prêta  encore  de  pareUs 
hommages  en  1424.  H  en  reçût  encore  comme  tenant  la  place 
du  Gouverneur  et  du  Lieutenant  de  la  Province.  Il  eut  la  même 
année  et  le  20  de  Septembre  une  Commission  pour  les  afi^res 
du  Dauphin,  où  il  est  qualifié  Vir  Nobilitatia^  probilatis, 
seientiœ ,  laudia  et  honestcUis ,  circurnspectus  et  magnœ  au- 
iharitatU. 

n  fut  Archevêque  d'Ambrun  Tan  1437,  et  de  Vienne  l'an  1444, 
et  mourut  Tan  1457. 


XII.  ADAM  DE  CAMBRAT 

Estoit  de  Picardie,  et  fut  fait  Président  en  ce  Parlement 
l'an  1429 ,  puis  il  le  fut  en  celuy  de  Paris.  Ses  Armoiries  étoient 
de  gueules  à  la  fasce  potencée ,  et  contrepotencée  d'Argent , 
remplie  d'Azur ,  accompagnée  de  trois  Loups  ravissans  d'Or. 

XIII.  ESTIENNE  GUILLON 

Fut  TArtisan  de  sa  fortune;  car  il  étoit  de  petite  famille  de  la 
Tour  du  Pin.  Il  eut  des  ennemis  qu'il  surmonta  par  son  adresse , 
son  esprit  et  son  mérite.  H  fut  Président  l'an  1429.  Il  tai  destitué 
par  de  fausses  accusations,  et  fut  rétabli  par  son  crédit.  Le 
Gouverneur  et  l'Evêque  de  Grenoble  luy  suscitèrent  de  fâcheuses 
affaires  ;  mais  il  les  consomma  par  une  conduite  judicieuse  qu'il 
tira  d'un  génie  admirable  et  d'un  sçavoir  profond.  J'ay  vu  dans 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné  les  procédures  qui  furent 
fiâtes  contre  luy.  Avant  que  d'être  Président  il  avoit  été  Con- 
seiller, n  épousa  Montarzine  de  S.  Germain,  fille  de  Jacques  de 
S.  Germain ,  Avocat  General  du  Conseil  Delphinal  et  de  Cathe- 
rine Gras,  n  en  eut  entre  autres  enfans  Estienne  Guillon, 
Seigneur  de  S.  Maurice ,  qui  n'eut  qu'une  fille,  nommée  Fran- 
çoise (îuillon ,  épouse  de  Philibert  d'Arces ,  Seigneur  de  la  Bâtie , 


78  PmCMIERS    PRESIDENS 

et  Jean  Guillon^  qui  fut  père  de  LeonneGuillon,  femme  d'Els- 
tienne  Puget,  et  de  Jeanne  Guillon^  mariée  à  Jean  Griffon.  En 
elles  finit  cette  famille  qui  portoit  d^Azur  au  sautoir  d'Or. 

XIV.   GUILLAUME  COUSSINOT. 

Estoit  de  Languedoc ,  et  lisant  dans  l'Université  de  Grenoble 
il  en  fut  tiré  pour  être  Président  l'an  1442. 

XV.  FRANÇOIS  PORTIER 

Estoit  d'une  Famille  Noble  de  Vienne,  qui  portoit  de  gueules 

à  deux  tours  d'Argent  massonnées  et  crénelées  de  sable  jointes 
par  un  entremur  de  même  avec  une  porte  :  Il  étoit  petit  (ils  de 
Jean  Portier  et  fils  de  Louis  Portier,  Président  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Grenoble  et  de  Pemete  Saunier.  Le  Dauphin 
Louis  le  fit  Président  après  qu'il  eut  changé  le  nom  de  Conseil 
Delphinal  en  celuy  de  Parlement  l'an  1453  et  il  y  étoit  Conseiller 
depuis  1442.  Le  Dauphin  contre  l'intention  du  Roy  Charles  VII. 
son  Père ,  s'étoit  fait  reconnoitre  Souverain  dans  le  Dauphiné , 
sous  prétexte  que  l'an  1349  cette  Province  avoit  été  transportée 
au  Fils  aîné  de  France,  et  non  pas  à  la  Couronne;  mais  le  Roy 
étant  venu  en  ce  Paîs  pour  reprimer  l'audace  de  son  Fils,  et  s*y 
faire  reconnoitre  Souverain  l'an  1456  :  il  s'y  fit  rendre  honmiage 
par  tous  les  Seigneurs,  Nobles,  Magistrats  et  Tiers  Etat,  qui 
renoncèrent  à  la  supériorité  du  Dauphin.  Portier  qui  s'étoit 
démis  de  sa  Charge,  et  avoit  celle  de  Procureur  des  Trois 
Ordres,  luy  rendit  toute  la  soumission  qu'il  voulut,  étant  à 
S.  Priest  dans  le  Viennois,  dont  le  Dauphin  fut  si  irrité,  qu'étant 
devenu  Roy  onzième  du  nom,  il  accusa  Portier  de  felonnie,  et 
plusieurs  autres  qui  s'étoient  soûtraiis  de  l'Obéissance  que  ce 
Prince  avoit  crû  luy  être  dûê  comme  Dauphin ,  leur  nomma  des 
Commissaires  pour  faire  leur  procez ,  après  les  avoir  fait  mettre 
en  prison  dans  le  Fort  de  Comillon ,  où  les  Criminels  d'Etat 
étoient  enfermez,  et  où  François  Portier  mourut  de  chagrin  et 
de  misère.  Il  n'eut  point  d'enfans  ,  mais  Jean  Portier  son  frère. 
Président  en  la  Chambre  des  Comptes  laissa  postérité,  finie  par 
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Guigonne  Portier ,  qui  épousa  Felii  Guerre  y  dit  la  Croix ,  Avocat 
Creneral  en  ce  Parlement  l'an  1551  • 


XVI.  JEAN    BAILE 

Estoit  Conseiller  au  Conseil,  et  y  avoit  été  Avocat  General 
lors  qu'il  fut  mis  à  la  place  de  Portier ,  qui  avant  le  Règne  de 
Louis  XI.  s'étoit  demis  de  sa  Charge  ce  ^t  l'an  1457.  H  étoit 
originaire  de  F  Ambrunois ,  Seigneur  de  Pellafol ,  de  Saint  JuUien, 
de  ChaiUot  et  de  Freizinieres.  D'Alix  de  Maroles  sa  femme  il  eut 
entre  autres  enfans ,  Pierre  Baile ,  dont  la  postérité  subsiste ,  et 
porte  d'Or  au  chevron  d'Azur ,  accompagné  de  trois  Roses  de 
gueules ,  Jean  Archevêque  d'Ambrun  et  Jeanne  Fondatrice  du 
Monastère  de  Sainte  Glaire  de  Grenoble  de  Filles  de  l'Ordre  de 
S.  François.  Ce  Président  s'étant  déclaré  en  faveur  du  Roy 
Charles  Vn.  essuya  aussi  les  ressentimens  du  Dauphin  étant 
Roy  y  et  fut  aussi  accusé  de  félonnie.  Les  Commissaires  que  le 
Roy  avoit  députés  pour  faire  le  procez  à  ceux  qui  s'étoient  soû- 
traits  de  sa  Puissance  Delphinale ,  firent  un  Arrest  contre  luy 
le  11  de  Juin  1463,  par  lequel ,  après  l'avoir  déclaré  convaincu 
d'infidélité  et  de  désobéissance ,  il  fut  condamné  à  la  restitution 
des  gages ,  des  dons  et  de  la  pension  affectée  à  la  Charge  de 
Président. 


XVII.  GUILLAUME  DE  CORBIE 

Estoit  d'une  Famille  de  Picardie,  qui  portoit  d'Or  à  trois 
Corbeaux  de  sable  membrez  et  becquez  de  gueules.  Les  Sei- 
gneurs de  Jaigny  en  sont  aujourd'huy.  Il  fut  fait  Président 
Tan  1491.  Il  étoit  fils  de  Philippes  de  Corbie,  Seigneur  de 
Marûeil  et  de  Jaigny,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy,  et 
de  Jeanne  de  Chanteprime,  et  petit  fils  d'Arnaud  dô  Corbie, 
Seigneur  de  Marûeil,  Premier  Président  au  Parlement  de  Paris 
et  Chancellier  de  France.  Avant  que  d'être  Président  Unique  en 
Dauphiné,  il  avoit  été  Conseiller  au  Parlement  de  Paris;  et 
l'Histoire  porte  que  le  Roy ,  après  avoir  soupe  chez  luy  avec  des 
Dames,  luy  donna  cette  Charge.  De  Jeanne  de  Longeûil  sa 
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femme  il  a  laissé  une  postérité  qui  subsiste  aujourd'huy.  Jean 
de  Gorbie  Evêque  d'Auxerre*  étoit  frère  de  son  ayeul. 


XVIII.  PIERRE  GRUEL 

Estoit  Seigneur  de  Yillebois  et  de  Laborel ,  et  avoit  eu  pour 
bisaïeul  Guillaume  Gruel,  qui  vivoit  Tan  1368.  Sa&miUe  est  du 
Gapençois ,  et  porte  de  gueules  à  trois  Grues  d'Argent  :  il  n'eut 
point  d*enfans;  et  la  postérité  de  Claude  de  Gruel  son  frère  sub- 
siste aujourd'huy.  Il  fut  fait  Président  au  Parlement  Tan  1461  » 
l'étant  alors  en  la  Chambre  des  Comptes.  Dans  cette  première 
Charge  il  avoit  par  sa  prudence  pacifié  les  grands  troubles  que 
l'ambition  d'un  Evèque  de  Gap  avoit  suscités  dans  sa  Ville  pour 
y  établir  une  Souveraineté  contre  celle  du  Comte  de  Provence, 
et  la  protection  du  Dauphin. 

Ce  fut  Iny  qui  présida  à  ce  célèbre  Arrest,  qui  déclara  la 
Principauté  d'Orange  unie  à  perpétuité  au  Fief  Delphinal,  en 
conséquence  du  Traité  fait  avec  le  Roy  et  Guillaume  de  Châlon 
Prince  d'Orange,  le  6  de  Juin  1475,  par  lequel  il  fut  dit  que 
cette  Principauté  étoit  déclarée  mouvante  de  Dauphiné ,  et  que 
les  appellations  de  ses  Juges  ressortiroient  à  ce  Parlement. 

n  présida  encore  lors  que  par  un  autre  Arrest  da  mois  de 
Blay  1477,  Jean  de  Châlon  fils  de  Guillaume  fut  déclaré  rebelle, 
et  sa  Principauté  confisquée,  dont  le  Gouvernement  fut  donné 
à  Jacques  Baron  de  Sassenage. 

De  son  temps  le  Parlement  reçût  encore  les  hommages  dûs  au 
Dauphin  ;  ce  fut  l'an  1478.  Il  y  est  dit  qu'ils  sont  prêtez  pardevant 
le  Parlement,  faisant  pour  Jean  de  Daillon,  Gouverneur  de  la 
Province. 


XIX.  JEAN  PALMIER 

Estoit  du  Viennois ,  fils  d'un  autre  Jean  Palmier  et  de  Pemette 
de  la  Teissonniere  :  il  fut  fait  Président  l'an  1480.  De  Caterine 
de  Beaujeu  sa  femme  fil  eut  entre  autres  enfans  Jean  Palmier, 
troisième  du  nom,  qui  fut  Président  en  ce  Parlement,  où  alors 
il  y  en  avoit  deux,  comme  je  diray  à  la  suite,  Pierre  Palmier , 
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Conseiller  au  Grand  Conseil  ^  qui  parmy  ses  en&ns  eut  Pierre 
Palmier ,  Archevêque  de  Vienne.  Antoine  Palmier  fut  aussi  un 
des  fils  de  nôtre  Président  Unique,  et  Conseiller  en  ce  Parle- 
ment. La  postérité  de  Jean  3»  subsiste  encore  aujourd'huy,  et 
porte  d'Azur  à  trois  Palmes  d'Or  y  deux  et  une.  Ce  Président  fut 
député  avec  Jean  Rabot  Conseiller ,  pour  assister  au  Sacre  du 
Roy  Louis  Xn. 


XX.  CHAFFRET  CARLES, 

Fut  premièrement  Conseiller  en  ce  Parlement  Tan  1498,  puis 
Président  unique  Tan  1503  :  H  le  fut  aussi  au  Sénat  de  Milan 
sous  Charles  VIII.  Et  là  Janus  Parthasius,  l'un  des  sçavans 
Hommes  de  son  temps ,  luy  dédia  son  Commentaire  sur  le  Poème 
de  Claudien,  du  ravissement  de  Proserpine.  Jean  Marie  de 
Catano  luy  présenta  aussi  ses  Commentaires  sur  les  Lettres  de 
Pline  le  jeune.  Le  Poète  Jean-Baptiste  Mantoûan  fait  son  Eloge 
en  Tun  de  ses  Poèmes.  Louis  Xn  l'envoya  son  Ambassadeur 
auprès  du  Roy  des  Romains  avec  Jean  Jaques  Trivulce ,  Marquis 
de  Vigesiy  Maréchal  de  France,  l'an  1508  :  Sa  Majesté  luy  ac- 
corda des  Lettres  de  Chevalier,  datées  du  14  de  May  1509. 11  le 
fît  Chevalier  en  luy  donnant  l'accollade  en  un  champ  de  bataille 
où  il  a  voit  combatu  l'épée  à  la  main.  Le  Pape  Léon  X.  auprès 
de  qui  il  fut  envoyé  par  le  Roy  y  luy  accorda  un  Induit  par  une 
Bulle  que  j'ay  vûê  en  original  y  qui  porte  plusieurs  exemptions 
et  privilèges  y  tant  pour  luy  que  pour  les  Conseillers  qui  étoient 
alors  dans  le  Parlement  et  pour  leurs  femmes  ;  il  y  a  un  seau  de 
plomb,  où  d'un  côté  est  l'Image  des  SS.  Apôtres  Pierre  et  Paul  ; 
et  de  l'autre,  la  figure  d'un  Ange  qui  tient  le  second  doigt  de  sa 
main  dextre  contre  sa  bouche ,  avec  ces  mots  :  Laissez  dire;  et 
de  l'autre,  il  y  a  un  écusson  où  sont  les  armes  de  Caries,  de 
gueules  au  Lyon  d'Or.  Les  Conseillers  en  faveur  de  qui  cette 
Bulle  est  aussi  accordée  y  sont  nommez,  Antoine  Palmier,  Doyen 
de  TËglise  de  Gap,  Pierre  Lattier ,  Bertrand  Rabot,  François 
Marc,  Estienne  Olivier,  Martin  Gallien,  François  deMorard» 
Philippe  Decius,  Guignes  Materon,  Antoine  de  S.  Marcel 
d'Avanson  et  Jean  Materon.  On  voit  encore  la  figure  de  cet  Ange 
sur  le  frontispice  de  la  maison  qui  appartenoit  à  ce  Caries  en  la 
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rué  des  Clercs  à  Grenoble ,  qui  appartient  aujourd*huy  à  la  Fa- 
mille de  Prunier  Saint  André,  et  au  dedans  sont  plusieurs 
écussons  du  Roy  et  d'Anne  de  Bretagne  sa  femme  y  que  Caries  y 
fît  élever  pour  un  monument  de  sa  reconnoissance.  Sa  postérité 
a  fini  de  nos  jours  par  une  fille ,  Marguerite  du  Motet  fut  sa 
femme. 


XXI.  FALQUE  D'AVRILLAC 

Estoit  de  Lyon.  Clémence  Caille  fut  sa  femme ,  dont  il  n^eut 
qii'une  fille  mariée  à  Laurent  de  Rabot,  Conseiller  en  ce  Parle- 
ment ,  elle  avait  nom  Meraude  d'Avrillac.  Il  fut  fait  Président 
unique  Tan  1516  ;  ses  Armoiries  étoient  d'Argent  à  trois  bandes  de 
sable,  n  fonda  une  Chapelle  dans  l'Eglise  des  Frères  Prêcheurs 
de  Grenoble. 


XXII.  BONAVENTURE  DE  S.  BARTELEMY 

Fut  fait  Président  l'an  1533.  Il  étoit  de  Césanne  vers  les  fron- 
tières de  Piémont.  Il  étoit  si  charitable  qu'il  donna  tout  son  bien 
aux  Pauvres,  et  à  sa  mort  on  luy  en  trouva  si  peu,  que  le  Par- 
lement le  fit  enterrer  à  ses  dépens. 


XXIII.  JEAN  SAIXON 

Eut  la  charge  de  Président  en  1536.  Il  étoit  de  Touraine  ;  et 
parmy  plusieurs  Ouvrages  qu'il  a  fait ,  il  y  a  un  Commentaire  sur 
la  Coutume  de  cetle  Province.  Il  avoit  été  Lieutenant  du  Baillif 
de  Touraine  à  Chastillon ,  puis  Conseiller  au  Parlement  de  Pans. 
Ce  fut  de  son  temps  qu'on  créa  en  1539  une  Charge  de  Second 
Président  en  ce  Parlement  en  faveur  de  Michel  de  Guiez.  On  a 
fait  depuis  plusieurs  Créations  nouvelles  en  divers  temps,  telle- 
ment qu'aujourd'huy  il  y  a  neuf  Présidons  en  ce  Parlement. 

Bien  que  ce  Premier  Président  fût  étranger  de  cette  Province, 
néanmoins  il  en  soutint  toujours  les  droits  et  les  privilèges , 
et  le  Roy  ayant  fait  l'Ordonnance  de  Villers-Coterets  au  mois 
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d'Aoust  1539.  Il  s'opposa  à  la  veriGcation  en  ce  Parlement; 
parce  que  le  Roy  y  avoit  parlé  seulement  on  Roy  et  non  pas  en 
Dauphin  ;  cette  Province  étant  alors  un  Etat  séparé  de  celuy  de 
France  ;  et  en  eûet ,  dans  les  Etats  Généraux  où  ceux  de  Dau- 
phiné  étoient  appeliez ,  le  titre  étoit  :  Les  Etats  de  France  et  de 
Dauphiné  :  Et  les  Légats  envoyez  de  Rome  étoient  nommez , 
Légats  en  France  et  en  Dauphiné,  Ce  n'a  été  que  sous  le  Règne 
de  Louis  XIII.  que  cette  Province  a  été  unie  à  la  France ,  ayant 
toujours  été  un  membre  séparé ,  à  la  forme  du  transport  de  1349, 
où  il  est  dit  que  cette  Province  ne  seroit  jamais  unie  au  Royaume 
que  l'Empire  ne  luy  fût  uni. 

XXIV.  CLAUDE  DE  BELLIEVRE 

Estoit  d'une  Famille  Noble  de  Lyon ,  et  avoit  eu  pour  bisaïeul 
Antoine  de  Bellievre  qui  vivoit  l'an  1480.  Celuy-cy  fut  reçu  Pre- 
mier Président  l'an  1541.  Il  épousa  Louise  de  Faye,  fille  de 
Pierre  de  Faye  Seigneur  d'Espeisses ,  et  d'une  fille  de  la  maison 
de  Pa tarin  en  Italie.  H  fut  le  père  de  Jean  de  Bellievre,  gui  fut 
aussi  Premier  Président  en  ce  Parlement ,  et  dont  je  parleray 
en  son  rang,  et  de  Pomponne  de  Bellievre,  Chancellier  de 
France.  Les  Armoiries  de  cette  Maison  sont  d'Azur  à  la  fasce 
d'Argent,  accompagnée  de  trois TrefOes  d'Or. 

Ce  fut  à  la  sollicitation  de  ce  Premier  Président  que  fut  faite 
rOrdonnance  d'Abbeville  locale  pour  cette  Province  le  24  de 
Février  1541. 

Ce  Premier  Président,  Guillaume  de  Portes  Président,  et 
Félicien  BofQn,  Avocat  General,  s'étant  ouvertement  opposés 
aux  violences  du  Baron  des  Adrets  de  la  Ville  de  Grenoble , 
eurent  la  plus  grande  épreuve  de  ses  ressentiments,  et  faillirent 
à  y  perdre  la  vie.  Truchon  se  tint  caché ,  de  Portes  se  sauva  en 
Savoye,  et  BofGn  fut  assassiné  de  plusieurs  coups  de  dague 
derrière  les  Cordeliers,  dont  pourtant  il  ne  mourut  pas. 

XXV.  JEAN  TRUCHON 

Fut  fait  Premier  Président  l'an  1549.  Il  étoit  de  Montfort 
Lamaury  en  Beausse.  Il  ne  laissa  aucuns  enfans  ;  et  son  neveu 
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Macé  de  Bazemont^  Président  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dauphiné ,  fut  son  héritier.  Il  assista  aux  Etats  d'Orléans  le  mois 
de  Décembre  1560,  et  eut  le  troisième  rang.  Il  portoit  d'azur  à 
deux  serpens  tortillez  d'Or  mis  en  pal ,  au  chef  cousu  de  gueules , 
chargé  d'une  Colombe  d'ai^ent.  Macé  de  Bazemont  Président  en 
la  Chambre  des  Comptes  son  neveu  a  porté  ces  Armoiries  à  sa 
Postérité. 


XXVI.  JEAN  DE  BELLIEVRE 

Etoit  (ils  de  Claude  de  Bellievre ,  Premier  Président  de  ce 
Parlement  et  frère  de  Pomponne  de  Bellievre ,  Chancelier  de 
France.  Il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Anne  de  Bellievre,  qui 
eut  pour  mary  Ennemond  de  Rabot.  Il  fut  pourvu  de  cette  Chaîne 
l'an  1578. 


XXVII.  ENNEMOND   DE  RABOT 

Gendre  du  précèdent  fut  fait  Premier  Président  l'an  1584.  Il 
étoit  fils  de  Laurent  de  Rabot ,  Conseiller  en  ce  Parlement ,  et 
de  Meraude  d'Avrillac,  fille  de  Falque  d'Avrillac ,  aussi  Prési- 
dent, dont  j'ay  fait  mention  cy-devant  :  Son  ayeul  fut  Bertrand 
de  Rabot  9  Seigneur  d'Upie,  de  BeufQeres  et  de  Plaisance ,  aussi 
Conseiller;  son  ayeul  avoit  nom  Jean  de  Rabot  Conseiller  au 
même  Parlement,  et  Chancelier  de  Naplessous  Charles  VIII.  Il 
n'eut  qu'une  fille  nommée  Anne  de  Rabot,  qui  eut  pour  époux 
Christophle  de  Harlay  2®  du  nom,  Comte  de  Beaumont,  Gou- 
verneur de  la  Duché  d'Orléans ,  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'Armes.  Falque  de  Rabot  fut  son  frère ,  qui  a  été  père  d'un 
autre  Laurent  de  Rabot,  Conseiller  au  même  Parlement,  père 
de  Jean  de  Rabot ,  Seigneur  de  Veissilieu ,  Avocat  General  en 
ce  Parlement ,  et  de  Pierre  de  Rabot  Conseiller.  Jean  a  laissé 
Pierre- Joseph  de  Rabot,  quia  aussi  été  Conseiller  au  même 
Parlement.  Cette  Famille  porte  d'or  à  cinq  pals  de  gueules  ; 
trois  comètes  et  deux  flamboyans.  Le  Colonel  Alphonse  d'Or- 
nano.  Lieutenant  du  Roy  en  cette  Province,  étant  passé  en 
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Provence  »  ce  Président  gouverna  pendant  son  absence,  et  tint 
aussi  le  troisième  rang  dans  les  Etats  de  Berry  Tan  1507. 


XXIII.  ARTUS  DE  PRUNIER 

Fut  Seigneur  de  S.  André  en  Royans ,  de  Virieu ,  de  Belle- 
combe  et  de  la  Buissiere ,  et  reçu  Premier  Président  Tan  1603. 
Il  étoit  fils  d'un  autre  Artus  de  Prunier  Receveur  et  Trésorier 
General  en  Dauphiné ,  et  de  Jeanne  de  la  Colombiere ,  qui  le 
premier  de  sa  Famille  vint  s'habituer  en  Dauphiné.  Elle  est 
originaire  d'Anjou  où  vivoit  l'an  1430.  Pierre  de  Prunier  Seigneur 
de  Prunier  en  Anjou  et  de  la  Bresche  en  Parsey  prés  de  l'Isle 
Bouchard,  lequel  fut  le  bisayeul  de  cet  Artus  de  Prunier  qui  eut 
pour  frère  aîné  Jean  de  Prunier ,  Seigneur  de  Fouchau  en  Tou- 
raine  et  d'Escoussieux  en  Forêts ,  qui  a  été  l'ayeul  de  Marie  de 
Prunier,  épouse  du  Chancelier  Pomponne  de  Bellievre.  Cet 
Artus  2«  a  laissé  une  Postérité  divisée  en  deux  branches ,  en 
celle  du  Marquis  de  Virieu ,  et  en  celle  du  Seigneur  de  Lemps* 
n  eut  cinq  filles  mariées  dans  les  maisons  de  Pascal ,  de  Gilbert- 
Yauseche,  de  Bazemon,  de  Virieu  et  deMontchenu,  Pendant 
qu'il  étoit  Premier  Président  en  ce  Parlement,  il  fut  commis 
pour  l'être  en  celuy  de  Provence ,  qui  tenoit  alors  le  party  du 
Roy,  et  par  sa  prudence,  il  ramena  à  son  service  les  Officiers 
qui  s'en  étoient  détachez,  sous  prétexte  de  la  Ligue.  Les 
Armoiries  de  Prunier  sont  de  gueules  â  la  Tour  d'Argent  sur- 
montée d'une  autre  de  même. 

Ce  fîit  par  le  conseil  de  ce  sage  Gouverneur  et  par  les  judi- 
cieuses remontrances  qu'il  dit  au  Baron  de  Grordes,  Lieutenant 
de  Roy  au  Gouvernement  de  cette  Province ,  que  le  massacre  de 
de  la  S.  Bartelemy  ne  s'étendit  pas  en  Dauphiné  :  Et  ce  fut  luy 
qui  dans  ime  Assemblée  tenue  à  la  Côte  Saint  André,  trouva  les 
moyens  de  pacifier  les  troubles  en  cette  Province.  Il  n'étoit  alors 
que  Président,  et  n'avoit  pas  encore  la  première  place  de  ce 
Parlement.  Le  Gouverneur  de  la  Province  ayant  été  fait  prisonnier 
l'an  1590  devant  Toissay ,  les  Protestans  étant  ^;alement  puis- 
sans  en  cette  Province,  chaque  Party  se  fit  un  Chef  pour  les 
commander;  Lesdiguieres  le  fut  des  Protestans;  mais  par  une 
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Assemblée  des  Catholiques  tenue  le  24  (TAvril  de  la  même 
année ,  ce  Président  fut  choisi  pour  les  gouverner. 

XXIX.  CLAUDE   FRERE 

Fut  Avocat  General  au  Grand  Conseil  en  1596  y  Maître  des 
Requêtes  en  1602 ,  Conseiller  d*EUt  en  1614 ,  et  Premier  Pré- 
sident en  ce  Parlement  Tan  1616.  Il  étoit  orîginaire  de  la  Ville 
de  Valence  en  Dauphiné,  et  fils  de  Giraud  Frère.  Il  épousa 
Madeleine  Plovier  fille  de  Bertrand  Plovier,  Seigneur  de  Quaix, 
Premier  Président  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble , 
de  laquelle  il  eut  Louis  Frère ,  qui  luy  succéda  en  sa  Charge. 
Ses  Armoiries  étoient  d*azur  à  une  Etoile  d'argent  au  chef  d'Or 
chargé  d'une  Croix  pâtée  de  gueules. 

XXX.  LOUIS  FRERE 

Estoit  fils  du  précèdent ,  et  il  fut  fait  Premier  Président  Tan 
1641^  étant  Maître  des  Requêtes.  Il  épousa  Charlote  de  Phelipeau 
fille  de  Paul  de  Phelipeau ,  Seigneur  de  Pontchartrain  Secrétaire 
d'Etat,  et  d'Anne  de  Pontchamois,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

XXXI.  PIERRE  LEGOUX 

Seigneur  de  la  Berchere ,  Marquis  d'Inteville  y  Comte  de  Ro- 
chepot ,  étoit  Premier  Président  au  Parlement  de  Dijon  lors  qu'il 
le  fut  en  celuy  de  Grenoble  l'an  1644.  Il  étoit  descendu  de  Jean 
Legoux  de  la  Province  de  Bourgogne,  qui  vivoit  l'an  1444  :  ce 
Jean  étoit  son  cinquième  ayeul ,  et  fut  père  de  Pierre  Legoux , 
Chancelier  de  Bourgogne.  Nôtre  Premier  Président  étoit  fils 
d'un  autre  Jean  Legoux,  aussi  Premier  Président  au  même 
Parlement  de  Dijon ,  et  de  Marguerite  Brulart  de  Sillery.  Il  a  été 
le  père  d'Urbain  Legoux ,  Maître  des  Requêtes ,  Intendant  des 
Finances,  et  de  Charles  Legoux,  Archevêque  d'Alby.  Les  Ar- 
moiries de  cette  Famille  sont  d'ai^ent  à  la  tète  de  More  de  sable 
tortillée  du  champ  accompagnée  de  trois  Etoiles  de  gueules. 
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XXXII.  DENYS  LEGOUX 

Estoit  frère  du  précèdent ,  et  Maître  des  Requêtes ,  il  succéda 
en  sa  Charge  de  Premier  Président  Tan  1653. 


XXXIII.  NICOLAS  DE  PRUNIER 

Marquis  de  Yirieu  y  Seigneur  de  Saint  André  en  Royans ,  a 
été  pourvu  delà  Charge  de  Premier  Président  l'an  1680.  Il  a  été 
Ambassadeur  pour  le  Roy  à  Venise,  où  il  soutint  vigoureusement 
la  préséance  de  la  France  sur  TEspagne.  De  Marie  du  Faure 
petite  fille  par  sa  mère  du  Premier  Président  Claude  Frère  :  il 
n'a  laissé  que  deux  filles,  Justine  mariée  à  Joseph-Louis-Alphonse, 
Marquis  de  Sassenage;  l'autre  Marie,  est  fille.  Il  étoit  fils  de 
Laurent  Prunier,  Président  en  ce  Parlement,  et  de  Marguerite 
de  Bellievre ,  fille  de  Pomponne  de  Bellievre ,  Chancelier  de 
Fi:^ce.  Son  frère  Gabriel  de  Prunier,  aujourd'huy  Marquis  de 
Virieu ,  Président  au  même  Parlement ,  est  le  Chef  de  la  Famille, 
et  Homme  d'excellent  mérite. 


XXXIV.  PIERRE  PUCELLE 

n  étoit  fils  du  célèbre  Avocat  Pucelle ,  qui  par  ses  doctes 
Plaidoyers  et  ses  sçavantes  Consultations  s'étoit  acquis  une 
grande  réputation  :  Il  aimoit  tant  cette  Noble  Profession,  que 
quelques  biens  qu'il  eût  acquis,  et  quelques  Dignitezou  Charges 
qui  luy  fussent  présentées ,  il  ne  la  voulut  point  quitter ,  et 
mourut  même  en  plaidant.  Il  avoit  raison  de  la  chérir ,  car  elle 
a  été  à  juste  titre  appellée  Seminarium  Dignitatum,  Les 
Avocats  parmy  les  Romains  avoient  les  mêmes  privilèges  que 
ceux  qui  étoient  employez  à  la  Guerre,  quia,  dit  la  Loy, 
Advocati,  G.  de  Advoc.  diver.  lud.  Non  minus  militant  quam 
iUi  qui  gladiis ,  clypeis  et  thoracïbus  nituntur  :  C'est  pour  cela 
que  Guy  Pape  decis.  288.  François  Marc,  vol.  i.  qu.  659.  n.  4. 
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vol.  2.  qu,  185.  appellent  cette  Profession  litterata  MUitia;  sur 
quoy  un  Poète  Latin  a  galamment  dit , 

Hoc  quoque  MUUic*  genus  est  civiiibus  armU 
Componium 

Aussi  ceux  qui  postuloient  en  ce  Parlement,  après  Tavoir  fait 
vingt-ans,  acqueroient  la  Noblesse  transmissible;  c'est  pour 
cela  que  François  Marc  dit  qu'ils  étoient  de  Primo  Statu  Pro- 
vinciœ  ;  et  Guy  Pape  decis,  88.  qu'ils  prôtoient  hommage  à  la 
manière  des  Nobles,  et  dans  la  888  que  Advocati  offiduni 
nohile  est;  tellement  que  bien  que  par  les  Ârrestsen  Règlement 
de  1602  et  de  1639  rendus  au  Conseil  pour  cette  Province ,  ils 
ayent  été  privez  de  la  Noblesse  transmissible,  néanmoins  la 
personnelle  ne  leur  a  jamais  été  disputée.  Ils  étoient  appeliez 
aux  Jugemens  du  Parlementa  défaut  de  Juges;  ils  étoient  pour 
cela  nommez  Gonsistoriaux ,  comme  Guy  Pape  le  rapporte  en 
ses  dedsions  121  et  127.  secum  vocatis  aliU  in  luribas 
Peritis. 

Automne  en  sa  Conférence  des  Ordonnances  sur  les  Loix  1 . 
et  2.  C.  de  hœredit,  actionem  et  Imbert  dans  ses  Institutions 
Foreuses  liv.  1.  chap.  17.  disent  que  les  Parlemens  portoient 
un  tel  honneur  aux  Avocats,  qu'ils  étoient  bien-aises  de  les 
entendre  sur  leur  opinion ,  avant  que  de  donner  la  leur. 

Les  Armoiries  de  ce  Premier  Président  sont  de  gueules  à  la 
Croix  engrelée  d'or ,  cantonnée  au  premier  et  quatrième  de  Crois- 
sans  montans  d'Argent  et  au  deuxième  et  quatrième  de  deux 
Tréfiles  de  même. 


XXXV.    PIERRE  DE  BERULLE 

Vicomte  de  Guîancourt. 

Il  a  été  Maître  des  Requêtes ,  Intendant  en  Auvergne ,  et 
l'étant,  des  Provinces  de  Lionnois ^  Forets  et  Beaujolois ,  et  de  la 
Ville  de  Lyon ,  il  a  été  fait  Premier  Président  en  ce  Parlement 
l'an  1694.  Son  père  Charles  de  Berulle ,  Vicomte  de  Guîancourt , 
Baron  de  Centenchote,  a  aussi  été  Maître  des  Requêtes;  Jean 
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de  BeruUe  son  ayeul  de  même,  Conseiller  d'Etat ,  Intendant  des 
Finances  et  Procureur  General  de  la  Reine  Marie  de  Medecis; 
et  Claude  de  Benille  son  bisayeul,  Conseiller  au  Parlement  de 
Paris  ;  Pierre  de  BeruUe ,  Cardinal  de  TEglise  Romaine  j  Ministre 
d^Etat  et  Ambassadeur  à  Rome,  a  été  le  frère  de  son  ayeul,  et 
il  est  descendu  d'Amaury  de  BeruUe,  qui  vivoit  Tan  1340.  Ses 
Armoiries  sont  de  gueules  au  chevron  d*Or ,  accompagné  de  trois 
Molettes  de  même. 


nN. 


APOLOGIE 

DE    M.    GUY    ALLARD, 


AVOCAT  AU  PARLEMENT  DE  GRENOBLE. 


Réimprimé  sur  le  seul  exemplaire  connu. 

H.  GÀRIËL. 


APOLOGIE 

a 

DE  M.  GUY  ALLARD. 

Avocat  au  Parlement  de 
Grenoble . 


L'arrest  que  ce  Parlement  en  la  première  Chambre  a  rendu 
contre  moy  le  26  du  mois  de  Juin  1697  y  a  fait  croire  à  bien 
des  gens  qae  j'êtois  coupable ,  et  qu'une  peine  aussi  severe  y  que 
de  me  charger  de  rendre  un  compte  d'un  maniement  étranger 
de  me  rendre  responsable  d'une  négociation  que  je  n'ay  point 
connue  y  et  faite  par  un  homme  qui  ne  m'est  ni  allié  ni  ami ,  et 
m'exposer,  pour  ainsi  dire,  à  faire  Tirapossible  ;  n'a  pu  m'étre 
imposée  que  par  des  motifs  bien  pressans. 

Cependant  comme  les  préventions  sont  toujours  naturellement 
desavantageuses  y  et  qu'un  jugement  semblable  en  a  pu  faire 
naistre  dans  des  esprits  foibles  et  malins,  j'ay  crû  que  je  devois 
me  justifier,  en  faisant  connoistre  l'origine  et  la  suite  de  cette 
affaire. 

Avant  que  d'entrer  dans  ce  détail,  je  déclare  que  je  ne 
murmure  point  contre  la  rigueur  de  cet  Arrest,  que  je  baise 
respectueusement  la  main  qui  me  châtie,  que  je  m'écrie  avec 
Symmachus  parlant  du  Sénat  de  Rome,  vera  rattta  quœcumque 
autore  Senatu  prohatur.  Je  connais  avec  le  Psalmiste  Royal , 
Justiiia  etjudicium  prceparatio  aedis  Dei. 

Je  proleste  donc,  que  ce  n'est  pas  pour  me  plaindre  que 

je  fais  cette  Apologie ,  que  je  suis  dans  le  dessein  d'exécuter 

r Arrest  autant  qu'il  me  sera  possible,  que  ce  n'est  pas  parce 
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qu'il  m'arrache  mon  bien  pour  le  donner  à  un  homme  à  qui 
je  ne  dois  rien,  qu'il  porte  dans  ma  maison  un  feu  pour  la 
consommer ,  qu'il  me  conduit  à  l'Hôpital ,  ou  peut-être  l'un  de 
mes  Juges  aura  la  bonté  de  me  recevoir;  qu'il  me  fait  le  ministre 
d'une  procédure  dont  je  suis  incapable,  qu'il  me  veut  faire  trouver 
un  bien  dont  je  n'ay  eu  aucun  maniment ,  et  qu'il  me  veut  rendre 
garent  des  fautes  d'un  autre ,  que  je  veux  apprendre  au  public 
cette  rude  catastrophe. 

Je  veux  l'instruire  que  je  meritois  un  sort  plus  heureux,  que 
j'étois  assez  distingué  dans  le  monde  pour  m'affranchir  de  ce 
coup  funeste,  que  mes  amis  m'ont  abandonné,  et  bien  que  je 
sçache  que  je  dois  mon  malheur  à  ceux  qui  m'avoient  comblé 
d'éloges,  qui  m'avoient  promis  leur  amitié^  et  dont  je  m'ètois 
assez  rendu  digne  pour  la  mériter ,  par  quelques  services  que 
je  leur  avois  rendus;  je  veux  passer  l'éponge  sur  le  ressentiment 
que  j'en  pourrois  raisonnablement  avoir.  Je  suis  persuadé  de  ce 
que  dit  Aristote  dans  le  5.  de  ses  Ethiques  ch.  7.  que  la  lustice 
ne  considère  point  la  qualité  des  personnes,  mais  celle  de  leurs 
prétentions;  qu'elle  ne  regarde  pas  les  hommes  comme  vertueux 
ou  comme  amis,  mais  comme  des  Citoyens  égaux  ;  ainsi  si  mes 
luges  ont  crû  que  je  n'avois  pas  raison  j'aurois  tort  de  les  blâmer, 
mais  comme  l'on  pourroit  dire  que  je  me  suis  mal  deffendu ,  j'ay 
crû  que  je  devois  en  instruire  le  public.  Voici  le  fait. 

Il  y  a  vingt-deux  ans  que  le  nommé  de  Calma  se  présenta 
parde/ant  moi  en  qualité  de  luge  du  Cham  pour  prester  le  ser- 
ment sur  les  fonctions  de  la  tutelle  que  les  parents  d'un  nommé 
Christophle  Perard  lui  avoient  décernée. 

D  ne  me  fît  point  voir  l'acte  de  nomination  qui  avoit  esté  fait 
à  la  charge  qu'il  donneroit  caution ,  et  je  receus  son  serment , 
sans  parler  de  ladite  caution ,  ce  qui  ne  l'en  devoit  pas  dispenser, 
puisque  c'étoit  la  condition  sous  laquelle  il  avoit  esté  nommé , 
je  ne  l'en  avois  pas  dispensé  directement  ni  pas  même  tacite- 
ment, par  la  réception  de  son  serment  dont  l'acte  ne  devoit 
être  considéré  que  comme  une  homologation  de  celui  de  ladite 
nomination. 

Il  est  pourtant  arrivé  que  ce  tuteur  présumé  insolvable  a 
donné  lieu  à  ce  pupil  de  me  venir  inquiéter ,  subsidiairement 
fondé  sur  les  titres  du  Code  et  des  digestes  de  Magisiralibus 
conveniendis. 
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M.  d'Orcieres  mon  Avocat  s'est  surmonté  par  ses  raisons ,  par 
les  autoritez  qu'il  a  rapportées,  et  par  son  éloquence  ordinaire. 
11  a  soutenu  avec  raison  que  je  n'ètois  point  au  cas  de  celte 
Rubriche  du  droit,  qu'il  n'y  avoit  point  de  ma  faute,  que  la 
réception  du  serment  n'avoit  point  dispensé  d'une  caution  pré- 
tendue et  demandée,  que  ce  n'étoit  point  à  moy  de  l'ordonner 
sans  en  être  requis,  que  je  ne  devois  pas  même  l'ordonner; 
parce  que  l'usage  en  ètoit  peu  fréquent,  que  la  loy  12  au  Code  de 
adrmnisL  tutor.  dit  même  que  agena  pro  pupillo  non  tenetur 
cauere  de  tiito.  En  voici  les  termes  tutares  débita  pupiUaria 
seu  depasUa  reposceniea  ad  satîêdationem  compeUi  non  passe 
manifestum  est. 

Qu'il  suffîsoit  qu'il  y  eut  des  nominateurs  solvables  parce 
qu'ils  étoient  cautions  de  droit,  que  c'étoit  à  eux  à  veiller  rem 
pupilli  salvam  fore ,  à  lui  donner  un  tuteur  solvable  et  diligent , 
et  à  lui  faire  donner  caution  L  nepotibfis  C.  qui  petavt 
tuiores. 

Cependant  à  leur  sçeu  et  de  leur  consentement  ce  Tuteur  a 
géré ,  a  negotié  et  a  manié  les  biens  de  son 'Tuteur.  Puisqu'ils 
avoient  préveu  qu'il  avoit  besoin  de  caution  pourquoi  ne  la 
requérir  pas  au  Juge?  pourquoi  ne  lui  demander  pas  l'exécution 
de  la  condition  avec  laquelle  il  estoit  nommé?  Le  Juge  s'ètoit 
reposé  sur  leur  solvabilité,  et  ne  devoit  pas  exiger  une  précau- 
tion plus  nécessaire  à  moins  qu'on  ne  le  demandât. 

D'autre  part  tous  les  Docteurs  regardent  ces  titres  de  Ma  gis- 
tratibus  conveniendis^  comme  une  chimère,  comme  un  piège , 
comme  un  attentat  à  la  bonne  foy ,  comme  une  brèche  à  l'au- 
thorilé  d'un  Juge  :  aussi  tous  les  Parlemens  les  ont  rejettes.  Ils 
ont  pris  le  parti  des  Juges,  et  dés  le  moment  qu^ils  ont  veus  que 
les  Magistras  n'avoient  point  agi  frauduleusement ,  ils  leur  ont 
rendu  justice ,  et  les  ont  déchargez  de  ce  phantôme  de  subsi- 
dixdre  qui  n'a  jamais  pu  obscurcir  leurs  sincères  et  pénétrantes 
lumières. 

Souvent  ces  titres  ont  donné  lieu  à  des  pupils  outragez  par  la 
conduite  de  leurs  Tuteurs,  de  s'en  servir  contre  les  Magistrats 
ou  contre  les  nominateurs  ;  mais  les  Cours  Supérieures  comme 
des  Anges  tutelaires  de  la  probité  des  luges  inférieurs ,  comme 
les  protecteurs  des  officiers  Subalternes ,  ont  débouté  ces  de- 
mandeurs téméraires  de  leurs  injustes  prétentions.  La  Roche 
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Flavin  en  rapporte  un  Arrest  du  Parlement  de  Toulouse  du  25 
de  Février  1591.  Automne  un  de  Bordeaux  du  3.  de  Mai  1493. 
Belot  un  de  Bretagne  du  3.  de  luin  1612.  Puymisson  un  de  Tou- 
louse de  1603.  Despeisses  un  autre  de  Montpellier  du  9  d'Aoust 
1605  ;  Louêt  et  Brodeau  en  rapportent  aussi  du  Parlement  de 
Paris  y  et  taxent  d'iigustice  ceux  qui  comprennent  les  Magistrats 
dans  la  subsidiaire  des  pupils. 

Gujas  le  plus  sçavant  lurisconsulte  que  la  France  ait  eu ,  et 
qui  a  esté  Conseiller  au  Parlement  de  Grenoble,  sur  la  loi  21 , 
§.  lulianif  et  sur  la  loi  ^piodsi  iuUiy  et  la  troisième  demagistr. 
conven.  dedde  nettement  que  le  Magistrat  n'est  pas  responsable 
s'il  n'a  pas  fait  donner  caution  au  tuteur. 

n  est  certain  que  ces  titres  sont  abrogez  comme  le  dit  Chopin 
sur  la  Coutume  de  Paris  liv.  2  ch.  7  n.  11. 

Chenu  dans  sa  quest.  29  dit  positivement  que  les  luges  ni  les 
Magistrats  qui  décernent  le  tuteur  ne  sont  aucunement  respon- 
sables de  leur  insuffisance  ni  insolvabilité,  officium  suum  quod 
eju8  cum  quo  contraxit  non  etiam  sui  commodi  causa  siisce- 
pit  damnosum  esse^  suivant  la  loi  si  aervus  §.  si  vera  ff.  de 
furtiSy  joint  que  consilii  non  fraudulenti  nulla  est  obligatio  : 
fit  in  regulis  juris. 

Où  est  ma  faute  dans  cette  rencontre?  le  tuteur  et  le  pupil 
m'étoient  inconnus ,  je  n'ai  point  nommé  le  tuteur,  il  ne  l'a  point 
esté  en  ma  présence,  et  c'est  pourtant  ce  qu'exigent  toutes  les 
loix  de  ces  titres  ;  qui  ne  rendent  responsables  les  Magistrats  que 
des  tuteurs  qu'ils  ont  nommés.  J'ai  octroyé  actes  au  tuteur,  il 
m'a  dit  qu'il  a  esté  nommé  par  les  parents  j'homologue  la  nomi- 
nation, et  quand  par  ce  serment  je  lui  permets  d'exercer,  c'est 
à  la  forme  de  la  nomination.  J'ay  appliqué  le  Sceau  à  la  transac- 
tion qui  avoit  esté  faite  entr'eux,  et  je  ne  l'ay  point  altérée. 

C'étoit  aux  nominateurs  à  faire  exécuter  leur  nomination , 
le  serment  ny  l'acte  que  j'en  ay  octroyé,  ne  leur  a  pas  lié  les 
mains  :  en  tout  cas  leur  négligence  pouvoit  donner  un  mouve- 
ment à  la  Cour  d'ordonner  la  subsidiaire  contr'eux ,  avant  que 
de  me  mettre  en  proye  aux  persécutions  d'un  pupil.  Momac  cite 
un  Arrest  du  Parlement  de  Paris  du  14  de  Décembre  1600 
qui  déclare  les  nominateurs  responsables  de  l'insolvabilité  d'un 
tuteur  faute  de  lui  avoir  fait  prester  la  caution  dont  ils  l'avoient 
chargé. 
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Ce  sont  les  seuls  qui  doivent  indemniser  le  ptipil ,  dit  Charondss 
qui  rapporte  un  Arrest  dudit  Parlement  du  17.  de  Décembre 
1550,  il  est  bien  de  plus,  c'est  que  le  môme  Parlement  par  un 
Arrest  du  14  d'Aoust  1587  a  déchargé  des  nomlnateurs  dont  la 
bonne  foi  ètoit  connue,  à  plus  forte  raison  un  Magistrat  contre 
lequel  on  ne  pouvoit  objecter  aucune  fraude.  C'est  Guenois  qui 
rapporte  cet  Arrest  et  qui  dit  môme  que  les  titres  du  Digeste  de 
fidejus$ariim$  et  nominatoribuê  tutorum  n'a  plus  de  lien. 

Toutes  ces  autoritez  ont  esté  rapportées  par  M.  d'Orcieres  mon 
Avocat,  il  y  a  ajouté  des  raisonnements  et  des  réflexions  dignes 
de  son  esprit  et  de  son  sçavoir. 

M.  Moretqui  a  pris  la  parole  pour  Messieurs  les  Gens  du  Roy 
a  fait  voir,  par  ses  solides  reflexions  et  ses  sages  raisonnements^ 
qu'une  cause  aussi  juste  que  la  Biienne  meritoit  une  fin  plus 
heuMUft^ 

A  que»  daît^  tayottosinn  m^hsiir  :  je  le  trouve  bien  grand 
d'ôtre  la  vidisse  A'itfÉ»  rubfîshe  nhaniaiMéi  et  rejetlée  par  tous 
les  Parkantfnt» de  France^  ^lé  m'apasntaweslliweué  jusques 
icy  dans  ce  Parlement,  et  où  tant  d'aotas  puimisiit  servir  de 
pre^u^èy  setoft  la  M  remjmde»  C.  âê  89$Uem^  H  kHerlocut. 

TMtê  si  prévenu  d#His»  betf  dr«it,  fMrj^shMMs  la  v  ictoire 
avaat  qiie  d»  l'avoir  reinpettée^  J»  dises»  m9%€  Guf  Pape  dans 
sa  questioB  363-<|ift»  l'éfiiîté  d'uM  Jufe  ètmki  pnrtaloir  à  la  ri- 
gueur de»  lois,  qu'«^  n»  ptMfveil  m'îiÉrifmfr  datfs  une  affaire 
passéeU  J  »  plu»de20 sm.  Et ehwwis.  jt»  sseiifc ^cm  m'ordonnât 
de  compter  pour  un  tuteur  avec  lequel  je  n'ay  jMiais  eu  com- 
merce de  deMers ,  dosi  j»  n'ay  psint  mffmè  lîs  bèens,  et  m'ap- 
pliquer  à  utt  énf les,  de»  se  qn»  a  élè  SMgseîè  f»  «ne  personne 
étran^M^ 

C-ost  me  radttire  à  Vîwpsasifchv  sfeiiK^ploflginr  dans  Fobs- 
curité  d'H»  eiAesv  N^esi^a  pas  mm  sciiÉsultoefàes  iûserable  état 
dont  parle  Massebe  Uk^  &  cag^.  4-  m  mmma  SMpionis.  In  re 
naturalUer  ohscura  quœ  m  exp&nmi^  ph0»  ifuam  neeene 
est  êHj^ftmdii.  mddit  tens&ra»^  itdffuJwnK  êmisitigtem. 

Qui  Bftfr  samMi  des  qui*taiMe»dles>6feaBrie>s^  peur  établir  une 

dépense^  Pesard  me  laf  pertesa-l'iè  wê  inviMlairé*  de  ses  biens, 

et  ati'ea  voudra^t'il  ebas^^r?  9uiii**j»  affMNoriMP  k  dépense ,  et 

oitla>découmm-^ 

Ces  dîlfieultez  ne  peuveîogt  ^es  pas  toucher  mes*  JugM?  fc 
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leur  ay  tendu  la  main  pour  me  retirer  du  précipice  sur  le  bord 
duquel  j'estois;  mais  au  lieu  de  me  secourir,  ils  se  sont  aidez- à 
m'y  faire  tomber  :  ils  ont  bien  voulu  oublier  que  œquitas  est 
ordinatio  justitiœ  temperata  et  quod  débet  obedire  nùêe^ 
ricordicBy  dit  AffUctus  en  ses  constitutions  de  Naples  liv.  i. 
Rubr.  17.  n.  28. 

Ay-je  assez  du  bien  pour  en  faire  à  un  étranger,  tiens-je 
quelque  chose  de  lui,  ay-je  profitez  de  ses  dépouilles ,  ay-je  esté 
le  complice  des  fautes  de  son  tuteur?  Tay-je  affranchi  de  sa 
caution  ;  ay-je  perverti  les  conditions  de  sa  nomination?  Tant 
plus  j'examine  les  choses,  et  plus  j'entre  dans  l'étonnement  que 
me  donne  cet  Arrest.  Je  n'ose  en  chercher  les  motifs ,  et  il  n'est 
pas  permis  à  un  profane  d'entrer  dans  le  Sanctuaire.  J'ay  cette 
consolation  que  tout  le  monde  me  plaint,  que  chacun  demeure 
interdit  au  souvenir  de  ma  disgrâce,  que  tout  le  Barreau  écouta 
la  prononciation  de  cet  Arrest  au-delà  de  ses  espérances. 

Je  sçai  même,  et  c'est  encore  quelque  soulagement  à  ma  dou- 
leur, que  tous  les  luges  ne  me  crurent  pas  dignes  de  la  foudre 
qu'on  a  lancée  contre  moy . 

le  ne  sçay  ce  que  j'ay  fait  aux  autres,  j'avois  trouvé  auprès 
d'eux  un  accueil  obligeant ,  ils  m'avoient  offert  leur  amitié  et  leur 
protection ,  et  j'en  esperois  des  marques  dans  une  occasion  ou  il 
ne  s'agissoit  point  de  faire  restituer  à  un  usurpateur  des  biens 
mal  acquis,  à  un  possesseur  des  fonds  sujets  à  des  hypoteques, 
à  faire  rendre  des  choses  enlevées ,  à  faire  payer  des  debtes,  ou 
punir  un  criminel. 

Jepouvois  me  flatter  de  quelque  distinction  avantageuse,  que 
j'avois  acquis  quelque  estime  parmi  les  gens  de  lettres,  que  je 
vivois  d'une  manière  tranquille  et  régulière ,  que  les  emplois  où 
je  suis  pour  le  Roy  et  pour  le  Public  me  demandoient  tout  entier; 
cependant  on  m'en  arrache  pour  me  donner  à  un  inconnu ,  pour 
me  faire  son  agent,  pour  chercher  ses  biens ,  pour  en  répondre, 
et  pour  lui  faire  don  des  miens. 

Je  croyois  que  dans  un  tribunal  où  il  y  a  plusieurs  sçavans , 
l'empressement  que  j'ay  pour  les  lettres,  m'y  devoit  avoir  acquis 
quelque  crédit,  qu'à  la  faveur  des  Muses  j'y  devois  trouver  des 
Mecenas,  que  mon  innocence  et  ma  bonne  foy  dévoient  combler 
les  rides  d'une  loy  severe,  qu'on  y  pouvoit  sans  devenir  Sophiste 
l'interpréter  en  ma  faveur  ;  mais  ils  en  ont  aimé  les  épines ,  ils 
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7  ont  cherché  plus  qu'elle  ne  Touloit.  ra\oûe  que  je  nemeritois 
pas  l'honneur  que  le  grand  Pompée  lit  au  Philosophe  Posidonius  » 
Auguste  au  PhQosophe  Arrian,  Denys  de  Syracuse  à  Platon; 
mais  je  devois  au  moins  espérer  qu'on  se  dût  souvenir  que  j'ay  tra- 
vaillé pour  la  gloire  de  ma  patrie ,  et  même  avec  quelque  appli- 
cation pour  le  Parlement^  et  ne  s'agissant  pas  d'une  restitution, 
d'ime  punition  ni  d'une  affaire  importante,  que  j'avois  affaire 
avec  un  inconnu,  pouvois-je  pas  dire  avec  luvenal ,  ut  diMtet 
Senecam  prœferri  Neroni, 

Peut-être  que  le  Ciel  m'a  puni  d'avoir  présumé  tant  de  choses 
favorables  pour  moy,  la  prospérité  est  souvent  accablée,  et  je 
puis  dire  avec  Florus  lib,  i.  cap.  S,  causa  tantœ  calamitatia 
eadem  quœ  omnium  nimia  prosperitas. 

Testois  bien  abusé  de  croire  pour  mes  amis  ceux  qui  me  le 
disoient,  nomen  amicitiœ ,  nomen  inane^  dit  Ovide  en  son  art 
d'aimer.  Devois-je  pas  bien  dire  avec  Cardan  Falale ,  mihi  est  à 
nuUis  deterius  fiaberi  quàm  à  dvibus  meis  et  amicU. 

Hais  à  quoi  bon  faire  ces  reflexions ,  ne  considérons  pas  mes 
Juges  comme  mes  amis^  mais  comme  mes  Juges ,  l'esprit  de  Dieu 
qui  les  anime  est  le  garent  de  leurs  resolutions ,  la  loy  qui  les  guide 
leur  empêche  de  faillir ,  les  titres  de  Magistratibus  conveniendis 
leur  servent  d'excuse,  et  je  ne  dois  pas  me  plaindre  s'ils  m'ont 
abandonné  au  sort  rigoureux  que  ces  titres  imposent. 

Cependant  s'ils  ont  eu  le  dessein  de  me  perdre,  n'ont-ils  pas 
preveu  que  cet  Arrest  est  un  préjugé  qui  va  rejaillir  contre  tous 
les  Juges  de  la  Province ,  n'auront-t'ils  point  de  regret  de  voir 
appauvrir  un  grand  nombre  d'honnestes  gens,  de  Magistrats 
endormis  à  Tombre  de  tant  d'Arrests  qui^les]affrancliissent  de  la 
servitude  d'une  loy  abrogée ,  qui  consideVoiént  ces  titres  rigou- 
reux comme  des  fesles  qu'on  ne  chommoit  plus,  qui  ne  trouvoient 
aucun  Arrest  pendant  plus  de  4.  siècles  depuis  que  le  Parlement 
de  Grenoble  a  esté  institué ,  qui  soit  aussi  fulminant  que  celuy-cy . 
Combien  de  familles  qui  sont  à  leur  aise  vont  estre  en  proye  à 
des  pupils  recourans.  Bien  que  cet  Arrest  ne  soit  pas  un  Sena- 
tusconsulte ,  et  rendu  les  Chambres  assemblées  comme  celuy-cy 
le  devoit  être  à  cause  de  sa  conséquence;  je  ne  laisse  pas  de  le 
croire  aussi  puissant  et  aussi  formidable  qu'une  loy  :  mais  comme 
les  Arrests  ont  toiy ours  esté  la  fin  des  procez ,  hic  inter  proceUas 
humanas  porius  instrucius,  dit  Cassiodore,  ne  voit-on  pas 
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que  oeluy-cy  en  va  faire  nattreune  inlSnité.  A  combien  d'impré- 
cations vay-je  être  expo&  j  pour  y  avoir  donné  sujet?  En  tout  cas 
ce  n'est  pas  ma  faute,  ce  n*est  pas  même  celle  de  ma  partie 
ignorante  qui  n'a  esté  que  Tinstrument  de  quelque  ennemi. 

n  a  crû  de  m*opprimer  par  un  coup  rude  et  dangereux.  S'il 
a  eu  le  dessein  de  m'oster  mon  bien ,  en  voicy  le  chemin  ;  mais 
s'il  a  eu  la  pensée  de  me  mortifier ,  ou  de  ternir  ma  gloire  par  une 
accusation ,  il  se  trompe.  Je  reçois  ce  coup  avec  toute  la  constance 
d'un  Philosophe;  et  ma  gloire  est  assez  bien  établie  poui^n'apre- 
hender  pas  qu'on  Tobscurcie. 

Lors  que  Socrate  étoitpersecutépar  AvitusetMelitus,  ildisoit 
qu'ils  pouvoient  bien  le  faire  mourir;  mais  qu'ils  ne  pouvoient 
lui  faire  du  mal.  Le  Parlement  a  pu  m'ôter  mon  bien;  mais  il 
n'a  point  ébranlé  ma  vertu  :  et  je  reçois  avec  respect  le  coup  £atal 
que  son  Arrest  m'a  donné  y  et  la  perte  de  mon  bien  ne  fera  pas 
celle  de  ma  vertu. 

Je  sçay  qu'il  reçoit  scrupuleusement  les  Loix  Romaines ,  et 
j'en  vois  un  effet  en  son  Arrest.  Mais  veut-il  bien  me  permettre 
de  lui  représenter  ce  que  mon  Avocat  et  lesçavant  M.  Moret  lui 
ont  déjà  dit.  Ce  n'est  pas  pour  me  plaindre  de  ce  qu'ils  n'ont 
pas  été  crûs;  mais  c'est  pour  désabuser  le  Public,  qui  croit  que 
je  n'ay  pas  été  bien  défendu,  puis  qu'on  m'a  condamné. 

Il  est  certain  que  je  ne  suis  point  dans  le  cas  de  la  Rubricbe. 
Elle  veut  que  les  Magistrats  soient  responsables  de  l'insolvabilité 
des  tuteurs,  s'ils  n'ont  pas  eu  le  soin  de  leur  en  donner  de  pro- 
pres et  de  solvables.  Tout  roule  sur  ce  mot  de  donner;  et  voici 
les  termes  qui  sont  dans  quelques  Loix. 

La  Loy  première  du  Digeste  dit,  aed  si  à  Magistratibus  mu- 
nicipcdibua  tutor  datus  Ht.  Au  §•  7.  de  la  même  Loy,  si  prœses 
tutorem  dederit. 

U  n'est  pas  même  au  pouvoir  du  Magistrat  de  le  donner ,  et 
s'il  n'y  a  point  de  parens,  il  faut  que  les  voisins  le  soient,  si 
quando  dssunty  in  civitate  ex  qua  pupUU  creandi  sunt  idonei 
videantur,  offvdum  est  Magistratuum  exquirere  ex  vicinis 
civitatibus  honestissorum  quemque  et  nomina  Provindœ 
mittere  non  ipsos  arbitirum  dandi  sibi  vindicare.  Puisque  le 
Magistrat  ne  peut  de  son  autorité  donner  un  tuteur,  doit-il  ré- 
pondre de  celui  qui  est  nommé  par  des  parens ,  et  le  serment 
qu'il  lui  fait  prester  peut-il  l'en^^ager?  C'étoient  des  reflexions 
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légitimes,  mais  mon  malheur  ou  si  Ton  yeut  mon  étoile  les  a 
fait  éclipser. 

le  reviens  encore  aux  autres  endroits  qui  font  connoistre  que 
le  Ixige  n'est  responsable  que  du  tuteur  qu'il  donne ,  le  %,  u  de 
la  même  loy  H  Magiêtratua  ab  initio  idoneum  dederit ,  la  loi  % 
duos  iutores  à  magisiratihus  datas. 

La  loi  7.  in  magistraUhiis  qui  tutarem  dederunt. 

Si  donc  je  n'ay  pas  <lonné  le  tuteur  à  Perard ,  ètoit-ce  à  moi  de 
répondre  de  son  insuffisance ,  et  quand  j'ay  receu  son  serment , 
n'est-ce  pas  pour  l'obliger  sous  ce  sacré  ministère ,  à  suivre  les 
conditions  de  sa  nomination.  Avois-je  rendu  sa  nomination  moins 
solemnelle  et  moins  obligatoire  :  conditio  suspendit  actum 
usque  ad  eonditionis  eventum  l.  filius  familias  ff.  de  condict. 
et  demanstrat.La.  nomination  étoit suspendue  jusques  à  ce  qu'il 
en  eut  consommé  la  condition  y  les  parents  nominateurs  l'y  dé- 
voient obliger  et  un  luge  éloigné  de  six  lieues  qui  a  receu  un 
serment  pour  exécuter  un  acte  conditionnel,  a-t'il  pu  et  même 
dû  veiller  à  le  faire  observer? 

Pourquoi  dois-je  être  la  victime  immolée  pour  l'expiation 
d'une  Ikute  qu'un  autre  a  commise  :  cependant  je  le  suis.  Je 
cours  au  bûcher  avec  la  même  soumission  que  le  jeune  Isaac 
s'y  porta  pour  obeîr  à  son  père.  Mais  peut-être  que  la  Cour 
connoissant  mon  obéissance  et  ma  déférence  subrogera  un 
autre  holocauste,  qu'elle  aura  pitié  de  moi  et  qu'elle  ne  m'obli- 
gera pas  à  des  choses  impossibles  et  à  des  procédures  au  delà 
de  mes  forces  ;  peut-être  que  des  gens  charitables  m'aideront 
à  surmonter  les  tempestes  que  j'appréhende  de  trouver  dans 
la  mer  orageuse  de  cet  Axrest,  et  que  je  pourrai  découvrir 
que  ce  tuteur  n'a  rien  fait  contre  son  pupil  qui  ne  fut  juste. 
La  caution  et  le  secours  subsidiaire  ne  sont  donnez  qu'afin  que 
res  pupilli  salva  sity  je  ne  dois  pas  entrer  dans  le  détail  des 
affaires  d'un  pupil  devenu  majeur,  les  cautions  ne  sont  pas 
domiées  pour  les  majeurs,  ainsi  Perrat  cherchera,  s'il  lui 
plaît,  d'autres  garents  de  ce  que  de  Calma  a  negotié  pour  lui 
majeur. 

Je  finis  mon  Apologie  que  j'ay  entreprise ,  non  pas  pour  faire 
connoitre  que  mes  luges  ont  mal  jugé ,  ce  n'est  pas  ma  pensée, 
je  suis  persuadé  qu'ils  ont  crû  de  bien  faire,  mais  j'ose  leur 
dire,  qu'ils  pouvoient  me  considérer  comme  un  homme  qui 
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meritoit  leur  protection  qu'il  y  avoit  des  moyens  à  expliquer  la 
loy  sans  me  l'appliquer ,  je  ne  sçay  même  s'ils  ont  approuvé 
que  Tun  de  mes  parens  ait  esté  de  leur  nombre ,  et  si  par  là 
cet  Arrest  peut  subsister;  enfin  mon  Apologie  n'est  que  pour 
laire  connoistre  au  puLlic  que  je  ne  suis  point  coupable,  et  que 

j'ay  bien  esté  deffendu 

MANET  ALTA  MENTE  REPOSTUM 

JUDIGIUM  PARIDIS. 


L'ETAT 

POLITIQUE 

DE  LA  VILLE  DE 

Grenoble,  pour  1698. 

Par  M^  Guy  Allarà  Ancien  Conseiller  du  Roy, 
Président  en  l'Election  de  cette  Ville. 


Se  vendent  A  GRENOBLE , 

Chez  TAuteur. 

Avec  Privilège. 
H.    DC.    XCVIII.     c 


A 


Réimprimé  sur  rezemplaire  de  la  bibliothèque  de  Grenoble ,  le 
SKUL  connu. 

9.  GARIEL. 


L. 


À  MONSEIGNEYR 

L'EMINENTISSIME 

CARDINAL 

LE  CAMUS, 

EVESQVE    ET    PRINCE 


de  Grenoble. 


M 


ONSEIGNEVR, 


F  ose  faire  paroUre  ce  petit  Ouvrage  sous  les  auspices 
de  VOSTRE  EMINENCE;  parce  qu'il  concerne  une 
Ville  qui  lui  apar tient  en  partie,  et  de  laquelle  Elle  fait 
le  principal  ornement.  S^  Prédécesseurs  Font  possédée 
en  Souveraineté,  avant  que  les  premiers  Dauphins  de 
Viennois  y  eussent  aucune  part  ;  Et  ce  n'est  pas  sans 
cause  que  les  Papes  et  les  Empereurs  les  ont  qualifié 
PRINCES  :  Ainsi,  MONSEIGNEVR,  V.  E.  aura  la 
bonté  de  protéger  ce  Travail.  En  parlant  d'Elle,  je 
pouvois  m* étendre  sur  de  plus  grands  Eloges;  Car  tous 
les  jours  Elle  m  dôme  de  grands  sujets,  et  je  serois 
inépuisable  si  je  voulois  parler  de  sa  sainteté  de  vie ,  de 


ses  fréquentes  Visites,  de  ses  continuelles  Prédications, 
de  ses  utiles  charitez,  du  bon  ordre  et  delà  sage  conduite 
quElle  a  introduits  dans  son  Clergé,  et  de  tant  d'autres 
rares  qualitez  qu  Elle  possède.  Mais,  MONSEIGNEVR, 
tout  le  monde  le  sçait  ;  si  bien  qu'il  seroit  inutile  que  je 
le  publiasse.  le  diray  encore  que  VOSTRE  EMINENCE 
a  des  bontez  infinies ,  et  comme  Elle  en  a  eu  pour  m^ , 
il  est  juste  que  j'apprenne  au  Public  que  je  suis  avec  un 
profond  respect , 


MONSEIGNEVR, 


DE  VOSTRE  EMINENCE, 


Le  tres'humble  et  très- 

obéissant  serviteur, 

ALLARD. 


PREFACE. 


I'at  composé  l'Histoire  de  Dauphiné,  et  j'étois  dans  le  dessein  de  la 
ûdre  imprimer,  en  ayant  môme  obtenu  nn  Privilège  du  Roy;  mais 
les  nouvelles  connoissances  que  j'ay  tirées  de  la  Chambre  des  Comptes, 
me  fournissant  aussi  de  nouveaux  endroits;  je  vais  y  ajouter  bien  des 
choses  qui  la  rendront  plus  curieuse  et  mieux  complète. 

Cependant  ayant  vu  les  Etats  Politiques  de  toutes  les  Villes  de  Par- 
lement, j'ay  crû  que  je  devois  en  dresser  un  pour  celle  de  Grenoble, 
tel  que  je  le  donne,  et  j'en  ay  détaché  la  matière  de  mon  Histoire 
Générale. 

Feu  donneray  un  pour  chacune  année;  mais  je  les  feray  tous  dif- 
ferens  :  car  on  y  trouvera  des  incidents  particuliers,  et  par  occasion 
j'espère  d'y  comprendre  tout  ce  qui  concernera  les  autres  Villes  de 
la  Province. 

Fay  des  evenemens  illustres  de  celle  de  Grenoble ,  arrivez  en  divers 
siècles,  et  Ton  trouvera  en  l'un  de  mes  Etats  toutes  les  Inscriptions 
Romaines. 

le  feray  voir  que  les  Dauphins  de  Viennois  avoient  un  Conseil  avant 
que  d'avoir  établi  celui  que  nous  appelions  Parlement.  le  rapporteray 
les  diverses  créations  de  ses  Officiers.  L'on  connoîtra  les  Hommes 
Illustres  qui  y  ont  paru.  Et  les  plus  considérables  Commissions  qu'il 
la  eu  n'y  seront  pas  oubliées,  le  pourray  mesme,  si  je  le  veux,  donner 
es  noms  de  tous  ses  officiers  depuis  son  établissement. 

le  découvriray  ce  qu'étoient  les  Finances  du  règne  des  Dauphins 
de  Viennois,  quels  étoientlesRationaux,  les  Trésoriers,  et  les  autres 
qui  avoient  la  Direction  et  le  maniment  des  deniers  des  Princes. 

Et  il  me  reste  tant  de  choses  à  dire  sur  les  matières  que  je  traite 
en  cet  Etat,  que  la  diversité  des  autres  fera  voir  que  ce  ne  sera  pas 
une  répétition. 
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Il  y  a  long-temps  que  je  trayaille  à  la  gloire  de  ma  Patrie;  bien 
que  soayent  j'y  ay  trouvé  des  ingrats  et  des  &uz  amis  ;  mais  cela  ne 
m'a  pas  rebuté.  le  dois  à  ceux  qui  m'honorent  de  leur  estime,  et 
mesme  au  Public,  le  conte  de  mes  recherches.  La  Postérité  pourroit 
me  reprocher  de  les  avoir  laissées  ensevelies  dans  la  poudre  de  mon 
Cabinet,  et  tant  de  Héros  que  j'ay  déjà  célèbres,  et  ceux  que  je  vais 
faire  revivre  estant  connus  par  mes  soins  chex  nos  neveux ,  on  m'y 
fera  part  de  leur  gloire. 

le  ne  dois  pas ,  si  me  semble ,  louer  des  Hommes  superbes ,  in&tuez 
de  leur  ancienne  Noblesse ,  qui  n'ont  d'autre  mérite  que  celui  de  leur 
Naissance,  et  à  qui  la  vanité  ôte  le  jugement;  de  Êiux  amis  qui  vous 
trahissent,  après  qu'on  s'est  efforcé  de  relever  leur  famille  chance- 
lante :  des  parens  qui  oublient  leur  sang,  pour  soutenir  des  para- 
doxes ;  de  certains  dévots  qui  sacrifient  des  victimes  innocentes  à  leur 
lele  indiscret;  des  gens  qui  connoissent  mieux  un  paralle  d'Architec- 
ture qu'un  paragraphe  de  Droit  :  D'autares  qui  se  croyent  célèbres, 
parce  qu'ils  ont  un  grand  nombre  de  Livres ,  cependant  qui  ne  les 
connoissent  que  par  leur  couverture  :  D'autres  plus  propres  au 
badinage  et  à  la  crapule,  qu'aux  employs  sérieux  ausquels  leur  Charge 
les  oblige  :  D'autres  qui  n'ont  du  lustre  que  celuy  d'une  famille  em- 
pruntée :  D'autres  qui  n'ont  cueilly  le  Laurier  que  dans  leurs  Jardins  : 
Des  ignorans,  des  ennemis  des  gens  de  lettres,  des  sophistes  des 
loix,  des  envieux  et  des  jaloux  de  la  gloire  et  de  la  postérité  d'autruy. 

Ceux-là  seuls  méritent  des  éloges  qui  se  sont  signales  par  leurs 
exploits,  qui  ont  mérité  les  grands  Employs  sans  les  avoir  brigués, 
qui  soutiennent  l'éclat  de  leur  race  et  qui  en  «goûtent  un  nouveau, 
qui  sçavent  rendre  la  justice  sans  interests  et  sans  prévention  ;  qui 
sont  distinguez  par  leur  sçavoir,  qui  sont  d'une  pieté  solide,  qui  sont 
affiibles,  complaisans,  sans  affectation,  bienfaisans  et  vertueux. 

Ce  sont  ceuxcy  qui  méritent  mes  veilles,  c'est  pour  eux  que  ie 
vais  continuer  de  travailler. 

Dans  mon  Histoire  de  Dauphiné  qui  est  en  Dictionnaire,  on  y  verra 
l'ancienne  Géographie  de  cette  Province,  quels  Peuples  l'ont  habité, 
sous  quelle  Domination  elle  a  esté  en  divers  temps  :  sa  Religion  an- 
cienne et  moderne  :  quels  ont  esté  les  Bardes,  les  Druides  et  ses 
autres  Prostrés  ou  Sacrificateurs  :  ses  FamiUes  éteintes  et  celles  qui 
subsistent,  avec  le  blason  de  leurs  Armoiries,  la  division  de  ses  pa- 
roisses, ses  Tribunaux,  ses  Hommes  Illustres  :  quels  Officiers  elle  a 
donné  aux  Empereurs  et  aux  Roys  :  ses  anciennes  Monoyes  :  les 
Concessions  des  Empereurs  aux  Dauphins,  aux  Comte  de  Valentinois, 
aux  Barons  de  Heûillon  :  lesDignitez,  les  Tribunaux,  les  Merveilles, 
les  simples,  plantes,  fleurs.  Eaux  curieuses  et  minérales  :  tous  ses 
Prélats ,  tous  les  Officiers  depuis  la  création  des  Sièges  de  lustice  : 
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ses  GonTemenrs  et  Lieutenans  :  ses  Bénéfices  et  ses  Eglises ,  de  quel 
Ordre,  de  quelle  nomiiuitiony  de  quel  'vocable  :  tons  les  Seigneurs  des 
Terres  depuis  400  ans.  Et  enfin  tout  ce  qui  peut  tomber  dans  la 
matière  d^une  Histoire  générale. 

Gomme  iusques  icy  les  outrages  que  i'ay  reçus  de  mes  ennemis  ne 
m'ont  pas  estonné  ni  troublé  ;  que  ma  plume  n'en  a  pas  esté  ralentie  ; 
ie  Terray  touiours  ceux  qu'ils  ont  encor  envie  de  me  faire  avec  le 
mesme  mépris.  le  feray  comme  la  Palme  curvata  reaurgo. 

Ce  petit  Ouvrage,  que  i'ay  détaché  de  mon  Dictionnaire,  parottra 
peut  estre  assez  curieux,  pour  recevoir  quelque  approbation.  Il  paroit 
mesme  assez  utile  pour  n'estre  pas  rebuté.  La  forme  que  i'y  donne, 
quelque  nette  qu'elle  soit,  ne  m'empeschera  pas  de  la  changer,  si 
Ton  me  ûdt  connoître  qu'il  en  faille  une  autre. 


L' ESTAT 

POLITIQUE 

DE    LA    VILLE    DE 

Grenoble  pour  1698. 


CETTE  Ville  est  dans  une  Plaine ,  entourée  de  tous  cotez  des 
Montagnes  des  Alpes ,  &  deux  lieues  de  leur  entrée ,  ou  est 
un  Village  appelle  Voreppe,  Vorago  Alpiurriy  la  Gueule  des 
Alpes.  D'un  côté ,  et  tirant  contre  le  midy ,  est  le  commencement 
des  Alpes  Maritimes  :  et  de  l'autre  celuy  des  Ck>ttiennes  y  qui 
comprennent  TAllobrogie  ou  la  Savoye  jusques  en  Piémont.  Son 
ancien  nom  estoit  Cularo,  Des  vieilles  Inscriptions  qui  estoient 
sur  deux  de  ses  portes  nous  Taprennent.  On  y  trouve  ces  mots ^ 
Mûris  Cularonensihus  :  Et  Plancus  écrivant  à  Ciceron  étant  en 
cette  Ville,  met  dans  sa  lettre,  Cularone  Vocontiorum  in 
confinihus  Allobrogum.  En  effet  la  rivière  de  Tlsere  qui  la 
traverse  separoitles  Allobroges  des  Voconces;  et  ce  Paîs  s*éten- 
doit  bien  avant  dans  le  Valenlinois ,  Luc  en  étoit  la  capitale  Ville  y 
et  Die  estappellée  par  les  anciens  Géographes,  Dca  Vocon- 
tiorum. Ce  fut  a  la  considération  de  Gratian  qu'on  lui  donna  le 
nom  de  Gratianopolis ,  Ville  de  Gralian ,  et  en  François 
Grenoble. 

Gomme  j'ay  écrit  l'Histoire  de  cette  Ville ,  que  je  pretens  de 
rendre  publique,  je  n'ay  pas  crû  d'en  devoir  dire  davantage 
dans  ce  petit  Ouvrage,  que  j'ay  entrepris  plûtost  pour  l'utilité 
que  pour  la  curiosité. 
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Ses  Fortifications. 

ELLES  sont  de  huit  gros  Bastions  dans  la  plaine ,  accompagnez 
de  courtines  et  d'orillons  bien  terrassez,  et  les  dehors  de 
grands  etlai|^es  fossez  avec  des  demy  lunes ,  des  contrescarpes , 
de  chemins  couToris ,  et  autres  ouvrages  nécessaires  à  la  défense 
d'une  Ville.  Vne  montagne  appellée  Chalemont  est  toute  ceinte 
de  grosses  et  hautes  murailles  régulièrement  bâties,  qui  se 
terminent  à  une  Forteresse  appellée  Bastille  au  sommet  de  la 
montagne.  Elle  a  aussi  dans  la  plaine  et  au  septentrion ,  une 
Forteresse  nommée  Arsenac  où  il  y  a  Garnison. 

Ses  Partes. 

CELLE  de  Bonne  est  au  midy. 
Celle  de  Tradoitre  au  levant. 
Celle  du  Quaix  au  couchant. 
Celle  de  France  du  mesme  côté. 
Celle  de  S.  Laurent  au  septentrion. 

Ses  Places. 

CELLE  de  S.  André,  parce  que  TEglise  de  ce  nom  y  est  d'un 
côté  :  le  Palais  est  de  l'autre. 
Celle  de  Nostre-Dame,  qui  fait  face  à  l'Eglise  Cathédrale  de  ce 

nom. 
Celle  du  Breûil ,  ou  de  la  Grenette ,  qui  sert  pour  les  Marchez. 
Celle  du  Ban  de  Mal-conseil ,  ou  des  Herbes ,  où  les  menus  vivres 

sont  vendus. 
Celles  des  Tilleuls,  parce  qu'il  y  a  de  ces  sortes  d'arbres. 
Celle  de  Claveson  fort  petite. 


Ses  Riœs. 


Chénoise. 

Marchande. 

DuBeuf. 

De  Saint  laime. 


Brocherie. 

Du  Chapelet. 

Du  Palais. 

Porte  Treyne ,  ou  Grande  Rot. 
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Derrière  S.  André. 
PeyroUere ,  ou  des  Qercs. 
De  Nôtre-Dame. 
Pertuisiere,  ou  de  Sainte  Claire. 
Bournolenc,  ou  des  Vieux  le- 
suites. 

Paillaret. 

Des  Prestres. 

Tracloislre. 

Des  Olliers. 

Des  Capucins. 

Du  Temple. 

De  Sainte  Yrsule. 


Neufve  de  Bonne. 
S.  lacques. 
Des  Meuriers. 
Bonne. 
Crequy. 
Ragny. 
Lesdiguieres. 
Saint  François. 
Montorges. 
La  Perrière. 
Saint  Laurent. 
Ghalemont. 


le  donneray  dans  un  autre  état  l'éthimologie  de  leurs  noms. 


Ses  Foires. 


I  Je  Saint  Vincent. 
De  la  Veille  des  Rameaux. 
De  la  My-Aoust. 
De  Sainte  Barbe. 


Ses  Marchez. 


L 


E  Mercredy  et  le  Samedy. 


Son  Hôtel  de  Ville, 


AVANT  rétablissement  des  Maires  il  y  avoit  quatre  Consuls. 
Le  Premier,  Gentilhomme  de  la  robe  ou  de  l'epée  alter- 
nativement; le  second  Procureur;  le  troisième  Marchand;  le 
quatrième  de  l'un  des  Fauxbourgs  de  la  Perrière  ou  de  Saint 
Laurent  :  et  depuis  Tan  1562  jusques  en  1692  que  par  Edit  du 
mois  d'Août  les  Maires  furent  créez. 

Le  Roy  a  souhaité  que  tous  les  OfOciers  de  Ville  fussent  Catho- 
liques; il  y  en  a  eu  un  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  alter- 
nativement le  second  ou  le  troisième  :  Après  la  création  du  Maire 
il  n'y  en  a  plus  eu  de  Noble. 
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n  y  avoit  aussi  un  Avocat  et  un  Procureur  de  Ville  élus  par  le 
peuple ,  aussi  bien  que*  les  Consuls  :  mais  ils  ont  esté  suprimez  : 
et  divers  Offices  ont  esté  créez.  Voicy  tous  ceux  qui  remplissent 
cet  Hôtel. 

Les  Sieurs 

I  JioussE  Maire  créé,  et  demeure  prés  de  la  Place  Claveson. 

Aymar  premier  Consul,  à  la  Grenette. 

Clapasson  deuxième  Consul ,  et  Assesseur ,  rué  Portetreine , 
ou  Grande. 

Marsal  troisième  Consul,  et  Assesseur,  rue  Portetreine. 

Bouvet  quatrième  Consul,  rue  Saint  Laurent. 

Ebrard  la  Valonne  Assesseur,  rue  de  Bonne. 

Boneti  Assesseur ,  rue  Marchande. 

Roman  Copier  Assesseur,  à  la  Grenette. 

Peilleaud  Assesseur ,  rué  des  Clercs  ou  Peyroliere. 

Didon  Assesseur,  rué  Portetreyne  ou  Grande. 

Maillet  Procureur  du  Roy  créé  par  Edit  du  mois  de  Iuilletl690. 
rué  des  Clercs. 

Avril  Secrétaire ,  Place  des  Tilleuls. 

Surville  luge  Politique,  à  la  Grenette. 

Marjolet  Adjoint ,  place  S.  André. 

Tavel  autre  Adjoint,  à  S.  Laurent. 

Il  y  a  quatre  Valets  de  Ville,  quatre  Pertusaniers ,  et  cinq 
Portiers. 


Le  Gouverneur  de  cette  Ville. 


M 


ONSIEUR  Emé  Marquis  de  Marcieux. 
Il  l'est  aussi  de  l' Arsenac ,  et  du  Bailliage  de  Graisivodan. 


Le  Major  de  la  Ville. 


M 


ONSIEUR  de  Calignon  la  Frey. 
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M 


Le  Lieutenant  au  Gù\wtmement  de  l'Ânenae. 


ONSiEUR  Dauby  de  Moransol. 


Le  Major  de  VArsenae. 


M 


ONSIEUR  de  la  Baume. 


Les  Collège». 


CELUT  des  Frères  Prescheurs  pour  la  Théologie,  et  deux 
cours  de  Philosophie. 
Celuy  des  Pères  lesuites  pour  toutes  les  Classes,  depuis  1651  : 
les  Frères  Prêcheurs  Favoient  auparavant. 

Lee  Familles  Nobles. 

LES  Familles  dont  je  donne  icy  le  détail,  ne  sont  pas  toutes 
originaires  de  Grenoble.  Il  y  en  a  mesme  peu.  le  n*y 
comprens  point  celles  où  il  y  a  des  Officiers  aux  deux  Cours 
Supérieures ,  et  au  Bureau  des  Finances,  où  il  y  en  a  de  très- 
anciennes  :  et  d'autres  Ennoblies  par  leurs  Offices,  suivant 
l'ancienne  liberté  de  cette  Province ,  confirmée  par  deux  Arrests 
du  Conseil  des  15  d'Avril  1602,  et  24  d'Octobre  1639. 


Alleman-Montrigaud. 

Agout-Voreppe. 

Aleric  Rosset. 

Audeyer. 

Auridc-Marseline. 

La  Baume. 

Beatrix-Robert. 

Berenger-Dugaz« 

Bergeran. 

Du  Beuf. 

Bienvenu. 

Blanc-S.  Estienne. 

Blanlus. 


Boffin-d'Argenson. 

Du  Bois. 

Brenier. 

Briancon  de  Varce. 

Bûcher  S.  Guillaume. 

Calignon. 

Chaboud. 

Chaulnes. 

La  Combe. 

La  Croix-Chevrieres. 

Dauby. 

Dômes ,  Dupré. 

Durand. 
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Emé  Marcieuz. 

Euvrard. 

Ferrand-Teste-Guimetieres . 

Du  Four  la  Repara. 

La  Gâche. 

Galien  de  Chabons. 

Galle. 

GrilTon. 

louflFrey. 

Langes. 

Langon. 

Lemps. 

Lionne, 

Menon. 

Menze. 

Merindol  de  Vaux. 

Montaynaud. 

Morard  la  Bayete. 

La  Morte-Laval. 

Du  Motet. 

Ourcieres. 

Perrachon. 

Perrot. 


Philibert-Venterol . 

Portes. 

Prunier. 

Du  Puy. 

Ravier. 

Repellin. 

Rosset-la-Marteliere. 

Roux-de-Morges. 

Sarrasin. 

Sassenage. 

Sautereau. 

Servient. 

Sibuet. 

Simiane. 

Surville. 

Thomé. 

Vaujany. 

Vauserre-des- Adrets. 

Ventes. 

Vernet. 

Vial. 

Vignon-Barnoux. 

Virieu-Pupetieres. 


Les  Eglises. 

NosTRE  Dame  est  la  Cathédrale.  Elle  estoit  anciennement 
dédiée  à  S.  Vincent,  et  servie  par  des  Chanoines  Réguliers 
de  S.  Augustin.  Ce  fut  S.  Hugues,  Tun  de  ses  Evéques,  qui  y 
introduisit  la  Régularité  en  1136,  et  elle  fut  sécularisée  par  une 
Bulle  du  Pape  Paul  IV  de  l'an  1557.  Son  Evêque  est  aujourd'huy 
Estienne  le  Camus  Cardinal  de  TEglise  Romaine ,  dont  la  pieté, 
le  mérite  et  le  savoir  sont  connus.  Il  y  a  un  Doyen ,  un  Presenteur, 
un  Aumônier,  un  Sacristain,  et  un  Infirmier,  et  quinze  autres 
Chanoines.  La  Tradition  nous  apprend  que  cette  Eglise  a  esté 
fondée  par  Charlemagne  environ  Tan  777. 

S.  André  fut  fondé  par  le  Dauphin  Guigues-André  dans  le 
lieu  de  Champagnier  en  1226.  et  une  année  après  par  des  Lettres 
du  dernier  de  Février  il  transféra  ce  Chapitre  à  Grenoble.  C'est 
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une  Elglise  Collégiale  appellée  la  Chapelle  Delphinale,  composée 
d*un  Prévost  et  de  douze  Chanoines. 

Saint  Laurent  est  un  ancien  Prioré  de  l'Ordre  de  S.  Benoit , 
dans  un  des  Faux-Bourgs  de  cette  Yillo ,  qui  porte  son  nom ,  et 
fiit  fondé  Tan  540  peu  d'années  après  l'Institution  de  cet  Ordre. 
On  y  voit  un  Ergastule  ou  Chapelle  souterraine,  où  les  Chrestiens 
faisoientle  Service  lors  des  Persécutions.  Le  Prieur  est  Seigneur 
temporel  des  deux  rues  de  S.  Laurent  et  de  la  Pemere. 

La  Madeleine  est  un  Priorë  au  pied  du  Pont  de  bois ,  à  la  teste 
de  la  rué  Chenoise,  et  derrière  le  Palais.  Il  fut  fondé  par  S. 
Hugues  l'an  1082.  sous  le  titre  de  Maison  Hospitalière.  Le  Prieur 
et  les  Chanoines  de  l'Ordre  de  S.  Augustin  furent  sécularisez  en 
mesme  temps  que  ceux  de  Notre-Dame.  Ils  sont  unis  à  la  Cathé- 
drale. Les  Cordeliers  servent  aujourd'huy  cotte  Eglise ,  et  en 
occupent  la  Maison. 

Les  Cordeliers  occupent  donc  cette  Efriise ,  leur  Couvent  estoit 
au  quartier  de  l'Isle  hors  de  la  Ville,  et  le  Connétable  de  Lesdi- 
guieres  les  en  sortit ,  parce  qu'il  fit  de  cet  endroit  une  partie  de 
l'Arsenac.  Ils  y  estoient  depuis  1240. 

Les  Frères  Prêcheurs  ou  lacobins  sont  au  levant  de  la  Place 
du  Breûil ,  et  furent  fondez  par  Humbert  de  La  Tour  Dauphin  de 
Viennois,  Anne  héritière  de  Dauphine  sa  femme,  et  Guillaume 
de  Sassenage  Evéque  de  Grenoble  l'an  1288. 

Les  Minimes  ont  esté  fondez  à  la  Plaine  par  Laurent  Alleman 
Evoque  de  Grenoble  l'an  1496.  et  à  Grenoble  l'an  1644.  Ils  sont  au 
quartier  de  Tracloistre  en  la  rue  du  Temple. 

Les  Recollets  ont  deux  Couvents ,  Fun  hors  de  la  porte  de  Bonne 
vers  les  Granges ,  fondé  par  le  Roy  Henry  IV,  l'an  1609,  et  im 
autre  auprès  de  l'Evèché. 

Les  Capucins  s'établirent  en  cette  Ville  en  1610  ;  ils  sont  en 
une  rue  qui  porte  leur  nom. 

Les  Augustins  qui  sont  au  quartier  de  la  Trésorerie  près  du 
Quaix  de  l'Isère  depuis  1621. 

Les  Pères  lesuites  vinrent  habiter  l'an  dans  la  rue  Bour- 
nolenc,  et  de  là  ils  passèrent  en  la  rue  Neufve  de  Bonne,  où  ils 
sont  encore,  ayant  le  Colege  depuis  1651.  que  les  Frères  Prê- 
cheurs avoienl  auparavant. 

Les  Carmes  Déchaussez  sont  aux  Fauxbourg  de  Tracloltre , 
leur  établissement  fut  l'an  1653. 
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Les  Freret  de  )s  Charité  serrent  en  nn  HApitat  appelle  de  la 
Charité,  dressé  pour  les  malades  dans  la  Monvelle  Enconte 
depuis  1661. 

Les  Pères  de  l'Oratoire  ont  esté  introduits  en  cette  Ville  par 
nAtre  Illustre  Prélat  en  ils  sont  en  la  rue  du  Temple,  et 

occupent  l'endroit  où  étoit  le  Temple  des  Protestans ,  qui  fut 
abbatu  par  ordre  du  Roy ,  et  transféré  hors  de  la  Ville.  Hs  ont  le 
Séminaire. 

Le  Couvent  des  Religieuses  de  Sainte  Claire ,  de  l'Ordre  de 
S.  François,  fondé  par  Loùys  XI. 

Les  Religieuses  de  la  Visitation  ont  deux  Monastères ,  l'un  sur 
la  Montagne  de  Chalemont,  et  Saint  François  de  Sales  a  posé 
la  première  pierre  de  leurs  B&timeDS  en  1619.  l'autre  est  en  la 
ruedeTracloltre. 

Les  Bernardines  sont  en  rué  Neufre ,  sous  le  titre  de  Sainte 
Cécile. 

Les  Reli^euses  de  Sainte  Vrsule  sont  en  une  rué  du  quartier 
de  Tracloistre. 

Les  Carmélites  sont  en  la  Nouvelle  Enceinte ,  où  elles  ont  (ait 
bAtir  un  Monastère  en  1679. 

Les  Religieuses  du  Verbe-Incarné  en  la  Place  du  Breûil,sont 
en  cette  Ville  depuis  1643. 

Les  Hâpitaliers  servent  un  HApîtal  et  la  Chapelle  de  S.  Antoine 
en  rue  Perrière,  qui  appartient  à  l'Ordre  de  ce  nom. 

Il  y  en  a  une  de  la  Madelaîne  pour  les  Filles  Pénitentes,  qui 
est  servie  par  des  Religieuses  Célestes,  en  rué  Neufve  de 
Bonne. 

Celle  de  la  Propagation  est  en  rué  S.  Jacques. 

Celle  des  Orphelines ,  vers  les  Meuriers. 

Celle  des  Penitens  Blancs  de  Confalon  en  rue  Neufve. 

Celle  des  Penitens  Blancs  du  S.  Sacrement  dans  l'Eglise  du 
Prioré  de  S.  Laurent. 

Les  Filles  de  S.  loseph  prés  la  Porte  de  S.  Laurent. 

Quant  aux  Eglises  Parroissiales ,  il  y  a  celle  de  S.  Hugues  et 
de  S.  lean  jointe  à  la  Cathédrale.  Elles  étoient  autrefois  divisées, 
et  celle  de  S.  lean  étoit  auprès  de  l'Eglise  de  S.  André  ;  mais  elle 
fut  unie  à  l'autre  &  la  fin  du  dernier  siècle. 

De  nos  jours  on  a  lait  b&tir  deux  autres  f^lises  Parroisùales , 
l'une  dans  la  ^le  et  en  la  nouvelle  Enceinte,  dédiée  à  S.  Louis, 
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l'autre  hors  de  la  porte  de  Bonne  dédiée  aux  Saints  Joseph  et 
Estienne  pour  les  habitans  des  Granges. 

Le  Monastère  de  Montfleury  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  qui 
est  auprès  de  Grenoble,  a  esté  fondé  par  Humbert  U.  Dauphin 
de  Viennois ,  Tan  1342.  pour  des  Filles  de  qualité ,  qui  sont  aussi 
distinguées  par  leur  pieté  et  leur  esprit,  qu'elles  le  sont  par  leur 
Noblesse. 

Les  Hôpitaux. 

IL  y  en  avoit  un  fondé  par  S.  Hugues  Evèque  de  Grenoble  l'an 
1082.  sous  le  titre  d* Aumône ,  c'est  le  Prioré  de  la  Madelaine. 

L'Hôpital  gênerai  fondé  par  Jean  de  Chissé  Evèque  de  Gre* 
noble ,  l'an  1424. 

Geluy  de  la  Charité  pour  les  hommes  malades ,  senry  par  les 
Frères  delà  Charité. 

Geluy  des  femmes  malades,  servy  par  des  Filles  Hospitalières. 

Celuy  de  la  Providence  en  la  rue  de  la  Perrière ,  sans  revenu , 
et  où  il  y  a  toujours  un  grand  nombre  de  malades  qui  ne  vivent 
que  de  la  Providence  et  de  la  charité  des  gens. 

Geluy  de  S.  Roch  pour  les  pestiferez  est  hors  de  la  porte  de 
Tracloistre ,  il  a  esté  fondé  par  Graton  d'Arcelle  et  Guiete-Viard 
sa  femme  par  son  testament  du  dernier  de  Janvier  1485. 


Les  lours  du  départ  et  de  f  arrivée  des  Courriers  en  cette  Ville. 

I. 

LE  Courier  de  Paris  passe  par  Fontainebleau,  Nevers, 
Moulins,  Rouanne,  et  autres  Villes  où  on  prend  les  lettres 
du  Nivemois ,  Bourbonnois ,  Auvergne  et  Beaujolois  :  Et  passant 
par  Dijon,  Beaune,  Châlons,  Mâcon,  et  autres  Villes  où  on 
prend  les  Lettres  de  Champagne ,  Bourgogne,  Bresse  et  Franche- 
Comté,  Saint-Chaumont ,  Montbrison,  Saint  Etienne ,  Le  Puy, 
et  autres  Villes  de  Fores t  et  du  Velay,  Allemagne,  Suisse, 
Genève  et  Alliez;  Rome,  Naples,  Luques,  Livourne,  Pise, 
Sienne,  Florence,  Gennes,  Turin,  et  autres  Villes  Meridion- 
nales  dltalie,  Venise,  Milan ^  Bergame,  Bresse,  et  autres  Villes 
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Septentrionnales  dltalie,  passe  à  Lion ,  et  arrive  à  Grenoble  le 
Lundy,  Mecredy  et  Samedy  à  trois  heures  après  midy ,  et  part 
le  Mardi,  Vendredy  et  Dimanche  au  soir. 

n. 

Les  Gouriers  de  Provence,  Lan^edoc  et  bas  Dauphiné, 
apportent  les  Lettres  de  Bourdeaui  y  Rodez,  Gahors,  Montauban, 
Leitoure,  Pau,  Bayonne,  et  autres  Villes  de  Guienne,  Roûergue, 
Quercy,  Gascogne,  Bearn  et  Navarre,  passe  à  Toulouze,  Car- 
cassonne  et  autres  Villes  du  haut-Languedoc,  et  Païs  de  Foix, 
Perpignan,  Narbonne,  Beziers,  Montpellier,  Nîmes,  Beaucaire, 
Ysez,  Bagnol,  le  Saint  Esprit,  et  autres  Villes  du  Roussillon, 
Bas  Languedoc,  Ce  venues  et  Vivarez,  Nice^  Monaco ,  Toulon  , 
Marseille,  Aix,  Avignon,  Orange,  et  autres  Villes  du  Contât, 
Provence  et  Comté  de  Nice ,  arrive  A  Grenoble  le  Dimanche , 
Mardy,  Vendredy ,  et  part  en  payant  le  port  jusques  à  Valence , 
le  Lundy,  leudy,  Samedy  à  huit  heures  du  matin.  Montelimart, 
Valence,  Romans,  Saint  Marcelin,  et  autres  Lieux  du  Bas 
Dauphiné,  arrive  à  Grenoble  le  Dimanche,  Mardy,  Vendredy 
à  huit  heures  du  soir;  et  part  de  Grenoble  le  Lundy ,  leudy, 
Samedy  à  huit  heures  du  matin. 

m. 

Ghambery,  Pignerol,  Suze ,  Briançon ,  arrive  à  Grenoble  le 
Dimanche,  Mardy,  Vendredy  au  soir,  et  part  le  Lundy,  Me- 
credy ,  Samedy ,  après  midy. 

IV. 

Die,  et  autres  Lieux  dudit  Diocèse,  arrive  à  Grenoble  le  Me- 
credy au  soir ,  et  part  le  Vendredy  au  matin. 

V. 

Pour  les  Provinces  de  Normandie,  Perche,  Beauce,  Orlea- 
nois,  Touraine,  Maine,  Bretagne,  Anjou,  Poitou,  Marche, 
Angoumois,  Xintonge,  Angleterre,  il  faut  affranchir  les  Lettres 
jusques  à  Paris. 
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L'Isle  de  France,  Berry,  Limosin,  Perigord,  Bordeaux, 
Guienne ,  Gaseongne ,  Beam  ;  Navarre ,  il  faut  affranchir  jusques 
à  Lyon. 

Les  Royaumes  d'Espagne,  Portugal,  Hollande,  Flandre, 
Lorraine,  l'Alsace,  Allemagne,  Ton  ne  paye  rien,  d'où  les 
Lettres  arrivent  à  Grenoble  à  l'arrivée  des  Couriera  de  Paris. 

L'Intendant  ou  Commissaire  départy  en  cette  Province  pour 

les  affaires  du  Roy. 

C'est  Monsieur  Bouchu,  qui  loge  en  cette  Ville  à  l'Hôtel  de 
Lesdiguieres. 

L'Introduction  des  Intendans  n'est  pas  nouvelle  en  France  ; 
car  déjà  Louis  le  Débonnaire  en  envoya  par  tout  le  Royaume, 
pour  estre  instruit  des  abus  qui  pou  voient  y  avoir  esté  commis , 
des  crimes  qui  s'y  étoient  pratiquez  et  généralement  de  Testât 
où  estoient  les  Provinces.  Ilsavoientla  charge  d'oùirles  plaintes 
des  oppressez,  d'en  dresser  des  procez  verbaux,  et  de  ne  rien 
négliger  de  ce  qui  pouvoit  servir  à  la  gloire  du  Roy ,  à  l'utilité  et 
au  bien  de  ses  Sujets.  L'Evêque  Alberic  et  le  Comte  Richard 
furent  ceux  qu'il  envoya  à  Vienne  .en  Dauphiné. 

Les  Intendans  des  Finances  estoient  nommez  parmy  les  Ro- 
mains Prœfecti  jErarij ,  comme  un  Trésorier  General  de  qui 
toutes  les  Recettes  des  deniers  publics  dépendoient. 

C'estoit  du  nom  de  Prœfectus  qu'on  appelloit  ceux  qui  avoient 
la  direction  des  choses  publiques  à  Rome ,  d'où  vient  que  celuy 
qui  avoit  celle  des  Ouvriers  estoit  appelle  Prœfectus  Fabrum , 
et  ainsi  des  autres. 


Les  Officiers  de  Quartier  y 
Les  Sieurs 

1. 

DVPORT  Colonel ,  a  sa  Compagnie  au  Quartier  S.  Laurent ,  et 
demeure  en  rue  de  Bonne. 
Guinier  son  lieutenant ,  rue  S.  Laurent. 
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n. 


Raynaud  Capitaine  du  Quartier  de  Tracloitre,  demeure  en 
rue  NeufVe. 
Caillât  son  Lieutenant^  rue  Marchande. 


m. 


luge  Capitaine  du  Quartier  de  rue  Neufve,  demeure  en  rue 
S.  lacques. 
Pointet  son  Lieutenant  y  rue  Neufve . 

IV. 

Giraud  Capitaine  du  Quartier  de  la  Place  du  Banc  de  Mal- 
conseil, loge  en  la  rue  des  Vieux  lesuites ,  ou  Boumolene. 
Arnaud  son  Lieutenant,  sur  le  Quaix. 

V. 

De  Vaux  Capitaine  du  Quartier  de  la  Grenette^  loge  en  cette 
Place. 
Guerin  son  Lieutenant,,  rué  Boumolene  ou  des  Vieux  lesuites. 


VI. 


Âmart  Capitaine  au  Quartier  de  S.  Laurent  du  costé  des  vignes, 
loge  en  ladite  rue. 
Bugillon  son  Lieutenant,  rue  Porte-treine  ou  Grande. 


VU. 


La  Grange  Capitaine  du  Quartier  Portetreyne  ou  Grande  rue, 
loge  en  cette  rue. 
Duclaut son  Lieutenant,  ruô  Brochene. 
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vm. 


Abram  Capitaine  au  Quartier  du  Beuf ,  loge  en  rue  NeufVe. 
Palaix  son  Lieutenant,  vers  le  Pont  de  Bois. 

IX. 

Teissier  Capitaine  au  Quartier  de  la  rue  des  Clercs ,  loge  en 
i  la  raê  Brocherie. 

loannin  son  Lieutenant ,  rue  Portetreyne . 

;  X. 


Vigier  Capitaine  au  Quartier  de  Montorge ,  loge  en  la  rué 
de  Lesdiguieres. 
Molesin  son  Lieutenant,  rué  du  Palaix. 

XI. 

Vulpian  Capitaine  du  Quartier  de  Bonne ,  loge  à  la  Grenette. 
Olagnier  son  Lieutenant,  rue  S.  Laurent. 

xn. 

Lesbros  Capitaine  au  Quartier  de  la  Pertuisiere^  loge  en  cette 
më. 
Imbert  son  Lieutenant,  rué  Portetreyne. 

Xffl. 

Rivière  Capitaine  au  Fauxbourg  de  Tracloitre,  loge  en  rué 
Neuve. 
Favier  son  Lieutenant ,  loge  en  ce  Fauxbourg. 

XIV. 

Bonety,  Capitaine  au  quartier  de  la  rué  Chenoise^  loge  en 
cette  rué. 
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Bonety  son  frere  et  son  Lieutenant,  rué  Marchande. 

XV. 

Martin,  Capitaine  du  quartier  des  Granges,  loge  en  rue 
Neuve. 
Drié son  Lieutenant,  à  la  Perrière. 

XVI. 

Mallet,  Capitaine  du  quartier  de  la  Perrière,  loge  en  rue 
Chenoise. 
Grontier  son  Lieutenant,  loge  audit  quartier. 

Le  Colege  des  Médecins. 

IL  a  esté  établi  en  cette  Ville  par  Lettres  Patentes  du  Roy 
Henry  IV.  de  1606. 

Il  y  a  des  Statuts  qui  ont  esté  enregistrez  au  Greffe  du  Parle- 
ment en  vertu  de  son  Arrest  du  11.  d'Avril  1620,  lesquels  ont 
esté  confirmez  par  Arrest  du  Conseil  d'Estat  du  23  de  luin  1676. 
Voicy  les  noms  des  Médecins  agrégez  en  ce  Colege. 

Maistres. 

Monin  Conseiller  et  Médecin  ordinaire  du  Roy ,  Chef  du  Colege, 
loge  en  rué  Portetreyne  ou  Grande. 

Donys  Doyen,  loge  vers  la  Place  aux  Herbes  tirant  contre  la 
rue  Nôtre-Dame. 

Gigard,  en  la  rué  de  Bonne. 

Paris ,  en  la  rue  Chenoise. 

Levet,  à  la  Grenette. 

Patras^  loge  en  la  rue  Boumolenc,  ou  des  Vieux  lesuites. 

Françieres,  en  rue  Peyroliere,  ou  des  Clercs. 

Les  Apoticaires. 

« 

PAR  des  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  1609  l'Art  de 
Pharmacie  fut  érigé  en  Maîtrise  dans  cette  Ville.  Elles  furent 
vérifiées  au  Parlement  le  12  d'Aoust  1611 ,  à  la  charge  que  nul 
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Apoticaire  ne  seroit  reçu  qu'en  présence  de  trois  des  Officiers 
du  Parlement,  du  luge  de  la  Ville,  et  des  Consuls,  et  qu'il  seroit 
examiné  par  les  Médecins. 

Il  n'y  a  des  Maîtrises  en  cette  Ville  que  celles  des  Orfèvres  et 
des  Barbiers,  Etuvistes,  et  Perruquiers. 


Le  Parlement. 

IL  fut  institué  par  Humbert  Dauphin  II.  du  nom ,  sous  le  titre 
de  Conseil  Deîphinal ,  par  Lettres  du  22  de  Février  1337 ,  et 
il  l'établit  à  Beauvesin  dans  le  Royanois.  De  là  il  le  transfera  à 
Saint  Marcellin ,  une  année  après  :  et  enfin  à  Grenoble^  où  il  est 
encor,  par  d'autres  Lettres  du  premier  d'Âoustl340. 

n  le  composa  de  son  Chancelier  pour  y  présider,  et  de  sept 
autres  Conseillers.  Il  y  joignit  les  Rationaux  ou  Gens  des 
Comptes.  Le  Dauphin  Louys  qui  fut  Roy  XI.  du  nom,  changea 
ce  nom  de  Conseil  en  celuy  de  Parlement  par  Lettres  du  mois 
de  luillet  1453.  Il  est  le  troisième  de  ceux  de  France,  après  ceux 
de  Paris  et  de  Tolose ,  et  il  a  toujours  eu  le  rang  dans  les  Assem- 
blées des  Estats  et  des  Notables  du  Royaume ,  auquel  il  a  esté 
maintenu  par  un  arrestdu  Conseil  du  3  de  Décembre  1617. 

L'an  1342  le  mesme  Humbert  Dauphin  y  créa  un  Président. 
n  n'y  en  eut  qu'un  jusques  en  1532  que  le  Roy  François  I  en 
créa  un  second ,  et  pourvût  de  cette  Charge  Michel  de  Guies.  Il 
y  en  a  aujourd'huy  dix. 

Voicy  le  nombre  des  OfQciers  qui  le  composent,  et  les  Cham- 
bre.s  où  ils  sont  de  service,  avec  les  rues  où  ils  habitent. 

AV  PREMIER  BVREAV, 
Messieurs  les  Présidents. 


D 


E  Berulle  Premier  Président,  rué  Pertuisiere,  ou  de  Sainte 

Claire. 

De  la  Poype  Grandmont,  rué  Neufve. 
De  Murât,  vers  l'Arsenac. 
De  Bazemon,  rue  Chenoise. 
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Messieurs  les  Conseillers. 

Marnais  de  la  Roussiliere  Conseiller  Clerc ,  Doyen  de  l'Eglise 
de  Nôtre-Dame  y  niê  Portetreyne  ou  Grande  rue. 
Eyraud  de  S.  Marcel ,  rué  Bournolenc  ou  des  Vieux  lesuites. 
De  Chaleon ,  rue  de  Crequy. 
Baudet  de  Beauregard ,  rue  Nôtre-Dame. 
De  Bovets  Garde  des  Seaux ,  sur  le  Quaix. 
De  Chalvet ,  rué  de  Crequy. 
De  Beauvoir  Faverges,  mesme  rue. 
De  Michel  du  Sauzay ,  rué  des  Prêtres. 
De  Bardonenche ,  rue  Tracloitre. 
De  Guillet ,  rué  Peyroliere  y  ou  des  Clercs. 
Duclotde  Beaulieu,  rue  Brocherie. 
Rabot  de  Buffieres,  rue  Chenoise. 
Barrin,  rué  Perrière. 

A  V  SECOND  BVREA  V. 


D 


Messieurs  les  Présidents, 

'Yse  de  Saleon,  sur  le  Quaix. 
Boffîn  de  la  Sone  y  rué  S.  laime. 

Messieurs  les  Conseillers. 


Dv  Pillon  Conseiller  Clerc,  Chanoine  en  l'Eglise  Nôtre-Dame, 
prés  des  Tilleuls.  Il  est  le  Doyen  du  Parlement. 
Francon  de  Revel ,  rue  Neufve. 
Chevalier  des  Hoches,  rué  de  Bonne. 
Morel  Darcit,  Place  des  Tilleuls. 
Mistral  de  Montmiral ,  rué  Neufve. 
Bout  de  S.  Disdier ,  rué  Bournolenc,  ou  des  Vieux  lesuites. 
De  Guerin,  rué  S.  laime. 
Marnais  de  Beauvais ,  rué  de  Crequy. 
De  la  Porte  la  Forteresse ,  rué  de  Lesdiguieres. 
De  Pina  la  Balme ,  rué  Bournolenc ,  ou  des  Vieux  lesuites. 
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DeVachon  y  rue  S.  lacques. 

De  Pourroy ,  rue  Portetreyne  ou  Grande. 

Morardde  Montrivier,  Place  des  Tilleuls. 

AV  TROISIEME  BVREAV. 

Messieurs  les  Présidents. 


A 


llois ,  rue  de  Bonne. 

Gratet  de  Brangoz,  Place  S.  André. 

Messieurs  les  Conseillers. 


Gvignard  de  S.  Priest ,  rue  Boumolenc  ou  des  Vieux  lesuites. 
De  Gallian  du  Percy,  rue  S.  laime. 
De  Gumin  Hautefort^  rue  Boumolenc,  ou  des  Vieux  lesuites. 
De  Ferrus  S.  Richard ,  rue  Pertuisiere  ou  de  Sainte  Claire. 
Âymon  de  Franquieres ,  sur  le  Quaix. 
La  Baume  Pluvinel  d'Aigluy ,  rué  Chénoise. 
De  VauxPalagnin,  rué  Portetreyne  ou  Grande. 
Giraud  de  S.  Perrier,  rué  Nôtre-Dame. 
Morel  Conseiller  Clerc  Chanoine  en  l'Eglise  de  Nôtre*Dame , 
Place  des  Tilleuls* 
Lovât  y  Place  du  Beuf. 
Berger  de  Hoidieu,  rué  de  Bonne. 
Marnais,  rué  Portetreyne. 

AV  QVATRIEME  BVREAV. 
Messieurs  les  Présidents. 

DK  Chaponay ,  rué  des  Prêtres. 
De  Perissol  Saint  Ange,  rué  NeufVe. 

Messieurs  les  Conseillers. 

DE  Barrai ,  rué  Boumolenc  ou  des  Vieux  lesuites. 
De  Grimaud  de  Beegue ,  mé  des  Capucins, 
De  Rome  mesme  rué. 
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Ganel  Conseiller  Clerc,  Chanoine  en  l'Eglise  Collégiale  de 
S.  André,  à  l'Hôtel  Dieu. 
De  Gallien  de  Châbons ,  rué  de  Bonne. 
De  Bressac  Faventines ,  rué  Neufve. 
D'Yse  de  Chasteauneuf  sur  le  Quaix. 
Copin  du  Bonnet,  rué  Peyroliere ,  ou  des  Clercs. 
DeBaronnat,  rué  Portetreyne  ou  Grande. 
De  Reynaud  du  Soliers ,  rué  Tracloitre. 
Eymery  la  Chaux,  rué  Neufve  de  Bonne. 
Reynaud  S.  luUien,  mesme  rué. 
Ponnat  de  Grosse,  Place  des  Tilleuls. 
Du  Motet,  rué  Boumolenc  ou  des  Vieux  lesuites. 

Messieurs  les  Gens  du  Roy. 

IL  n'y  avoit  anciennement  qu'un  Avocat  et  un  Procureur  Ge- 
neral ,  et  mesme  souvent  on  a  vu  qu'une  seule  personne  faisoit 
les  deux  fonctions. 

le  prétends  dans  un  Estât  d'une  autre  année  rapporter  toutes 
les  créations  de  ce  Parlement ,  et  en  quel  temps  elles  ont  esté 
faites,  ainsi  on  y  trouvera  celles  des  deux  derniçrs  Avocats 
Généraux. 

Bertrand  du  May  Avocat  General ,  rué  Boumolenc  ou  des 
Vieux  lesuites. 

Vidaud  Procureur  General ,  vers  l'Arsenac. 

Rolland  Avocat  General ,  Place  du  Breûil  ou  delà  Grenette. 

Chosson  du  Colombier  Avocat  General ,  rué  Portetreyne  ou 
Grande. 

Les  Substituts  de  Monsieur  le  Procureur  General. 

M.  Vidaud  reçu  en  survivance  en  la  Charge  de  Procureur 
General ,  et  il  en  fait  les  fonctions  en  l'absence  de  Monsieur 
son  père  :  vers  l'Arsenac. 
M.  Cottonay ,  vers  les  lesuites. 
M.  Barde ,  Ban  de  Mal -conseil. 
M.  Disdier  ;  au  même  endroit. 
M.  Boneti ,  rûh  Marchande. 
M.  Savoye^  rue  Chénoise. 
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M.  Carre  y  rue  Tradoître. 

M.  De  SautereaUy  rue  Saint  laime. 

Les  Greffiers  en  Chef  Patrimoniaux  et  Secrétaires  au 

Parlement, 

M.  Denicourt,  Secrétaire  Criminel  et  Patrimonial ,  est  absent. 
M.  DuYivier  premier  Secrétaire  Civil,  rue  Boumolenc  ou 
des  Vieux  lesuites. 

M.  Chabert^  rue  Montorge. 

M.  Glassou  y  nie  Pertuisiere  ou  de  Sainte  Claire. 

M.  Bosonier,  rue  Portetreyne. 

M.  Gallin,  rue  Nôtre  Dame. 

M.  Gondoin,  rue  de  Crequy. 

M.  Romand  y  rue  Chénoise. 

De  la  Chambre  des  Vacatùms. 

ELLE  est  composée  de  deux  Présidents  et  de  22  Conseillers 
des  anciens.  Elle  ouvre  le  9  de  Septembre,  et  finit  le  jour 
de  la  Saint  Martin  11.  de  Novembre.  Ses  Audiences  sontle  Lundy 
et  le  leudy. 

Les  Avocats  Consistoriaux^  plaidans  et  postulans  au 

Parlement. 

COMME  il  n'y  a  que  le  sçavoir  et  l'exercice  qui  fasse  connoltre 
qu'on  est  Avocat,  ceux  qui  ne  le  sont  que  de  nom,  me  per- 
mettront, s'il  leur  plait,  que  je  les  oublie  en  ce  Catalogue.  le 
veux  croire  qu'ils  sont  sçavans,  que  c'est  à  la  rigueur  d'un 
Examen  qu'ils  ont  acquis  ce  titre  honorable  :  mais  n'ayant  écrit 
ni  plaidé,  ils  ne  doivent  sans  doute  pas  espérer  que  je  leur  donne 
icy  un  rang. 

Les  Romains  les  mettroient  au  nombre  des  Nobles;  nous 
l'apprenons  de  la  Loy  qui  Advocati  de  Advocaty  divers.  ludic. 
quand  elle  dit,  .non  minus  militant  quam  illi  qui  gladiis  et 
clypeis  thoracibus  nituntur.  Et  Guy  Pape  dans  sa  Question  88. 
en  parle  ainsi ,  Scientia  nobilitat  liaminem  quœ  pretio  num~ 
merario  comparari  non  potest. 

9 
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Ceux  de  ce  Parlement  ennoblissant  leurs  Familles  par  un 
exercice  de  20  ans.  Vn  ^Vrrest  du  1 .  d'Avril  1461  nous  l'apprend  ; 
François  Marc  en  plusieurs  de  ses  Décisions  dit  que  erant  de 
primo  statu  Provindœ. 

Us  hommageoient  mesme  à  la  manière  des  Nobles ,  et  j'en  ay 
TÛ  des  exemples  dans  les  Registres  de  la  Gbambre  des  Comptes. 

Il  est  vray  que  par  les  Reglemens  du  Conseil  dul5  d'Avril  1602 
et  24  d'Octobre  1639  on  a  en  quelque  manière  dérogé  à  leur 
Noblesse  transmissible,  mais  on  n'a  jamais  douté  de  la  per- 
sonnelle, et  des  franchises  qu'elle  attribue.  l'en  ay  &it  là-dessus 
une  dissertation  assez  curieuse,  et  tiens  à  grand  honneur  d'estre 
du  nombre  de  ceux  que  je  vais  nommer. 


Maistres. 


V 


ial  Doyen ,  rué  Peyroliere  ou  des  Clercs. 
De  Durand ,  rué  Nôtre-Dame. 
De  Nantes,  versNostre-Dame. 
Bichon  père ,  Place  des  Tilleuls. 
Barbier  de  Bonrepos ,  rue  Chénoise. 
Bodal ,  vers  Nôtre  Dame. 
Duclot,  ruêBrocherie. 
De  Lemps,ruë  Chénoise. 
Allard,  rue  de  Crequy. 
Cousin,  rue  Bournolenc  ou  des  Vieux lesuites. 
Garcin ,  rue  Chénoise. 
Forent ,  rue  des  Prostrés. 
Prel,  à  la  Grenette. 
Martinon,  en  ruôBrocherie. 
Clapasson ,  rue  de  Bonne. 
Brenier,  rue  Bournolenc  ou  des  Vieux  lesuites. 
Du  Molard ,  rue  Portetreyne  ou  Grande. 
Pascal ,  rue  Lesdiguieres. 
Deloule  le  père,  vers  Nôtre-Dame. 
Flauvant,  derrière  S.  André. 
Du  Moulin ,  ruô  Nôtre-Dame. 
La  Perrière ,  rue  Neufve  de  Bonne. 
Du  Fresne ,  rue  Peyroliere  ou  des  Clercs. 
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Gharbot,  à  la  Brocherie. 

Drogat ,  rué  Portetreyne  ou  Grande. 

Vion ,  Ters  la  Place  du  Ban  de  Mal-conseil. 

De  Lorme ,  rue  Bournolenc  ou  des  Vieux  lesuites. 

louberi,  rué  de  la  Perrière. 

loffrey ,  rue  Brocherie. 

Lambert  y  Place  des  Tilleuls. 

Doge,  rue  Bournolenc  ou  des  Vieux -lesuites. 

Mallein ,  rue  Brocherie. 

Moret ,  rue  Chénoise. 

Vallet,ruè  Portetreyne,  ou  Grande. 

Sibeut,  rué  Nôtre-Dame. 

Bon,  rue  Bournolenc  ou  des  Vieux  lesuites. 

Alleman,  sur  le  Quaix. 

Gamier,du6az. 

Bois ,  rué  des  Capucins. 

Raymon,  ru6  des  Prestres. 

Morard ,  rue  de  Grequy . 

Nicolas ,  rue  du  Palais. 

Piémont  S.  Disdier. 

Cogan ,  ruëPeyroliere,  ou  des  Clercs. 

Disdier,  rué  de  Crequy. 

La  Brillane ,  rué  Portetreyne  ou  Grande. 

Meney,  rué  Portetreyne  ou  Grande. 

Dupuy ,  rué  S.  lacques. 

Dorderes ,  rué  Chénoise. 

Duclot ,  rué  S.  lacques. 

Deloule  le  fils ,  vers  Nôtre-Dame. 

Garnier  de  Verel ,  rué  de  Crequy. 

Allard  du  Plantier,  mesme  rué. 

Bichon  le  fils,  Place  des  Tilleuls. 

Expilly ,  rué  Pcyroliere  ou  des  Clercs. 

Allard  Garandieres,  vers  Nôtre-Dame. 

Disdier^  vers  les  Cordeliers. 

Du  Besset,  rué  des  Capucins. 

Bergeran ,  derrière  S.  André. 

Colombe,  rué  Brocherie. 

Volmar,  ruéNeufve  de  Bonne.^ 

Disdier ,  vers  le  Pont  de  bois. 
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Collaud ,  sur  le  Quaix. 

Petrequin,  rue  Bournolenc,  ou  des  Vieux  lesuites. 
loubert ,  rue  Pertuisiere  ou  de  Sainte  Glaire. 
Monin,  rué  Portetreyne,  ou  Grande. 

Il  y  en  a  quelques  autres  qui  espèrent  et  font  espérer  qu'ils 
feront  honneur  au  Barreau. 

Procureurs  au  Parlefnent. 

PArmy  les  Romains  il  y  en  avoit  de  deux  sortes ,  sçavoir 
Procureurs  ad  negotia^  qui  n'estoient  que  simples  Sollici- 
teurs, Facleure  ou  Agens,  et  dont  TOffice  estoit  vil,  comme  dit  la 
loy,  si  quis  Procuratoriorem  C,  deDecurionibus  lib.  iO,;  Tautre 
estoit  ProcMrator  ad /i/ /es,  qui  estoit  honorable,  dont  parle  la 
loy  86.  flF.  de  solution,  la  loy  i.  ff,  de  Pactis ,  la  loy  66.  §.  si 
Secundus  ff,  de  eoiction.  la  loy  1  C.  si  tuior  vel  curator.  et  la 
loy  4.  §.  si  quis  ff.  de  alien,  ludic.  mut,  caus,  fact. 

Gomme  ils  estoient  nommez  par  les  parties  pour  procurer 
l'instruction  des  procez,  pour  en  poursuivre  le  jugement,  et 
pour  Texecuter,  ils  sont  nommez  Procureurs;  mais  après  avoir 
esté  conslituez  et  présentez  ils  sont  censez  maistres  de  la  cause. 
Ainsi  que  s'en  explique  la  loy  4.  §  ult.  ff.  de  appeUai.  qui  dit 
que  per  coniestationem  Procurator  Dominus  luris  efficitur. 

Les  Romains  les  ont  différemment  appelle  Vindices ,  Co^nt- 
tores  y  et  Procurator  es. 

Le  Premier  de  nos  Roys  qui  les  a  créez  en  titre  d'Ofïice,  a 
esté  Gharles  IX  par  son  Edit  du  mois  de  Iuilletl572.  Henri  m. 
le  révoqua  par  l'Ordonnance  de  Blois  de  1579.  art.  241,  Il  les 
rétablit  par  Edit  du  8.  d'Octobre  1585.  Il  les  révoqua  encore ,  et 
ils  demeurèrent  en  cet  estât  jusques  pu  règne  de  Louys  XIII.  qui 
les  rétabht  par  son  Edit  de  Février  1620. 

Ils  ont  souvent  esté  réduits  à  certain  nombre,  et  par  Edit  du 
23  de  May  1674  ils  ont  esté  déclarez  héréditaires.  Voicy  tous 
ceux  de  ce  Parlement. 

Maistres. 

Baume  Doyen ,  rue  Portetreyne  ou  Grande. 
Meysenc,  rue  Peyroliere  ou  des  Glercs. 
Audemar,  Place  des  Tilleuls. 
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Coffe^  derrière  S.  André. 

Boliat,  vers  les  Gordeliers. 

Aubert,  ruêNostre-Dame. 

Pelliaudy  rué  Peyroliere,  ou  des  Clerrs. 

AUegret,  rue  S.  Laurent. 

Cholat,  ruêBrocherie. 

Meyer,  rué  S.  Laurent. 

Gorgeron ,  rue  de  Bonne. 

Savoye ,  rue  Ghénoise. 

Badon,  à  le  Grenette. 

Brochier,  rue  du  Palaix. 

Dupré,  rue  Tracloitre. 

Clément,  rue  Neufve  de  Bonne. 

Peysson,  vers  la  Place  S.  André. 

Perrin ,  vers  les  lesuites. 

Beau  pied .  rue  Bournolencou  des  Vieux  lesuites. 

Billiardy  derrière  S.  André. 

Duclot,  rue  S.  Jacques. 

Michel ,  rué  Paillaret. 

Lambert,  rue  S.  laime. 

BuliiTon,  rué  Neufve  de  Bonne. 

Troillet ,  rué  Marchande. 

Goùat,  vers  les  lesuites. 

Clapasson,  rué  Portetreyne  ou  Grande. 

Baudet,  rue  Peyroliere,  ou  des  Clercs. 

Rosset,  Place  des  Tilleuls. 

Chagnard,  rue  Neufve  de  Bonne. 

Brotel,  Place  du  Breûil  ou  de  la  Grenette. 

Duchon,  rué  Pertuisiere  ou  de  Sainte  Claire. 

Carre,  rué  Tracloitre. 

Vulpian,  Place  du  Breûil,  ou  de  la  Grenette. 

Roudet,  Place  du  Beuf. 

Salomon ,  rué  Neufve  de  Bonne. 

Faure ,  rué  Tracloitre. 

Fraichet ,  à  la  Perrière. 

Diday,  vers  les  Gordeliers. 

Dagis,  rué  des  Prestres. 

Gallien,  sur  le  Quaix. 

Berard ,  rué  Pertuisiere,  ou  de  Sainte  Claire. 
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Baudy  rue  Paillaret. 

Gaude ,  rue  de  Ragny . 

Ghaumel ,  rue  Peyroliere^  ou  des  Clercs. 

Bonnefoy ,  Place  des  Tilleuls. 

Gambeyson  y  Place  du  Breûil  ou  de  la  Grenette. 

Rivière ,  rué  de  Bonne. 

Gontard,  Place  du  Breûil ,  ou  de  la  Grenette. 

Moural ,  rue  Neufve  de  Bonne. 

De  Bourdeaux  y  S.  Laurent. 

Buisson,  rue  des  Capucins. 

Sappey,  rue  Portetreyne  ou  Grande. 

loubert,  rue  Chénoise. 

Baile ,  rue  Boumolenc  ou  des  Vieux  lesuites. 

Latour,  rue  Neuve  de  Bonne. 

lui  lien  y  en  la  mesme  rue. 

Rumat,  rue  des  Cap^xins. 

Borel,  rue  Pertuisiere  ou  de  Sainte  Claire. 

Labory ,  rue  de  Bonne. 

Peycherand,  Place  du  Ban  de  Mal-conseil. 

Fontbonne  y  Cour  de  Charvarot. 

Alzas,  rue  Neufve. 

Amat,  vers  lesCordeliers. 

Farconnet,  rue  Boumolenc  ou  des  Vieux  lesuites. 

Eynard  y  sur  le  Quaix. 

Serré,  ruô  Chénoise. 

Bonne,  rue  Portetreyne  ou  Grande. 

Veyret,  rue  S.  lacques. 

Philipes,  mesme  rue. 

Hasseron,  rué  Portetreyne  ou  Grande. 

Huissiers  au  Parlement. 

LES  Huissiers  étoient  connus  parmy  les  Romains  sous  le  nom 
d^ApparitoreSy  parce  qu'ils  dévoient  actuellement  paroître 
pour  recevoir  les  ordres  du  Sénat ,  quod  rospet^petuo  Magisira- 
tibus  apparere  oportcat,  Isidore  liv.  40.  cli.  i  en  parle  en  ces 
termes,  ApparitornominatKr  quod  appareal  et  videatur  et 
prœsto  sit  ad  ohsequmm . 

Ilsestoient  encor  appeliez  Stalores  tum  quodsemper  slarent 
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eorum  Itidicibus  paraii  ad  obsequium  j  dit  Giceron  in  5.  Verri , 
la  loy  ohservare  §  i.  ff.  de  verb.  signiff.  la  loy  i.  /f.  de  Offic, 
Prœfect.  vigU.  ajoutent,  quant  quod  alios  sisterent  inituiicium. 

Ils  estoient  encor  nommez  Admissionales,  hostiarij  quia 
cuiitum  dent  ad  Magisiratus  qui  arcentàmbsellii$.  Litigantes 
impartunos  vel  turbam  in  subsellia  irruentem  pacemque  indi- 
cuni  Auditores. 

Gomme  leur  principal  employ  est  de  garder  une  porte  appellée 
en  Latin  HostiSy  on  les  a  appeliez  Hostiarij  ^  et  de  ce  mot  on  a 
fait  celui  d'Huissier. 

Par  rOrdonnance  de  Charles  VIII.  de  l'an  1464.  art.  43.  il 
leur  est  enjoint  de  garder  la  Porte  lors  des  Plaidoyries  dans  le 
Palaix,  pour  empescher  que  personne  n'entre  avec  une  épée, 
pour  faire  faire  silence,  et  pour  refuser  la  porte  à  tout  le  monde, 
excepté  aux  Avocats  et  aux  Procureurs. 

l'ay  plusieurs  Edifs ,  Déclarations  et  Arrests  au  siget  de  leurs 
fonctions,  je  les  rapporteray  une  autre  année. 

Voicy  les  noms  de  ceux  du  Parlement. 

Maistres. 

P hélix  premier  Huissier,  logé  au  Palaix. 
Dupré,  vers  les  Cordeliers. 
Chaulier,  rue  Brocherie 
Amard ,  rue  Marchande. 
Fiat,  rue  Portetreyne  ou  Grande 
Saviez,  rue  Ghénoise. 
Gelinot,  rue  de  Grequy. 
Charbot,  rue  Brocherie. 
Gerin,  rue  Saint layme. 
Qaviere ,  rue  Tracloitre. 
Arnaud ,  vers  Nôtre-Dame . 


loura  Feriez, 

DEPUIS  la  Feste  de  Saint  Thomas  de  Décembre  jusques  au  7. 
de  lanvier. 
Depuis  le  Dimanche  des  Rameaux  jusques  à  celuy  d'après  la 
huitaine  de  Quasimodo. 
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Depuis  la  veille  dePentecosie  pendant  huit  jours. 

Le  Mecredy  des  Gendres ,  les  Rotations,  leleudy  de  l'Octave 
du  Saint  Sacrement ,  les  trois  jours  de  chaque  Foire,  les  Festes 
mobiles. 

En  Janvier. 


1.  La  Circoncision. 

6.  LesRoys. 
H  S.  Hylaire. 
17  S.  Antoine. 


20  S.  Sebastien. 

22  S.  Vincent. 

25  La  Conversion  de  S.  Paul. 

28  S.  Charlemagne. 


En  Femer. 


2  La  Purification. 

3  S.  Biaise. 


22  La  Chaire  de  S.  Pierre. 
24  S.  Mathias. 


En  Mars, 


12  S.  Grégoire  Pape. 


19  S.  loseph. 

25  L'Annonciation. 


En  Avril. 


1  S.  Hugues. 


23  S.  George. 
25  S.  Marc. 


En  May, 

1  S.  lacques  et  S.  Philipes.       6  S.  lean  Porte-Latine. 
3  L'Invention   de  la    Sainte    9  Saint  Grégoire  de  Nice. 
Croix.  19  S.  Yves. 

En  luin. 


6  S.  Claude. 
11  S.  Barnabe. 


22  La  Dédicace  de  l'Eglise. 

24  S.  lean  Baptiste. 

29  Saint  Pierre  et  S.  Paul. 
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En  luillet, 

2  La  Visitation.  25  S.  lacques  et  S.  Christophle. 

20  Sainte  Marguerite.  26  Sainte  Anne. 

22  Sainte  Marie  Madelaine.      29  Sainte  Marthe. 


En  Août. 


i  Saint  Pierre  aux  liens. 

6  La  Transfiguration. 
10  S.  Laurent. 
15  L'Assomption. 


16  S.  Roch. 

24  S.  Bartelemy. 

25  S.  Louys. 

29  La  Decolation  de  S.  lean- 
Baptiste. 


En  Septembre. 

8  La  Nativité  de  la    Sainte  21  S.  Mathieu. 
Vierge.  22  S.  Maurice. 

14  La  Sainte  Crois.  29  S.  Michel. 

En  Octobre. 


4  Saint  François. 
9  Denis. 


18  S.  Luc. 

28  Saint  Simon  et  Saint  lude. 


En  Novembre. 


1  LaToussaints. 

2  Les  Trépassez. 
11  S.  Martin. 


23  S.  Clément. 
25  Sainte  Caterine. 
30. S.  André. 


En  Décembre. 


4  Sainte  Barbe. 

6  S.  Nicolas. 

8  La  Conception. 
13  Sainte  Luce. 
22  S.  Thomas. 


25  Noël. 

26  S.Estienne. 

27  S.  leanTEvangeliste. 

28  Lesinnocens. 
30  S.  Sylvestre. 
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LES  lOVRS  DES  AVDIENCES 


du  Parlement. 


En  la  première  Chambre. 

AVDiENCE  publique  le  matin  des  Lundis  et  leudis,  et  si  c'est 
un  jour  férié  elle  est  tenue  le  lendemain.  L'Audience  des 
Formalitez ,  lé  Mardi  matin . 
Le  même  jour  de  relevée  par  Etiquete. 

E71  la  deuxième  Chambre. 

Le  Mecredy  matin  par  Etiquete. 
Lemesme  jour  par  Remontrances. 

En  la  iraieiéme  Chambre. 

Le  Vendredy  matin  par.  Etiquete. 

Le  mesme  jour  de  relevée  par  Remontrances. 

En  la  quatrième  Chambre. 

Le  Samedy  matin  par  Etiquete. 

Le  mesme  jour  par  Remontrances. 

On  donne  Audience  en  toutes  les  Chambres  le  jour  des  Clô- 
tures. 

Celle  de  Miséricorde  est  donnée  les  jours  de  relevée. 

Les  Clôtures  sont  le  20.  de  Décembre  Veille  de  S.  Thomas , 
le  Samedi  des  Rameau;[,  et  le  14  d'Août. 

L^ouverture  du  Parlement  est  le  12  de  Décembre ,  elle  com- 
mence par  une  Messe  solemnelle  chantée  en  l'Eglise  Collégiale 
de  S.  André  y  où  les  Officiers  assistent  en  robe  rouge,  et  se  fait 
en  la  Grande  Salle,  où  les  Magistrats  Subalternes,  les  Avocats 
et  les  Procureurs  prestent  le  serment,  après  que  le  Premier 
Président  a  fait  une  Harangue  ou  Remontrance. 
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Les  Conseillers  passent  en  une  autre  Chambre,  et  les  Présidents 
optent,  à  la  reserve  du  Premier ,  qui  reste  toujours  en  la  pre- 
mière, aussi  bien  que  le  Garde  des  Seaux. 

Les  Gens  du  Roy  ont  un  Parquet ,  où  les  causes  sont  conférées 
i  la  fin  des  Audiences  publiques. 

La  Chancelenej  servant  auprès  du  ParUment. 

DANS  le  temps  que  les  Gouverneurs  parloient  dans  les  Arrests 
et  dans  les  Lettres  ils  en  avoient  une,  mais  elle  a  esté 
suprimée  en  mesme  temps  que  ce  pouvoir  leur  a  esté  osté. 

Les  Audienciers  et  Controlleurs  sont  Notaires  Secrétaires  du 
Roy,  Maison  et  Couronne  de  France,  et  ont  les  mesmes  préro- 
gatives que  ceux  de  l'ancien  Colege,  par  des  Edits  que  j'avois 
dessein  de  raporter,  et  mesme  j'y  donnois  l'origine  de  la  Chan- 
celerie,  l'établissement  du  Seau  par  nos  premiers  Dauphins ,  et 
des  choses  tres-curieuses  là-dessus  :  mais  les  Officiers  ont 
témoigné  de  ne  s'en  pas  soucier.  Voicy  leurs  noms. 


M  Monsieur  de  Bovets  Garde  des  Seaux  et  Conseiller  au  Par- 
lement, où  il  a  voix  instructive  et  deliberative ,  loge  sur  le 
Quaix. 
M.  Martinais  Audiencier,  rûeNeufve  de  Bonne. 
M.  Brenier  Audiencier,  rue  Bournolencou  des  Vieux  lesuites. 
M.  Magnan  Controlleur,  rué  du  Palaix. 
M.  Robert  Controlleur,  rue  S.  Laurent. 
M.  Des  Moulins  Audiencier,  est  en  Bourgogne. 
H.  Duport  Audiencier,  rue  de  Bonne. 
M.  Chevalier  de  Montrovan  Controlleur,  est  en  Bourgogne. 
.  M.  De  Farge  Audiencier,  de  mesme. 
M.  De  Pezeras  Controlleur,  de  mesme. 
M.  Merlin  Controlleur ,  est  en  Viennois. 
M.  Richard  Richard,  Référendaire,  versNostre  Dame. 
M.  Gravier  Référendaire,  vers  les  lesuites. 
M.  Bizillon  Referefidaire, 

M.  De  Cumin  Référendaire ,  est  à  la  campagne. 
M.  Pierrot  Receveur,  rue  S.  Laurent. 
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M.  laliffier  Receveur,  rue  Chénoise. 
M.  Bourdis  Chauffecire ,  rué  de  Bonne. 
M.  Bierjon  Chauffecire. 
n  y  a  deux  Huissiers. 

La  Chambre  des  Comptes. 

IL  est  certain  que  sous  le  règne  des  Dauphins  de  Viennois ,  il 
y  avoit  des  Maîtres  et  des  Audit«iurs  des  Comptes  qu'on  appel- 
loit  Rationaux  ^  à  qui  les  comptes  des  Finances  et  du  Domaine 
estoient  rendus.  Il  yen  avoit  en  1309. 

Lors  de  la  création  du  Conseil  Delphinal  ou  Parlement  de 
Tan  1328.  il  tut  dit  qu*à  Tégard  de  leurs  fonctions  ils  jugeroient 
conjointement  avec  les  Officiers  de  ce  Conseil ,  duquel  ils  n'ont 
esté  démembrez  qu'en  1628. 

Ils  avoient  connoissance  des  Finances  et  du  Domaine ,  et  ces 
matières  comprenoient  la  Regale  ,  les  Monoyes ,  les  Subsides , 
les  Péages ,  et  toutes  sortes  d'Aydes  et  de  Contributions  :  Il  est 
vray  que  la  création  des  Cours  des  Aydes  et  des  Monoyes  leur 
en  a  osté  une  partie. 

Le  nombre  de  ses  Ofïiciei's  n'estoit  que  de  quatre  ou  cinq ,  on 
commença  l'an  1476  de  l'augmenter  de  quatre. 

Il  n'y  avoit  point  de  Président,  et  le  plus  ancien  des  Maîtres 
en  étoit  le  Chef.  Ce  fut  le  Dauphin  Louis  qui  l'an  1450  y  créa  un 
Président  nommé  Louys  Portier ,  et  ce  ne  fut  qu'en  1548  qu*il 
en  fut  créé  un  second ,  qui  fut  Pierre  Plovier,  et  lean  Fleard  en 
fut  le  premier.  le  travaille  à  l'Histoire  de  cette  Chambre ,  où  je 
donneray  le  nom  des  Officiers  depuis  l'an  1309.  bien  qu'il  n'y 
eust  aucune  Chambre^  et  que  les  Officiers  estoient  Commission- 
naux.  le  feray  voir  leur  ancienneté,  leurs  fonctions  et  leur 
authorité.  le  remarqueray  seulement  en  passant  que  ce  fut  par 
Editdu  mois  de  Mars  1628  que  la  Chambre  fut  démembrée  du 
Parlement.  Yoicy  les  Officiers  de  cette  année. 

Messieurs  les  Présidents, 

Moret  de  Valbonais  Premier  Président ,  logé  en  ruô  Pertui- 
siere,  ou  de  Sainte  Claire. 
Pourroy  de  Quinsonas,  ruêNeufve. 
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Manissy  de  Ferrieres,  sur  le  Quaix. 
Marnais ,  rué  Portetreyne,  ou  Grande. 
Gralet  de  Dolomieu ,  rué  Tracloitre. 
Bu  Vache  de  Vatilieu ,  rué  Neufve. 

Messieurs  les  Maîtres. 

De  Guiffrey,  rue  des  Capucins. 
Montagne,  Place  S.  André. 
Pourroy ,  rué  Marchande. 
De  Revel  du  Perron ,  rue  S.  lacques. 
Martion  delà  Tour,  vers  le  Ban  de  Mal-Conseil. 
De  la  Colombiere ,  rue  des  Prostrés. 
Duchon,  rué  Neufve. 

Pourroy  Monferrier,  rué  Portetreyne  ou  Grande. 
D'AUegret,  vers  Nostre-Daroe. 
Comhet,  rué  Tracloitre. 
Verdecy ,  rué  Portetreyne  ou  Grande. 
De  Morard  S.  Veran ,  rué  S.  laime. 
Baudoin ,  Place  de  Mal  Conseil. 
Alois  ,  rué  de  Bonne. 
Du  Frenet,  à  la  Grenette. 
Gondoin ,  rué  Tracloitre. 
Ricol ,  à  la  Grenette. 


Messieurs  les  Correcteurs. 

Colin  Place  Claveson. 
Besson ,  rué  Brocherie. 
De  Bruno ,  nié  Chénoise. 
Du  Prat ,  rué  Tracloitre. 

Messieurs  les  Auditeurs. 

Chabon ,  rué  Neufve. 
Pelissier,  rué  Brocherie. 
Meunier  de  Beaulieu ,  rué  Pertuisiere  ou  de  Sainte  Claire. 
Martini ,  Vers  les  lesuites. 
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Perrin  de  Lespinay ,  rue  du  Palaix. 
Baudoin ,  Place  du  Ban  de  Mal-Conseil. 

Les  Gens  du  Roy. 

Messieurs. 

De  Saint  Michel ,  Avocat  Gaieral»  rue  Chénoise. 
Flandy  Avocat  General,  mè  dee  Capucins. 


Les  Secrétaires. 


M 


.  Amabert ,  Banc  de  Mal-conseil. 
M.  Yintain ,  rue  Chénoise. 
M.  Brocherieu ,  rue  Pertuisiere  ou  de  Sainte  Claire. 
M.  Gaillard,  rue  de  Bonne. 

Huissiers. 

Maistres. 

Fayole  Premier  Huissier,  dans  le  Palaix. 
Gerlat,  ruô  Perrière. 
Gueyton,  à  laGrenette. 
Ralli ,  ruô  du  Beuf. 

Berton ,  rue  Boumolenc ,  ou  des  Vieux  lesuites. 
Perret,  ruô  Perrière. 


M 


M 


Garde-Livres. 

altre  Termet,  demeurant  au  Palaix. 

Receveur  des  Rolles. 

aistre  Bovier ,  ruô  de  Bonne. 
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ControUeur  des  Restes, 


M 


aistre  Berger  y  vers  les  lesuites. 

Payeur  des  Gages, 
L'OfQce  est  vaquant. 

Procureurs. 

Maistres 

Février,  rué  S.  lacques. 
Pelliaud,  rué  Peyroliereou  des  Clercs. 
Auberty  Place  S.  André. 
Armand ,  sur  le  Quaix. 
Morin ,  à  la  Grenette. 
Lucas ,  rué  de  Grequy. 

Les  Audiences  en  cette  Chambre  sont  le  Mardy  et  le  Ven- 
dredy. 

Le  Bureau  des  Finances. 

LA  Charge  de  Trésorier  estoit  connue  parmy  les  luifs,  puisque 
nous  lisons  dans  le  chapitre  47  de  la  Genèse ,  que  loseph  le 
fut  de  Pharaon,  et  que  pour  le  recompenser  de  l'explication  de 
son  songe  y  il  lui  donna  la  Direction  de  ses  Finances  dans  toute 
TEgypte.  Et  dans  le  chapitre  10  du  2.  des  Roys ,  on  trouve 
qu'Aduiar  fut  élu  Trésorier  General  des  Etats  de  David. 

Elle  le  fut  encore  parmi  les  Romains,  puisque  Pomponius  en 
la  loy  2.  /f.  de  origine  luris ,  dit  qu'après  que  Romulus  et  Numa 
Pompilius  eurent  jette  les  fondemens  de  leur  Empire  y  ils  choi- 
sirent des  personnes  qui  dévoient  estre  employées  aux  affaires 
publiques,  et  qu'ils  furent  appeliez  QuœstoreSy  Quêteurs, 
comme  le  dit  encore  Ylpian  in  l.  un.  ff.  de  Offic.  Quœst. 
creandis  antiquissima  est  pœnè  ante  omnes  Magistrates,  Et  il 
ajoute ,  dicti  Qucestores  ah  initia  quasi  a  génère  quœrendi. 
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Cette  Charge  est  fort  ancienne  en  France,  puisque  Henri  m. 
en  son  Ordonnance  de  1586  art.  7.  les  nomme  les  plus  anciens 
Officiers  de  la  Couronne. 

le  pourray  faire  voir  une  autre  année  en  quel  temps  ils  ont 
commencé  en  France ,  et  quel  nombre  il  y  a  eu  en  divers  temps , 
et  mesme  que  les  plus  Grands  du  Royaume  ont  eu  cet  Employ. 

Quant  à  leur  Noblesse  y  Baquet  au  Traité  (ï Ennoblissement 
ch.  19  n.  9.  dit,  qu'ils  le  sont  par  le  moyen  de  leurs  OfiQces. 
Monsieur  le  Bret  en  parle  dans  son  Traité  de  la  Souveraineté 
liv.  2.  ch.  7.  Et  nous  avons  plusieurs  Ordonnances  de  nos  Roys 
qui  leur  permettent  de  prendre  le  titre  de  Chevaliers.  Fauray 
occasion  de  les  rapporter  une  autre  fois.  Passons  à  ceux  de 
Dauphiné. 

Sous  le  règne  des  Dauphins  de  Viennois  et  jusques  à  celui 
de  Henri  H.  il  y  avoit  un  Trésorier  en  Dauphiné  qui  faisoit  la 
recepte  générale  des  Finances  et  du  Domaine  y  qu'on  appelloit 
Trésorier  Receveur  General.  Le  Roy  ayant  créé  un  Trésorier 
General  de  France  en  toutes  les  provinces,  par  un  Edit  de 
lanvier  1551  il  y  en  eut  un  pour  le  Dauphiné ,  la  Savoye ,  le 
Piémont,  le  Marquisat  de  Saluces,  la  Bresse,  et  les  Terres 
Neufves.  Charles  IX.  en  créa  un  second  par  Edit  de  Novembre 
1570.  En  Octobre  1571  il  en  créa  trois  autres.  Le  Roy  Louys  XIII. 
par  Edit  d'Octobre  1621  en  créa  sept  :  par  autre  Edit  de  Dé- 
cembre 1627  six  autres,  et  ordonna  qu'ils  auroîent  un  Bureau. 
Deux  autres  par  Edit  de  Septembre  1628.  ParEditsdeMayl635 
et  d'Août  1637  il  y  en  eut  encore  quatre.  Enfin  il  y  a  eu  diverses 
créations  qui  les  ont  porté  au  nombre  de27  où  ils  sont  aujourd'huy 
compris  les  Présidents. 

Messieurs  les  Présidents. 

Basset  Premier  Président,  créé  par  Edit  de  Mars  1691, 
demeure  derrière  Saint  André. 
Gratet  de  Dorgeoise,  rué  Tracloitre. 
Guigue  Chapolay  ^  rue  Boumolenc  ou  des  Vieux  lesuites. 
De  Chastelier,  demeure  à  Valence. 
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Messieurs  les  Trésoriers. 


Vial,  rué  Neufve  de  Bonne. 
Gamier,  rué  Portetreyne  ou  Grande. 
Boniel  de  Cathillon,  Place  du  Banc  de  Mal-conseil. 
Brenier ,  au  quartier  de  la  Trésorerie. 
Gharbonneau ,  rue  Peyroliereou  des  Clercs. 
Pourroy ,  rué  Tracloitre. 
Brun ,  rué  Nostre-Dame. 
Dauphin  Saint  Estienne,  est  absent. 
Charency,  rué  Portetreyne  ou  Grande. 
De  Nantes,  rue  de  Bonne. 
Pelisson,  rue  Pertuisiere  ou  Sainte  Claire. 
Peoon ,  sur  le  Quaix, 
Bei^eron ,  rué  Chénoise. 
Holariy  rué  deCrequy. 
Dalmas,  derrière  S.  André. 
Girin  la  Morte,  rué  Tracloitre. 
Bressieux,  Place  S.  André. 
Bertrand  Marinière ,  rué  Brocherie. 
Bocon,  rué  Brocherie. 
Aymon,  rue  Montoi^e. 

Gens  du  Rov. 

Messieurs 

Gvillet  Avocat  du  Roy ,  rué  Nôtre-Dame. 
Rostaing  Procureur  du  Roy,  rue  de  Lesdiguieres 

Secrétaires, 

ifX.  Berton ,  rué  Neufve  de  Bonne. 
M.  Pison ,  Place  S.  André. 
H.  Doucet ,  rue  Neufve  de  Bonne. 
M .  Aurillac ,  rué  S.  layme. 

10 
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Huissiers. 

Maistres. 

Bovier^  rue  Brocherie. 
Luya ,  rue  Marchande. 
Chaberty  rue  Brocherie. 
Neyroud ,  vers  le  Pont  de  Bois. 
Les  Audiences  en  ce  Bureau  sont  le  Mecredy  et  le  Samedy. 

De  la  Maréchaussée* 

AVANT  qu'il  y  eust  des  Prévôts  ou  Lieutenans  du  Connétable, 
et  des  lAaréchaux  de  France  dans  les  Provinces,  les  Baillifs 
et  les  Sénéchaux ,  ou  leurs  Lieutenans  en  faisoient  les  fonctions , 
et  c'est  pour  cela  que  dans  les  lugemens  Prevôtaux  ce  sont  eux 
qui  Parlent. 

Lors  que  le  Roy  François  L  les  créa,  il  les  tira  de  la  Gendar- 
merie, et  les  choisit  parmy  ceux  qui  avoient  loDg-temps  servy  : 
Aussi  voit  on  dans  une  Ordonnance  du  11  d'Octobre  1570  qu'ils 
sont  dits  estre  de  la  Gendarmerie. 

Charles  IX.  par  ses  Edits  de  1563  et  1564,  veut  qu'ils  soient 
Gentilshommes,  ce  qui  n'a  pas  esté  depuis  religieusenient 
observé. 

L'Edit  de  leur  établissement,  qui  est  du  25  de  Janvier  1536 , 
veut  qu'ils  courent  sur  les  vacabons. 

Les  Ordonnances  du  12  de  Décembre  1538  et  du  premier  de 
Février  1539  leur  donnent  laconnoissance  de  la  Chasse ,  comme 
aussi  un  Edit  du  5  de  Septembre  1552. 

Par  Edit  du  5  de  Février  1549  le  pouvoir  de  juger  en  dernier 
ressort  leur  est  donné  contre  les  voleurs ,  guetteurs  de  grands 
chemins,  sacrilèges,  faux-monoyeurs.  Celle  de  Louys  le  Grand 
de  1670  art.  12  de  mesme. 

le  pourrois  rapporter  plusieurs  autres  Ordonnances,  Edits, 
Déclarations  et  Arrests  concernant  cette  Charge,  car  j'enay  un 
grand  nombre;  ce  sera  une  autre  année  :  car  je  prétends  diver- 
siCer  tous  mes  Estats  Politiques,  pour  la  curiosité  des  Lecteurs. 
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Après  l'Edit  de  création  de  1536  la  distribution  dans  les  Pro- 
yinces  ne  fut  faite  qu'en  1540.  et  l'on  a  conlinué  jusques  en  1648 , 
tellement  qu'il  y  en  a  dans  toutes  les  Provinces. 

Ce  fut  par  un  Edit  de  1597  qu'il  fut  créé  en  Dauphiné  un  Grand 
Prévost,  un  Lieutenant  de  Robe  courte,  un  de  Robe  longue, 
un  GrefiSer.  A  la  suite  on  y  créa  jusques  à  trois  Lieutenans  Par- 
ticuliers ,  trois  Exempts,  et  trente-deux  Archers.  Ce  fut  Tan  1606. 
En  1612  on  créa  encore  un  Exempt.  En  1640  un  Assesseur. 
Enfin  ils  ont  esté  réduits  à  ceux  qm  suivent. 

Monsieur  deGalien  de  Lort  Grand  Prévost,  demeurant  en  la 
rue  du  Temple. 
H.  dattier  Lieutenant  de  Robe-courte ,  derrière  S.  André. 
H.  Hagnan  Lieutenant  de  Robe-longue ,  sur  le  Quaix. 
M.  Raymon  Exempt,  rue  Neuve. 
M.  Rivier  autre  Exempt,  mesme  rue. 
Le  sieur  Fontbonne  Commis  à  la  Charge  de  Procureur  du 
Roy  en  la  place  du  sieur  Doucet. 
Le  sieur  Perier  Greffier ,  est  absent, 
n  y  a  dixhuit  Archers. 

Le  BaiUage, 

LES  Baillifs  estoient  des  luges  que  les  Roys  de  la  première  et 
seconde  Race  envoyoient  dans  les  Pi  évinces  pour  y  servir  de 
Garde  et  de  support,  pour  y  reformer  los  lugemens  des  luges 
Ordinaires,  Prevosts,  Yiguiers,  et  Vicomtes,  lors  qu'ils  les 
trouvoient  injustes.  On  les  appelloit  à  cause  décela  Missi^  ainsi 
qu'on  le  trouve  dans  les  anciens  Chartulaires. 

Le  premier  de  nos  Roys  qui  ait  fait  des  Ordonnances  à  leur 
sujet ,  c'a  esté  S.  Louys  l'an  1254.  Ils  n'exerçoient  leur  Charge 
que  pendant  un  certain  temps,  puisque  dans  l'onzième  article 
de  cette  Ordonnance  le  Roy  les  continue,  et  il  veut  qu'ils 
rendissent  conte  de  leur  conduite  pardevant  le  Procureur  de  Sa 
Majesté. 

Les  Dauphins  en  usèrent  de  mesme. 

Leurs  prindpales  fonctions,  ainsi  que  me  l'aprennent  des 
anciens  titres,  étoit  de  gouverner  le  Pays  où  ils  étoient mandez, 
d'examiner  les  Sentences  des  luges  des  Seigneurs,  de  se  fidre 
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rendre  compte  aux  Ghastelains  qui  faisoient  la  recepte  des 
revenus  du  Prince,  de  donner  les  ordres  de  prendre  les  armes , 
et  de  conduire  mesme  les  troupes.  C'est  pour  cela  qu'ils  sont 
encore  aujourd'huy  Commis  lors  de  la  convocation  de  Ban  et 
Arriere-Ban. 

Ils  avoient  le  pouvoir  de  nommer  leurs  Lieutenans,  et  cette 
prérogative  leur  fut  confirmée  par  le  Roy  Louys  II  par  des 
Lettres  Patentes  du  24  de  Novembre  1478  ^  ce  qu'ils  ont  continué 
de  faire  jusques  au  règne  de  Louys  XII.  qui  créa  les  Lieutenans 
en  titre  d'OfQce,  ainsi  que  le  rapporte  François  Marc  Conseiller 
au  Parlement  de  cette  Province  en  la  Question  792  de  son  pre- 
mier Volume  d'un  Receuil  d'Arrests. 

n  y  en  avoit  sept  en  Dauphiné  :  mais  le  Dauphin  Louys  par  ses 
Lettres  Patentes  de  l'itnnée  1447  les  réduisit  à  deux,  l'un  pour 
le  bas  Dauphiné,  l'autre  pour  les  Montagnes,  et  divisa  leur 
luridiction  en  sept  Sièges,  sçavoir  pour  le  bas  Dauphiné  à  Gre- 
noble ,  à  Bourgoin ,  à  S.  Marcellin  :  Et  celuy  des  Montagnes  à 
Serre,  à  Ambrun ,  à  Briançon ,  et  à  Buis ,  ce  qu'il  confirma  par 
celles  de  1478  estant  Roy ,  ôtant  celui  de  Bourgoin  pour  le  mettre 
à  Vienne  :  Et  Louys  XII.  transfera  celui  de  Serre  à  Gap.  L'an  1513 
les  Lieutenans  des  Baillifs  furent  appeliez  Lieutenans  Généraux^ 
pour  les  distinguer  des  Lieutenans  Particuliers  que  le  Roy 
Henry  H.  créa  par  Edit  de  1551.  fl  en  créa  un  Criminel  par  autre 
Edit  du  6  de  lanvier  1553.  Par  un  autre  du  27  de  Mars  1578  le 
Roy  Henri  IH.  y  créa  deux  Conseillers  Assesseurs.  Ils  furent 
supprimez  :  Mais  le  Roy  Louys  XIII.  en  créa  encore  deux  par 
son  Edit  du  mois  de  Février  1622. 

le  laisse  les  autres  Baillages  de  la  Province  pour  venir  à  celui 
de  Graisivodan,  dont  le  Siège  est  à  Grenoble  dans  le  Palaix.  Le 
Baillif  et  son  Lieutenant  peuvent  prendre  la  qualité  de  Noble 
quand  ils  ne  le  sont  pas  d'origine.  Le  Dauphin  Louys  par  ses 
Lettres  Patentes  de  1448  et  1453  les  y  a  maintenus.  Louys  XH. 
de  mesme  en  1498.  Et  ils  y  ont  esté  confirmez  par  les  Arrests  du 
Conseil  du  15  d'avril  1602  et  24  d'Octobre  4624^  qui  sont  des 
Reglemens  municipaux  pour  cette  Province.  Voicy  les  noms  et 
la  demeure  des  OfQciers  de  ce  Baillage. 

Monsieur  de  Maugiron  Baillif,  demeure  à  S.  Marcellin. 
Monsieur  loubert  Vibaillif  ou  Lieutenant  General,  rue 
Pertuisiere  ou  de  Sainte  Glaire. 
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M.  Reynaud  Lieutenant  Particulier,  rué  des  Gapucins. 

M.  Brunet  Conseiller  Assesseur,  ruô  S.  lacques. 

M.  Granjean  Conseiller  Assesseur,  vers  les  Gordeliers. 

M.  Novel  Avocat  du  Roy ,  Place  Claveson. 

M.  Miolans  Procureur  du  Roy ,  derrière  Nôtre  Dame. 

n  a  un  Substitut  nouvellement  créé,  qui  est  M.  Bayle,  rue 
Boumolenc. 

Le  Greffe  est  Domanial,  et  eiercé  par  le  sieur  Giroud. 

Il  y  a  trois  Huissiers  en  titre  d'Office. 

Les  Audiences  de  ce  Baillage  sont  lesMardy,  Hecredy ,  Ven- 
dredy,  et  Samedy  du  matin. 

Les  Procureurs  au  Baillage. 
Maistres 

Février,  rue  Boumolenc,  ou  des  Vieux  lesuites. 
Robert,  Place  S.  André. 
Grîraud ,  rue  Boumolenc. 
Bejuy  dite  rué. 

Lesbros,  mê  Pertuisiere  ou  de  Sainte  Claire. 
Helie,  rue  Neufve  de  Bonne. 
Colin ,  rue  Nostre-Dame. 
Tavel,  S.  Laurent. 
Amblard,  mê  Brocherie. 
Surville ,  Place  du  Breûil. 
Drogat,  rue  S.  lacques. 
Chabert,  raé  Peyroliere. 
Magnan,  mê  du  Palaix. 
Bouvet,  S.  Laurent. 
Garcin,  rue  Nostre-Dame. 
Arnaud,  S.  Laurent. 
Pain,  mê  de  Bonne. 
Bougeraud,  mê  Boumolenc. 
Clément,  mê  Neufve  de  Bonne. 
Berard,  S.  Laurent. 
Rey ,  mê  du  Beuf  . 
Amat ,  mê  Portetreyne. 
Masseron ,  rue  de  Bonne . 


i 
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Deynier ,  rué  de  Bonne.  * 
lofifrey  y  ruèBrocherie. 
Doberty  à  la  Perrière. 
Perbey ,  à  la  Perrière. 
Masset ,  Place  des  Herbes. 
Laud,  à  S.  Laurent. 
La  Gombe  y  rue  de  Grequy. 
Gelinot,  à  la  Perrière. 
Berenger,  rué  Neufye. 

Les  luges  de  la  ViUe. 

LES  Evèques  de  Grenoble  étoient  anciennement  les  Maîtres 
Souverains  de  cette  Ville ,  mais  ayant  esté  chassez  par  les 
Mores  et  restez  hors  de  leur  Diocèse  pendant  im  long-temps,  un 
Gomte  appelle  Guigues ,  qui  estoit  puissant  et  authorisè  dans  le 
Graisivodan,  s'en  empara  par  le  consentement  des  Maures. 
Isame  qui  fut  le  dernier  des  Evèques  fugitifs,  estant  revenu 
dans  son  Diocèse  à  main  armée ,  et  en  ayant  chassé  ces  Infidèles, 
eut  quelque  demeslé  avec  le  Gomte  Guigues  au  s^jet  de  la 
Domination  sur  cette  Ville  et  sur  le  Graisivodan,  et  se  trouvant 
le  plus  loible  ;  il  fut  obligé  d'admettre  le  Comte  au  Pariage  de 
cetie  Ville.  C'est  pour  cette  raison  que  les  Dauphins  de  Viennois 
issus  de  ce  Gomte ,  et  les  Evèques  en  ont  toujours  esté  Seigneurs. 
Ainsi  chacun  y  a  son  luge.  Ce  Traité  fut  fait  environ  l'an  950. 

Les  Officiers. 

Monsieur  Musy  luge  Royal,  en  rue  Ghénoise. 
Monsieur  loubertiuge  Episcopal,  vers  les  Gordeliers. 

M.  Dobert  Lieutenant  Royal  et  Episcopal,  rue  Boumolenc  ou 
des  Vieux  lesuites. 

M.  Nicolas  Procureur  du  Roy,  rue  Ghénoise. 

M.  Micha  Procureur  Fiscal,  rue  Paillaret. 

Le  Greffe  est  Domanial  quant  à  la  portion  du  Roy  Dauphin. 
L'un  et  l'autre  est  exercé  par  le  sieur 

DyaunHuissier. 

Les  Procureurs  du  Baillage  postulent  en  ce  Siège. 
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Les  Audiences  y  sont  le  Mardy  y  le  leudy ,  et  le  Samedy  de 
relevée.  Et  son  Siège  est  le  mesme  que  celai  du  Baillage. 

La  Maistrise  des  Eaux  et  Forests. 

LA  Chasse  et  la  Pesche  ont  toujours  contribué  aux  plaisirs  des 
Roys.  C'est  pour  cela  qu'ils  ont  esté  soigneux  de  conserver 
les  Forests  et  les  Eaux,  et  y  ont  establi  des  Officiers. 

L'utilité  des  Forests  avoit  déjà  donné  lieu  à  Rome  de  leur 
dooner  des  Gardes  pour  empescher  qu'elles  ne  fussent  dégra- 
dées. C'est  ce  que  nous  apprend  Suétone  en  la  Vie  de  Iules 
César.  Consultbiis  y  dit-il  y  Provinciœ  Sylvœ  Callesqae  decretœ 
sunt.  Et  nous  lisons  dans  Virgile, 

Si  canimuê  Sylvas,  Sylvœ  aint  Consule  dignœ. 

Cet  établissement  a  passé  en  France  par  le  nombre  des  Offi- 
ciers qu'on  y  a  créez  y  et  nous  en  comptons  dans  les  Ordonnances 
jusques  à  22. 

Leurs  fonctions  sont  raportées  dans  une  Ordonnance  de  Phi- 
lippes  le  Long  de  1318.  Tous  les  Roys  en  ont  fait,  et  j'en  ay  un 
grand  nombre.  Tay  aussi  tous  les  Edits  de  création.  S'il  est 
nécessaire  je  les  raporteray  dans  un  Estât  Politique  de  quelque 
autre  année. 

Par  des  Edits  d'Avril  1667  et  d'Août  1668  plusieurs  Maistrises 
furent  suprimées.  Ce  dernier  est  un  grand  et  ample  Règlement 
des  Eaux  et  Forests. 

Par  un  autre  Edit  de  Février  1689  Sa  Majesté  a  créé  seize 
Grands  Maistres  :  Et  par  celuy  du  mois  de  Novembre  suivant, 
huit  Maistres  Particuliers.  Et  en  conséquence  le  Conseil  a  fait  un 
Arrest  le  29  de  Septembre  1693  concernant  les  fonctions  de 
leurs  Charges. 

Il  y  a  donc  une  de  ces  petites  Maîtrises  en  Dauphiné ,  dont 
voicy  les  Officiers,  qui  ont  leur  Siège  dans  cette  Ville. 

Monsieur  Chalvet  Maistre ,  rue  de  Lesdiguieres. 
M.  Rosier  Lieutenant,  rué  du  Palaix. 
M.  Galfart  Garde-Manteau,  Place  des  Tilleuls. 
Le  sieur  Burlet  Procureur  du  Roy. 
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Le  sieur  Rosset  Greffier. 
Six  Arpenteurs. 
Quatre  Gardes. 

U Election  en  la  rue  Brocherie, 

PAR  Edit  du  mois  de  Mars  1628  le  Roy  Loujs  Xni.  créa  huit 
Elections  en  cette  Province ,  sçavoir  à  Grenoble ,  à  Vienne , 
à  Montelimarty  à  Gap,  à  Valence,  à  Romans,  à  Embrun,  à 
Briançon,  à  Crest,  et  à  Die.  Ces  trois  dernières  furent  suprimées 
peu  de  temps  après,  et  les  autres  subsistent. 

Celle  de  Grenoble  est  composée  de  314  Paroisses  et  de  930 
Feux. 

n  y  a  eu  jusques  à  dix  Officiers  ;  mais  on  en  a  suprimé  quel- 
ques-uns en  divers  temps  et  voicy  ceux  qui  restent. 

M.  Boliat  Président,  en  la  Place  des  Tilleuls. 
M.  Mathieu  Lieutenant,  rue  Saint  layme. 
M.  Pison  Assesseur ,  en  la  Place  du  Beuf. 
M.  Peronard  la  Croix,  ruô  Neufve. 
M.  Gillet,  rué  de  Bonne. 
M. 

M.  Bouloud  Procureur  du  Roy,  ruô  Brocherie. 
M.  Achart  Greffier ,  ruô  Brocherie. 
n  y  a  deux  Huissiers. 

Les  Procureurs. 
MaUttee. 


M 


eysenc,  ruô  Peyroliere  ou  des  Clercs. 
Badon,  Place  du  Breûil  ou  Grenette. 
Bougeraud,  ruô  Boumolenc  ou  des  Vieux  lesuites. 
Rivière ,  rue  de  Bonne. 
Grelinot ,  ruô  Perrière. 


Il  y  a  deux  Receveurs  Particuliers  en  cette  Election, 
M.  laj ,  Place  S.  André. 
M.  Chape,  sur  le  Quaix. 
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Les  Receveurs  Généraux. 

IL  n'y  en  avoit  qu'un  sous  le  regn<f  des  Dauphins  de  Viennois , 
qui  continua  jusques  à  celui  de  Henry  II.  Et  il  estoit  appelle 
Trésorier  et  Receveur  General  du  Pays ,  recevant  ce  qui  étoit 
du  Domaine  du  Prince ,  et  ce  qui  dépendoit  de  ses  Finances. 

n  avoit  séance  au  Parlement  lors  que  la  Chambre  des  Comptes 
y  assistoity  et  siegeoit  après  les  Présidents.  Il  y  a  long  temps 
qu'ils  ne  se  sont  point  servy  de  ce  Privilège. 

Artus  Prunier  a  esté  le  dernier  qui  ait  eu  Tune  et  l'autre  de 
ces  deux  Receptes ,  et  François  I.  les  divisa  par  Edit  de  1520. 
Et  par  autre  Edit  du  24  de  lanvier  1522  il  créa  un  Controlleur 
pour  la  Recepte  du  Domaine.  Ils  furent  ensuite  augmentez  en 
nombre.  Ceux  du  Domaine  estoient  appeliez  Receveurs  des 
deniers  da  Pays ,  et  les  autres  Receveurs  Généraux  des  Finances. 
Ceuy-cy  ont  esté  suprimez  par  Edit  de  1682,  et  unis  à  ceux  des 
Finances.  Enfin  par  Edit  d'Avril  1685  le  Roy  a  créé  un  nouveau 
Receveur  du  Domaine.  Et  par  autre  du  mois  de  Décembre  1689 
ly  a  créé  deux  Controlleurs. 


M 


Les  Receveurs  des  Finances  sont, 

r  Ferreol ,  est  absent. 

M.  Delà  Menardie,  est  absent. 

Les  Controlleurs, 


M 


.  Pasquet  l'aîné. 

M.  Pasquet  le  puisné. 


1*6  Receveur  General  du  Domaine. 


M, 


M 


De  Vivons,  rué  Peyroliere  ou  des  Clercs. 

Les  Controlleurs, 
,  Munier,  demeurant  à  Romans. 

FIN. 


LES 


GOUVERNEURS 


ET  LES 


LIEUTENANS 


AU   GOUVERNEMENT  DE  DAUPHINE, 


e  de  la  bibliothèque  de  Grenoble. 
H.  GABIEI.. 


GOUVERNEURS 

ET  LES 

LIEUTENANS 

AU    GOUVERNEMENT 
DE   DAUPHINÉ 

Extrait  de  l'Histoire  de  celte  Province. 

Composée  j>ar  M.  GUY  ALLARD,  Ancien  Conseilier  du  Roy, 
Président  en  l'élection  de  Grenoble. 


A  GRENOBLE 

Chez  Jean  Verdier,  seul  Imprimeur  Ordinaire  du  Roy; 
à  la  Place  S.  André.        1704. 


AVEC  PRIVILEGE.  ^ 


Extrait  du  Privilège. 


PAR  grâce  et  Privilège  du  Roy,  donné  à  Versailles  le 
16.  de  Mars  1673.  il  est  permis  à  M«  Guy  AUard, 
Conseiller  de  Sa  Majesté,  Président  en  l'Election  de 
Grenoble,  de  faire  imprimer^  vendre  et  débiter  par  tels 
Libraires  et  Imprimeurs  qu'il  lui  plairoit  l'Histoire  de 
Dauphiné  en  abrégé ,  tiré  de  la  Générale»  de  plusieurs 
Chartres,  Histoires,  Registres  de  la  Chambre  des  Comptes , 
Trésors  des  Eglises ,  Archives  publiques  et  particulières , 
et  ce  pendant  l'espace  de  cinq  ans,  à  commencer  du  jour 
de  l'impression,  signée  par  le  Roy  en  son  Conseil. 

Baudoin. 


Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  y  quant  à  cet 
Abrégé  f  le  i4.  de  Mars  i704. 


A    MONSEIGNEUR 


LE   DUC 


DE 


LA    FEUILLADE. 


M 


ONSEIGNEUR 


Vôtre  arrivée  en  cette  Province  en  qualité  de  Gouver- 
neur,  m'a  donné  le  dessein  de  Vous  faire  connoître,  quels 
ont  été  ceux  qui  Vou^  ont  précédé  en  cette  Charge.  Vous 
y  verrez  des  Grands  Princes ,  et  des  Hommes  Illustres , 
que  Vous  avez  déjà  imité,  tant  par  vos  premières  actions, 
que  par  la  manière,  avec  laquelle  Vou^  êtes  entré  dans 
vôtre  Gouvernement.  S'ils  se  sont  signalez  par  leurs  Ex- 
ploits ,  on  Vous  en  a  défa  vu  faire  qui  les  approchent ,  et 
nous  jugeons  que  par  cette  intrépidité  que  Vou^  avez  dans 
les  Combats,  cette  hardiesse  dans  les  Sièges,  et  cette 
prudence  dans  le  Cabinet,  dont  vous  avez  donné  des 
marques,  que  Vous  les  surpasserez,  que  Vous  porterez 
vôtre  Nom  à  la  Postérité  la  plus  éloignée ,  et  Vous  vous 
ferez  un  rang  au  Temple  de  la  Gloire.  Vous  avez  hérité 
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de  tout  t esprit  de  feu  Monseigneur  le  Maréchal  vôtre 

Père,  qui  étoit  le  plus  bel  esprit  de  France.  Vou^  avez  la 

valeur  et  les  vertus  de  vos  Illustres  Ancestres,  défa 

célèbres  dans  le  neuvième  siècle,  et  renommez  dans  tHis- 

toire.  Celle  de  FOrdre  de  Saint  lean  de  lemsalem  nous 

apprend  les  services  que  le  Grand  Maître  (i'AuBUSSON 

luy  a  rendus.  Celle  de  France  recite  ce  que  plusieurs  de 

vos  Ayeux  ont  fait  contre  les  Flamans ,  les  Anglais  et  les 

autres  Ennemis  de  l'Etat.  Nos  Alpes  vont  bien-tost  être 

le  Théâtre  des  Conquestes  que  vous  allez  faire;  Mais 

laissant  à  part  les  Effets  de  vôtre  courage,  Vous  en  avez 

déjà  donné,  et  vous  en  donnerez  de  vôtre  Génie,  à  la  tête 

d'un  auguste  Corps  ^  ou  vôtre  avis  sera  toujours  de  grand 

poids,  lors  quil  secondera  celuy  des  Sçavans  Magistrats 

qui  le  composent.  La  matière  à  vous  louer  est  inépuisable, 

vous  l'avez  connu  par  tant  de  Harangues  qui  vous  ont  été 

faites ,  et  il  ne  me  reste  rien  de  nouveau  à  vous  dire.  le 

souhaite  que  le  Livre  que  j'ose  vous  présenter  attire  vôtre 

aprobation;  alors  je  pourray  me  flatter  quej'auray  celle 

de  tout  le  monde;  car  vous  avez  l'esprit  pénétrant  et  le 

discerîiement  juste.  le  me  fais  un  grand  honneur  de  la 

Permission  que  vous  m'avez  donnée  de  vous  le  Dédier,  et 

d'y  pouvoir  publier  que  je  suis  avec  un  profond  respect , 


MONSEIGNEUR, 


Vôtre  trés-humble  et  trés- 
obeissant  Serviteur, 

ALLARD. 


r 


PREFACE. 


CE  n*est  pas  icy  une  Histoire  personnelle  de  nos  Gou- 
verneurs et  de  leurs  Lieutenans ,  c'en  est  plutôt  une  de 
leur  Gouvernement ,  ou  un  dénombrement  des  uns  et  des 
autres  ;  ce  n'est  pas  qu'ils  n'ayent  fait  des  actions  dignes 
d'être  descrites;  mais  d'autres  Historiens  ont  pris  soin 
de  les  raporter.  Les  Princes  de  Bourbons ,  de  Lorraine , 
de  Savoye,  de  Saluées,  les  Comtes  de  Yalentinois»  les 
Dauphins  d'Auvergne  dont  nous  avons  eu  des  Gouverneurs, 
sont  mentionnez  en  des  Histoires  générales  ou  particulières. 
Duchesne,  le  Feron,  Ste  Marthe,  Daubigné,  le  Père  Hila- 
rion  de  Coste  Minime,  Mezeray,  du  Bouchet,  Bouche, 
Guichenon ,  le  Père  Anselme  Augustin ,  et  quelques  autres 
Auteurs ,  ont  célébré  la  plupart  de  ceux  dont  je  parle  dans 
mon  Ouvrage.  Je  ne  veux  pas  désavouer  que  je  pouvois 
par  quelques  Actes  trouvez  dans  nôtre  Chambre  des  Comptes 
dire  des  choses  que  les  Historiens  n'ont  pas  dites;  mais 
comme  elles  n'avoient  pas  grand  raport  à  leur  Gouver- 
nement, je  les  ay  négligées  en  cet  endroit;  ce  que  je 
n'ay  pas  fait  en  mon  Histoire  générale  deDauphiné,  ou 
parlant  de  la  Noblesse  de  cette  Province,  je  remarque  que 
Boucicaut  l'un  de  nos  Gouverneurs  lui  ayant  voulu  défendre 
la  chasse  au  préjudice  de  ses  privilèges ,  elle  s'attroupa 
et  courut  à  la  Côte  Saint  André  où  étoit  ce  Gouverneur, 
pour  lui  faire  révoquer  son  Ordonnance,  et  l'obligea  de 
se  sauver  et  de  ne  plus  revenir.  Nos  Clermons ,  nos  Sasse- 

nages ,  nos  Guiffreys ,  nos  AUemans ,  nos  Montaynards  ont 
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été  des  Hommes  Illustres ,  qui  se  sont  signalez  dans  les 
Guerres  d'Italie  sous  les  Règnes  de  Charles  VllI.  de 
Louis  XII.  et  de  François  I.  Les  Histoires  qui  en  ont  été 
données  au  public  nous  les  font  connoitre ,  comme  des 
Hommes  Illustres ,  on  le  verra  encore  mieux  en  celle  de 
Dauphinéy  de  laquelle  j'ay  détaché  le  Livre  que  je  donne 
au  public  9  pour  donner  à  Monseigneur  le  Duc  de  la 
Feuillade  une  connoissance  de  ceux  qui  l'ont  précédé.  J'ay 
crû  que  les  Familles  descendues  de  nos  Gouverneurs  et  de 
nos  Lieutenans  me  sçauront  gré  d'en  avoir  découvert 
l'ancienneté  et  le  lustre.    . 

Nicolas  Chorier  dans  son  Etat  Politique  de  Dauphiné , 
et  le  Père  Hilarion  de  Coste  Minime  ont  donné  au  public 
quelques  noms  de  nos  Gouverneurs;  mais  ils  n'ont  pas 
connu  leurs  Lieutenans  :  le  premier  n'y  est  pas  plus  fidelle 
qu'il  l'est  dans  son  Nobiliaire,  et  l'autre  Test  peu  dans  les 
Epoques.  Je  déclare  que  mes  recherches  sont  la  plupart 
des  Registres  ou  autres  Actes  qui  sont  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Grenoble;  et  j'ay  tiré  de  grands  secours  de 
Monsieur  de  Bourchenu ,  Marquis  de  Valbonnois ,  qui  en  est 
le  Premier  Président,  qui  non  seulement  est  sçavantpour 
l'Histoire  de  cette  Province ,  mais  encore  en  toute  sorte 
d'érudition. 


LES  GOUVERNEURS 


ET  LES 


lÀeutenans  au  Gouvernement  de  Dauphiné 


PENDANT  le  Règne  des  premiers  Dauphins  de  Viennois ,  cette 
Province  étoit  divisée  par  divers  Cantons  connus  sous  les 
noms  de  Graisivodan^  du  Viennois ,  d'Albon,  du  Grapençois, 
de  l'Âmbrunois ,  du  Briançonnois,  et  de  Baronnies.  Et  chacun 
avoitun  €k>uvemeur  particulier.  Humbert  Dauphin  premier  du 
nom  par  ses  Lettres  d'un  Vendredy  après  les  trois  semaines  de 
Pentecôte,  fait  Gouverneur  de  l'Ambrunois  et  du  Gapençois  Odon 
Alleman  Seigneur  de  Champs. 

lean  Dauphio^par  les  siennes  du  W^  de  Février  1310  nomme 
Grouvemeurs  de  toute  la  Province ,  Aimon  Abbé  de  Saint 
Antoine ,  Artaud  Seigneur  de  Rossillon ,  et  Guignes  Alleman , 
Seigneur  de  Valbonnois,  qu'il  qualifie  ses  Conseillers. 

Ce  Gouvernement ,  bien  qu'il  ne  soit  pas  de  grande  étendue , 
a  pourtant  souvent  esté  donné  à  des  Princes ,  parce  qu'ils  repré- 
sentoient  le  Dauphin  son  Prince  Souverain ,  et  que  la  Province 
faisoitun  état  séparé  et  particulier,  suivant  les  conditions  du 
transport  à  la  Royale  Maison  de  France ,  par  le  Dauphin 
Humbert  II.  du  nom ,  dernier  des  Dauphins  de  Viennois ,  de 
l'an  1343.  Où  il  est  dit ,  que  la  Province  de  Dauphiné  ne  seroit 
jamais  unie  au  Royaume ,  que  l'Empire  ne  le  fut  au  Royaume. 

Le  Pouvoir  du  Prince  Dauphin  étoit  confié  et  transmis  à  ce 
Gouverneur. 

n  ordonnoit  la  garde  des  Châteaux. 
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Ilpourvoloit  et  destituoit  les  officiers. 

Il  donnoit  les  Rapeaux  de  Ban. 

D  accordoit  les  Grâces  et  les  Abolitions. 

n  ordonnoit  des  Subsides  ordinaires  et  extraordinaires. 

Il  faisoit  assembler  les  Etats ,  quand  il  s*agissoit  des  Dons 
gratuits ,  demandés  par  le  Prince. 

n  disposoit  de  la  Guerre. 

Il  convoquoit  le  Ban  et  TÂrriere-Ban. 

Il  avoit  la  connoissance  des  Monnoyes ,  et  les  faisoit  battre  y 
néanmoins  sous  la  Figure  du  Prince. 

Il  siegeoit  à  la  tète  des  Officiers  du  Conseil  Dalphinal  ou 
Parlement,  aussi  bien  que  son  Lieutenant ,  et  parloit  dans  les 
lugemens  et  Ordonnances  de  ce  Parlement  et  de  la  Chambre 
des  Comptes. 

le  diray  en  quel  tems  son  Pouvoir  a  été  réduit  à  cette  seule 
préséance. 


LES    GOUVERNEURS. 

I.  HENRY  DE  VILLARS, 
Archevêque  de  Lyon. 

Après  que  le  Dauphin  Humbert  eut  transporté  son  état  à  la 
Royale  Maison  de  France ,  ce  Prince  qui  se  fit  Ecclésiastique , 
ne  voulut  pas  rester  sans  donner  des  marques  de  sa  générosité  et 
de  sa  valeur;  puis  qu'il  s'offrit  au  Pape  pour  commander  les 
Troupes  Chrétiennes,  qui  s'étoient  croisés  pour  aller  contre  les 
Infidelles  ;  cependant  comme  il  ne  s'étoit  pas  tout-a-fait  démis 
de  son  état  ;  puis  qu'il  s'en  étoit  réservé  la  jouissance ,  et  qu'il 
n'en  fit  la  Translation  effective  qu'en  1348.  et  qu'il  y  voulût 
que  le  fils  aine  du  Roy  luy  succédât ,  et  fut  toujours  Dauphin  ; 
avant  son  départ,  il  nomma  pour  gouverner  cette  Province  en 
son  absence ,  Henry  de  Villars  Archevêque  de  Lyon  par  ses 
Lettres  du  28.  d'Avril  1343,  et  le  nomme  son  Vicaire;  c'est 
pour  cette  raison  que  ce  Gouverneur  en  cette  qualité  se  qualifia 


DE   DAUPHINÉ.  165 

toujours,  loeum-tenens Domini Humherti  Delphiniy  qui  e$t 
in  transmarmis  contra  Infidèles. 

L'Heresie  des  Yaudois  ayant  infecté  presque  tout  le  Brian- 
çonnois,  et  le  Pape  y  ayant  envoyé  un  Ir.quisitteur ,  ce  Gouver- 
neur par  ses  Lettres  du  20  d'Octobre  1351  ordonna  au  Baillif 
de  Briançon  de  luy  prêter  main  forte. 

Quelques  Capitaines  devant  mener  des  Troupes  au  Roy,  ce 
Gouverneur  ordonna  qu'il  leur  seroit  payé  vingt  livres  pour  les 
frais  de  leur  voyage  ;  par  une  Ordonnance  du  9.  de  Février  de  la 
même  année ,  ils  y  sont  nommez. 

lean  de  Villars  frère  du  Gouverneur. 

Odobert ,  Seigneur  de  Châteauneuf. 

Aynard  de  Rossillon ,  Seigneur  d'Anjou. 

Hugues  de  Bocsozel ,  Seigneur  de  Giere. 

Berard  de  Lanieu  Seigneur  d'Hisseron. 

Guichard^  Seigneur  de  Grolée. 

Pierre  Alleman. 

Âmedée  de  Rossillon ,  Seigneur  du  Bouchage. 

Nicoud  de  Claude. 

Louys  de  la  Palu. 

Pierre  de  Loyes. 

Gilles  d'Arlo. 

André  de  Priera. 

Raymon  de  S.  Romain. 

Nicoud  du  Freney. 

Lantelme  de  Bologne. 

Les  luifs  qui  étoient  tolérez  en  cette  Province,  moyennant 
certain  Tribut  qu'ils  payoient  au  Dauphin  ayant  contracté 
plusieurs  dettes  usuraires ,  ce  Gouverneur  par  ses  Lettres  du 
9.  de  Mars  de  la  môme  année ,  les  confisqua  toutes  en  faveur  du 
Prince ,  et  commit  Raymon  de  Theys ,  luge  des  appellations  de 
tout  le  Dauphiné ,  et  Pierre  de  Portetreine  Demoiseau  pour  se 
saisir  des  contracts  ;  ce  qu'ils  firent,  ils  sont  en  la  Chambre  des 
Comptes  en  grand  nombre ,  tous  cottez  en  Hébreu;  je  les  y  ay 
vu  travaillant  à  l'Inventaire  de- ces  titres  suivant  l'ordre  du  Roy. 

Le  Dauphin  Charles  par  ses  Lettres  du  dernier  de  May  1355. 
ordonna  que  Pierre  Poncet,  que  ce  Gouverneur  avoit  pourvu 
de  la  Charge  de  Procureur  General ,  joùiroit  de  150  florins  de 
gages. 
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Ilétoitfils  d'Etienne  II.  Sire  deThoire  et  de  Villars.  et  de 
Beatrix  deFoussigny,  d'une  ancienne  famille  de  Bresse,  qui  a 
conservé  ses  Titres  depuis  Tan  1030.  Et  porte  Fuselé  d'Or  et  de 
Gueules  et  six  pièces. 


II.     AYMAR    DE     POITIERS, 
Comte  de  Yalentinois  et  de  Dyois. 

Geluy-cy  fut  pourvu  de  ce  Gouvernement  Tan  1349  par 
Charles  fils  de  lean  Duc  de  Normandie ,  et  petit  fils  du  Roy 
Philippes  de  Valois ,  qui  fut  le  premier  Dauphin  de  France ,  et 
en  après  y  Roy  cinquième  du  nom. 

Pour  la  prewe  que  le  Gouverneur  de  cette  Province,  pouvoit 
pourvoir  des  Offices  même  du  Conseil  Delphinal ,  c'est  que  le 
10.  de  Mars  1354 ,  il  pourvût  d'une  Charge  de  Conseiller  en  ce 
Conseil,  Pierre  Archinjaud,  aux  gages  de  100  florins,  et 
Guillaume  du  Col  de  la  Charge  d'Avocat  et  Procureur  de  tout 
le  Dauphihé. 

Il  étoit  Comte  du  Valentinois  et  du  Dyois,  et  épousa  en 
premières  noces  Sancie  de  Baux ,  fille  de  Bertrand  de  Baux , 
Comte  de  Montcayeux,  et  en  secondes  noces,  Alix  Roger  de 
Beaufort,  fille  de  Guillaume  Roger,  Comte  de  Beaufort  et  d'Alets, 
et  mourut  sans  enfons. 

Il  étoit  descendu  des  Geylon,  Comte  de  Yalentinois,  qui 
vivoit  l'an  920.  et  qui  avoit  eu  pour  père  Ebles  II.  Comte  de 
Poitiers ,  comme  je  le  justifie  par  la  Généalogie  que  j'en  ay 
dressée. 

Cette  famille  a  fini  par  Diane  de  Poitiers,  Duchesse  de  Valen* 
tinois  et  de  Dyois,  mariée  à  Louis  de  Brezé,  Comte  de  Maulevrier, 
et  par  Anne  de  Poitiers,  Epouse  d'Antoine  Baron  de  Clermont , 
filles  de  lean  de  Poitiers ,  Seigneur  de  S.  Yallier ,  et  de  Jeanne 
de  Batemay. 

Elle  portoit  d'Azur,  à  six  Besans  d'Argent  3.  2.  et  1.  au  chef 
d'Or. 
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III.    JEAN    DE   BOLOGNE, 
Comte  de  Montfort. 

n  fut  pourvu  de  ce  Gouverneur  l'an  1355.  par  le  même 
Charles  Dauphin. 

n  étoit  fils  puisné  de  Robert  Ym.  Comte  d'Auvergne,  et  de 
Bologne  et  de  Blanche  de  Clermont,  fille  de  Robert  de  France , 
Comte  de  Clennont,  et  de  Beatrix  de  Bourgogne  Dame  de 
Bourbon. 

n  épousa  Jeanne  de  Glermont,  fille  delean  Baron  de  Gharolois, 
et  de  Jeanne  Dame  de  Dargies. 

D'Or  au  Gonfalon  de  Gueules  de  trois  pendans,  frangé  et 
bordé  de  Sinople. 


IV.    GUILLAUME   DE  VERGY, 
Seigneur  de  Mirabeau. 

n  fut  pourvu  par  le  même  Prince  le  3.  d'Octobre  de  l'an  1356. 

n  étoit  fils  de  Hugues ,  Seigneur  de  Vergy,  et  d'Alix  de 
Beaumont. 

n  épousa  Clémence  de  Fouvent ,  fille  de  Henry. 

Cette  famille  est  de  Bourgogne ,  et  du  Chesne  en  a  fait  la 
Généalogie  depuis  l'an  819 ,  elle  porte  de  Gueules,  à  trois 
Quinte-feûilles  d'Or. 


V.  RAOUL, 
Seigneur  de  Loupy. 

n  fut  pourvu  le  7.  d'Octobre  1361.  par  Charles  Dauphin. 
Il  fit  le  dernier  de  Novembre  1363.  une  ligue  offensive  et 
défensive,  au  nom  du  Dauphin,  avec  Louis  Evèque  de  Valence 
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et  de  Dye,  Jeanne  Reine  de  lerusalem  et  de  Sicile,  Comtesse 
de  Provence  et  de  Forcalquier,  et  Aymar  de  Poitiers ,  Ckimte  de 
Valentinois  et  de  Dyois;  Et  comme  le  Dauphin  possedoit 
quelques  terres  qui  éfoîent  mouvantes  du  Pape  et  de  FEglise 
Romaine,  ce  Prince  pscr  ses  Lettres  du  mois  de  Juillet  1363- 
commit  ce  Gouverneur  avec  Aymar  de  la  Tour,  Seigneur  de 
Yinay  et  Guy  de  Morges,  pour  en  faire  Hommage  en  son  nom , 
entre  les  mains  de  TEvéque  d'Avignon.  Le  Roy  par  ses  Lettres 
de  1965,  luy  permit  de  remettre  les  condanmations  en  ayant 
conféré  avec  les  Gens  des  Comptes.  Voulant  s'absenter  de  la 
Province ,  il  commit  par  ses  Lettres  du  19  d'Aoust  1366,  pour  y 
gouverner,  Guillaume  Evèque  de  Genève ,  Conseiller  du  Dau- 
phin ,  Disdier  de  Sassenage  Chevalier ,  Humbert  Pila ,  Prévôt 
de  l'Eglise  de  Saint- André  de  Grenoble ,  Guy  Copier  Chevalier, 
Reynaud  Raymon  luge  des  appellations  de  tout  le  Dauphiné , 
Amedée  de  la  Motte ,  Reynaud  Falavel  Chevalier,  et  lean  de 
Salice  Coaditeur  Delphinal. 

n  étoit  Breton  et  portoit  dé  Gueules  à  5.  Annelets  d'Or ,  en 
sautoir. 


VI.    JACQUES   DE   VIENNE, 
Seigneur  de  S.  George. 

Il  fut  pourvu  le  17.  de  Mars  1367. 

Le  Roy  par  ses  Lettres  du  23  de  Décembre  1369.  luy  confirma 
tous  les  Privilèges ,  Pouvoir  et  Prérogatives,  qu'avoient  eu  ceux 
qui  l'avoient  précédé  en  cette  charge,  qui  y  sont  tous  spécifiés , 
de  la  manière  que  je  l'ay  écrit  cy- devant. 

Charles  Dauphin  commit  ce  Gouverneur  par  ses  Lettres  du  3. 
de  May  1377, pour  recevoir  les  Hommages  qui  luy  étoient  dûs 
en  cette  Province. 

n  étoit  fils  de  Guillaume  de  Vienne,  Seigneur  de  S.  George , 
et  épousa  leanne  de  Chàteau-Villain,  fille  de  lean.  Seigneur 
de  Château-Villain,  et  de  Marguerite  de  Noyers. 

Cette  fiimille  est  de  Bourgogne ,  et  j>orte  de  Gueules  à  l'Aigle 
d'Or. 
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VII.  CHARLES, 
Seigneur   de  Bouville. 

U  fut  pourvu  Tan  1370 ,  et  mourut  à  la  Côte  S.  André  le 
8.  d'Aoust  1385,  son  Corps  fut  porté  en  TEglise  Collégiale  de 
S.  André  de  Grenoble  y  où  Ton  a  conservé  sa  Statue  en  Marbre 
blanc. 

Le  Dauphin  Charles  par  ses  Lettres  du  1 .  de  llay  1373  deffend 
à  tous  les  luges  et  OfQders  de  cette  Province  de  composer  des 
délits  sans  l'avis  du  Gouverneur. 

L'Empereur  ayant  nommé  le  Dauphin  Charles,  Vicaire  de 
FEmpire  au  Royaume  d'Arles ,  ce  Prince  nomma  Bouville  pour 
son  Lieutenant ,  par  ses  Lettres  du  16.  de  luillet  1379. 

Lors  que  ce  Gouverneur  fut  mort,  le  Conseil  Delphinal  étant 
à  la  Côte  S.  André  ordonna  le  18.  d'Aoust  1385 ,  que  son  Seau 
seroit  rompu ,  et  que  le  Conseil  gouvemeroit  jusqu'à  ce  qu'il 
eut  plû  au  Roy  Dauphin  de  nommer  un  autre  Gouverneur. 

L'année  qu'il  mourut  le  Roy  Charles  VI.  par  ses  Lettres  du 
26.  du  même  mois  commit  le  Conseil  Delphinal  pour  Gouverneur 
jusqu'à  ce  qu'il  eut  pourvu  d'un  Gouverneur. 

n  fut  aussi  Chambellan  du  Roy ,  et  épousa  Isabeau  du  Metz , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans;  son  père  étoit  Hugues,  Seigneur 
de  Bouvil  aussi  Chambellan  du  Roy,  et  sa  mère  Marguerite  des 
Rares. 

n  étoit  de  Picardie,  et  s'armoit  d'Argent  à  la  fasce  de  Gueules 
chargée  de  trois  Annelets  d'Or. 


VIII.  LOUIS, 
Duc  d'Anjou  et  de  Touraine. 

n  étoit  fils  du  Roy  lean ,  et  frère  du  Roy  Charles  V. 
l'ay  vu  des  Lettres  de  Grâce  de  Tan  1371.  où  il  se  dit  Gou- 
verneur de  Dauphiné,  ce  fut  une  année  après  que  Boville  fut 
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bit  Gouverneur,  cependant  comme  Bouville  l'étoit  encore  en 
1384,  il  faut  que  celui-cy  ne  le  fut  pas  lon^mps,  et  que 
Bouville  fut  rétabli. 

Ce  Prince  fut  aussi  Gouverneur  de  la  Guyenne  et  de  Lan  - 
guedoc,  et  enfin  Roy  de  Naplea. 

Semé  de  France  à  la  bordure  de  Gueules. 


IX.  ENGUERRAND  D'EUDIN. 

n  fut  pourvu  par  des  Lettres  du  17.  d'Octobre  1385. 

Le  quatrième  de  Décembre  suivant  il  commit  Robert  Cordelier, 
Conseiller  Delphinal  pour  gouverner  en  son  absence,  le  SO  du 
même  mois  de  la  même  année ,  il  commit  encore  ponr  le  même 
sujet  lean  Serpe ,  Guillaume  Gelinon ,  Brunel  de  Bernac  Prieur 
de  S.  Robert,  Raymon  de  Thejs  Docteur  aux  Loix,  Bei^rand 
de  Mercul«B  luge  des  appellations  de  tout  le  Dauphiné ,  lacques 
de  S.  Germain  Avocat  Fiscal ,  Pierre  Gelon  Docteur  aux  Loix , 
Antoine  Tolosan  luge  Majeur  du  Viennois,  Conseillers  du 
Dauphin. 

R  mourut  en  1390  ,  et  le  Roi  par  ses  lettres  du  11 .  de  Mars 
de  cette  année,  commit  le  Conseil  Delphinal  pour  gouverner, 
jusqu'à  ce  qu'il  eut  pourvu  d'un  autre  Gouverneur. 

D'Argent  à  l'Aigle  d'Azur. 


X.    JACQUES   DE   MONTMAUR. 

Il  fut  pourvu  par  des  Lettres  du  premier  d'Avril  1391 ,  il  fut 
destitué  l'an  1399,  sur  la  plainte  des  Etats  de  la  Province,  puis 
~"-^'-Van  1406;  mais  il  mourut  la  même  année. 


XI.  GEOFFROY  LE  MAXNGRE, 
dit  Boucicaul. 

.  pourvu  le  premier  d'Avril  1399.  Montmaur  ayant  été 
: ,  les  Etats  de  la  Provmœ  se  plaignirent  aussi  de  luy ,  et 
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le  firent  rappeler  par  le  Roy.  Montmaurt  fut  mis  en  sa  place  ; 
mais  estant  mort^  le  Maingre  fut  rétabli  par  des  Lettres  du  13. 
de  Septembre  1406. 

n  voulut  à  l'imitation  de  ses  Prédécesseurs ,  mander  apeller 
pal'devant  luy  les  Officiers  du  Conseil  Delphinal^  lors  qu'il  le 
desiroit,  ou  qu'il  s'agissoit  des  affaires  du  Roy  ou  du  Public , 
maÎB  le  Roy  le  luy  défendit  par  ses  Lettres  du  8  de  Juillet  1404, 
et  ordonna  qu'il  se  transporteroit  alors  au  Conseil.  Comme  les 
Gouverneurs  avoient  toute  l'autorité  du  Prince;  il  défendit  par 
une  Ordonnance  du  14.  de  Mars  de  la  même  année,  l'entrée  en 
cette  Province  de  toutes  marchandises  étrangères,  et  fit  un 
Règlement  pour  les  Mohnoyes. 

nétoit  fils  de  Jean  le  Maingre,  dit,  Boucicaut,  Maréchal  de 
France ,  et  de  Florie  de  Linieres.  R  épousa  Isabelle  de  Poitiers , 
fille  de  Louis  de  Poitiers,  Seigneur  de  S.  Vallier,  et  Caterine 
de  Giac,  et  eut  pour  fils  Louis  et  lean  le  Maingre  qui  moururent 
sans  postérité. 

D'Argent  à  l'Aigle  éployé  de  Gueules,  membre  et  bequé 
d'Azur. 


XII.  GUILLAUME  DE  LAYRE, 
Seigneur  de  Goumillon. 

Il  fut  pourvu  le  21  d'Avril  1407 , 

n  étoit  fils  de  Rolet  de  Layre,  Seigneur  de  Cuisieu  et  de 
Beatrix  de  Salsac,  il  laissa  deux  fiUes ,  l'une  apellée  leanne  de 
Layre  épouse  de  lean  de  Chevrier,  et  l'autre  Alix,  qui  le  fut  de 
Raymon ,  Baron  de  Montmaur. 

D'Argent,  au  Lion  de  Gueules. 


XIII.  REYNIER  POT. 

n  fut  pourvu  par  des  Lettres  du  8  de  lanvier  1409,  par 
lesquelles  on  luy  accorde  mille  liv.  de  gages. 
Dans  une  Ordonnance  qu'il  fit  le  21.  d'Octobre  1443.  il  en 
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confirma  une  du  Conseil  Delphinal,  qu'il  qualifie  son  Lieutenant 
en  ce  Gouvernement. 

Il  étoit  ûls  de  Raoul  Pot  troisième  du  nom^  Seigneur  de 
Peigeu  et  de  Ratisieu,  et  de  Mai^erite  de  Courte-ïambe ,  et  il 
épousa  Ragonde  de  Genan  fille  de  Guillaume  de  Genan,  et 
d'Antoinette  d'Amboise. 

Cette  famille  est  venue  de  Berry  en  Bourgogne  y  et  Guillaume 
Pot  y  Seigneur  d*Ecbampey ,  qui  vivoit  Tan  1250  en  a  été  la  tige. 
Elle  porte  d*Oràla  fasce  d'Azur. 


XIV.  JEAN  D'ANGENNES, 
Seigneur  de  la  Loupe. 

Fut  pourvu  le  18.  de  luillet  1414.  Celuy-cy  passa  procuration 
le  5.  d'Août  suivant  pour  prendre  possession  en  son  nom  de  ce 
Gouvernement,  et  pour  rompre  le  Seau  de  son  Prédécesseur , 
et  il  mourut  une  année  après.  Le  Dauphin  lean  frère  de  Louys 
par  ses  Lettres  du  7.  de  Feuvrier  de  cette  année  commit  le 
Conseil  Delphinal,  la  Chambre  des  Comptes  et  le  Trésorier  de 
la  Province  pour  la  gouverner. 

Comme  les  Gouverneurs  avoient  une  Chancellerie ,  et  qu'ils 
parloient  dans  les  Arrêts  et  dans  les  Lettres,  chacun  avoit  un 
Sceau  particulier,  qui  étoit  rompu  après  leur  mort,  ce  lean  d'An- 
gennes  fit  rompre  celui  de  son  prédécesseur  le  5.  d'Aoustl414. 

Il  étoit  Seigneur  de  Rambouillet ,  fils  de  Reynaud  d' Angennes 
aussi  Seigneur  de  Rambouillet ,  et  avoit  épousé  leanne ,  fille  de 
Richard  Seigneur  de  Coutenlay. 

Cette  famille  est  du  Mayne ,  et  porte  de  Sable  au  Sautoir 
d'Argent. 


XV.  GUICHARD  DAUPHIN 
d'Auvergne  Grand  Maître  de  France. 

Fut  pourvu  le  13.  de  luillet  1415  par  le  même  Dauphin ,  et 
mourut  cette  année,  et  jusques  à  ce  que  le  Prince  eut  pourvu 
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d'un. autre  Gouverneur,  par  ses  Lettres  du  7.  de  Février ,  il 
commit  le  Conseil  Delphinal  pour  gouverner. 

Il  étoit  fils  puisné  de  Robert  Dauphin  d'Auvergne ,  Seigneur 
de  Saligni,  et  d'Izabeau  Dame  de  Ghâteau-le-Perron.  U  fut 
marié  avec  Izabeau  de  Seneterre,  fille  de  lean  Second  Comte 
de  Seneterre.  U  avoit  été  Gouverneur  du  Roy  Charles  YI. 

lustel  a  fait  imprimer  la  Généalogie  de  cette  famille,  Monsieur 
l'Abbé  de  Baluse  a  découvert  des  Titres  plus  clairs  et  plus 
assurez  que  ceux  que  cet  Autheur  a  raportez. 

D'Or  au  Dauphin  pâmé  d'Azur,  creté  et  aureillé  d'Argent. 


XVI.  HENRY  BARON 
de  Sassenage. 

Il  fut  fait  Gouverneur  en  1416. 

Par  une  Ordonnance  du  21 .  d'Aoust  1417  il  ordonna  la  fabrique 
de  certaine  Monoye.  Le  16.  d'Avril  1418.  il  fit  une  Ordonnance 
pour  le  cours  d'autres  Monoyes.  Voulant  absenter  la  Province, 
il  commit  par  ses  Lettres  du  17  de  Février  de  la  même  année  le 
Conseil  Delphinal  pour  gouverner. 

Le  Roy  par  une  Déclaration  du  5.  de  luin  de  la  même  année, 
ordonna  que  personne  ne  pourroit  exercer  le  Change  en  Dau- 
phiné  ,  qu'il  ne  fut  choisi  par  le  Grouvemeur. 

n  ne  fut  point  marié,  Albert  de  Sassenage  son  frère  luy 
succéda.  Beatrix ,  petite  fille  de  celuy-cy  fut  l'heritiere  de  la 
Maison ,  et  porta  ses  terres  et  le  nom  de  Sassenage  à  la  postérité 
d'Ayraon  de  Berenger  Seigneur  du  Pont  en  Royans  son  mari, 
descendu  d'Ismidon  Prince  de  Royans  dans  le  dixième  siècle, 
qui  rétoit  des  Comtes  de  Lyon. 

Burelé  d'Argent  et  d'Azur  de  dix  pièces,  au  Lyon  de  Gueules, 
brochant  sur  le  tout. 

XVII.    GILBERT  DE   LA  FAYETTE 

Maréchal  de  France. 

Fut  pourvu  l'an  1420. 

Il  étoit  fils  de  Guillaume  de  Mostier  Seigneur  de  la  Fayette , 
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et  de  Marguerite  Brun^  il  fût  aussi  Seigneur  de  Montgibaud, 
et  fait  Maréchal  de  France  Tan  1422. 

Cette  famille  est  du  Bourbonnois,  et  a  été  divisée  en  deux 
branches  ;  celle  du  Comte  de  la  Fayette  subsiste  aujourd'huy  et 
celle  du  Seigneur  de  S.  Romain  a  fini  par  de  filles. 

D'Or  à  une  Bande  deantelée  de  Gueules  »  et  une  bordure  de 
Vair. 


XVIII.   RODON  DE   JOYEUSE 
Seigneur  de  S.  Disdier. 

Fut  pourvu  Tan  1422. 

n  étoit  fils  de  Louis  Baron  de  loyeuse  et  de  Marguerite  de 
Chalancon.  D  eut  pour  première  femme  Caterine  Auberte  de 
Monteilde  Galas,  fille  d'Etienne  de  Monteil  et  de  Marie  Dame 
de  Cheilus ,  et  pour  seconde  femme  Louise ,  fille  de  Bertrand 
Seigneur  de  S.  Priest  y  et  de  Dauphine  de  Toumon. 

Ecartelé  au  1.  et  4.  Pallé  d'Or  et  d'Âzur  de  6  pièces,  au  Chef 
de  Gueules ,  chargé  de  trois  Hydres  d'Or  :  au  2.  et  3.  d'Âzur , 
au  Lion  d'Argent,  à  la  bordure  de  Gueules ,  chargée  de  8. 
Fleurs  de  Lys  d'Or. 


XIX.  MATHIEU  DE  FOIX , 
Comte  de  Cominges. 

n  fut  pourvu  par  des  Lettres  du  Roi  Charles  Vil.  du  6.  de 
Juin  1426,  et  il  en  fut  mis  en  possession  le  19.  suivant.  Et  à  la 
même  année  voulant  s'absenter,  il  commit  pour  Gouverner lean 
Girard  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy,  et  Alzear  Rigaud 
Chevalier  ;  ce  que  confirma  le  Roy  par  ses  Lettres  du  14.  du 
même  mois. 

Avant  qu'il  fut  Gouverneur,  il  avoit  assisté  en  1416  au 
Concile  de  Constance  en  qualité  de  Député  par  le  Roy ,  suivant 
un  article  des  Canons  de  ce  Concile. 


DR  DAUPUINÉ.  i75 

n  étoit  fils  d'Archambaud  Seigneur  de  Graily ,  et  d*Izabelle 
Comtesse  de  Foix.  Il  épousa  Marguerite  Comtesse  de  Cominge 
en  premières  noces  et  en  secondes,  Caterinede  Corasse,dont 
il  eut  leanne  de  Foix  mariée  à  lean  de  Foix  Comte  de  Carmain. 

D'Or  à  trois  Pals  de  Gueules. 


XX-  RAOUL  DE  GAUCOUR. 

n  fut  pourvu  le  premier  de  Novembre  1428.  Le  29.  de  lanvier 
suivant,  il  nomme  son  Lieutenant  lean  Girard  Maître  des 
Requêtes  de  THôtel  du  Roy.  Le  26  d'Aoust  1434 ,  il  nomme 
encor  pour  son  Lieutenant,  Guillaume  luvenel  des  Ursins  Che- 
valier Seigneur  de  Trenel,  ce  qu'il  fit  encore  le  2.  d'Aoustl435. 

Un  Curieux  dans  la  Recherche  de  l'Histoire  de  cette  Province, 
et  des  Titres  les  plus  anciens  et  les  plus  considérables,  a  douté 
que  nos  Gouverneurs  ayent  pourvu  les  Bailiifs  et  les  Sénéchaux  ; 
mais  pour  le  désabuser ,  on  lui  dira  que  ce  Gouverneur  pourvût 
le  5.  de  Novembre  1426  Antoine  de  Hôstung  Seigneur  de  la 
Baume  de  la  Charge  de  Baillif  des  Baronnies,  le  24.  de 
Juillet  1436  de  celle  de  Baillif  du  Graisivodan  lean  Grinde 
Seigneur  du  Molard  le  25.  de  Décembre  1441 ,  lean  Copies  de 
celle  de  Baillif  du  Viennois  et  du  Valentinois  et  le  9.  d'Oc- 
tobre 1443  lean  Copier ,  de  celle  de  Baillif  de  TAmbrunois  et  du 
Gapençois  Guinet  de  Cauvillon. 

Le  Dauphin  Louys  étant  en  cette  Province ,  par  ses  Lettres 
du  9  d'Aoust  1441,  commit  Gabriel  de  Bernes  son  Mattre 
d'Hôtel ,  pour  la  gouverner  en  l'absence  de  Gaucour  Gouver- 
ner^ et  de  luvenel  son  Lieutenant. 

Gaucour  fit  un  Règlement  le  6.  de  May  1435  pour  les  Officiers 
delà  Chancelerieet  pour  la  recepte  du  Seau.  Le  14.  d'Aoust  1436, 
il  ordonna  que  le  Seau  du  Gouverneur  seroit  mis  en  un  coffre , 
dont  le  Président  du  Conseil  auroit  une  def ,  et  un  des  Con- 
seillers l'autre.  Le  Dauphin  Louys  ordonna  la  même  chose  par 
ses  Lettres  du  mois  de  Décembre  1440. 

11  étoit  de  Normandie ,  et  fils  d'un  autre  Raoul  de  Gaucour, 
Baillif  de  Serres.  leanne  de  PreuUy  fut  sa  femme. 

D'Hermines  à  deux  Bars  adossez  d'Argent. 
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XXI.  BERTRAND  DE  LOUPT. 

n  fut  pourvu  Tan  1441 . 

Par  ses  Lettres  du  27.  d'Aoust  1442,  il  commit  pour  gou- 
verner en  son  absence  et  en  celle  de  son  Lieutenant,  Olivier 
Flotard  Msdtre  d'Hôtel  du  Dauphin,  Gassin  Chaille  Trésorier  de 
Dauphiné.  PolierVouzy  Conseiller  Delphinal^Iean  Danran  luge 
conmiun  de  Carcassonne,  Pierre  Marc,  luge  Majeur  du  Viennois 
et  du  Valentinois,  et  Gabriel  Vieux  Commandeur  de  S.  Gilles. 

Le  Concile  de  Baie  ayant  déterminé  de  solemniser  la  Fête  de 
la  Conception  de  la  Sainte  Vierge,  ce  Gouverneur  par  ses  Lettres 
du  6.  de  Décembre  1447,  ordonna  cpi'elle  la  seroit  en  Dauphiné. 

Je  ne  say  s'il  étoit  de  la  famille  de  laquelle  étoit  Rodolphe 
Seigneur  deLoupy  Gouverneur.  Il  pourvût  aussi  Guillaume^  de 
Fordim  de  la  Charge  de  Baillif  du  Viennois  par  ses  Lettres  du 
24.  deJuiUetl447. 


XXII.   LOUIS   DE  LAVAL, 
Seigneur  de  Chatillon. 

D  fut  pourvu  Tan  1448. 

Il  étoit  fils  de  lean  de  Montfort ,  Seigneur  de  Kerley  et  d'Anne 
héritière  de  la  famille  de  Laval,  il  ne  fut  point  marié. 

D'Argent  à  la  Croix  niflée  de  Gueules,  chaque  Cornière 
serpentée  d'Or. 

XXIII.  JEAN  BASTARD  D'ARXAGNAC. 

D  avoit  été  pourvu  par  le  Dauphin  Louis  de  la  Charge  de 
Sénéchal  de  Valentinois  par  des  Lettres  du  10.  d' Aoust  1450 , 
où  ce  Prince  l'apelle  son  Chambellan,  et  le  fut  du  Gouvernement 
de  Dauphiné  par  d'autres  du  4.  de  Janvier  1457 ,  où  il  est  apellé 
lean  d'Aydie.  Il  nomme  pour  son  Lieutenant  Simon  Alleman, 
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Seigneur  de  CEhampe ,  par  les  âeimes  du  pénultième  de  ba- 
Tîer  1400. 

Il  étoit  fiU  naturel  de  lean ,  Comte  d'Ârmagnac ,  et  fiit  ensuite 
Maréchal  de  France ,  ayant  épousé  Marguerite  de  Saluées  y  fiUe 
de  Louis  L  Marquis  de  Saluces  ;  il  en  eut  Marguerite  d'Armagnac 
mariée  à  Hugues  d' Amboise  Marquis  Baubigny. 

Ecartelé  au  1 .  et  4.  d'Argent  au  Lion  de  Gueules ,  au  9.  et  8. 
de  Gueules  au  Lion  d'Or. 


XXIV.  LOUIS, 
Seigneur  de  CrussoL 

Il  fut  pourvu  le  16.  de  luin  1463. 

Le  17.  luillet  1472.  il  fit  un  Règlement  pour  leS  Entrées  et 
Séances  des  Officiers  du  Parlement. 

Il  étoit  fils  de  Geraud  Bastet  troisième  du  nom ,  Seigneur  de 
CrusBol  et  de  Baudiner ,  et  d'Alix  de  Basty ,  et  eut  pour  femme 
leanne  de  Levis,  fille  unique  de  Philipes  de  Leids^  Seigneur 
de  Florensacet  d'Izabeau  de  Poitiers. 

Cette  famille  est  de  Languedoc ,  et  porte  fuselé  d'Or  et  de 
Sinople,  de  6.  pièces. 

XXV.  JEAN  DE  COMÎNGÉS 
Maréchal  de  France. 

Fut  pourvu  l'an  1472 ,  et  mourut  Faii  1473  ayant  tût  son 
testament  le  16.  d'Avril  de  cette  année. 
De  Gueules  à  la  Croix  pâtée  d'Argent. 

XXVI.  JEAN  DE  DAILLON 
Seigneur  de  Lude. 

Fut  pourvu  le  7.  de  Mars  1473,  il  fut  aussi  Chambellan  du 
Roy  Louis  XI.  et  son  Favory. 
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Son  père  eut  nom,  Gilles  Sire  de  Daillon  au  Maine,  et  sa  mère» 
Mai^uerite  de  Montberon.  TL  eut  pour  femme ,  Marie  de  Laval, 
fille  Guy  de  Laval  2.  du  nom  Seigneur  de  Louêt.  Il  mourut  en 
Dauphiné  l'an  1480. 

Des  Lettres  de  ce  Gouverneur  du  8.  d'Avril  1478.  font  encore 
connoître  le  pouvoir  que  les  Grouverneurs  de  cette  Province 
avoient  d'instituer  et  de  destituer  les  Officiers  du  Parlement; 
car  elles  contiennent  que  le  sieur  de  Gomminges  qui  l'avoit 
précédé  en  cette  Charge  avoit  augmenté  les  Conseillers  du  Par- 
lement de  deux,  à  cause  de  l'union  à  cette  Province  et  à  son 
Ressort,  desComtez  de Valeniinois  et  de  Dyois,  et  de  la  Prin- 
cipauté d'Orange,  et  que  le  Roy  l'avoit  confirmé;  et  comme  le 
Ressort  de  la  Chambre  des  Comptes  en  étoit  aussi  augmenté  ,  il 
étoit  nécessaire  d'y  créer  un  nouvel  Auditeur,  qu'il  nomme 
lean  Pradel ,  et  l'en  pourvût. 

Cette  prérogative  et  ce  pouvoir  me  font  ressouvenir  d'autres 
Lettres  du  Gouverneur  Rodolphe  Seigneur  de  Loupy  qui  a  eu 
son  rang ,  du  19  d'Août  1369,  par  lesquelles  il  nomma  ceux  qui 
dévoient  servir  au  Conseil,  en  qualité  de  Conseillers,  à  qui  il 
accorde  des  gages. 

le  remarquerai  historiquement  que  le  Yalentinois  et  le  Dyois 
avoient  été  unis  au  Dauphiné  en  vertu  du  testament  de  Louis  de 
Poitiers  dernier  Comte  de  l'an  1418 ,  et  la  Principauté  d'Orenge 
venoit  de  l'être  par  la  confiscation  que  le  Parlement  de  Grenoble 
en  avoit  faite  sur  Guillaume  de  Châlon  son  Prince ,  qui  s'étoit 
rangé  du  parti  des  Ennemis  du  Roy,  au  préjudice  d'un  Traité 
qu'il  avoit  fait  à  Rouan  l'an  1475 ,  par  lequel  il  avoit  dedaré  que 
sa  Principauté  étoit  un  ancien  Fief  de  Dauphiné ,  et  que  sa 
Juridiction  appartenoit  à  ce  Parlement  en  dernier  Ressort.  Fay 
fait  une  Dissertation  particulière  pour  ce  sujet,  ou  par  des  actes 
certains  et  authentiques  j'ai  prouvé  cette  vassalité  depuis  l'an 
1339,  que  le  Prince  Raymon  de  Baux  reconnut  pour  son  Sei- 
gneur Humbert  H.  Dauphin  de  Viennois ,  à  qui  il  fit  hommage , 
et  ce  dernier  Ressort  au  Pariement  de  Grenoble,  contre  les 
injustes  prétentions  de  celuy  de  Provence. 

Fsyoûte  que  les  deuï  Conseillers  nommez  par  Comines  furent 
François  de  G^nas  et  Mathieu  Thomassin. 

D'azur,  aune  Croix  engreslée  d'Argent. 
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XXVII.  PALAMEDE  DE  FORBIN. 

n  fut  feit  Gouverneur  le  19.  de  Décembre  1481. 

n  pourvût  d'une  Charge  d'Auditeur  Antoine  Motardin  le  21  de 
luiUet  1483. 

Il  étoit  de  la  Ville  d'Arles  en  Provence ,  fils  de  lean  de  Forbin 
et  dizoarde  de  Marin. 

De  cette  famille  sont  le  Cardinal  et  le  marquis  de  lanson.  Elle 
porte  d'Or  au  chevron  d'Azur  accompagné  de  trois  tètes  de 
Léopard  arrachées  de  Sable ,  lampassées  de  Gueules. 


XXVIII.   JACQUES    DE    MIOLANS, 
Seigneur  d'Anjou  en  Dauphiné. 

le  luy  donne  icy  son  rang ,  parce  que  j'ay  vu  des  Lettres  de 
Provision  qui  lui  furent  accordées  au  mois  de  luin  1482.  elles 
n'eurent  point  d'effet,  j'en  ay  veu  d'autres  du  7  d'Octobre  1491. 
ce  qui  marque  qu'il  fut  Gouverneur  après  Philipe  de  Savoye,  ou 
peut-être  par  commission  pendant  l'absence  de  celui-cy. 

Il  étoit  de  Savoye,  et  sa  famille  a  passé  à  celle  de  Mitte.  Elle 
portoit  bandé  d'Or  et  de  Gueules  de  six  pièces. 

XXIX.    FRANÇOIS   D'ORLEANS, 
Comte  de  Dunois  et  de  Longueville. 

Fut  pourvu  le  13.  de  Novembre  1483.  le  Roy  par  ses  Lettres 
Patentes  du  27.  de  Mars  1484.  luy  permit  de  se  nommer  un 
Lieutenant,  et  le  19.  d'Avril  suivant  ce  fut  Hugues  de  la  Palu. 

Il  étoit  fils  du  Brave  Comte  de  Dunois  lean  d'Orléans,  célèbre 
en  la  Guerre  contre  les  Anglois,  et  de  Marie  de  Harcour.  Sa 
femme  fut  Agnes  de  Savoye,  fille  de  Louis  Duc  de  Savoye^  et 
d'Anne  de  Gbipre.  U  fut  aussi  Gouverneur  de  Normandie. 
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D*Azar  à  trois  Fleurs  de  Lys  d'Or ,  au  Bftton  d'Argent,  pery 
en  bande,  et  en  chef  un  Lambel  de  trois  pendants  de  même. 


XXX.    PHIUPES   DE   SAVOÏE, 
Comte  de  Beaujeu ,  Baron  de  Bresse'. 

Fut  pourvu  le  13.  de  Février  1485.  par  des  Lettres  où  le  Roy 
le  qualifie  son  Cousin. 

Il  étoit  fils  puisné  de  Louis  Duc  de  Savoye ,  et  d'Anne  de 
Ghipre,  et  épousa  en  premières  noces  Marguerite  de  Bourbon , 
fille  de  Charles  Duc  de  Bourbon ,  et  d'Agnes  de  Bourgogne,  et 
en  secondes  noces,  Claude  de  Brosse  de  Bretagne ,  fille  de  lean 
Comte  de  Penthievre ,  et  de  Nicole  de  Bretagne. 

De  Gueules  à  la  Croix  d'Argent. 


XXXI.  GASTON 
Dqc  do  Namoiirs,  Comte  de  Foix^  Vicomte  d'Estampes. 

Fut  pourvu  le  premier  d'Ai^ril  1483. 

n  étoit  fils  de  lean  Comte  deFoix,  Vicomte  de  Narbonne,  et 
mourut  sans  alliance,  étant  tué  en  la  bataille  de  Ravenes 
l'an  1512. 

n  portoit  les  Armes  de  Foix  blasonnées  cy-devant 


XXXII.    LOUIS  D'ORLEANS 

Duc  de  Longoeville ,  Marquis  de  Rotelin ,  Comte  de 

Neufchastel. 

Il  étoitfils  de  François  mentionné  cy-dessus,  et  d'Agnès  de 
Savoye,  et  fiit  pourvu  le  26.  d'Octobre  1514. 
n  épousa  Jeanne  de  Bade-Horberg  >  Marqpiise  de  Rhotelin 
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Comtesse  de  Naufcbastel ,  fille  de  Pbilipes  de  Bade  Marquis  de 
Rhotelin  et  de  Marie  de  Savoje. 


XXXIII.  ARTUS   GOUFFIER, 

Comte  d'Estampes,  Baron  de  Montlevrier,  Grand  Maître 

de  France. 


n  fut  pourvu  le  17.  de  Septembre  1516.  il  étoit  fils  de  Guil- 
lanme  Gouffier  et  de  Philipe  de  Montmorency. 

Etant  mort  trois  ans  après ,  son  père  lui  succéda  en  cette 
Charge. 

n  amt  épousé  Catherine  de  Hangest  fille  de  Jacques  de 
Hangest  Seigneur  de  Genlis  et  de  Marie  de  Moûy. 

D'Or  à  trois  Jumelles  de  Sable. 


XXXIV.    GUILLAUME    GOUFFIER, 
Seigneur  de  Bonnivet^  Admirai  de  France. 

Père  du  précèdent,  fut  pourvu  le  27  de  Septembre  1619. 

Il  étoit  fils  fils  d'Emeric  Grouffier,  aussi  Seigneur  de  Bonnivet 
et  de  Madelaine  de  la  Fayette  fille  de  Gilbert  précèdent  Grou- 
vemeur.  D  épousa  en  premières  noces  Louise  Ad'mboise ,  sœur 
du  Cardinal,  et  en  secondes  Philipe  de  Montmorency. 

n  fut  aussi  Gouverneur  de  Languedoc ,  Chambellan  du  Roy 
Charles  Ym.  et  Sénéchal  de  Xaintonge  j  étant  originaire  de 
cette  dernière  Province. 


XXXV.   MICHEL  ANTOINE 
Marquis  de  Saluées. 

U  fut  pourvu  le  9.  de  May  1525.  et  mourut  Tan  1528.  en  luy 
finit  la  famille  des  Marquis  de  Saluées ,  qui  étoit  une  branche 
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de  celle  des  marquis  de  Montferrat,  qu'avoit  commencé  Anselme 
Marquis  de  Vast ,  qui  vivoit  l'an  980. 
D'Argent  au  chef  d'Azur. 


XXXVI.   FRANÇOIS, 
Comte  de  S.  Paul. 

Pourvu  le  7.  de  May  1526. 

Ce  fut  sous  ce  Grouvemeur  que  le  Roy  François  I.  commença 
de  déroger  au  pouvoir  des  Gouverneurs  de  cette  Province;  car 
par  ses  Lettres  en  forme  d'Edit  du  mois  d'Avril  1545.  il  voulut 
que  le  Roy  seul  pût  donner  des  Lettres  de  Provisions  d'Offices , 
de  grâce  et  d'abolition. 

n  étoit  fils  de  Thibaud  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Paul,  et 
de  Philipe  de  Melun ,  et  épousa  Louise  de  Savoye.  Sa  postérité  a 
finy  par  Louise  de  Luxembourg  femme  de  Pbilipe-Emanuel  de 
Lorraine  Duc  de  Mercuer. 

De  Gueules  au  Lion  d'Or,  la  queue  fourchée. 


XXXVII.  FRANÇOIS  DESTOUTEVILLE,  . 

Comte  de  S.  Paul. 

Fut  pourvu  l'an  1537.  et  étoit  d'une  famille  de  Normandie , 
qui  porte  burelée  d'Argent  et  de  Gueules,  au  Lyon  de  Sable 
brochant  sur  le  tout. 


XXXVIII.  FRANÇOIS  DE  LORRAINE, 

Duc  de  Guyse. 

Fut  pourvu  le  6.  d'Octobre  1547.  et  le  Roy  Henry  IL  ayant 
conquis  la  Savoye,  l'en  fit  aussi  Gouverneur  l'an  1550.  Il  mourut 
l'an  1563. 
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Da  tems  de  ce  Grouvernetir  le  Roy  par  une  Déclaration  du  26. 
deMayl531.  ayant  voulu  que  les  (jouvemeurs  ne  pourvussent 
plus  aux  OfBces.  Par  une  autre  du  premier  de  May  1535.  il 
dedara  qu'il  n'avoit  point  entendu  de  déroger  au  pouvoir  de 
celuy  de  Dauphiné. 

n  étoit  fils  de  Charles  de  Lorraine  y  duc  de  Guyse,  et  d' Antoi 
nete  de  Bourbon ,  et  épousa  Anne  d'Est  fille  d'Hercules  second 
Duc  de  Ferrare  et  de  Renée  de  France. 

D'Argent  à  la  Bande  de  Gueules ,  chargée  de  trois  Alerions 
d'Argent. 


XXXIX.   CHARLES  DE  BOURBON, 
Prince  de  la  Roche-Suryon. 

n  fut  pourvu  le  16.  de  lanvier  1562.  et  le  16  de  luin  suivant , 
le  Roy  Charles  IX  luy  accorda  par  ses  Lettres,  les  quatre  mille 
Ducats  Briançonnois,  pour  ses  Gages  :  ce  qui  a  été  continué 
depuis  à  tous  les  Gouverneurs. 

n  étoit  fils  de  Louis  de  Bourbon  y  Prince  de  la  Roche-Suryon 
et  de  Louise  de  Bourbon,  Comtesse  de  Montpensier,  et  il  épousa 
Philipe  de  Montespedun,  fille  de  Joachin,  Baron  de  Chenille 
et  de  leanne  de  la  Haye. 

D'Azur,  à  trois  Fleurs  de  Lys  d'Or,  au  Baston  d'Argent,  pery 
en  Bande. 


XXXX.  LOUIS  DE  BOURBON , 
Duc   de   Montpensier,    Pair   de    France. 

n  étoit  frère  du  Précèdent,  et  fut  pourvu  le  13.  d'Octobre  1565. 


XXXXI.  FRANÇOIS  DE  BOURBON, 

Dauphin  d'Auvergne. 

Fils  unique  du  précèdent ,  fut  pourvu  le  dernier  de  Février 
1567. 
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XXXXn.  HENRY  DE  BOURBON, 
Prince  de  Dombes,  Capitaine  de  100.  Hommes  d'Armes. 

Ce  sont  des  qualitez  qui  luy  sont  données  dans  ses  Lettres  de 
provision  du  26.  de  May  1578. 

En  un  Etat  des  Finances  de  cette  année  ses  gages  y  sent 
compris  à  quatre  mille  florins ,  évaluez  à  2500  livres  ;  mais 
après  François  son  père  qui  l'avoit  précédé  en  ce  Gouvernement, 
il  fut  Duc  de  Montpensier ,  de  Chateleraud  et  de  S.  Ferjeul , 
Pair  de  France  et  Souverain  de  Dombes,  Prince  de  la  Roche- 
Suryon ,  Dauphin  d'Auvergne ,  Marquis  de  Mezieres,  Comte  de 
Mortaing  et  de  Bar  sur  Sene ,  Vicomte  d'Auge ,  de  Dansfirand  et 
de  Brosse,  Baron  de  Beaujolois  de  Montagu  en  Gombraille, 
Seigneur  de  Ghampigny ,  d'Argenton  et  de  S.  Sever.  B  fut  aussi 
Gouverneur  de  Normandie,  et  mourut  Tan  1608. 

D  avoit  épousé  Henriette  Gaterine,  Duchesse  de  loyeuse  et 
Gomtesse  du  Bouchage,  fille  unique  et  héritière  de  Hugues  de 
loyeuse,  Gomte  du  Bouchage  et  de  Gaterine  de  la  Vallete,  de 
laquelle  U  eut  une  seule  fille  appellée  Marie ,  épouse  de  Gaston 
lean-Baptiste  de  France  Duc  d'Orléans. 


XXXXffl.  JEAN  D'AUMONT, 
Gomte  de  Château-Roux^  Maréchal  de  France. 

n  fut  pourvu  le  19.  de  luin  1502. 

n fût  fait  aussi  Gouverneur  de  Champagne  et  de  Bretagne, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  et  Amiral  de  France ,  et  mourut 
l'an  1595, 

n  étoit  fils  de  Pierre  Seigneur  d'Aumont ,  et  de  Françoise  de 
Suly,  et  épousa  en  premières  noces  Antoinette  Chabot  fille  de 
Philipe  Chabot,  Gomte  de  Gharny ,  et  en  secondes  noces  Fran- 
çoise Robertet,  fille  de  FlorimonDadbaye. 

Il  descendoit  de  lean  Sire  d'Aumont,  qui  vivoit  l'an  1248. 
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Auinont  estaiijoiird'huy  Duché  et  Pairie  en  la  Province  d'Anjou. 
Le  Marquis  de  ViUequier  est  le  chef  de  cette  Famille ,  qui  porte 
pour  Armoiries  : 

D'Argent  au  chevron  de  Gueules,  accompagné  de  sept 
Merlettes  de  même ,  quatre  en  chef  rangées  et  trois  en  pointes 
mal  ordonnées  : 


XXXXIV.    FRANÇOIS  DE  BOURBON, 

Prince  de  Conty. 

Fut  pourvu  le  17.  de  Décembre  1595. 

n  étoit  fils  puisné  de  Louis  de  Bourbon  Prince  de  Condé ,  et 
d'Eleonor  de  Roye,  et  eut  pour  première  femme,  leanne  de 
Coitivé  fille  de  Louis  de  Goitivé  et  d'Anne  Pisseleu ,  et  pour 
seconde,  Louise-Marguerite  de  Lorraine,  fille  de  Henry  Duc  de 
Ghiyse,  et  mourut  sansenfans. 

XXXXV.  CHARLES  DE  BOURBON, 
Comte  de  Soissons,  Grand  Maître  de  France. 

Fat  pourvu  le  2i2.  de  Mars  1602.  Il  étoit  fils  puisné  de  Louis  de 
Bourbon,  et  de  Françoise  d'Orléans ,  et  fut  marié  à  Anne  Com- 
tesse de  Montafîé,  fille  de  Louis,  Comte  de  Montafié  en  Piémont, 
et  de  leanne  de  Coesme.  H  fut  aussi  Gouverneur  de  la  Nor- 
mandie. 

Après  sa  mort,  le  grand  pouvoir  qu'avoient  les  Gouvemeun 
leur  fut  entièrement  été. 

XXXXVI.  FRANÇOIS  DE  BONNE  DE  CREQUT 
Duc  de  Lesdiguieres ,  Pair  de  France. 

Fut  pourvu  le  3.  de  luillet  1642. 

n  étoit  fils  de  Charles  de  Blanchefort  de  Crequy ,  Duc  et  Pair 

II* 


186  LES  GOUVERNEURS 

de  France ,  et  de  Madelaine  de  Bonne ,  fille  de  François  de 
Bonne  Duc  de  Lesdignieres ,  Conestable  de  France  et  de  Claude 
de  Berenger.  Il  fut  héritier  de  ce  Conestable ,  à  la  charge  de 
prendre  le  nom  et  les  armes  de  Bonne. 

n  épousa  Anne  delà  Madelaine-Ragny,  fille  d'Eleonore  de  la 
Madelaine ,  Marquis  de  Ragny  et  d'Hypolite  de  Gondy  de  Rets. 

Les  Armes  de  Bonne  sont  de  Gueules ,  au  Lion  d'or ,  au  chef 
cousu  d'azur,  chargé  de  trois  Roses  d'argent. 


XXXXVII.  FRANÇOIS  DE  BONNE  DE 

CREQUY, 

Comte  de  Sault ,  Duc  de  Lesdiguieres. 

n  étoit  fils  du  précèdent  y  et  fut  pourvu  en  survivance  de  son 
Père  le  13.  de  Novembre  1661. 

n  a  eu  pour  femme,  Paule-Marguerite-Françoise  de  Gondy 
de  Rets  y  fille  de  Pierre  de  Gondy  y  Duc  de  Rets  et  de  Françoise 
de  Gondy. 


XXXXYIII:  FRANÇOIS  D'AUBUSSON  COMTE 

DE  LA  FEUILLADE, 

Duc  de  Roannezy  Pair  et  Maréchal  de  France. 

Fut  pourvu  le  9.  de  May  1681 . 

Le  plus  bel  éloge  qu'on  puisse  faire  de  luy,  c'est  qu'il  a  été  le 
Favory  du  plus  grand  Monarque  du  monde.  La  Statué  qu'il  a 
fait  dresser  en  la  Place  des  Victoires ,  si  c'est  un  monument  à  la 
gloire  du  Roy ,  c'en  est  aussi  un  de  sa  manifîcence ,  et  dans  l'His- 
toire de  ce  Grand  Roy,  on  y  verra  plusieurs  endroits  distinguez 
et  honorables  de  la  sienne. 

La  Ville  d'Aubusson,  qui  est  la  seconde  de  la  Marche  d'Au- 
vergne, luy  a  toujours  apartenu.  Turpin  d'Aubusson  étoit  Evêque 
Limoges  l'an  898.  et  fils  de  Geofroy  premier  Vicomte  d'Aubusson . 
On  trouve  dans  une  Chartre  ancienne  que  ce  Turpin  erat  gente 
clarigHmua  et  avuncuhis  Roherti  VicecomitU  Abuensis, 
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Ceux  de  cette  &mille  ont  aussi  été  Seigneurs  de  la  Feuillade  et 
de  Pertange. 

Elle  a  été  alliée  aux  plus  anciennes  et  considérables  Familles 
du  Royaume,  même  à  celle  de  quelques  Princes  :  c'est  ce  qu'on 
Toit  en  la  Généalogie  qu'en  a  dressé  du  Bouchet.  Pierre  d'Au- 
busson  grand  Msdtre  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem ,  en  a 
été  l'un  des  Hommes  Célèbres.  Nôtre  Illustre  Gouverneur  a  eu 
pour  épouse  Charlotte  GroufSer,  fille  de  Henry  Gouffier,  Duc  de 
Roanez ,  et  d'Anne  Hannequin. 

D'or  à  la  Croix  niflée  de  Gueules. 


XXXXIX.  LOUIS  VICOMTE  D'AUBUSSON, 

Comte  de  la  Feuillade ,  Duc  de  Roanez ,  Premier  Baron  de 
la  Marche,  Pair  de  France ,  Lieutenant  General  dans 
les  Armées  du  Roy. 


Il  est  Fils  du  précèdent,  pourvu  le  mois  d'Octobre  1691.  Reçu 
au  Parlement  de  Grenoble  le  18.  de  Janvier  1704.  En  la  Chambre 
des  Comptes  et  au  Bureau  des  Finances  le  19.  Cet  Illustre  Gou- 
verneur hérite  du  mérite  et  de  l'esprit  de  son  Père;  ce  que  le 
Roy  a  reconnu,  puisque  dans  son  bas-âge,  Sa  Majesté  luy  a 
confié  ce  Gouvernement,  et  qu'à  peine  sorty  de  l'enfance  il  luy 
a  donné  la  conduite  et  le  Commandement  d'une  Armée  im- 
portante. 

n  est  arrivé  dans  la  Ville  de  Grenoble  le  7.  de  lanvier,  où  U 
a  été  reçu  avec  des  grands  témoignages  de  joye.  Tous  les  Corps 
de  lustice,  les  Ecclésiastiques ,  les  Seigneurs  l'ont  visité  et  luy 
ont  rendu  leurs  devoirs.  Comme  il  est  doux,  civil,  accueillant, 
bien-faisant  et  charitable,  il  s'est  acquis  le  cœur  de  tout  le 
monde,  qui  le  considère  comme  TAnge  tutelaire  de  la  Patrie. 

n  a  épousé  en  premières  noces,  Marie-Therese  Phelippeaux, 
fille  de  Balthazard  Phelippeaux  Marquis  de  Châteauneuf ,  Secré- 
taire d'Etat,  et  de  Marie  le  Fevre;  et  en  secondes  noces  Marie 
Thérèse  de  Chamillart  fille  de  Michel  GontroUeur  General  des 


188  LES  GOUTERNEimS  DE  DAUPHINÉ. 

FùuBees,  Ministre  et  Secrétaire  d'Etat',  et  de Rdwiirs. 

Il  est  aiiui  devenu  le  Gendre  d'un  Ministre  digne  de  l'être , 
propre  pour  en  faire  les  fonctions,  capable  d'une  Charge  des 
plus  Gonàdérables  de  l'Etat;  et  sur  le  tout  ayant  toute  la 
confiance  da  Roy,  auprès  de  qui  il  tient  le  Rang  qu'avott 
Hecenas  auprès  d'Auguste,  et  est  comme  il  ètoit  le  Protecteur 
des  Gens  de  Lettres. 


LES 


LIEUTENANS. 


I.  BERENGER  DE  MONTAUT, 
Archidiacre  de  Laudeve,  Conseiller  Delphinal. 

IL  fdt  pourvu  par  des  Lettres  du  25.  d'Octobre  1351.  données 
par  Henry  de  Villars  Archevêque  de  Lyon ,  Grouvemeur. 

IL   ARTAUD, 

Seii^eur  de  Beausemblant,  Dauphinois ,  Maître  d'Hôtel  du 

Dauphin  Humbert  Second. 

n  étoit  fils  de  Yillent  Seigneur  de  Beausemblant.  II  ne  laissa 
qu'une  fille  appellée  Beatrix ,  qui  porta  la  Terre  de  Beausem- 
blant à  Charles  d'Alez  son  mary,  d'où  vint  Berengere  d'Âlez 
mariée  à  Falque  quatrième  Seigneur  de  Montchenu.  H  vivoit 
l'an  1353.  et  portoit  de  Gueules  à  trois  Pals  d'argent. 

III.  HUGUES  DE  GENEVE, 
Seigneur  d'Anton. 

Etoit  Lieutenant  de  Roy  l'an  1358.  et  étoit  fils  puisné  d'Ame 
second  Comte  de  Genève,  et  d'Agnès  de  Ghalon  ;  Beatrix  sa  fiUe 
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fut  son  héritière,  et  épousa  Frédéric  Marquis  de  Saluées,  n 
avoit  eu  la  Terre  d'Anton  par  son  mariage  avec  Isabelle  d'Anton 
fille  de  Guichard. 
Cinq  Points  d'or  Equipoles  à  4.  d'azur. 


IV.  GUILLAUME  DE  ROIN, 
Evêque  de  Grenoble. 

n  étoit  Lieutenant  en  1566.  et  descendoit  de  lean  de  Roin, 
qui  vivoit  l'an  1202.  cette  Famille  est  éteinte  il  y  a  long-temps, 
étoit  de  Dauphiné,  et  portoit  d'or  à  l'Aigle  de  sable. 

V.  PIERRE  COPIER, 
Seigneur  d'Hyeres,  Dauphinois. 

L'éioit  la  même  année.  11  descendoit  de  Pierre  Copier  qualifié 
Chevalier  en  un  acte  de  1285. 
Semé  d'hermines  au  chef  de  Gueules. 


VI.  JOFFREY, 
Vicomte  de  Clermont. 

L'étoit  l'an  1369.  de  l'ancienne  et  illustre  Maison  de  Cler- 
mont, premier  Baron  cette  Province,  fils  d'Aynard2.  Baron 
de  Clermont  en  Viennois,  et  Vicomte  de  Clermont  en  Trieves, 
et  d'Agate  de  Poitiers  fille  du  Comte  de  Valentinois. 

Il  eut  pour  Epouse  Isabeau  de  Montoison  fille  de  Guillaume 
Seigneur  de  Montoison ,  et  de  Lizenne  de  Pierregourde.  Un  autre 
Aynard  fils  de  ce  leofifroy  continua  la  Branche  aisnée ,  de  la- 
quelle est  aujourd'huy  le  Comte  de  Clermont,  et  Charles  son 
puisné  commença  celle  de  Montoison. 

Aynard  père  de  leolfroy  fut  le  premier  que  l'an  1340  se  rendit 
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Tassai  du  Dauphin  Humbert  second ,  qui  le  fit  luy  et  ses  Suc- 
cesseurs Conestable  Héréditaire  de  cette  Province,  et  Grand 
Maistre  du  Dauphin  et  delà  Dauphine.  Auparavant  il  ne  relevoit 
que  de  l'Empire.  Fay  dressé  la  Généalogie^  de  cette  Maison 
depuis  Tonziême  siècle. 
•    De  Gueules  à  deul  clefs  d'argent,  passées  en  sautoir. 


VII.  GUY  DE  JIORGES , 
Seigneur  de  la  Rochette,  Dauphinois. 

n  étoit  Lieutenant  l'an  1366.  et  en  cette  qualité  il  reçût  les 
homages  du  Marquis  deSaluces,  et  des  Seigneurs  et  Nobles  de 
cet  Etat. 

n  étoit  fils  puisné  de  Guigues  de  Morges  Seigneur  de  Gensac, 
et  fut  marié  à  Falconne  Roux ,  de  laquelle  il  n'eût  point  d'enfans. 
Fay  aussi  dressé  la  Grenealc^e  de  cette  Famille  depuis  le  com- 
mencement du  onzième  siècle.  Elle  porte  d'Azur  à  trois  testes 
de  Lyon  arrachées  d'or,  lampassées  de  Gueules,  couronnées 
d'argent. 

VIII.  ROBERT  CORDELLIER, 
Président  unique  du  Conseil  Delphinal. 

Fut  nommé  Lieutenant  de  cette  Province  par  des  Lettres 
d'Enguerran  d'Eudain  du  4.  de  Décembre  1385. 


IX.  HECTOR  DU  CHEYLAR, 

Dauphinois. 

Etoit  Gouverneur  l'an  1403.  sa  Famille  étoit  du  Dyois ,  et  est 
finie  il  y  a  long-tems. 


LBS  LiniTENANS 


ï.  PIERRE  CLARIVAL. 

Est  nonuné  Lieutenant  de  Guillaume  de  Layre  Goaveraeur  en 
un  Arrest  rendu  par  le  Conseil  Delphinal ,  qui  étoit  alors  i  la 
Coste  S.  André ,  le  16  de  Décembre  1410. 


XI.  ANTOINE  DE  SASSENAGE, 
Seigneur  de  Mootrigaud,  Dauphinois. 


Etoit  Lieutenant  l'an  1424.  et  étoit  ûls  d'Aynard  de  Sasse- 
nage ,  et  mar;  de  Claudine  de  Beauvoir. 


XII.  ALZEARD  RIGAUD ,  GhevaUer  &  JEAN 
GIRARD,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy, 
Dauphinois. 

Furent  nommez  Lieutenans  par  des  Lettres  de  Mathieu  de 
Foix  Gouverneurs ,  du  9  de  luillet  1^8. 

Rigaud  étoit  descendu  d'Hugues  Rigaud  qui  vivoit  noblement 
l'an  1283.  Il  portoitd'azuràtaBanded'or,accomp^néeenchef 
de  trois  Lozanges  de  même  posés  2.  et  1.  et  en  pointe  de  trois 
autres  Lozanges  de  môme ,  posés  en  Bande. 

Girard  fut  ensuite  Président  unique  au  Conseil  Delphinal ,  et 
eniin  Archevêque  d'Embrun. 

D'or  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  Roses  de 
sable. 
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XIII.  GABRIEL  VIEUX, 
Commandeur  de  S.  Gilles^  Dauphinois. 

Fut  tait  Lieutenant  par  des  Lettres  de  Raoul  de  la  Loupe 
Gouyemeur  du  27.  d'Aoust  1442.  Il  étoit  fils  de  leoflroy  Vieux 
et  de  Philipes  de  la  Vilette ,  et  descendoit  de  Guillaume  Vieux, 
qui  vivoit  Tan  1280.  Cette  Famille  a  finy  au  commencement  du 
dernier  siècle ,  et  portoit  d'azur  à  la  teste  de  cerf  coupée  d'or. 


XIV.  AMAURT, 
Seigneur  d'Estissac. 

n  étoit  de  Guienne  y  et  portoit  d'azur  à  trois  Pals  d'ax|;ent.  On 
trouve  des  actes  de  luy  en  qualité  de  Lieutenant  de  Tan  1434. 


XV.  GUILLAUME  JUVENEL  DES  URSINS.  ^ 

Fut  nommé  Lieutenant  de  cette  Province  par  des  Lettres  de 
Raoul  de  Gaucourt  Gouverneur  du  26.  d'Aoust  1434.  H  fut 
ensuite  Chancelier  de  France,  et  il  étoit  fils  de  luvenel  Avocat 
au  Parlement  de  Paris ,  et  de  Michelle  de  Vitry.  Il  eut  pour 
femme  Geneviève  Héron,  et  n'eut  qu'un  fils  appelle  lean  Sei- 
gneur de  Trenel ,  qui  mourut  sans  postérité ,  et  une  fille  nommée 
laqueline,  épouse  de  laques  de  Beaujeu  Seigneur  deLdgnieres. 

Bandé  d'Argent  et  de  Gueules  de  six  pièces,  au  chef  d'Ar- 
gent, chargé  d'une  Rose  de  Gueules,  et  soutenu  d'Or. 


Il 
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XVI.  GABRIEL  DE  BERNES, 
Maître  d'Hôtel  du  Dauphin  Louis. 

Fut  pourvu  de  cette  Lieutenance  par  ce  Dauphin  le  9.  d'Aousl 
1441.  tant  eeulemenl  pour  gouverner  en  l'absence  dudît  Gou- 
verneur, «t  de  Guillaume  des  Urstns  son  Lieutenant.  H  se  dit 
Lieutenant  au  Gouvernement  de  Dauphiné  en  un  acte  de  1443. 


XVII.  ATMARD  BE  CLERMONT, 
Seigneur  de  Crolard ,  Dauphinois. 


Fut  pourvu  par  le  Dauphin  Louis  le  24,  de  luin  1445.  et  éloit 
fils  naturel  du  Baron  de  Clermont. 


XVIII.  RATKOND  AYNARD  , 

Seigneur  de  Montaynard,  Dauphinois,  Maître  d'Hôte)  du 
Dauphin  Louis. 

Fut  pourvu  par  ce  Prince  le  28.  de  luillet  1455.  Il  étoit  fils 
d'un  autre  Raymon  Seigneur  de  Montaynar,  et  ne  fut  point 
marié. 

Il  est  peu  de  Familles  en  Dauphiné  qui  soient  aussi  anciennes 
que  celle-cj.  Fen  ay  dressé  la  Généalogie  depuis  l'an  960. 

De  Vairaucberde  Gueules,  chargé  d'un  Lyon  issantd'Or. 
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XIX.  JEAN  COPIER, 
Dauphinois. 

Etoit  petit  fils  d'Aymard  frère  de  Pierre,  dont  j'ay  parlé,  et 
fut  fait  Lieutenant  par  le  Gouverneur  le  8.  de  septembre  1458. 
Ses  Armoiries  sontcy-devant. 


XX.  AYMON  ALLEMAN, 
Seigneur  de  Champs,  Dauphinois. 

Fut  nommé  Lieutenant  par  le  Gouverneur  Jean  Bastard  d'Ar- 
magnac le  pénultième  de  Janvier  1461.  ce  que  le  Roy  Louis  Xlt 
confirma  par  ses  Lettres  du  26.  de  Janvier  1462. 

Il  étoit  fils  de  Guignes  Alleman ,  aussi  Seigneur  de  Champs  , 
de  S.  George  et  de  Tolignan,  et  de  Marguerite  Aynard,  et  fut 
marié  à  Claire  de  Menthon  fille  de  Henry  et  de  Marie  de  S. 
Amour. 

Cette  Famille  est  très  ancienne,  et  dans  la  Généalogie  que 
j'en  ay  composée  en  vingt  Branches^  je  la  commence  par  Alleman 
Seigneur  d'Uriage ,  qui  vivoit  Fan  963,  et  fut  l'un  de  ceux  qui 
aidèrent  à  Izame  Evoque  de  Grenoble ,  à  chasser  les  Maures  de 
son  Diocèse. 

De  Gueules  semé  de  Fleurs  de  Lys  d'Or,  à  la  Bande  d'Argent 
brochant  sur  le  tout. 


XXI.   GUILLAUME  DE  VENNAC 
Fut  fait  Lieutenant  la  même  année.  Fignore  son  origine. 


i96  LES   LICOTBNANS 


XXII,  GALLEAS-MARIE  SFORCE 

Fut  pourvu  par  des  Lettres  du  Roy  Louis  XI.  du  27.  de  luin 
1465.  qui  le  qualifie  son  Onde. 

D  étoit  fils  de  François  Sforce ,  Comte  de  Catignolle ,  créé 
Duc  de  Milan  l'an  1450.  et  de  Blanche ,  fille  naturelle  de  Phi- 
lipes-Marie  Duc  de  Milan. 

n  fut  Duc  après  son  père ,  et  marié  en  premières  noces  avec 
Sausie ,  fille  de  Louis  de  Gonzagues  Duc  de  Mantouê ,  et  en 
secondes  noces  avec  Bonne  fille  de  Louis  H.  Duc  de  Savoye. 

D'Argent  à  la  Guivre  d'Azur  couronnée  d'Or,  issante  de 
Gueules. 


XXIII-  SOFFREY  ALLEMAND, 
Seigneur  de  Château-Neuf,  Dauphinois. 

Fut  pourvu  le  12.  de  Macs  1465.  il  étoit  fils  de  lean  Âlleman  2 
du  nom,  Baron  d'Uriage,  et  de  Bonne  de  Chalon.  Il  eut  deux 
filles  de  Claudine  Grinde  sa  femme;  sçavoir  Charlote  épouse  de 
Raynaud  du  Chastelet,  et  Louise  Mariée  au  baron  d'Ayguebe- 
lette  en  Savoye. 


XXIV.  RAYNAUD  DU  CHASTELET, 
Maréchal  de  France ,  gendre  du  précédant. 

Fut  pourvu  le  25.  de  Février  1472.  D  étoit  fils  de  Félix  de 
Chastelet,  qui  vivdt  l'an  1496. 
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XXV.  LOUIS  RICHART, 
Seigneur  de  S.  Pries! ,  Dauphinois. 

Il  étoit  filleul  du  Roy  Louis  XI.  et  descendoit  d'un  autre  Louis 
RichartSeig.  de  S.  Priest ,  qui  vivoit  Tan  1363.  Il  épousa  Anne 
fille  naturelle  du  Roy. 

D'Azur  à  trois  Quinte-feuilles  d'Argent. 

XXVI.  PIERRE, 
Seigneur  de  Joux. 

Fut  pourvu  le  troisième  de  Février  1477. 


XXVII.  RAYMON  DE  GLANDEVEZ, 

Seigneur  de  Faucon ,  Chambellan  du  Roy,  Sénéchal  de 

Provence. 

Fut  pourvu  le  25.  d'Avril  1481.  Il  étoit  fils  de  lion  de  Glan- 
devez^  Seigneur  de  Faucon,  Chevalier  de  TOrdre  du  Croisant 
d'une  famille  très  ancienne  en  Provence. 


XXVIII.  PIERRE  CLARET, 

Maitre  d'Hôtel  du  Dauphin,  Seigneur  de  Truchenu , 

Dauphinois. 

Fut  pourvu  l'an  1482.  et  descendoit  d'un  autre  Pierre  Glaret 
qui  vivoit  l'an  1309,  il  eut  pour  femme  Gharlote  de  Glermont, 
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fille  de  Claude  de  Glermont,  seigneur  de  Monioison  et  d'Anne 
de  Talaru. 

Sa  Postérité  a  fini  par  Lucresse  de  Glaret  épouse  d'Antoine  de 
Simiane  Seigneur  de  Gederon. 

De  Gueules  à  deux  Clefs  d'Argent ,  mises  en  Pal  et  endossées  y 
au  chef  d'Or  chargé  de  trois  Merlets  de  Sable. 


XXIX.  JACQUES  RASOL, 
Seigneur  de  Ceursey. 

Fut  pourvu  le  20.  d'Avril  1484,  et  portoit  pour  Armoiries 
d'Argent  à  trois  Jumelles  d'Azur,  et  une  Gottisse  vivrée  de 
Gueules,  brochant  sur  le  tout. 

XXX.  PHILIPES  DE  SAYOYE , 
Comte  de  Baugey ,  Seigneur  de  Bresse. 

Fut  pourvu  le  14.  de  Février  de  la  même  année,  il  fut  en 
après  Gh>uvemeur.  Fay  parlé  de  luy. 

XXXI.  HUGUES  DE  LA  PALU, 

Seigneur  de  Cbatillon ,  Comte  de  Varax ,  Maréchal  de 

Savoye. 

Fut  pourvu  le  19  d'Avril  1484  par  François  d'Orléans ,  Comte 
de  Dunois ,  Gouverneur. 

n  étoit  de  Bresse ,  et  fils  de  Guy  de  la  Palu  cinquième  du  nom  y 
Seigneur  de  Chatillon  et  Vicomte  de  Salin,  et  d'Isabeau  de 
Cuzance ,  et  eut  pour  femme  en  premières  noces ,  Guillemette 
de  Varax  fille  de  Gaspard  de  Varax  et  de  Caterine  de  Seysel ,  et 
en  secondes  noces  Antoinete  de  Polignac  fille  de  Guillaume 
Comte  de  Polignac  et  d'Armée  de  Saluées. 

De  Gueules  à  la  Croix  d'Hermines. 
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XXXII.  ANTOINE  DE  GROLEE-MEUILLON, 

Baron  de  Bressieu. 

Fut  pourvu  le  10.  d'Octobre  1491 ,  mais  quelques  affaires 
qu'il  eut  avec  les  Etats  de  la  Province ,  le  Roy  luy  ordonna  de  se 
retirer  chez  luy,  deux  ans  après.  Il  fut  neantmoins  rétably  par 
des  Lettres  du  9.  de  luin  1498. 

n  étoit  ûls  de  lean  de  Grolée  Seigneur  de  Revel  et  de  Serre  et 
de  Beatrix  de  Meûillon,  et  épousa  Heleie  de  Hangest. 

La  famille  de  Grolée  est  originaire  de  Bugey ,  où  est  encore  le 
Château  de  Grolée^  qui  apartient  à  la  famille  de  Ducros  en 
laquelle  est  tombée  la  branche  ainée  de  celle  de  Grolée,  laquelle 
avoit  étendu  ses  rameaux  en  Dauphiné  dont  il  ne  reste  que  le 
Comte  de  Vireville  en  cette  Province ,  et  le  Comte  de  Peire  en 
Givaudan. 

Gironné  d'Argent  et  de  Sable. 

XXXIII.  HECTOR  DE  MONTAYNARD, 

Dauphinois. 

Fut  pourvu  l'an  1493. 

nfut  aussi  Chambellan  du  Roy,  Lieutenant  General  en  Nor- 
mandie, fils  de  Raymon  Aynard  Seigneur  deMontaynard,  et  de 
Claude  de  Berenger.  11  épousa  en  premières  noces  Marguerite 
deMonferrat  fille  légitimée  de  Guillaume  Marquis  de  Montferrat, 
et  en  secondes  noces  Louise  de  Montchenu,  fille  de  Philibert, 
Seigneur  de  Montchenu  et  de  Donne  de  Rivoire.  Ses  Armoiries 
sont  cy-devant  en  l'article  de  Reymon  Aynard  aussi  Lieutenant. 

XXXIV.  LANTELME  DE  MONTAYNARD , 

Dauphinois. 

Fut  pourvu  l'an  1499,  et  étoit  frère  du  précèdent. 

n  eut  pour  femme  Bonne  Alleman ,  fille  de  Boniface  Alleman , 
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Semeur  d'Uriage,  et  de  Claude  deHostung.  D  n'eut  qu'une  fille 
appellée  Anne  femme  de  lean  de  Poisieu. 


XXXV.  CHARLES  SETTRE, 
Seigneur  de  Novezan. 

Fut  pourvu  la  même  année. 

Il  étoit  fils  de  Jean  de  Seytre  et  de  Delphine  Espiefame.  H 
épousa  Philipe  Seytre  sa  parente. 

Cette  famille  est  de  Provence,  et  porte  d'Or  au  Lion  de 
Gueules,  à  la  Bande  de  Sinople ,  chargée  de  trois  Roses  d'Or  et 
Brochant  sur  le  tout. 


XXXVI-  SOFFRET  ALLEMAN, 
Seigneur  d'Uriage ,  Dauphinois. 

Fut  pourvu  Tan  1505. 

Il  étoit  fils  de  Guignes  AUeman  quatrième  du  nom ,  Baron 
d'Uriage ,  et  de  Marie  Grinde ,  et  épousa  Jeanne  de  Saint  Priest 
fille  de  Louis  Richart ,  Seigneur  de  S.  Priest  et  d'Izabeau  légitime 
de  France.  Il  se  fît  distinguer  sous  le  nom  de  Capitaine  Holart 
dans  les  guerres  d'Italie,  et  a  été  l'un  des  hommes  Illustres  de 
cette  Province. 


XXXVII.  JEAN  DE  POITIERS, 
Seigneur  de  S.  VaHier,  Dauphinois. 

Fut  pourvu  le  1.  de  May  1512. 

n  fut  aussi  Chevalier  des  ordres  du  Roy ,  et  Capitaine  des  cent 
Gentils-hommes  de  sa  Porte,  fils  d'Aymar  de  Poitiers,  Seigneur 
de  s.  Vallier  Marquis  de  Cotron  Vicomte  d'Etoile ,  Baron  de 
Chalencon,  et  de  leanne  de  la  Tour  d'Auvergne. 
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Il  épousa  en  premier  lieu  leaime  de  Batemay,  fille  d'Imbert 
de  Batemay,  Baron  du  Bouchage,  et  de  Françoise  deChabanes, 
et  en  second  lieu  Françoise  de  Polignac,  fille  de  Guillaume  de 
Polignac ,  et  de  Marguerite  de  Pompadour.  D  prit  le  parti  du 
Connétable  de  Bourbon,  et  étant  fait  Prisonnier,  fut  condamné 
à  avoir  la  tête  tranchée;  mais  il  eut  des  Lettres  d'Abolition; 
cependant  comme  la  peur  luy  avoit  donné  la  fièvre,  il  la  garda 
le  reste  de  ses  jours ,  ce  qui  a  donné  lieu  d'appeller  la  fièvre  de 
peur,  la  fièvre  de  s.  Vallier,  suivant  Pasquier  en  ses  Recherches. 

Ses  Armoiries  sont  cy-devant  en  l'article  d'Aymar  de  Poitiers 
Comte  de  Valentinois ,  deuxième  Gouverneur. 


XXXVIII.  PIERRE  DE  TERRAIL 

Surnommé  le 

CHEVALIER  BAYART 

Fut  pourvu  par  le  Gouverneur  le  20.  de  lanvier  1514. 

Comme  on  a  écrit  la  Vie  de  cet  Homme  Illustre,  je  ne  diray 
rien  de  luy  sinon  qu'il  descendoitd'AymondeTerrail,  qui  vivoit 
l'an  1320.  Sa  mère  eut  nom  Heleine  Alleman.  Il  ne  fut  point 
marié ,  mais  il  eut  une  fille  de  la  Maison  de  Trets  Noble  de 
Venise,  qu'il  fit  légitimer.  Elle  étoit  appellée  leanne,  et  fut 
mariée  à  François  de  Bocsozel ,  Seigneur  de  Montgontier. 

D'Azur  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  lion  issant  de  Gueules, 
au  Bâton  d'Or ,  posé  en  bande ,  brochant  sur  le  tout. 


XXXIX.  ANTOINE  D'ORIOL, 
Fut  pourvu  Tan  1515. 

XXXX.  NOËL  DE  FAT, 
Seigneur  de  Peyraut. 

Fut  pourvu  le  14.  de  luillet  1524. 

n  étoit  de  Vivaraisy  fils  d'Hector  de  Fay  aussi  Seigneur  da 

il 
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P«yrattt,  et  de  Gaterine  de  Rebé,  et  épousa  en  premières  noces 
Françoise  de  Gelais ,  et  en  secondes  Antoinette  de  Ferley.  Il  des* 
cendoit  de  Raynaud  de  Fay  qui  étoit  en  existance  l'an  1360.  Fay 
dressé  la  Généalogie  de  cette  Maison  en  sept  branches  ;  celle  de 
ce  Lieutenant  a  fini  à  Madeleine  de  Fay  épouse  d'Abel  Calviere 
Baron  de  Beaucoyron,  et  portoit  de  Gueules  à  la  Bande  d'Or, 
chargée  d'une  Fouine  d'Âzur. 


XXXXI.  MICHEL  ANTOINE, 
Marquis  de  Salaces. 
Fut  pourvu  la  même  année  et  fut  en  après  Gouverneur. 

XXXXII.  CHARLES  ALLEMAN , 
Seigneur  de  Laval ,  Dauphinois. 

Fut  pourvu  le  7.  de  Mars  1525.  Ce  ne  fut  que  par  commission, 
et  pour  commander  en  cette  Province  après  la  mort  de  GoufQer , 
jusqpies  à  ce  que  le  Roy  eut  pourvu  d'un  Gouverneur;  mais  il  fut 
ûiit  Lieutenant  en  chef  le  23.  de  Mars  1526. 

Il  étoit  fils  d'un  autre  Charles  Alleman  seigneur  de  Laval  et  de 
Sechiline  et  dé  Gaterine  de  Laudun ,  et  d'Anne  de  Toligiian  sa  ' 
femme ,  il  eut  Guigonne  Alleman  fille  unique ,  mariée  en  premier 
lict  à  Guillaume  Gadar  d'Ansesune ,  et  en  second  lit  à  Bertrand 
Rambaud  de  Simiane  Marquis  de  Gordes. 

XXXXIII.  GUIGUES  DE  GUIFFREY, 
Seigneur  de  Boutieres,  Dauphinois. 

Fut  pourvu  Fan  1527. 

n  étoit  fils  de  Sebastien  de  Guifi!rey  Se^^eur  de  Routières ,  et 
épousa  Gasparde  Berlioz,  il  testa  le  10.  de  Février  1560  .Guy 
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Bàhâzard  de  Guifffey  son  fils  mourut  sans  enfans,  Joachine  sa 
sœur  fut  son  héritière ,  et  fut  mariée  à  Guy  Baltazard  de  Montay* 
nard  Seigneur  de  Mardeu,  d'où  vint  Yirgine  de  Montaynard 
épouse  d'Ennemond  £mé  père  de  Guy  Baltazard  Emé  de  S< 
lullien  j  Comte  de  Marcieu  Gouverneur  de  la  Ville  de  Grenoble. 

Cette  famille  est  fort  ancienne,  et  desœnt  de  Guillaume  de 
GuifTrey,  qui  vivoit  Tan  1260. 

D'Or  à  la  Bande  de  Gueules,  chargée  d^un  Griffon  d'Argent. 


XXXXIV.  GUI  DE  MAUGIRONS, 
Seigneur  d'Ampus ,  Dauphinois. 

n  fût  pourvu  le  prepiier  de  Novembre  1528. 

D  étoit  ûls  de  Hugues  de  Maugiron  et  de  Claude  Lambert 
Dame  de  la  Roche  et  épousa  Auzanne  THermite.  Il  descendoit 
d'Hugonnet  de  Maugiron  qui  vivoit  Fan  1320. 

Gironné  de  six  pièces  d' Aident  et  de  Sable  y  ou  mal  gironné , 
Armes  parlantes. 


XXXXV.  FRANÇOIS, 

Cardinal  de  Tournon. 

n  fût  pourvu  par  des  Lettres  du  Roy  François  I.  du  10.  de 
Décembre  1536  de  la  Lieutenance  aux  Gouvernement  de  Lion- 
nois,  Forets,  Beaujolois ,  Auvergne ,  Dombes ,  Bresse ,  Bugey , 
Varromex  j  Dauphiné  y  Provence  et  Frontières  de  Languedoc. 

n  étoit  fils  de  Jacques  Seigneur  de  la  Ville  de  Tournon  en 
Tivarrais,  et  de  Jeanne  de  Polignac^  et  descendoit  d'Odon 
Seigneur  de  Tournon  de  Tan  1270,  Je  pourrois  raporter  îcy  plu- 
sieurs actes  de  sa  vie;  car  j'en  ay  un  grand  Mémoire,  je  diray 
seulement  qu'il  a  fondé  le  Collège  de  la  Compagnie  de  lesus  à 
Tôumon. 

Tay  composé  la  Généalogie  de  cette  Maison  en  quinze  dégrez. 
luit  Louis  de  Tournon  deuxième  du  nom  en  a  été  le  dernier,  et 
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comme  i)  a  été  Lieutenant  au  GouTemement  de  cette  ProTÎnee , 
il  aura  son  rang. 

Partyau  premier  de  semé  de  France,  au  second  de  Gueules 
au  Lion  d'Or. 


XXXXVI.  JACQUES  D'ALBON, 

Seigneur  de  S.  André,  Marquis  de  Froosac ,  Comte  de 
Yallery ,  Uaréchal  de  France. 

Fût  pourvu  le  16,  d'Août  1544,  et  dans  ses  Lettres  il  est  qua- 
lifié Chevalier  de  l'Ordre. 

n  était  fils  de  leand'AtbonSeigneurdeS.  André,6ouvemear 
du  Lionoois ,  de  l'Auvergne  et  du  Bourbonnois ,  et  épousa  Mar- 
guerite de  Lustrac ,  Catherine  sa  HUe  mourut  sans  alliance. 

Cette  famille  est  du  Ijonnois,  et  porte  de  Sable  à  la  Croix 
d'Or. 


XXXXVII.  GUILLAUME  DE  POITIERS, 
Seigneur  de  S.  Vallier ,  Dauphinois. 

n  fût  pourvu  le  5.  de  May  1547. 

D  étoit  fils  de  lean  de  Poitiers  Seigneur  de  S.  Vallier,  dont 
j'ay  fait  mention  et  de  Jeanne  de  Batemay  sa  première  femme , 
et  père  de  Diane  de  Poitiers  Duchesse  de  Valeadnois. 

XXXXVIII.  ANTOINE» 

iBaron  de  Clermont ,  Grand  Maître  des  Eaux  et  Forets  de 
France,  Dauphinois. 

Il  fût  pourvu  le  10.  de  Février  1554 ,  et  fût  aussi  Gouverneur 
de  la  Savoye. 
Son  père  étoit  Barnardin  de  Clermont,  Vicomte  de  Clermont 
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et  de  Talart»  et  sa  mère ,  Anne  de  Husson  fille  de  Charles  Comte 
de  Tonnerre  y  et  d'Antoinette  de  la  Tremoûille,  qui  étoit  des- 
cendue des  Ducs  de  Bourgogne ,  et  épousa  Françoise  de  Poitiers 
fille  de  lean  de  Poitiers  Seigneur  de  S.  Yallier  et  de  leanne  de 
Batemay.  H  a  été  le  quatrième  ayeul  de  François  loseph  au- 
jourd'huy  Comte  de  Clermont. 


XXXXIX.    GASPARD    DE    S  AUX, 
Comte  de  Tavanes ,  Maréchal  de  France. 

Ne  le  fût  que  par  Commission. 

D  étoit  fils  de  lean  de  Saux,  Alleman  de  Nation ,  qui  vint  en 
France  Tan  1 318,  et  y  épousa  leanne  Dame  de  Tavanes.  La  femme 
du  Lieutenant,  fût  Françoise  de  la  Baume  fille  de  lean  de  la 
Baume  Comte  de  Montrevel,  et  de  Françoise  de  Vienne. 

D'Argent  au  Lion  d'Or,  armé  et  lampassé  de  Gueules. 

L.  HECTOR  DE  PARDAILLAN, 
Seigneur  de  Gondrin. 

Fût  pourvu  Tan  1561 ,  et  la  même  année  il  fut  tué  à  Valence 
défendant  les  Catholiques.  Ce  fut  par  les  ordres  de  François  de 
Beaumont  Baron  des  Adrets  qui  commandoit  les  Protestans,  et 
qui  se  disoit  aussi  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Dauphiné. 

Il  étoit  fils  d'Hector  de  Pardaillan ,  et  de  Paule  d'Espagne , 
Dame  deMontespan,  et  épousa  leanne  d'Antin  fille  d'Arnaud 
Seigneur  d^Antin ,  il  avoit  eu  pour  troisième  ayeul  Bertrand  de 
Pardaillan  Seigneur  de  Gondrin. 

Cette  famille  de  laquelle  est  le  Marquis  de  Montespan  est  de 
Guienne,  et  porte  d'Argent  au  Lion  de  Gueules,  et  un  Orle  de 
sept  Ecussons  de  Sinople.  Elle  écartelle  de  Castille  de  Tolongeon 
et  d'Antin. 


fl06  LES   LItUTENANS 


LI.  LAURENT  DE  MAUGIRON , 
Comte  de  Montleans,  Dauphinois. 

Fût  pourvu  par  Ciommission  l'an  1562 ,  puis  titulairement  par 
des  Lettres  du  mois  de  Mars  de  Tan  1578  après  Bertrand  de 
Simiane. 

n  étoit  fils  de  Guy  de  Maugiron  dont  j*ay  parlé,  et  d*Auzanno 
THermite ,  et  mari  de  Jeanne  de  Maugiron ,  fille  de  Laurent , 
Seigneur  de  la  Thiviliere ,  et  d'Agnes  de  Grottefrey. 


LU,  BERTRAND  RAMBAUD  DE  SIMIANE, 

Baron  de  Cordes. 

Fût  pourvu  l'an  1564. 

n  étoit  fils  d'un  autre  Bertrand  Rambaud  de  Simiane  qua- 
trième du  nom,  aussi  Baron  des  Cordes,  et  de  Perrette  de 
Pontevez,  et  épousa  Mai^erite  AUeman  fille  de  Charles 
Alleman  Seigneur  de  Champs ,  et  d'Anne  d'Albigny . 

Cette  Famille  est  une  des  plus  anciennes  delà  Provence.  J'en 
ay  dressé  la  Ceneologie ,  et  Tay  donnée  au  public  en  dix  branchea , 
dont  il  y  en  a  trois  en  Dauphïné.  Je  l'ay  commencée  à  Humbert , 
Seigneur  d' Apt ,  Baron  de  Case-Neuve  l'an  993. 

D'Or  semé  de  Fleurs  de  Lys  et  de  Tourrettes  de  Gueules. 


LUI.  TIMOLEON  DE  MAUGIRON, 

Dauphinois. 

Il  fut  pourvu  le  15.  de  Juin  1588.  Il  étoit  fils  de  Laurant  dont 
j'ay  parlé,  et  épousa  Françoise  de  Tournon. 
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LIV.  CHARLES  DE  LORRAINE, 
Duc  de  Mayenne. 

Fut  pourvu  la  même  année.  Il  étoit  fils  puisné  de  François  de 
Lorraine  Duc  de  Guise  et  d'Anne  d'Est  ^  il  épousa  Henriette  dé 
Savoye^  fille  d'Honoré  de  Savoye  Marquis  de  Villars  et  de 
Françoise  deFoix. 

Ses  Armoiries  sont  ci^devant. 


LV.  ALPHONSE  D'ORNANO, 
Colonel  des  Gerces. 

Fut  pourvu  le  26.  d'Âoust  1589. 

Il  étoit  fils  de  Sanpietro  d'Ornano  Colonel  General  des  Corce* 
sous  Henry  H.  et  de  Yarnine  d'Ornano.  Il  eut  pour  sixième  ayeul 
un  autre  Âlfonce  d'Omavo ,  natif  de  Batalicia  en  l'Isle  de  Corse  ; 
il  fut  aussi  Gouverneur  de  la  Guienne  :  et  eut  pour  femme  Mar- 
guerite de  Pontevez. 

De  Gueules  au  Château  d'Or  Maçonné  de  Sable,  Ecarteléd'Qr 
au  lion  de  Gueules ,  au  Chef  d'Azur  chargé  d'une  Fleur  de  Lys 
d'Or  par  concession. 

LVI.  ARTUS  DE  PRUNIER, 
Seigneur  de  S.  André ,  Dauphinois. 


Fut  pourvu  l'an  1590  pendant  la  prison  d'Ornano;  il  étoit  alors 
Président  au  Parlement  de  Grenoble ,  dont  il  fut  ensuite  Premier 
Président. 

n  étoit  fils  d'un  autre  Artus  Prunier  Trésorier  Receveur 
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General  de  Dauphiné ,  et  de  leanne  de  la  Colombiere ,  et  il  épousa 
Honoradede  Simiane,  fille  de  François  deSimiane,  Seigneur 
de  la  Coste  en  Provence,  et  de  Claire  Garin. 

Cette  famille  est  originaire  d'Anjou ,  où  étoit  Pierre  de  Prunier 
l'an  1430.  Artus  Prunier  étoit  Cadet,  et  passa  en  Dauphiné;  La 
branche  ainée  a  fini  par  Marie  Prunier  épouse  de  Pomponne  de 
Belieure  Chancelier  de  France. 

De  Gueules  à  la  Tour  d'Argent,  surmontée  d'une  autre  Tour 
de  même. 


LVII.  ENNEMON  DE  RABOT, 

Seigneur  d'Ylins ,  Premier  Président  au  Parlement  de 
Grenoble,  Dauphinois. 

Fut  pourvu  l'an  1592.     , 

n  étoit  fils  de  Laureotjde  Rabot  Seigneur  d'Upie  Conseiller 
au  Parlement  de  Grenoble,  et  d'Emeraude  d'Avrillac,  et  épousa 
Anne  de  Belieure  fille  de  lean  de  Bellieure.  D  ne  laissa  qu'une 
fille  nommée  Anne ,  épouse  de  Chnstofle  de  Harlay. 

D' Aident  à  5.  Pals  de  Gueules  3.  Comètes  et  2.  Flamboyans, 
au  chef  d'Azur  chargé  d'un  Lion  Leopardé  d'Or. 

Après  luy  les  autres  Premiers  Presidens  de  ce  Parlement  ont 
été  commis  par  nos  Roys ,  pour  gouverner  cette  Province  en 
l'absence  du  Gouverneur  et  du  Lieutenant. 


LVIII.  FRANÇOIS  DE  BONNE, 

de  Lesdiguieres,  qui  fût  ensuite  Cooétable  de  France, 
Dauphinois. 


it  pourvu  de  cette  Lieutenance  le  12  de  Septembre  1598.  et 
).  d'Aoust  1600  il  fut  fkit  Gouverneur  de  la  Savoye ,  le  Duc 
requi  son  gendre  en  fut  fait  Lieutenant. 
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Il  étoit  fils  de  Jean  de  Bonne,  Seigneur  de  Lesdiguieres  et  de 
Françoise  de  Castelane,  et  il  épousa  Claudine  de  Berenger  fille 
d'André  Seigneur  du  Gaz  et  de  Madelaine  de  Berenger  Pipet. 

Videl  a  écrit  la  vie  de  ce  Conétable.  Pay  fait  et  donné  au 
Public  la  Généalogie  de  cette  famille,  et  Tay  commencée  à  Bozon 
de  Bonne  qui  vivoit  Tan  1250.  Ses  Armoiries  sont  en  Tarticle  du 
Gouverneur  François  de  Crequy  Duc  de  Lédiguieres. 


LX.  CHARLES  DE  CREQUY, 
Duc,  Pair  et  Maréchal  de  France. 

n  étoit  gendre  du  Conétable  de  Lédiguieres.  ayant  épousé 
Madelaine  de  Bonne  sa  fille,  et  fils  d'Antoine  Sire  de  Crequy, 
et  de  Chrestiene  d'Augerre. 

Le  nom  ancien  de  cette  famille  étoit  Blancbefort ,  cet  Antoine 
prit  celuy  de  Crequy,  comme  fils  de  Marie  de  Crequy  dernière  de 
cette  famille ,  mariée  à  Gilbert  de  Blancbefort  son  père. 

D'Or  au  Crequier  de  Gueules. 


LXI.  JUST  LOUIS, 
Comte  de  Toumon. 

Fut  pourvu  le  22.  de  Février  1643,  il  a  esté  le  dernier  de  sa 
famille;  comme  j'ay  dit  en  un  autre  endroit,  et  n'ayant  laissé 
aucuns  enfans  de  Françoise  de  Neufville  sa  femme,  fille  de 
Nicolas  de  Neufville  Marquis  de  Villeroy  Maréchal  de  France, 
et  de  Madelaine  de  Crequi ,  la  Maison  de  Levis  Ventadour  luy 
succéda,  sa  mère  étant  Charlote  de  Levis,  et  son  père  lust- 
Henry  Comte  de  Tournon. 

Ses  Armoiries  ont  déjà  été  raportées. 
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LXII.    MAXIMILIAN-FRANCOIS    DE 
BETHUNE 

Fut  pourvu  l'an  d644. 

Il  étoit  fils  de  Maximilian  de  Bethune ,  Marquis  de  Ron; , 
Grand  Maître  de  l'Artillerie  de  France,  et  de  Françoise  de 
Creqiiy,  et  épousa  Charlotte  Seguier  fille  de  Pierre  Seguier 
Chancelier  de  France  et  de  Marguerite  Fabry. 

Du  Châne  qui  nous  a  donné  la  Genealt^e  de  cette  fkmille,  a 
commancé  à  Robert  Seigneur  de  Bethune ,  qui  vivoit  l'an  970. 

D'Argent  à  la  fasce  d'Azur. 


LXIII.  MAXIMILIAN-PIERRE-FRANCOIS 
DE  BETHUNE. 

Duc  de  Sully. 

Fils  du  précèdent,  fut  pourvu  le  28  de  Septembre  1659,  et 
épousa  Marie  Antoinete  de  Servien  fille  d'Abel  de  Servien 
Sur-Intendant  des  Ilnances,  Ministre  d'Etat,  et  d'Augastine 
Roui. 


LXIV.  CHARLES-NICOLAS  DE  BONNE 
DE  CREQUI, 

Marquis  de  Ragny. 

Fut  pourvft  le  22.  d'Avril  1670. 

Il  étoit  fils  de  François  de  Bonne  de  Crequy ,  Duc  de  Lédi- 
lieres ,  Gouverneur  de  cette  Province ,  et  d'Anne  de  la  Made- 
ine  Ragny. 
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LXV.  CAMILLE  DE  HOSTUNG, 
Comte  de  Talart ,  Maréchal  de  France  »  Dauphinois. 

Il  est  fils  de  Roger  de  Hostung  Marquis  de  la  Baume ,  Vicomte 
de  Talart,  Sénéchal  de  Lion,  et  de  Caterine  de  Bonne  Dame 
d' Auriac  et  de  la  Rochette ,  Vicomtesse  de  Talart ,  et  il  avoit 
épousé  Marie  Caterine  de  Grolée  fille  de  Charles  de  Grolée 
Comte  de  Viriville ,  et  de  Caterine  de  Dorgeoîse. 

Son  assiduité  continuelle  dans  les  dernières  guerres,  ses 
Exploits  signalez ,  sa  sage  conduite  en  son  Amhassade  d'An- 
gleterre luy  ont  Csdt  mériter  le  Bâton  de  Maréchal  de  France,  la 
Bataille  d*Epire  qu'il  rient  de  gagner ,  et  la  prise  de  Landau 
qu'il  vient  de  faire  ont  augmenté  sa  gloire  et  son  honneur. 

Cette  famille  en  est  une  d'Armes  et  de  nom ,  à  qui  la  terre  de 
Hostung  dans  le  Royannois  a  toujours  apartenu. 

De  Gueules  à  la  Croix  d'Or. 


FIN, 
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Réimprimé  sur  le  seul  exempIaLie  connu. 

H.  GARIEL. 


DISSERTATION 


SVR  LES   RENTES 


DE  DAUPHINF. 


A 


I'ENTREPRENS  la  defense  d'un  Peuple  accablé  et  fatigué  par  le 
grand  nombre  des  Directes  ausquelles  ses  fonds  se  trouvent 
asservis.  le  vois  bien  que  je  m'expose  au  murmure  des  Grands , 
au  reproche  des  Amis  que  je  puis  avoir  parmy  les  Gens  de 
Qualité,  et  que  je  ne  pourray  éviter  d'entrer  dans  un  détail,  qui 
possible  ne  sera  pas  agréable  à  plusieurs  Officiers  du  Parlement 
de  Grenoble;  néanmoins  je  n'ay  pu  refuser  mes  soins,  mes 
lumières  et  mon  travail  à  des  gens  que  les  Rentes  et  les  autres 
Droits  Seigneuriaux  exposent  tous  les  jours  à  des  misères  et  à 
des  calamitez  inconcevables. 

Mon  dessein  n'est  pas  de  combattre  les  Rentes  créées  par 
baux  emphiteotiqueSy  qui  sont  du  haut  et  ancien  Fief,  pourveu 
qu'elles  soient  entre  les  mains  des  Seigneurs  Hauts-Iusticiers  : 
le  regarde  celles  du  Roy  comme  des  choses  Sacrées ,  et  je  ne 
veux  point  attaquer  celles  qui  sont  à  l'Eglise  par  son  ancienne 
fondation  ou  dotation ,  puis  que  c'est  un  Sanctuaire  où  je  ne 
sçaurois  porter  mes  mains  et  mes  pensées  sans  profanation. 

le  proteste  de  mesme  que  j'ay  du  respect  et  de  la  vénération 
pour  les  Arrests  du  Parlement,  que  je  les  considère  comme 
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des  Oracles;  mais  il  me  permettra ,  s'il  luy  plait,  de  démêler 
ceux  qu'il  a  rendus  pour  les  Rentes ,  d'avec  ceux  qui  le  rendent 
fameux  par  toute  la  France ,  et  par  lesquels  il  s'est  acquis  la 
reputjtion  d^estre  l'un  des  plus  lustes  et  des  plus  éclairez  de  tous 
les  Parlemens. 

L'institution  des  Rentes  n'a  pas  une  origine  vicieuse,  puis 
que  les  Seigneurs  en  donnant  leurs  biens  par  des  baux  emphi- 
teotiques  pouvoient  avec  justice ,  en  se  privant  du  domaine  utile» 
en  reserver  un  direct,  et  cette  tradition  mesme  de  leurs  fonds 
donnoit  lieu  à  ceux  qui  les  recevoient ,  de  trouver  des  moyens 
pour  travailler  et  pour  cultiver  des  terres  pour  leur  entre- 
tenement,  qui  auparavant  estoient  incultes,  et  le  plus  souvent 
ne  servoient  de  rien. 

Hais  que  sous  cette  liberté  de  donner  son  fonds  par  des  alber- 
gemens ,  et  sous  des  reserves  d'une  censé  modique  on  ait  ouvert 
une  porte  pour  s'asservir  des  fonds  estrangers  à  prix  d'argent ,  et 
par  des  usures  reprouvées  ;  c'est  ce  que  je  pretens  de  combattre 
par  ce  discours  :  par  où  je  feray  voir  que  ces  constitutions  à  prix 
d'argent  sont  contrôle  Droit  Divin,  Canonique  et  Civil,  qu'elles 
ne  peuvent  pas  avoir  le  privilège  ny  la  nature  des  autres ,  que 
les  Seigneurs  les  ont  néanmoins  confondues  dans  leurs  Papiers- 
Terriers,  qu'elles  sont  en  plus  grand  nombre  que  celles  de 
l'ancien  Fief,  que  leur  supression  est  avantageuse  au  Roy,  qu'elle 
ne  diminué  lien  des  droits  de  Sa  Majesté,  que  n'estant  pns,  la 
taille  en  sera  plus  facilement  exigée,  qu'elles  sont  plus  grandes 
que  la  taille,  qu'elles  ont  esté  injustement  glissées  dans  les 
denombremens  ;  que  les  aveus  qui  en  ont  esté  donnez  sont 
frauduleux ,  et  n'ont  pas  esté  conceus  aux  termes  des  Reglemens 
municipaux  de  cette  Province  ;  et  ayant  par  ce  moyen  fait  voir 
la  nécessité  qu'il  y  a  de  les  soumettre  à  un  rachat,  suivant  le 
Règlement  de  1636.  je  passeray  à  l'examen  des  Rentes  qui  ne 
sont  plus  au  Roy ,  à  l'Eglise ,  et  aux  Seigneurs  Hauts-Iusticiers, 
je  feray  voir  le  bien  qu'en  tirera  le  public,  s'il  luy  est  aussi 
permis  de  les  racheter,  et  je  deduiray  à  la  suite  en  peu  de  mots 
la  nécessité  de  réduire  toutes  sortes  de  Rentes  en  deniers. 

Le  malheur  des  temps  passez  a  esté  si  grand,  et  l'argent  si 
rare ,  que  bien  qu'il  fût  également  prohibé  par  le  Droit  Divin , 
parles  Ordonnances  de  nos  Roys,  et  par  les  Statuts  municipaux 
de  cette  Province ,  d'acquérir  à  prix  d'argent  des  Rentes  directes 
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en  grains 9  Tin,  et  autres  espèces;  Néanmoins  Topulance  des 
Seigneurs,  et  la  pauvreté  des  habitans^  fit  que  )es  premiers  se 
prevalans  de  leurs  richesses ,  et  de  la  misère  des  Paysans , 
offrirent  à  ceux-cy  de  l'argent  sous  des  censés  considérables  en 
grains  ;  et  ces  pauvres  malheureux  qui  avoient  abondamment  du 
bled,  et  point  de  l'argent,  sacrifièrent  facilement  la  fertilité  de 
leurs  fonds  à  )a  disette  de  leurs  bourses. 

Cependant  la  suite  leur  ayant  fait  connoistre  que  cette  première 
apparence  de  bonheur  avoit  dégénéré  en  une  servitude ,  et  une 
charge  extraordinaire ,  à  laquelle  bien  souvent  ils  ne  pouvoient 
subvenir,  ils  se  plaignirent,  ils  murmurèrent,  ils  étalèrent 
leur  misère,  ils  firent  connoistre  la  violence  de  leurs  Créanciers, 
ils  éclaircirentleur  usure;  et  alors  le  Parlement  moins  attaché  à 
ses  interests ,  qu'à  celuy  d'un  peuple  languissant ,  touché  des 
plaintes  qu'on  luy  portoit  tous  les  jours,  fit  que  les  Estats 
s'assemblèrent  là-dessus,  ordonna  aux  Officiers  des  Sièges 
particuliers  de  faire  convoquer  les  Consuls ,  et  les  plus  apparens 
des  lieux  de  leur  Ressort ,  pour  délibérer  sur  les  expedians 
qu'on  pourroit  prendre  pour  abolir  cet  abus;  Et  enfin  leur 
raport  ayant  esté  fait  aux  Estats,  et  la  délibération  de  ces  mesmes 
Estats  ayant  esté  prise ,  et  portée  au  Gouverneur ,  il  se  rendit 
au  Parlement,  où  passa  aussi  la  Chambre  des  Comptes,  et  tous 
ensemble  firent  un  Règlement  le  20.  d'Âoust  1501.  deTavis 
desdits  Estats. 

Par  le  premier  Article ,  le  commerce  des  Rentes  en  grains , 
vin ,  et  autres  espèces  acquises  à  prix  d'argent  fut  prohibé,  soit 
que  la  Rente  fut  conceuè  en  emphiteote,  soit  qu'elle  le  fut  sous 
la  clause  de  rcahapt,  et  il  fut  ajouté  que  l'acquisition  n'en  seroit 
permise  qu'à  simple  constitution  au  denier  vingt  rachetable  à 
perpétuité. 

Et  où  pour  colerer  l'usure,  il  se  trouveroit  que  les  premiers 
acquéreurs  se  seroient  en  premier  lieu  fait  passer  un  contract 
de  vente ,  et  auroient  en  suite  remis  le  fonds  vendu  au  vendeur 
sous  une  rente  directe  portant  lods  et  vente,  il  fut  dit  qu'il  en 
seroit  usé  de  mesme  que  des  simples  Rentes  acquises  à  prix 
d'argent,  et  que  le  rachapt  en  seroit  permis  au  denier  vingt. 

De  ce  Règlement  on  peut  colliger  deux  choses  ;  la  première, 
que  l'usage,  ou  plûtost  l'abus  de  ces  sortes  de  Contracts  d'acqui- 
sition de  Rentes  directes  et  emphiteotiques  à  prix  d'argent  estoit 
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fréquent  aux  siècles  precedens^  puisqu'il  donnoit  lieu  à  une 
reforme  par  ce  Règlement  ;  Et  la  seconde,  que  déjà  en  ce  temps- 
là  le  rachat  en  fut  permis  sur  le  pied  du  denier  vingt.  A  quoy  on 
adjoûte  ^  que  par  Texhibition  qui  fut  faite  alors  des  protocols  ou 
minutes  des  Notaires  des  13. 14.  et  15.  siècles^  il  apparut  que 
pour  un  contract  causé  pour  un  bail  d'héritage,  il  y  en  avoit 
pour  le  moins  cinquante  d'acquisition  à  prix  d'argent. 

Quoy  que  les  défenses  portées  par  ce  Règlement  fussent 
tres-justes  et  très  salutaires  à  la  Province,  néanmoins  Tabus 
de  ces  Eortes  de  Rentes  ne  cessa  pas,  et  on  trouve  mesme 
qu'il  fut  plus  fréquent  qu'auparavant ,  les  desordres  de  la  peste 
et  ceux  des  guerres  civiles  du  dernier  siècle  y  ayant  beaucoup 
contribué. 

Ce  qui  obligea  le  Syndic  des  Gommunautez  villageoises  du 
Pays  de  se  pourvoir  par  Requeste  au  Roy  au  mois  de  May  1624. 
par  laquelle  ayant  exposé  cet  abus,  et  L'impossibilité  où  estoient 
les  possesseurs  des  fonds  de  payer  les  grandes  Rentes  ausquelles 
ils  estoient  assujettis ,  comme  aussi  de  se  servir  du  Règlement 
de  1501.  qui  leur  permettoit  ledit  rachapt,  parce  qu'ils  n'avoient 
aucun  titre  pour  justifier  de  la  nature  de  la  Rente,  il  auroit 
demandé  que  les  Seigneurs  directs  fussent  seuls  obligez  d'exhiber 
les  titres  d'acquisition  desdites  Rentes,  et  que  toutes  celles 
dont-ils  ne  raporteroient  pas  les  actes  primordiaux  fussent 
sujettes  au  rachapt.  Sur  quoy  Sa  Majesté  fît  un  Arrest  en  son 
Conseil  l'onzième  dudit  mois  de  May  1624.  par  lequel  il  renvoya 
au  Parlement ,  et  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble,  pour 
donner  un  prix  aux  Rentes  rachetables ,  ausquelles  ne  seroient 
comprises  celles  de  l'ancien  Domaine  Delphinal ,  celles  deuês 
aux  hautsJusticiers  à  cause  de  leur  ànden  Fief,  et  celles  qui 
sont  de  l'ancienne  dotation,  ou  fondation  de  TEglise. 

Cette  estimation  renvoyée  au  Parlement  fut  une  sursoyance 
aux  justes  prétentions  d'un  peuple  gémissant  ;  car  bien  que  le 
Syndic  des  Gommunautez  se  pourveut  à  luy  par  une  Requeste 
du  30.  de  luillet  suivant  pour  l'enregistrement  et  exécution 
dudit  Arrest ,  néanmoins  il  ne  mit  qu'un  soit  montré  au  Procu- 
reur du  Pais,  qui  se  trouvant  créancier  de  semblables  Rentes, 
aussi  bien  que  la  plus  grande  partie  des  Officiers  du  Parlement, 
il  ne  respondit  point  précisément;  et  pour  étourdir  les  choses, 
il  demanda  la  vision  des  pièces  sur  lesquelles  ledit  Arrest  du 
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Conseil  avoit  esté  rendu  ;  mais  comme  cette  response  ne  conclûoit 
à  rien ,  que  c'estoit  mesme  un  attentat ,  de  vouloir  voir  des 
pièces  sur  lesquelles  un  Arrest  avoit  esté  rendu  ;  et  le  Parle- 
ment d'autre  costé  ne  voulant  rien  ordonner ,  ledit  Syndic  eut 
encore  recours  au  Roy,  qui  par  un  autre  Arrest  de  son  Conseil 
du  11.  de  May  1626.  sans  avoir  égard  à  la  response  du  Procu- 
reur du  Pais ,  enjoignit  au  Parlement  d'exécuter  le  précèdent 
Arrest,  et  luy  donna  ordre  de  vacquer  incessemment  à  l'esti- 
mation du  prix  desdites  Rentes. 

Le  Parlement  demeura  une  année  sans  se  résoudre  à  rien ,  ce 
qui  obligea  les  Estats  de  s'assembler  le  7.  de  May  1627.  et  de 
conclurre  que  le  Procureur  du  Paîs  poursuivroit  l'enregistrement 
et  l'exécution  de  l' Arrest  de  1624.  ensuite  de  quoy  ledit  Procu- 
reur présenta  sa  Requeste  le  28.  de  luin  suivant. 

Sur  laquelle  le  Parlement  les  Chambres  assemblées  où  estoit 
celle  des  Comptes  fit  Arrest  le  10.  de  luillet  1627.  par  lequel  en 
enteiinant  la  Requeste  du  Procureur  du  Paîs ,  il  ordonna  que 
ledit  Arrest  du  11.  de  May  1624.  seroit  enregistré,  et  que  sui- 
vant iceluy  toutes  Censés  directes  d'où  l'on  ne  trouveroit  les 
albergemens ,  c'est  à  dire  le  bail  primitif,  ou  des  reconnois- 
sances  au  delà  de  100.  ans,  à  compter  du  jour  et  datte  de 
l'Arrest  de  1624.  pourroient  estre  rachetées  par  toutes  sortes  de 
personnes  à  raison  de  60.  liv.  le  sestier  de  froment  mesure  de 
Grenoble,  et  des  autres  grains  à  proportion,  et  que  de  toutes 
les  autres  Rentes  non  rachetables  excédant  un  quartal  par 
sesterée,  le  surplus  pourroit  estre  racheté  à  raison  de  50.  liv. 
le  sestier  de  froment,  et  ainsi  des  autres  grains  à  proportion, 
en  quoy  n'estoient  comprises  les  Rentes  deuês  sur  fours,  moulins, 
maisons ,  granges ,  pâturages  et  communes ,  ny  pareillement  les 
Rentes  deuês  à  Sa  Majesté,  comme  Dauphin,  ny  celles  qui 
relèvent  de  l'ancien  fief,  ny  celles  qui  appartiennent  aux  Hauts- 
lusticiers ,  à  cause  de  leur  ancien  fief  en  lustice ,  dont  ilsseroient 
tenus  de  faire  apparoir  par  titre  au  delà  de  100.  ans,  à  compter 
dés  ladite  année  1624. 

n  faut  remarquer  sur  cet  Arrest  qu'encor  que  le  Parlement 
ne  fut  commis  par  celuy  du  Conseil  que  pour  fixer  le  prix  des 
rentes  rachetables ,  faute  de  représenter  le  titre  primordial  sans 
limitation  de  temps ,  et  que  l'assemblée  des  Estats  de  la  Province 
ne  luy  eût  fait  demander  que  l'enregistrement  pur  et  simple  de 
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FArrest  du  Conseil  de  1624.  néanmoins  il  limita  le  temps  da 
rachapt  contre  Tintention  de  Sa  Migesté ,  et  fit  des  réservations 
qu'U  n'avoit  aucun  pouvoir  de  faire. 

Toutesfois  personne  n'osa  se  plaindre ,  de  crainte  d'estre 
encore  plus  maltraité;  mais  ce  support  du  Parlement  ayant 
donné  une  licence  desordonnée  aux  Seigneurs  directs  de  tout 
entreprendre  y  de  continuer  leurs  injustes  exactions ,  et  de  con- 
fondre toutes  leurs  Rentes;  ce  Syndic  des  mesmes  Commu- 
nautez  Villageoises  ne  pût  plus  demeurer  dans  le  silence,  et  il 
se  pourveut  pour  la  troisième  fois  au  Roy  par  une  Requeste  du 
11.  Aou8tl634.  où  ayant  représenté,  que  le  Parlement  avoit 
plus  fait  que  ce  dont  il  estoit  mandé ,  et  la  continuation  des  abus 
que  causoit  la  recepte  de  toutes  sortes  de  Rentes  sans  distinction, 
rimpossibilité  des  débiteurs  à  produire  les  titres  primitifs,  parce 
que  les  Seigneurs  s'étoient  saisis  de  tous  les  protocols  des 
Notaires  de  leur  lurisdiction ,  la  facilité  des  Seigneurs  à  n'en 
raporter  que  depuis  cent  ans,  et  par  ce  moyen  supprimer 
Torigine  et  l'establissement  de  celles  qu'on  nomme  bastardes 
ou  acquises  à  prix  d'argent,  et  la  fixation  extrême  et  desor- 
donnée de  60.  liv.  le  sestier  pour  pouvoir  les  racheter.  Le  feu 
Roy  d'heureuse  mémoire ,  à  qui  sa  bonté  et  sa  justice  ont  fait 
donner  le  nom  de  luste  pour  finir  tant  de  desordres ,  et  les  finir 
avec  connoissance  de  cause,  commit  Monsieur  Talon  alors 
Intendant  de  cette  Province,  pour  prendre  de  cette  afiaire 
toutes  les  connoissances  nécessaires,  et  ramasser  des  mémoires 
et  des  actes  sur  lesquels  on  pût  fonder  la  solidité  et  l'importance 
d'un  Règlement.  Cet  Intendant  satisfit  au  désir  de  Sa  Majesté , 
et  luy  ayant  fait  voir  plus  de  8000.  contracts  anciens  et  nouveaux 
qui  luy  avoient  esté  remis  par  les  Députez  des  Parroisses,  par 
lesquels  il  estoit  justifié ,  que  la  plus  grande  partie  des  Rentes 
en  grains,  et  autres  espèces,  quoy  que  stipulées  à  titre  de  directe 
etemphiteose  avoient  esté  conceuêsà  prix  d'argent,  et  qu'ainsi 
la  fréquence  de  cet  abus ,  vouloit  qu'on  présumât  que  les  Rentes 
dont  l'origine  ne  paroistroit  pas,  auroit  esté  conceuê  à  prix 
d'argent  ;  Sa  Majesté  en  son  Ck)n8eil,  après  avoir  oûy  le  rapport 
de  Monsieur  Talon ,  fit  en  cette  occasion  ce  que  François  I.  avoit 
fait  en  Octobre  1539.  et  Henry  RI.  en  1585.  pour  toutes  sortes  de 
Rentes  imposées  sur  les  maisons  de  la  Ville  et  Fauxbourgs  de 
Paris;  c'est  à  dire  qu'il  déclara  que  toutes  les  Rentes  dont  le 
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titre  primordial  ne  paroistroit  pas  seroient  présumées  acquises 
à  prix  d'argent,  et  par  conséquent  rachetables. 

Si  bien  que  par  Ârrest  en  son  Conseil  du  25.  de  luin  1636.  il 
ordonna  que  sans  avoir  égard  à  celuy  du  Parlement  de  Grenoble 
du  10.  de  luillet  1627.  toutes  Rentes  en  grains,  et  autres  espèces 
assignées  sur  les  héritages  seroient  rachetables  à  perpétuité ,  en 
payant  la  somme  pour  laquelle  elles  auroient  esté  constituées , 
s'il  en  apparoissoit,  sinon  a  raison  de  35  liv.  le  sestier  froment 
mesure  de  Grenoble,  et  des  autres  espèces  à  proportion,  excepté 
les  rentes  deuês  à  Sa  Majesté ,  à  cause  de  son  ancien  Domaine , 
celles  deuês  aux  Seigneurs  dans  Testenduë  de  leur  lurisdiction 
à  cause  de  leur  ancien  Fief,  et  Sa  Majesté  veut  en  outre  que 
toutes  Rentes  en  grains  et  autres  espèces  soient  et  demeurent 
réduites  en  argent  à  raison  du  denier  vingt ,  tant  pour  les  arré- 
rages ,  que  pour  Tavenir. 

Comme  cet  Arrest  ne  faisoit  aucune  mention  des  rentes  de 
l'Eglise,  le  Clergé  se  pourveut  au  Conseil,  pour  les  faire  exclurre 
dudit  rachapt;  mais  comme  sa  demande  se  trouva  vague  et 
indéterminée,  le  Conseil  par  son  Arrest  du  10.  d'Aoustl64i.  ne 
donna  ce  privilège  de  l'exclusion  qu'aux  seules  Rentes  de 
l'ancienne  fondation  ou  dotation.  On  ne  pouvoit  luy  rien  accorder 
d'avantage,  puisque  par  les  anciens  Protocols  on  avoit  justifié 
que  l'Eglise  a  acquis  plus  de  ces  sortes  de  Rentes  bastardes  et 
nouvelles ,  que  les  autres  particuliers  de  la  Province. 

Cependant  quoy  qu'il  n'y  eût  rien  de  plus  juste  ny  de  plus 
raisonnable  que  ces  deux  Arrests ,  neantmoins  les  créanciers  ne 
laissèrent  pas  de  faire  de  nouvelles  instances  au  Conseil  pour 
en  arrester  l'exécution ,  et  ils  surprirent  un  autre  Arrest  le  12. 
de  Février  1642.  rendu  sur  Requeste,  sans  avoir  oûy  partie ,  et 
mesme  sans  que  le  Conseil  eût  esté  instruit  des  Arrests  prece- 
dens  ;  car  pour  favoriser  lesdits  créanciers ,  on  leur  accorda  la 
présomption  au  delà  de  cent  ans  avant  un  prétendu  Arrest  de 
1610.  c'est  a  dire  que  les  débiteurs  ne  pouvoient  racheter 
aucune  Rente  dont-il  y  auroit  eu  des  reconnoissances  cent  ans 
avant  ladite  année  1610.  et  le  prix  du  rachat  fut  augmenté 
jusques  à  50  liv.  le  sestier. 

Outre  le  peu  de  connoissance  qu'eut  alors  le  Conseil  des 
interests  des  Emphiteotes ,  c'est  que  les  Seigneurs  directs  lui 
imposèrent  un  Arrest  de  1610.  et  changèrent  entièrement  la 
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date  de  celuy  de  4501.  car  jamais  ny  au  Conseil^  ny  au  Parle- 
ment de  Grenoble  il  n'y  eut  aucun  Arrest  de  1610.  mais  ce 
fut  la  finesse  et  la  politique  des  créanciers ,  qui  appréhendant 
que  les  cent  années  ne  fussent  portées  au  delà  de  1501.  suppo- 
sèrent cet  Arrest  de  1610. 

Aussi  le  Syndic  des  Communautez  Villageoises  se  pourveut 
encore  contre  cet  Arrest,  et  ayant  remontré  la  fausseté  de  celuy 
de  1610.  la  justice  de  ceux  de  1501. 1636.  et  1641.  il  en  obtint 
un  autre  au  Conseil  le  5.  de  Septembre  1646.  où  il  fiit  dit,  que 
conformément  ausdits  Arresis  du  Conseil  de  1636.  et  1641.  et 
audit  Règlement  du  Parlement  de  Grenoble  de  1501.  toutes  les 
Rentes  deuês  en  grains  seroient  sujettes  au  rachat,  et  réduites 
en  argent  sur  le  pied  du  denier  vingt,  avec  défenses  à  toutes 
sortes  de  personnes  de  se  plus  pourvoir  contre  lesdits  Arrests , 
à  peine  de  dix  mille  livres  d'amande. 

Il  sembloit  alors  que  cette  aCTaire  estoit  finie,  et  les  débiteurs 
pouvoient  trouver  quelque  adoucissement  à  la  charge  à  laquelle 
leurs  fonds  estoient  asservis ,  mais  la  minorité  du  Roy  et  les 
guerres  civiles  ayant  mis  le  desordre  en  cette  Province,  aussi 
bien  que  dans  tout  le  reste  du  Royaume ,  le  Parlement  qui  estoit 
alors  composé ,  comme  il  est  encore  aujourd'huy  de  plusieurs 
Seigneurs  et  Personnes  Nobles  et  opulantes,  et  par  conséquent 
créanciers  de  plusieurs  Rentes,  bien  loin  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  dudit  Arrest  qui  luy  estoit  mandée ,  qu'au  contraire 
il  fit  plusieurs  Arrests  contre  la  teneur  de  celuy-là,  et  entr^autres 
il  en  rendit  un  gênerai  le  19.  de  Décembre  1648.  par  lequel 
sans  avoir  égard  à  ce  qu'il  avoit  ordonné,  de  l'avis  de  la 
Chambre  des  Comptes,  du  Gouverneur  de  la  Province  ;  et  des 
Estats  par  celuy  de  1501.  et  mesme  par  l'autre  de  1627.  il 
déclara  que  la  présomption  de  la  constitution  de  Rente  à  prix 
d'argent ,  au  cas  où  le  contract  primitif  ne  paroistroit  pas , 
seroit  limitée  à  120.  ans ,  à  compter  tant  seulement  dez  le  jour 
que  la  Rente  auroit  esté  contestée ,  et  que  les  Rentes  non  rache- 
tables  excédant  un  quartal  pour  sesterée  seroient  rachetées  à 
proportion  de  .Pexcedant,  excepté  celles  deuês  au  Roy  et  aux 
Seigneurs  Hauls-Iusticiers  à  cause  de  leur  ancien  Fief,  bien 
qu'ils  ne  justifiassent  pas  de  la  qualité  desd.  Rentes  par  aucune 
reconnoissance  au  delà  de  120.  ans. 

De  sorte  que  l'on  voit  que  sans  aucune  nouvelle  raison  le 
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Parlement  en  1648.  a  ordonné  deux  choses  directement  con- 
traires à  ce  qu'il  avoit  ordonné  en  1501.  et  1627. 

La  première,  en  ce  qu'il  limite  le  temps  auquel  lesdites 
Rentes  seroient  sujettes  à  rachat,  lorsque  le  titre  primitif  ne 
paroistroit  pas  à  120.  ans,  à  compter  du  jour  tant  seulement 
que  le  créancier  en  seroit  requis  en  lustice ,  quoy  que  par  le 
Règlement  de  1501.  il  n'y  eût  aucun  temps  limité,  et  que  par 
l'Arrest  de  1627.  il  eût  porté  ce  temps  à  cent  ans  au  delà  du 
11.  de  May  1624. 

La  seconde,  en  ce  qu'il  a  déclaré,  que  toutes  les  Rentes 
reconnues  aux  Seigneurs  Hauts-Iusticiers  dans  l'estenduë  de 
leur  lurisdiction ,  seroient  exemptes  du  rachat ,  quand  mesmes 
elles  excederoient  un  quartal  pour  scsterée,  bien  qu'ils  ne 
produisissent  que  desreconnoissances  modernes,  et  au  dessous 
de  120.  ans.  En  ce  point  ce  Règlement  de  1648.  est  tout-à-fait 
contraire  à  l'Arrest  de  1627.  puis  que  par  la  disposition  de 
celuy-cy  les  Seigneurs  n'étoient  point  dispensez  du  rachat  pour 
l'excédent  d'un  quartal  pour  sesterée ,  ny  de  produire  des  titres 
au  delà  de  100.  ans ,  à  compter  dez  le  11.  May  i624f. 

Cependant  c*est  ce  Règlement  de  1648.  que  le  Parlemeut  a 
toujours  voulu  qu'on  ait  exécuté  depuis ,  et  il  luy  a  servy  de 
modelle  pour  les  Arrests  qu'il  a  rendus,  lors  qu'il  a  paru  par- 
devant  luy  des  instances  et  des  contestations  sur  le  fait  des 
Rentes,  jusques-là  mesmes  que  dans  le  cas  où  le  titre  primitif 
de  l'acquisition  de  la  vente  à  prix  d'argent  a  paru ,  s'il  a  esté 
au  delà  du  temps  prescrit  par  ce  Règlement  de  1648.  il  n'a  esté 
d'aucune  considération,  et  s'il  s'est  trouvé  dans  le  temps  limité, 
le  Parlement  n'a  pas  laissé  de  condamner  le  débiteur  à  payer  en 
espèces  jusques  à  ce  qu'il  eût  déclaré  de  vouloir  racheter,  et 
mesme  les  lods  escheuz  avant  le  jour  de  cette  Déclaration, 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  chapitre  68.  des  Arrests  recueillis 
par  Monsieur  Expilly,  bien  que  souvent  une  seule  écheute  de 
lods  ait  excédé  le  prix  de  la  constitution  de  la  Rente. 

On  voit  donc  de  la  contrariété  et  de  l'injustice  en  de  sem- 
blables Arrests.  De  la  contrariété ,  parce  que  le  Parlement  à 
jugé  contre  ses  Arrests  de  1501.  et  1627.  et  de  l'injustice  ;  parce 
que  là  il  a  toléré  des  Rentes  bâtardes  constituées  à  prix  d'argent, 
pour  avoir  limité  un  temps ,  et  exclu  celles  qui  étoient  déjà 
conceuês  avant  ce  temps-là.  Et  il  a  procédé  en  cette  occasion 
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contre  les  termes  mesmes  de  l'Ordonnance  de  Charles  IX.  laite 
à  Tours  Tan  1565  qui  défend  d'exiger  en  espèces  aucunes  Rentes 
en  grains  acquises  à  prix  d'argent ,  comme  étant  de  leur  nature 
rachetables  à  perpétuité ,  comme  le  dit  Coquille  en  ses  insti- 
tutions du  Droit  François  chapitre  des  Prescriptions.  Tellement 
qu'il  n'a  pu  en  admettre  le  rachat  en  un  temps  qu'il  ne  l'ait 
permis  pour  tous  les  autres  à  l'infiny ,  à  cause  de  la  nature  du 
contract ,  mesme  sans  convention ,  comme  le  dit  Monsieur  de 
Boissieux  chap.  94.  de  l'Vsage  des  Fie£s.  D'ailleurs  comme  ces 
sortes  de  contracts  sont  usuraires ,  et  par  conséquent  reprouvez 
par  le  Droit ,  ils  ne  peuvent  recevoir  aucune  limitation ,  quia 
usura  non  ex  natura  y  sed  ex  jure  permitlitur  y  comme  dit  la 
Loy  Si  navia  ff.  de  reivindic. 

Il  y  a  donc  cette  importante  reflexion  à  faire,  que  puisque  des 
luges  ont  bien  voulu  déclarer  inutiles  des  Arrests  rendus  avec 
une  grande  connoissance  de  cause ,  des  Ofïlciers  d'une  Chambre 
des  Comptes  appeliez  y  un  Gouverneur  de  Province  présent ,  et 
les  Estats  consultez,  pai*  d'autres  lugemens  solemnels,  où 
l'interest  et  la  politique  ont  eu  bonne  part;  on  ne  doit  point 
avoir  pour  eux  en  cette  rencontre  cette  déférence  aveugle  y  cette 
soumission  respectueuse ,  et  cet  attachement  solemnel  qu'on 
doit  à  leurs  autres  Ârrests. 

Et  cette  contrariété  parut  d'abord  si  suspecte  au  Roy ,  que 
Mr  Basset  dans  son  Recueil  d' Arrests  page  244.  dit  que  Sa 
Majesté  par  plusieurs  Arrests  du  Conseil,  ordonna  à  Monsieur 
le  Procureur  General  de  donner  les  motife  de  ce  Règlement  de 
1648.  et  cependant  l'exécution  en  fut  surcise.  Mais  comme  ces 
motifis  ne  pouvoient  que  découvrir  l'interest  où  les  OfQders  du 
Parlement  estoient,  d'empescher  le  rachapt  de  ces  sortes  de 
Rentes  pour  tous  les  temps ,  on  n'a  eu  garde  de  les  faire  pa- 
roistre,  et  la  chose  en  est  demeurée  en  ces  termes. 

Mais  ny  ce  Règlement  de  1648.  ny  l'Arrest  de  1627.  ne  peuvent 
subsister ,  et  il  y  a  plusieurs  raisons  pour  cela. 

La  première,  c'est  que  puisque  le  Roy  par  l'Arrest  de  son 
Conseil  de  1624.  avoit  déclaré  le  rachapt  des  Rentes  indéfini- 
ment, à  moins  qu'il  n'aparut  du  titre  primoldial,  et  n'avoit 
commis  le  Parlement  que  pour  régler  le  prix  du  rachapt, 
pourquoy  en  excédant  les  termes  de  sa  commission  limiter  le 
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temps  dudii  rachapt,  et  raporter  de  la  modification  à  l'exécution 
dudit  Arrest. 

La  seconde,  puis  qu'en  l'assemblée  des  Estats  qui  represen- 
toit  tout  le  Corps  de  la  Province ,  il  avoit  esté  conclu ,  que  le 
Procureur  du  Pais  se  pourvoiroit ,  pour  demander  au  Parlement 
l'exécution  dud.  Arresttant  seulement;  le  Parlement  ne  pou- 
voit  rien  ordonner  de  contraire ,  en  une  affaire  de  laquelle  les 
Trois-Ordres  de  la  Province  estoient  convenans  et  y  avoient 
délibéré. 

La  troisième  raison ,  c'est  qu'il  n'en  avoit  aucune  nouvelle 
qui  le  dût  obliger  de  limiter  le  temps  dudit  rachat  à  100.  ans 
avant  1624.  puis  qu'il  resultoit,  tant  par  les  anciens  Protocols  et 
Minutes  des  Notaires ,  que  par  le  préambule  ou  narratif  de 
l'ArrestdelSOl.  que  l'abus  d'acquérir  ces  sortes  de  Rentes  à 
prix  d'argent  étoit  plus  ancien  que  ladite  année  1501.  et  que  ces 
sortes  de  contracts  ont  de  tout  temps  esté  plus  frequens  que 
ceux  des  véritables  Baux  Emphiteotiques ,  et  mesme  on  pouvoit 
plûtost  premuser  les  Rentes  reconnues  en  directe  avant  1501. 
dont  le  titre  primordial  ne  paroistroit  pas  avoir  esté  constituées 
à  prix  d'argent^  que  celles  dont  on  ne  produiroit  des  recon- 
noissances  que  dépuis  ledit  temps,  ou  depuis  120.  ans  avant  la 
demande  qui  en  seroit  faite  en  jugement,  puis  qu'en  1627.  et  en 
1648.  il  constoit  de  toutes  parts  qu'on  trouvoit  cinquante  contracts 
de  constitution  de  Rentes  à  prix  d'argent,  lors  qu'il  s'en  trouvoit 
un  de  BaU  à  Emphiteose. 

La  quatrième ,  si  le  Parlement  a  trouvé  le  rachat  de  ces  sortes 
de  Rentes  juste,  pourquoy  en  limiter  le  temps?  et  si  en  1501. 
ce  mesme  rachat  luy  avoit  paru  légitime ,  pourquoy  en  1627.  et 
1648.  laisser  ce  premier  temps,  et  en  choisir  un  autre  plus 
approchant  du  n6tre?  Fallut-il  que  l'abus ,  l'usure  et  le  méchant 
usage  des  siècles  avant  celuy  de  1501 .  ayent  pu  trouver  des  Pro- 
tecteurs parmy  des  luges  de  1627.  et  1648.  dans  un  Tribunal  où 
en  1501.  ils  avoient  eu  des  persécuteurs  et  des  luges  sévères  ?  Il 
y  a  apparence  après  des  observations  si  raisonnables ,  que  si 
ceux  qui  composent  aujourd'huy  le  Parlement  y  veulent  refléchir, 
bien  loin  de  murmurer  et  de  faire  du  bruit  auprès  du  Roy, 
comme  ils  font  pour  empêcher  l'executicn  de  T  Arrest  du  Conseil 
de  1636.  qu'ils  en  feront  un  semblable,  sur  tout  s'ils  considèrent 
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qu'on  ne  veut  point  toucher  à  leur  ancien  Fief,  et  qu'on  ne  veut 
détruire  que  des  Rentes  bâtardes  ou  dénaturées. 

S'il  s'en  trouve  parmy  eux  qui  en  ayent  de  cette  nature; 
comme  ils  punissent  tous  les  jours  l'usure,  ils  ne  doivent  point 
s'opposer  à  la  détruction  de  celle  qu'on  voit  dans  ces  sortes  de 
contracts,  et  Eux  qui  sont  appeliez  les  Pères  du  Peuple  voyant 
le  grand  soulagement  que  ce  Peuple  peut  tirer  de  ce  rachat,  il 
y  a  lieu  d'espérer  qu'ils  ne  contrarieront  plus  un  Ârrest  si  juste 
et  si  important ,  comme  est  celuy  de  1636. 

Car  comme  il  permet  ce  rachat  pour  ceux  qui  sont  en  estât 
de  Texercer ,  et  qu'il  réduit  lesdites  Rentes  à  Fégard  des  autres 
à  prix  d'argent,  à  raison  du  denier  vingt  sur  le  capital  de351iv. 
le  sestier  de  bled  froment,  bien  que  ce  prix  soit -encore  excessif, 
eu  égard  à  celuy  de  la  constitution  ;  on  évite  pourtant  par  là  une 
infinité  de  procez  et  de  procédures  qui  se  font  pour  la  liquidation 
des  grains;  l'Usage  estant  dans  cette  Province,  que  quand  le 
débiteur  a  laissé  arrérager  la  Rente  jusques  à  six  ans ,  conime  il 
arrive  ordinairement  à  l'égard  des  pauvres  qui  possèdent  peu 
de  fonds ,  le  Rentier  prend  une  commission  souvent  mesme 
dans  la  plus  misérable  saison  pour  faire  la  liquidation  des  grains, 
année  par  année  adressée  au  premier  Notaire,  sur  le  pied  de  ce 
que  le  bled  a  vallu  au  mois  de  Mars  de  chaque  année ,  et  ces 
sortes  de  procédures  coûtent  bien  souvent  plus  que  ne  monte  la 
Rente  desdites  six  années.  l'en  connois  qui  en  ont  agy  de  cette 
manière ,  et  qui  ont  beaucoup  contribué  au  murmure  de  ceux 
qui  en  ont  souffert. 

£n  second  lieu ,  par  ce  rachat  on  supprime  d'autres  procé- 
dures qu'il  faut  faire,  lors  que  le  fonds  sujet  à  ces  sortes  de 
Rentes  est  divisé  entre  cohéritiers. 

En  troisième  lieu ,  ce  mesme  rachat  estant  fait,  on  évite  par 
là  une  quantité  prodigieuse  de  procez;  car  on  met  en  fut  que 
les  Rentes  causent  les  trois  quarts  de  ceux  qui  occupent  les 
Tribunaux  de  lustice;  et  comme  pour  prescrire  les  Rentes  il 
faut  un  siècle^  pendant  ce  temps-là  le  fonds  qui  y  est  asservy 
passe  en  tant  de  mains,  que  souvent  celuy  qu'on  attaque,  pour 
chercher  de  quoy  se  défendre  est  ruiné  en  fraiz,  avant  qu'il  soit 
éclaircy ,  s'il  possède  le  fonds ,  ou  s'il  ne  le  possède  pas. 

En  quatrième  lieu,  il  est  certain  que  le  Roy  trouve  de  grands 
avantages  en  ce  rachat  et  en  cette  réduction  à  prix  d'argent,  car 
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dez  le  moment  qu'un  fonds  sera  franc  de  Rentes ,  il  n'en  est 
point  qui  ne  porte  raisonnablement  des  fruits  pour  payer  la 
taille.  £t  s'il  est  chargé  de  Rentes,  ces  mesmes  fruits  sont 
enlevez  par  les  Rentiers,  avant  que  le  premier  quartier  de  la 
taille  soit  escheu,  parce  que  les  Rentes  s'exigent  ordinairement 
en  cette  Province  vers  la  Feste  de  tous  les  Saints ,  et  ne  restant 
plus  rien  au  Collecteur  que  de  mèchans  effets  à  prendre  pour  la 
taille,  il  est  obligé  d'accabler  le  pauvre  Paysan  par  le  logement 
des  Grens  de  Guerre^  et  bien  souvent  il  remet  aux  Gommu- 
nautez  des  cottes  de  non  valeur. 

D  ne  faut  pas  qu'on  vienne  icy  objecter  que  le  Roy  perdra  les 
avantages  des  lods^  si  l'on  supprime  les  Rentes  qui  sont 
hommagées  et  reconnues  à  Sa  Majesté ,  parce  qu'il  faut  consi- 
dérer, que  quand  cela  seroit,  le  revenu  des  tailles  est  toujours 
plus  certain  et  beaucoup  plus  considérable  que  celuy  que  le  Roy 
tire  de  ses  droits  Seigneuriaux ,  et  qu'ainsi  le  moindre  pouvant 
détruire  le  plus  grand,  il  n'y  a  point  de  difficulté  qu'il  faut 
supprimer  celuy-là  pour  bien  asseurer  l'autre ,  sur  tout  si  l'on 
considère  que  les  taUles  entrent  dans  les  coffres  du  Roy,  et  que 
les  lods  passent  en  d'autres  mains  par  les  dons  que  le  Roy  en  a 
toujours  faits. 

Mais  comme  le  Règlement  de  1636.  exclut  du  rachat  les  Rentes 
deuës  à  cause  des  anciens  Fiefs,  comme  il  n'y  a  que  celles-là 
qui  soient  hommagées  et  dénombrées ,  on  ne  touche  point  par 
conséquent  au  Domaine  Sacré  de  la  Couronne.  Que  si  les 
créanciers  dans  leurs  avëus  et  denombremens  y  ont  glissé  ces 
nouvelles  Rentes  constituées  à  prix  d'argent,  ils  ne  Tout  pu  faire 
au  préjudice  des  débiteurs ,  ce  sont  des  aveus  frauduleux  faits 
contre  les  termes  du  Règlement  de  Lyon  du  24.  d'Octobre  1639. 
municipal  pour  cette  Province ,  qui  prescrit  la  forme  des  aveus 
et  denombremens  par  tenans  et  aboutissans  ;  et  comme  cette 
forme  ne  se  trouve  pas  en  ceux-cy ,  ils  ne  peuvent  rien  opérer 
au  préjudice  des  débiteurs  de  ces  sortes  de  Rentes  rachetables. 

Les  choses  estant  donc  réduites  à  ce  point,  que  bien  loin  que 
le  Roy  trouve  du  préjudice  en  la  suppression  de  ces  Rentes, 
qu'au  contraire  elles  sont  avantageuses  à  Sa  Majesté,  par  la 
facilité  que  cette  suppression  donnera  an  payement  des  tailles, 
il  s'ensuit  que  le  faux  principe  dont  on  se  sert  se  trouve  entiè- 
rement détruit. 
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La  réduction  en  argent  de  toutes  sortes  de  Rentes  luy  sera 
encore  avantageuse ,  car  par  la  vente  des  grains  le  Paysan 
trouvera  de  l'argent  pour  le  payement  de  la  taiUe ,  et  pour  celuy 
de  la  Rente,  au  lieu  que  les  fruits  estant  enlevez  pour  la  Rente, 
il  ne  reste  plus  rien  pour  la  Taille. 

Il  n'en  est  pas  aujourd'huy  comme  du  temps  des  constitutions 
des  Rentes  9  où  le  bled  froment  ne  valloitplus  souvent  que  deux 
ou  trois  sols  le  quartal,  alors  il  estoit  facile  de  payer  en  grains, 
mais  aujourd'huy  qu'il  vaut  trente  sols,  et  qu'on  la  ven  souvent 
à  trois  livres ,  la  vente  qu'on  en  pourra  faire ,  fournira  facilement 
au  payement  de  toutes  les  charges  des  fonds ,  si  la  Rente  aussi 
bien  que  la  taille  se  paye  en  argent,  et  dans  un  prix  modique , 
tel  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté  de  prefiger,  au  cas  que  celuy 
de  trente-cinq  sols  le  sestier  ne  soit  pas  juste  pour  toutes 
sortes  de  Rentes,  comme  il  l'est  pour  les  bastardes ,  à  consi- 
dérer le  peu  d'argent  en  capital  qu'on  a  donné  lors  de  leur 
constitution. 

Quant  au  rachat,  comme  l'Arrest  de  1636.  et  celuy  de  164d  « 
en  excluent  les  Rentes  du  haut  et  ancien  Fief  et  celles  de 
TEglise  :  Le  point  vertical  de  cette  affaire  roule  a  démêler  ces 
sortes  de  Rentes  d'avec  les  bastardes  et  constituées  à  prix 
d'argent.  Par  les  reconnoissances  passées  par  les  Emphiteotes 
aux  Seigneurs  directs,  il  est  impossible  d'en  faire  la  distinction, 
car  dans  leurs  Papiers-Terriers  les  unes  et  les  autres  sont  con- 
fondues, et  ils  ont  fait  également  reconnoistre  les  Rentes 
foncières,  anciennes  et  du  haut-Fief,  et  celles  qui  ont  esté 
constituées  à  prix  d'argent ,  sans  y  faire  mention  de  leur  nature, 
des  moyens  de  leur  constitution,  ny  du  temps  de  leur  esta- 
blissement,  et  cette  confusion  ne  permettant  pas  aux  débiteurs 
de  connoistre  la  constitution,  ils  sont  dans  l'impuissance  de 
faire  voir  de  quelles  Rentes  ils  peuvent  demander  le  rachat. 

Cependant  la  présomption  est  pour  eux,  et  cette  présomption 
fondée  sur  plus  de  8000.  contracts  de  constitution  à  prix 
d'argent  raportez  lors  du'  Règlement  de  1636.  et  sur  tous  les 
protocols  et  minutes  des  Notaires  de  plusieurs  siècles  parlant 
en  faveur  des  débiteurs ,  lors  que  le  titre  primordial  ne  paroit 
pas  ;  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qpie  ce  ne  soit  aux  créanciers  à 
faire  voir  le  contraire.  Ce  sont  les  raisons  fondamentales  et 
invincibles,  sur  lesquelles  le  Conseil  par  ses  Ârrests a  soumis 
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toutes  sortes  de  Rentes  au  rachat ,  n'apparoissant  pas  qu'elles 
en  soient  exemptes  par  un  titre  primordial. 

D  est  vray  que  le  Parlement  a  voulu  limiter  cette  présomption, 
tantost  à  100.  ans.  tantostà  120  ce  qui  fait  voir  qu^elle  estoit  de 
justice  en  &veur  des  débiteurs ,  mais  en  es  point  cette  limitation 
est  injuste,  et  elle  n'a  esté  faite  que  selon  les  differens  inlerests 
où  se  rencontroient  les  Officiers  au  temps  qu'ils  ont  fait  leurs 
Arrests  de  1627.  et  1648.  Car  ou  la  présomption  leur  a  servy  de 
guide,  ou  elle  estoit  de  peu  de  considération;  si  elle  estoit 
inutile  pourquoy  l'admettre  ?  et  si  elle  a  deû  passer  pour  un 
fondement  solide  et  nécessaire,  pourquoy  la  limiter?  puis  que  le 
Parlement  avoit  déjà  connu  en  1501.  que  l'abus  des  Rentes 
constituées  à  prix  d'argent  estoit  fréquent  aux  siècles  precedens, 
et  mesme  plus  en  usage  que  les  véritables  albergemens  ou  baux 
à  Emphiteose. 

Ce  qui  marque  évidemment  que  le  Parlement,  nonobstant 
rinterest  contraire  de  ses  Officiers  a  reconnu  deux  choses  égale- 
ment favorables,  avantageuses  et  décisives.  La  première,  que 
comme  les  anciens  Titres  justifient  que  l'usage  d'acquérir  des 
Rentes  à  prix  d'argent  a  esté  plus  fréquent  que  celui  des  baux 
Emphiteotiques,  les  débiteurs  sont  fondez  en  la  présomption  de 
la  Rente  constituée;  et  la  seconde,  que  le  rachat  en  devoit  estre 
accordé. 

On  voit  bien  que  sa  limitation  marque  son  interest,  mais  le 
Conseil  qui  n'en  a  point  d'antre  que  de  rendre  Justice,  en  a 
agyplus  equitablement,  et  par  ses  Arrests  de  1636.  et  1641. 
ayant  déclaré  toutes  sortes  de  Rentes  rachetables,  n'apparoissant 
pas  qu'elles  fussent  du  Domaine  du  Roy ,  du  haut  Fief,  et  de 
l'ancienne  fondation  et  dotation  de  l'Eglise;  il  y  a  apparence 
qu'il  a^entendu  que  c'est  aux  seuls  créanciers  à  faire  apparoir 
des  causes  de  cette  exclusion ,  comme  estant  le  fondement  de 
leur  droit  et  de  leur  prétention.  Sur  tout  si  l'on  considère  qu'ils 
se  disent  créanciers ,  et  en  ce  cas  ils  ne  peuvent  éviter  d'exhiber 
ce  qui  peut  establir  leur  demande ,  suivant  la  décision  de  la  Loy 
Justum  C,  de  edendo ,  estant  bien  plûtost  présumé  qu'ils  ont  les 
Titres,  que  des  débiteurs  ou  emphiteotes ,  la  plus-part  idiots  et 
ignorans  ;  et  si  les  Papiers-Terriers  sont  toujours  censez  aux 
mains  des  Seigneurs ,  comme  ce  sont  des  relations  des  uns  aux 
autres ,  il  y  a  apparence  qu'ils  ont  les  Titres  primordiaux ,  et 


230  DISSERTATION 

par  conséquent  ils  doivent  nécessairement  rapporter  :  Vn  débi- 
teur fondé  par  la  connoissance  d'un  usage  abusif  n'estant  pas 
obligé  de  croire  que  le  titre  primordial  a  esté  un  véritable  bail 
Emphiteotique ,  parce  que  la  Rente  est  comprise  dans  les  Papiers- 
Terriers;  puis  qu'il  est  constant  que  les  Seigneurs  y  ont  ^^e- 
ment  confondus  toutes  sortes  de  Rentes;  jusques-là,  que  par  les 
anciens  denombremens  du  haut  Fief  d'une  terre ,  on  s'est  aperceu 
que  le  Seigneur  en  plusieurs  endroits  n'a  reconnu  par  exemple 
que  cent  sestiers  de  Rentes,  etaujourd'huy  ses  Papiers-Terriers 
en  contiennent  plus  de  six  cens ,  ce  qui  est  aisé  à  faire  voir. 

Mais  ce  ne  sont  pas  les  seuls  Seigneurs  Hauts-Iusticiers  qui 
accablent  le  pauvre  Peuple,  en  luy  demandant  des  Rentes  ;  il  est 
des  Communautez  où  il  y  a  plus  de  40.  Seigneurs  directs,  et 
mesme  plusieurs  en  exigent  sur  un  même  fonds  :  Peut-on  après 
cela  estre  en  pouvoir  de  payer  les  charges  qui  sont  ordonnées 
par  Sa  Majesté ,  qui  souvent  dans  l'année  viennent  trois  ou  quatre 
fois,  soit  pour  la  Taille  Royale, soit  pour  les  utencilles, soit  pour 
les  étapes,  soit  pour  les  Francs-Fiefs,  et  autres  impositions  que 
le  Peuple  s'efforce  de  payer  par  la  vénération  et  l'empressement 
qu'il  a  pour  les  ordres  de  Sa  Majesté. 

Il  faut  dire  la  vérité,  que  se  voyant  pressé  par  cette  multitude 
inombrable  de  Seigneurs  directs ,  il  ne  peut  se  résoudre  à  payer 
leurs  Rentes  par  les  plus  beaux  fruits  de  ses  fonds,  sans  gémir 
et  sans  soupirer  ;  c'est  pour  cette  raison  qu'il  a  toujours  fait  de 
grands  effbrs  pour  obtenir  les  Arrests  du  Conseil ,  auxquels  le 
Parlement  a  eu  si  peu  de  déférence,  aussi  bien  que  les  autres 
Seig.  de  la  Province;  assi  espere-t'il,  que  le  Roy  après  avoir 
donné  la  Paix  à  toute  l'Europe  mettra  le  repos  dans  les  familles , 
et  esteindra  pas  un  bon  Règlement  en  conformité  et  explication 
de  r Arrest  du  Conseil  du  25.  de  luin  1636.  une  infmité  de  procez 
causez  par  ces  sortes  de  Rentes.  Qu'il  ordonnera  conformément 
audit  Ârrest  de  1636.  que  toutes  sortes  de  Rentes  seront  rache- 
tablesauprix  de  35.  liv.  le  sestier  de  froment,  ou  tel  autre  qu'il 
plaira  à  Sa  Majesté ,  excepté  celles  de  son  Domaine ,  celles  de 
l'ancienne  dotation  et  fondation  de  l'Eglise ,  et  celles  des  Sei- 
gneurs Hauts-Iusticiers,  à  raison  de  leur  ancien  Fief,  dont  ils 
feront apparoître  par  les  Titres  primordiaux,  ou  parles  aveus 
et  denombremens  donnez  en  forme  100.  ans  avant  1501.  que 
l'on  ne  pourra  estendre  les  Rentes  du  haut  Fief  qu'en  faveur  des 
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Hauts-Iusticiers  dans  Testendué  de  leur  lurisdiction ,  sans  que 
les  autres  qui  les  ont  acquises  d'eux  dans  la  mesme  lurisdiction, 
ou  de  Sa  Majesté,  ou  de  TEglisc  puissent  en  éviter  le  rachat, 
sous  prétexte  de  leur  origine ,  afin  d'éviter  par  là  une  infinité  de 
directes  dispersées  et  possédées  par  div<TS  créanciers  ou  des 
lurisdictions  estrangeres  pour  eux,  que  toutes  les  Rentes  de 
quelque  nature  qu'elles  soient  seront  réduites  en  argent,  à 
raison  de  35  s.  le  sestier  de  froment,  et  les  autres  grains  à 
proportion ,  du  moins  concernant  toutes  celles  dont  le  rachat 
sera  permis,  et  que  l'impuissance  et  la  pauvreté  des  débiteurs 
pourra  empêcher  de  racheter,  et  les  autres  non  rachetables  à 
tel  prix  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté  de  prefiger.  Et  afin  d'éviter  la 
grande  quantité  des  procez  que  les  Rentes  causent  et  les  pro- 
cédures de  la  liquidation ,  que  passé  une  année  toutes  sortes  de 
payemens  de  Rentes  seront  prescrits ,  où  il  n'apparoistra  pas 
des  diligences  des  créanciers  ;  et  comme  les  luges  des  Seigneurs 
qui  jugent  en  première  instance  des  diiïérens  des  Rentes  sont 
suspects ,  pour  estre  les  créatures  des  Seigneurs  qui  les  ont 
establis  sans  finance ,  mais  par  leur  seule  gratification  ;  que  dez 
le  moment  que  le  Seig.  du  lieu  aura  interest  aux  difierens  qui 
naistront  pour  ce  sujets  qu'il  soit  permis  aux  débiteurs  de  se 
pourvoir  aux  Vibaillifs  et  Visenéchaux. 

Ce  sont  les  plus  seurs  et  les  plus  justes  moyens  qui  se  puissent 
trouver  pour  mettre  fin  à  tant  de  desordres,  de  confusion  et  de 
concussions ,  que  la  recepte  et  le  payement  des  Rentes  causent 
enDauphiné.  Mais  le  plus  important,  c'est  de  défendre  à  toutes 
sortes  de  personnes  de  plus  se  pourvoir  au  Conseil  ny  ailleurs 
au  sujet  desdites  Rentes ,  à  cause  de  tant  d'Arrests  qui  ont  esté 
rendus  avec  tant  de  contrariété ,  d'enjoindre  au  Parlement  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  dudit  Règlement,  avec  défenses  de 
juger  autrement  que  conformément  à  iceluy.  Combien  de  vœux 
après  cela  le  pauvre  Peuple  poussera-t'il  au  Ciel  dans  son  repos 
et  dans  son  soulagement  pour  nostre  Grand  Monarque?  à  quels 
efforts  ne  se  portera-t'il  pas  pour  payer  toutes  les  charges  que 
Sa  Majesté  luy  voudra  imposer?  Sa  misère  et  la  calamité  à 
laquelle  ces  Rentes  l'ont  souvent  réduit,  luy  ont  fait  jetter  des 
larmes  de  douleur,  alors  il  n'en  jettera  que  de  joye. 

le  ne  suis  possible  pas  le  seul  qui  ay  pris  sa  défense ,  et  qui  ay 
eu  pitié  de  sa  misère.  Trop  de  gens  y  sont  intéressez  pour  ne  pas 
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me  seconder  en  une  si  juste  entreprise ,  et  je  ne  doute  point  qu'il 
ne  s'en  trouve ,  qui  n'estant  ny  créanciers ,  ny  débiteurs  pourront 
estre  leurs  protecteurs ,  et  à  Fimitation  de  Monsieur  Talon  pour- 
ront faire  connoistre  au  Roy,  qu'un  Règlement  pour  les  Rentes 
est  absolument  nécessaire. 

Les  pauvres  débiteurs  voyent  bien  qu'ils  ont  particulièrement 
à  combattre  Tobstination  des  créanciers ,  à  ne  vouloir  point 
raporter  le  titre  primordial,  parce  qu'ils  sçavent  bien,  que 
melius  est  non  ostendere  litulum  quam  ostendere  vitiosum, 
parlant  aux  termes  du  Pape  Innocent  y  In  cap,  dudum  eoctr.  de 
decimis  :  Mais  ils  espèrent  que  le  Conseil  fera  considération  sur 
la  présomption  qui  est  toute  pour  eux,  et  sur  cette  maxime 
ordinaire ,  que  ne  quidem  per  mille  annos  nemo  potest  mutare 
causant  suœ  possessionis ,  qu'ainsi  de  quelque  long-temps  que 
le  créancier  fasse  voir  sa  possession ,  si  le  titre  en  est  vitieux ,  il 
ne  peut  avoir  prescrit;  et  tant  de  contracts  anciens  faisant  voir 
que  les  Rentes  acquises  h  prix  d'argent ,  estoient  plus  fréquentes 
que  les  autres,  ou  la  présomption  doit  l'emporter,  autre  chose 
n'apparoissant,  ou  le  créancier  est  obligé  de  faire  voir  son  titre. 

Car  on  ne  pense  pas  qu'un  créancier  d'une  Rente  bastarde 
veuille  s'opposer  au  rachat  d'icelle,  puis  que  ces  sortes  de  Rentes 
sont  reprouvées  par  toute  la  France  dans  les  cas  où  la  raison 
veut  qu'on  les  présume  plûtost  à  prix  d'argent,  que  par  baux 
d'héritage ,  suivant  les  Ordonnances  de  Charles  Vil.  de  14ffî. 
art.  16  de  François  I.  d'Octobre  1539.  de  Henry  IL  de  lanvier 
1552.  de  Charles  IX.  de  May  1573.  art.  1.  et  de  luin  1574.  ainsi 
que  la  plus-part  des  Docteurs  François  Pont  raporté,  entr'autres 
le  Maistre  au  traité  des  criées  chap.  28.  du  Moulin  sur  la  Cous- 
tume  de  Paris  §.  58.  Chopin  sur  les  mœurs  des  Parisiens  tit.  3. 
Bacquet  au  traité  des  Droits  de  Francs-Fiefs  chap.  5.  Maynard 
tom.  I.  liv.  4.  chap.  9.  Loyseau  du  deguerpissement  liv.  3. 
chap.  9.  Loûet  lettre  R.  n.  32.  et  plusieurs  autres  qui  déter- 
minent tous  que  les  Rentes  acquises  à  prix  d'argent,  ou  présu- 
mées telles  sontrachetables. 

Et  les  créanciers  ne  peuvent  pas  opposer  qu'en  cette  Province 
ils  ne  peuvent  point  estre  plus  mal-traitez  qu'aux  autres ,  ou 
après  un  certain  temps  ils  ne  sont  pas  obligez  de  produire  les 
Titres  primitifs ,  et  ou  la  simple  enonciation  de  la  Rente  directe 
dans  les  reconnoissances  fait  toC^ours  foy  en  leur  faveur,  jusques 
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à  ce  que  le  débiteur  de  la  Rente  ait  prouvé  qu'elle  ait  esté 
acquise  à  prix  d'ai^gent  :  d'autant  que  les  plaintes  qui  donneront 
lieu  au  Règlement  de  1501.  et  le  nombre  des  contrats  qui  furent 
raportez  par  Mr  Talon ,  qui  obligea  le  Conseil  de  faire  TArrest 
de  1696.  font  assez  voir  qu'on  ne  doit  pas  faire  le  même  juge- 
ment de  cette  Province  qu'on  fait  des  autres ,  où  l'abus  d'acquérir 
des  Rentes  à  prix  d'argent  n'a  jamais  esté  pratiqué.  Et  comme 
en  celle-cy  on  voit  que  la  pratique  en  est  fort  ancienne  et  incom- 
parablement plus  fréquente  que  celle  des  baux  Emphiteotiques, 
c'est  pour  cela  que  quand  le  Seigneur ,  qui  doit  estre  saisi  du 
titre  primitif  diffère  de  le  produire,  la  présomption  est  absolu- 
ment pour  le  débiteur  ;  veu  mesme  qiie  pour  frauder  le  Règle- 
ment de  1501.  les  créanciers  de  semblables  Rentes  qui  ont 
toC^jours  eu  plus  de  crédit  que  les  pauvres  débiteurs,  ont  toujours 
affecté  de  faire  perdre  les  Protocols  des  Notaires ,  ou  de  les 
acquérir;  et  quand  on  les  peut  trouver,  pour  un  contract  de 
véritable  bail  Emphiteotique ,  où  en  rencontre  plus  de  50.  de 
Rente  directe  acquise  à  prix  d'argent.  C'est  un  fait  dont  Monsieur 
de  Talon  rendit  un  témoignage  autentique,  lors  de  l'Arrest 
de  1636. 

Quant  à  la  fixation  du  prix  de  celles  qui  ne  le,  sont  pas  >  il  y  a 
apparence  que  les  mal  intentionnez  ne  manqueront  pas  d'inté- 
resser encore  le  Roy,  à  cause  des  siennes  ;  mais  pour  les  prévenir, 
ils  n'ont  qu'à  lire  ce  qui  déjà  a  esté  dit  cy-devant,  que  perdant 
d'un  costé ,  il  gagnera  beaucoup  plus  de  l'autre ,  parce  que  sa 
Taille  s'en  payera  mieux  :  Aquoy  on  adjoûtera ,  que  comme  ses 
revenus  en  grains  dans  ses  Terres  domaniales  sont  de  peu  de 
considération ,  que  mesmes  ils  sont  tous  engagez  ;  il  y  a  apparence 
que  ce  ne  sera  pas  un  obstacle  pour  opposer  au  bien,  au  soula- 
gement, et  à  la  pitié  qu'il  aura  sans  doute  pour  un  Peuple 
accablé  et  impuissant.  On  veut  tout  attendre  de  sa  Bonté;  et 
bien  que  ses  Prédécesseurs  dans  le  Dauphiné  ayent  déjà  autrefois 
réduit  leurs  propres  Rentes  à  un  prix  modique,  ainsi  qu'on  peut 
voir  dans  les  Registres  de  la  Chambre  des  Comptes  aux  aliéna- 
tions et  albergemens,  sur  tout  pour  celles  d'Allevart,  où  l'an  1442. 
le  sestier  froment  fut  réduit  à  10.  sols,  le  seigle  à  7.  s.  6.  d.  et 
Forge  et  l'avoine  à  5.  s.  néanmoins  comme  c'est  un  Monarque  qui 
n'a  pas  besoin  d'exemple,  et  qui  rèpend  tous  les  jours  ses  bien- 
faits à  ses  Sujets ,  les  Dauphinois  ont  tout  lieu  d'espérer  qu'il  ne 
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les  oubliera  pas  en  cette  occasion,  surtout,  s'il  plaità  Sa  Majesté , 
de  vouloir  considérer ,  que  s'il  y  a  du  profit  à  retirer  des  Rentes 
en  grains,  il  n'est  que  pour  les  Fermiers^  estant  certain  qu'il 
n'est  point  de  Seigneur  en  cette  Province ,  engagiste ,  ou  autre 
qui  retire  plus  de  40.  ou  60.  s.  du  sestier  de  ses  Rentes,  comme 
on  le  justifiera  par  les  con tracts  de  leurs  Fermes,  et  le  bled  qui 
va  à  beaucoup  plus,  fournit  ausd.  Fermiers  un  profit  considérable, 
auquel  ils  ajoutent  des  grands  fraiz  pour  les  procédures  des 
liquidations,  ou  pour  les  exécutions  qu'ils  font.  Tout  cela  cesse- 
rait, si  tout  estoit  réduit  en  argent,  et  que  passé  une  année  la 
Rente  fût  prescrite,  alors  le  profit  allant  aux  débiteui*s,  et  non 
aux  Fermiers ,  ils  trouveroient  dans  la  vente  de  leurs  fruits  de 
quoy  payer  la  Taille  et  la  Rente ,  quand  mesme  la  Rente  seroit 
déclarée  portable. 

Le  Qergé  a  fait  de  grands  efforts  dans  la  minute  d'Ârrest  qu'il 
a  présentée  à  Sa  Majesté,  qu'on  ne  peut  brécher  à  ses  Rentes , 
sans  déroger  à  TEdit  de  Melun  :  Mais  cet  Edit  qui  dispense  les 
Ecclésiastiques  d'une  preuve  exacte  et  rigoureuse  pourTestablis- 
sement  de  leurs  Rentes ,  ne  détruit  pas  le  droit  municipal  de 
cette  Province ,  qui  suppose  la  présomption  de  l'acquisition  de 
la  Rente  à  prix  d'argent,  lors  que  le  titre  ne  paroit  pas,  tant  de 
la  part  des  Ecclésiastiques,  que  des  autres;  sur  ce  fondement 
qu'il  conste  par  les  anciens  Protocols  des  Notaires,  que  les 
Ecclésiastiques  n'ont  pas  esté  plus  reservez  à  faire  de  ces  sortes 
d'acquisitions  vicieuses,  usuraires  et  reprouvées,  que  les  autres 
prétendus  Seigneurs  directs,  par  conséquent  l'avantage  qu'ils 
peuvent  tirer  de  l'Edit  de  Melun,  n'est  autre,  sinon  que  les 
mesmes  adminicules  qui  dans  les  autres  Provinces  doivent  servir 
pour  la  preuve  des  Rentes  de  l'Eglise ,  suffisent  en  celle-cy  pour 
l'establissement  de  leur  Rente ,  telle  que  par  le  droit  municipal 
de  la  Province,  elle  y  peut  avoir  lieu ,  c'est  à  dire  sans  déroger 
à  la  présomption,  qui  est  toute  pour  les  débiteurs. 

On  a  appris  que  ce  même  Clergé  se  reposoit  extrêmement  sur 
les  soins  et  sur  le  crédit  de  Monseig.  l'Evesque  de  Grenoble  pour 
tirer  ses  Rentes  bastardes  ou  nouvelles  du  rang  de  celles  dont  le 
rachat  est  infaillible.  Il  a  eu  raison  de  le  prendre  pour  Protecteur 
auprès  de  Sa  Majesté ,  qui  connoit  parfaitement  son  mérite  et  sa 
vertu;  puis  qu'il  est  vray  que  souvent  il  a  esté  im  Mecenas  auprès 
d'un  Auguste.  Mais  il  y  a  apparence  que  quand  il  aura  veuque 
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l'usure  est  le  principal  fondement  de  ces  sortes  de  Rentes,  que 
Luy  qui  la  condamne  et  qui  la  presche  avec  tant  de  sévérité,  ne 
l'approuvera  pas  parmy  des  Ecclésiastiques,  où  il  jette  tous  les 
jours  des  semences  admirables  de  la  conduite  des  Apôtres. 

Mais  afin  que  les  choses  attachées  A  l'Encensoir  n'en  soient  pas 
ostées  pour  les  mettre  à  d'autres  usages ,  il  sera  aisé  de  convertir 
le  prix  des  Rentes  qu'on  rachètera  à  l'acquisition  de  quelques 
fonds  ou  héritages  dont  les  revenus  pourront  tenir  lieu  des  Rentes 
qui  auront  esté  supprimées,  et  ce  changement  pourra  estre  fait 
du  consentement  et  de  la  délibération  des  Patrons  et  des  ReC"> 
teurs  des  Bénéfices. 

le  demande  tres-humblement  pardon  au  Parlement,  si  pour 
la  défense  que  j'ay  entreprise ,  je  n'ay  pu  me  dispenser  d'attaquer 
quelques-uns  de  ses  Arrests.  Comme  ce  sont  des  armes  dont  les 
créanciers  des  Rentes  se  veulent  servir ,  il  a  fallu  nécessairement 
les  émousser  :  Ce  n'est  ny  mon  interest,  ny  aucun  ressentiment 
qui  m'ait  obligé  d'en  user  ainsi;  Les  Seigneurs  directs  qui 
peuvent  me  demander  des  Rentes  ne  m'ont  jamais  trouvé  rebelle, 
quand  ils  ont  esté  raisonnables  ;  Et  il  m'a  toujours  esté  facile  de 
démêler  ceux  d'entre  les  Officiers  du  Parlement,  dont  je  pourrois 
me  plaindre  peut-estre  avec  justice,  d'avec  ceux  à  qui  la  vertu , 
le  mérite,  l'équité,  la  bonté  et  la  reconnoissance  ont  toujours 
servy  de  guide,  et  pour  qui  jusques  au  tombeau  je  conserveray 
un  respect  inviolable  et  une  vénération  particulière.  Comme  il 
en  est  qui  me  croyent  capable  de  quelque  chose;  je  feray  mon 
possible  pour  ne  pas  les  détromper  :  Et  ceux  qui  me  croyent 
propre  à  rien,  qui  refusent  mes  loisirs,  mes  travaux,  et  le  fruit 
de  mes  veilles,  et  qui  n'écoutent  ny  ma  gloire,  ny  ma  vertu  ;  je 
porteray  possible  à  la  postérité  la  plus  éloignée  un  témoignage 
certain ,  qu'ils  m'auront  mal  connu. 

DE  COMBEBRVNE. 


GUY  ALLARD. 
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ELLE  est  située  sur  la  rivière  de  l'Isère  qui  la  divise  de  ses 
&ux-bourgs  et  sur  laquelle  il  y  a  deux  ponts ,  l'un  de  pierre 
du  costé  du  couchant,  l'autre  de  bois  et  comme  au  milieu  de  la 
Ville. 

Elle  est  la  capitale  de  la  province  et  le  principal  lieu  de  la 
comté  de  Graisivaudan  appelée  anciennement  la  Vallée  Profonde, 
dont  les  Évèques  etoient  souverains  ne  relevant  que  de  l'Em- 
pereur. Dans  l'histoire  du  diocèse  de  cette  ville  que  j'avois  com- 
posée, je  faisois  connaistre  cette  souveraineté  et  en  quel  temps  les 
Comtes  de  Graisivaudan  commencèrentde  s'en  rendre  maistres, 
obligeant  l'Ëvèque  de  les  admettre  au  pariage.  J'y  décrivois 
toutes  les  prérogatives  de  ces  Évèques  et  l'ouvrage  estoit  re- 
cherché et  curieux  ;  mais  comme  j'ay  veu  qu'on  n'y  donnoit  pas 
toute  l'application  que  j'en  attendois,  je  l'ai  égaré  ou  peut-être 
perdu.  On  laisse  souvent  échapper  des  occasions  favorables 
qu'on  ne  peut  réparer  quelque  soin  qu'on  se  donne  pour  cela.  Je 
ne  plains  point  la  perte  de  mon  travail ,  mais  je  ne  saurois  con- 
venir qu'on  n'en  ait  pas  eu  l'empressement  qu'il  méritoit.  Je 
m'en  console  facilement  et  je  ne  regrette  que  la  gloire  que  j'au- 
rois  acquise  si  le  public  en  avoit  eu  part.  Passons  à  mon  histoire. 

Ptolémée,  liv.  ii  ch.  x,  donne  le  nom  i^Acusion  à  cette  ville , 
mais  iln'y  acpie  luy  qui  Tait  donné.  Il  dit  que  c'estoit  Colonia 
Acusianarum. 

Tous  les  autres  luy  donnent  celuy  de  CularOy  et  en  efiTect, 
c'estoit  son  véritable  nom.  Plancus,  écrivant  à  Cicéron  lorsqu'il 

16 


S43  DE8C31IPTI0M  HISTORIQUK 

estoit  en  ceste  ville  en  qualité  de  Préteur  des  Gaules,  peu  de 
temps  après  que  Jules  César  eut  conquis  la  province  Viennoise, 
met  dans  sa  lettre  :  CuUxrone  Vocontiorum  in  confinibus  Allo^ 
brogum.  Elle  est  la  23*  du  10^  livre  des  Épitres  famiUëres  de  cet 
orateur  Romain.  Eneffectelle  est  sur  les  limites  deTAllobrogie, 
sur  la  rivière  de  Flsère  qui  la  sépare  des  Yoconces ,  et  elle  estoit 
une  des  dix-neuf  villes  des  Voconces  dont  Luc  estoit  la  capitale, 
suivant  César  en  ses  Commentaires.  Il  ne  reste  plus  rien  de  cette 
ville  de  Luc  ensevelie  par  la  Durance.  Sirmon  en  parle  en  ces 
termes  sur  Sidonius,  Livre  in,  Epitre  xiv,  qu'elle  est  située  au 
pied  des  Alpes  et  d'une  montagne  appelée  Chalemon ,  au  con- 
fluent du  Dracetde  l'Isère,  et  il  rapporte  l'épitre  dePlancus. 

M.  de  Valois,  dans  le  sçavant  et  curieux  ouvrage  qu'il  a  donné 
au  public  soubs  le  titre  de  Notitia  Galliarum ,  parle  de  cette 
ville  soubs  le  nom  de  Cularo.  Il  commence  par  la  lettre  de 
Plancus.  n  parle  aussi  de  ses  anciennes  inscriptions  que  je  rap- 
porterai bientôt.  Il  dit  que  Strabon  et  Varron  font  mention  des 
deux  fleuves  de  l'Isère  et  du  Drac  qui  y  passent  ;  qu'il  est  dit 
dans  les  notices  de  l'empire  Romain  :  In  provincia  Galliœ 
riparens  tribuniim  cohortis  primœ  Flaviœ  Sdbaudia  Cularone^ 
que  Scaliger  et  Sirmon  conviennent  de  cette  colonie  :  ce  Scaliger 
in  notitia  CraU.  et  Sirmon  ad  Sidonium  Appollinarem;  que 
Salvangius  a  mis  ceste  ville  parmi  celles  des  Voconces. 

Scaliger  rapporte  les  mesmes  inscriptions  en  ces  termes: 
mûris  cularonensibus. 

Ce  nom  lui  est  donné  aux  notices  de  l'Empire  romain  et  en 
ritinéraire  de  Peutinger. 

Mais  les  plus  grandes  et  asseurées  preuves  de  ce  nom  sont  les 
inscriptions  qpi'on  a  trouvées  sur  deux  de  ses  portes ,  lorsque 
Dioclétien  et  Maximilienla  firent  ceindre  de  murailles. 

L'une  fut  mise  sur  la  porte  appelée  Porta  Romana  Jovia ,  et 
Pautre  sur  celle  qui  eut  nom  Herculea  ViennewAs, 

La  première  estoit  où  finit  la  place  de  Saint-André  entrant  en 
la  rue  Portetraine,  et  l'autre  où  finit  la  place  de  Nostre-Dame 
sur  laquelle  est  une  partie  du  palais  épiscopal. 

Son  enceinte  estoit  fort  petite  car  elle  ne  comprenoit  que  la 
rue  Moyeiine  appelée  aujourd'huyBrocherie,  la  rue  Afercatoria, 
ou  Marchande ,  ce  qui  fait  aujourd'huy  la  place  du  Ban  de  Mal- 
Conseil,  la  rue  du  Palais,  celle  du  Bœuf,  la  place  de  Saint- André 
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jusques  à  llsëre  vers  le  septentrion,  à  Textrémité  de  laquelle, 
vers  cet  endroit^  fut  basty  la  maison  de  nos  premiers  Dauphins 
où  est  aujourd'huy  le  Palais  du  Parlement  et  la  Chambre  des 
Comptes.  On  voit  encore  les  marques  de  ces  vieilles  murailles 
de  cette  ville  dans  les  maisons  qui  y  sont  basties  en  la  rue 
Ghenoise  ou  Chaunoise ,  et  peu  éloignées  du  Ban  de  Mal-Conseil. 

Au  commencement  il  n'y  avoit  que  les  rues  de  Saint-Laurent, 
et  de  la  Perrière,  et  c'est  là  où  nos  premiers  Evesques  ont 
demeuré  comme  je  l'expliqueray  ailleurs 

Mais  revenons  à  nos  inscriptions.  Voicy  celle  de  la  porte 
Bomana  Jovia. 

D.  D.  N.N.  IMPP.  C^S.  GAIUS  AURELIUS  VALERIANUS 
DIOCLETIANUS  PP.  INVICTUS  AUGUSTUS  ET  IMPER, 
CiESAR.  M.  AURELIUS  VALERIUS  MAXIMIANUS  PIUS 
FCBLIX,  INVICTUS  AUGUST.  MURIS  CULARONENSIBUS 
CUM  INTERIORIBUS  iEDIFICIBUS  PROVIDENTIA  SUA 
INSTITUTIS  ATQUE  PERFECTIS  PORTAM  ROMANAM 
JOVIAM  VOCARI  JUSSERUNT. 

La  mesme  inscription  estoit  sur  Tautre  porte,  mais,  au  lieu  de 
portamRomanamJoviamyïi^aipoHamHercuUamViennensem. 

Il  me  semble  donc  bien  prouvé  que  le  premier  nom  de  cette 
ville  a  esté  celuy  de  Cularo. 

Sa  situation  a  souvent  donné  lieu  à  des  Empereurs,  des  Papes 
et  des  Roys  de  la  choisir  pour  des  conférences,  c'est  que  nous 
ai>prend  une  lettre  escrite  par  Hu^es  Capet  au  pape  Jean  en  ces 
termes  :  Nihil  nos  contra  apostolatum  vestrum  gessisse  scimus, 
quod  81  àbsentibiAS  non  satU  creditis,  Gratianopolia  Civitas  in 
confinUms  Galliœ  et  Italiœ  $ita  ad  quam  Romani  poniifices 
Francorum  regihusoccurrerewliti  fuerinty  hoc  sivohisplaceai 
itinerare  possibUitas  est  ac  si  et  nostra  invisere  libet^  summo 
cum  honore,  descendentem  de  Alpibus  excipiemtia  morantemy 
aut  redeuntem  débitis  ohsequiis  perseqœmur. 

On  voit  par  là  quelle  avoit  déjà  le  nom  de  Gratianopoli$t 
urhs  Gratiani ,  qui  luy  fut  donné  parcequ'on  y  célébroit  des 
jeux  en  l'honneur  de  cet  Empereur  qui  furent  si  magnifiques, 
qu'estant  connus  par  tout  l'Empire,  on  commença  de  luy  donner 
le  nom  de  ville  de  Gratian. 

St  Augustin  en  parle  soubs  ce  nom  en  sa  cité  de  Dieu ,  il  vivoit 
du  temps  de  cet  Empereur. 
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Plusieurs  Romains  l'avoient  habitée  comme  nous  l'apprennent 
des  inscriptions  que  je  rapporteray  en  leur  rang,  et  elle  fut 
longtemps  le  magasin  des  Romains  pendant  les  guerres  dans  les 
Gaules. 

Son  second  agrandissement  fut  environ  l'an  855,  que  les 
Maures  s'en  emparèrent  et  en  chassèrent  l'Ëvesque  Ebbon  qui  en 
estoit  Prince  souverain  et  de  tout  le  Graisivaudan,  ne  relevant  que 
de  l'empire.  Ils  la  firent  clore  de  murailles  à  qui  les  anciens  titres 
donnent ,  à  cause  d'eux,  le  nom  de  mûri  Sarrctsenorum;  elles 
commençoient  derrière  Téglise  de  Nostre-Dame ,  continuant  où 
le  monastère  de  Sainte- Glaire  est  basty ,  entre  les  rues  Bour- 
nolenc  et  Neufve,  de  Bonne  contre  l'enclos  des  FF.  Prêcheurs, 
jusques  à  l'Isère  derrière  l'hôtel  de  l'Esdiguières  où  l'on  en  voit 
encore  quelque  partie.  La  porte  de  Tracloistre  les  terminoit 
vers  l'Evesché,  vers  la  rue  Bournolenc  et  au  commencement 
estoit  une  poterne  appelée  Pertuisière,  et  à  la  fin  la  porte 
appelée  Portetreyne  ou  porta  TrajanL 

Son  troisième  agrandissement  a  esté  l'an  1602  en  vertu  des 
lettres  patentes  du  Roy  Henry  IV  de  1596.  On  mit  dans  cet  enclos 
tout  ce  qui  estoit  depuis  llsère,  le  faux-bourg  de  Tracloistre, 
la  rue  Neufve,  la  rue  de  Bonne,  la  place  du  Breuil ,  et  ce  qui  fait 
aujourd'huy  le  bois  et  le  jardin  de  Thostel  de  l'Esdiguières  qui 
appartenoient  au  Dauphin  ;  et  la  porte  Treyne  fut  portée  à  quel- 
ques pas  de  la  place  du  Breuil  et  prit  le  nom  de  Bonne  à  cause 
de  François  de  Bonne  qui  fust  ensuite  connestable  de  France 
aux  soins  duquel  fut  fait  cet  agrandissement. 

On  mit  encore  dans  ceste  enceinte  la  montagne  de  Chalemont, 
et  les  rues  de  St  Laurent,  et  de  France.  Bien  que  de  ce  costé  il  n'y 
eust  point  de  murailles  auparavant,  il  y  avoit  une  espèce  de 
redoute  et  une  poterne  qui  y  est  encore  par  où  l'on  sortoit  et 
descendoit  jusques  à  Tendroit  où  est  la  porte  de  France ,  car  les 
rochers  aboutissoient  à  ht  rivière  de  l'Isère  ;  il  n'y  avoit  point 
encore  le  chemin  qu'on  y  a  fait  depuis;  il  est  vray  aussy  qu'au 
bout  de  la  Perrière  il  y  avoit  une  ancienne  porte  mal  figurée  et, 
qu'auprès  de  l'Isère ,  il  y  avoit  une  petite  porte  par  où  on  allait 
sur  le  quai  de  l'Isère  qui ,  à  cause  de  cela ,  estoit  nommée  la 
porte  duQuaix. 

Gomme  l'on  devoit  cet  agrandissement  aux  soins  de  l'Esdi- 
guières, on  en  a  laissé  la  mémoire  par  des  inscriptions  qui  sont 
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encore  sur  les  quatre  portes ,  telles  que  je  vais  les  publier. 

Ses  Portes. 
Celle  de  la  porte  de  France  en  ces  termes  : 

LUDOVICUS  XIII  GALLTARUM  ET  NAVARR/E  REX  PIUS, 
FEUX,  INUICTUS  GRATIANOPOLI  MONTE  AUCTA, 
EJUSQUE  MURIS,  PROPUGNACULIS  ET  INTERIORIBUS 
^DIFICIIS,  PROVIDENTIA  SUA  ET  CURA  FRANCISCI 
BON^DUCIS  DIGUERIARUM,  PARIS  ET  MARESCHALLI 
FRANCIiE,  PROREGIS  DELPHINATUS ,  INSTITUTIS 
ATQUE  PERFECTIS  PORTAM  HANC  REGIAM  VOCARI 
JUSSIT  MDCXX. 

Celle  de  la  porte  St  Laurent  : 

FELICIBUS  AUSPICIIS  ET  JUSSU  HENRICI  IV  GALLIAR. 
ET  NAV.  REGIS  INVICTISSIMI,  DECORA  MŒNIA  CIVI- 
TATIS  GRATIANOP.  INCHOATA  ET  EX  VOLUNTATE 
LUDOVICI  XIII  REGIS  CHRISTIANISSIMI  PROPUGNA- 
CULIS ET  POMj^eRIIS  AUCTA,  FRANCISCUS  BONA 
LESDIGUERIUS,  DUX,  PAR  ET  MARESCHALLUS  FRAN- 
CIiE, DELPHINATUS  PROREX,  FIDELISSIMO  STUDIO 
ET  CURA  SOLERTI  ABSOLVIT,  ET  PORTA]^  DIVI  LAU- 
RENTII,  EXTERIS  ET  INCOLIS,  A  FUNDAMENTIS 
EREXIT  ANNO  SALUTIS  MDCXV. 

Celle  de  la  porte  de  Bonne  : 

JETERNiE  MEMORÏiE  HENRICI  IV  GALL.  ET  NAV.  REGIS 
CHRISTIANISS.  VERE  AUGUSTI  OPTIMI  CLEMEN- 
TISS.  FORTISS.  FELICISSIMIQUE  REGNI  GALLORUM 
INSTAURATOR.  PATRIE  PATRIS,  QUOD  FRANCISCI 
BON^LESDIGUERII  VIRTUTE,  FIDE,  MANU,  SENATUI 
AUCTORITATEM,  CIVITATI  PATRIiEQUE  UNIVERSiE 
PACEM  RESTITUERIT,  URBEM  NOVO  POMiERIO  AMPLI- 
ARIT,  CIVITAS  ETPATRIA  GRATIAN.  MONUMENTUM 
CIOIOXCV. 

Celle  de  la  porte  Tracloistre,  ainsi  nommée  du  mot  Trans^ 
claustrumy  parcequelle  est  à  la  fin  d'une  rue  qui  estoit  autrefois 
hors  de  la  porte  vers  les  cloistres  de  Féglise  de  Nostre-Dame. 
Elle  est  semblable  à  Tautre  et  à  la  fin  CIOIOXCIII- 
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Le  dernier  agrandissement  eut  lieu  en  vertu  des  lettres  pa- 
tentes du  Roy  du  19  de  Janvier  1670,  et  la  porte  de  Bonne  y  a 
esté  portée ,  c'est  celle  qu'on  appeloit  Portetreyne  où  il  y  avoit 
plusieurs  inscriptions  Romaines  qu'on  y  voit  encore.  Cet  agran- 
dissement est  depuis  le  bastion  St  Jacques  jusques  bien  avant 
au  couchant ,  et  comprend  quelques  rues  que  je  descriray  en 
leur  rang.  Partie  des  murailles  avoit  déjà  esté  faites  par  les  soins 
du  mesme  Lesdiguières  qui  en  avoit  déjà  fait  le  projet,  mais 
estant  presque  ruinées ,  on  les  a  réparées  et  fait  une  porte  au 
bout  du  quaix  contre  l'Isère. 

Ses  Rues, 

Passons  à  la  description  des  rues  après  avoir  parlé  de  ses 
portes. 

La  rue  de  Tracloistre;  j'ay  donné  son  étimologie. 

La  rueChenoise  ou  Chaunaise,  tire  son  nom  de  la  famille  de 
Chaunais  ancienne,  esteinte  environ  l'an  1450,  et  c'estoit  là  ses 
vergers  et  les  dehors  d'un  fief  qu'elle  y  avoit;  elle  n'estoit  point 
en  rue  lors  du  i^  et  du  2»  agrandissement.  Un  chartulaire  de 
cette  ville  de  1360  l'appelle  Calnesia. 

La  Brocherie  que  les  anciens  titres  nomment  tna  medta,  ainsi 
nommée  en  un  acte  de  1330. 

La  rue  Marchande  nommée  en  latin  Mercatoria, 

La  rue  du  Palais  parcequ'elle  aboutit  au  Palais  du  Parlement , 
et  de  la  Chambre  des  Comptes;  onl'appeloit  autrefois  de  St  Jean 
parcequ'elle  aboutissait  à  l'Eglise  paroissiale  de  ce  nom. 

La  rue  Portetreyne,  ou  Grande  rue,  à  cause  de  la  Porte- 
treyne qui  luy  aboutissoit,  elle  va  depuis  la  place  de  St  André 
jusqu'à  celle  du  Breuil. 

La  rue  des  Prêtres  derrière  l'Eglise  de  St  André. 

La  rue  des  Clercs  appelée  en  un  chartulaire  de  Grenoble  de 
1389  via  capeUanorum  sancti  Andreœ,  appelée  anciennement 
Bueiliere. 

Une  autre  de  ce  nom  ,  derrière  Nostre-Dame ,  aboutissoit  à 
la  place  des  Tilleuls. 

Celle  de  Nostre-Dame  qui  va  à  l'Eglise  de  ce  nom  :  en  un 
chartulaire  de. ... ,  rue  Peirolière. 

Celle  deBournolenc  ainsy  nommée ,  comme  qui  diroit  Bourg 
de  Nolenc,  parceque,  après   le   deuxième  agrandissement. 
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commençant  de  se  remplir  de  maisons ,  on  Tappela  Bonrg  et 
Nolenc  à  cause  d'une  maison  qu'y  avoit  la  famille  de  Nolenc  qui 
a  depuis  esté  celle  de  Rabot.  On  l'a  par  la  rue  des  Vieux 

Jésuites  parceque  ces  Religieux  y  ont  fait  leur  premier  séjour 
en  cette  ville. 

Celle  de  la  Pertuisière,  connue  aujourd'huy  soubs  le  nom  de 
Ste  Qaire,  ainsy  nommée  parcequ'elle  aboutissoit  à  la  petite 
porte  de  ce  nom.  On  l'a  allongée  lors  de  l'agrandissement  de 
1602  jusques  à  l'Eglise  des  Jésuites. 

La  rue  de  Paillaret  qui  va  de  la  rue  des  Vieux  Jésuites  à  celle 
des  Clercs  ou  Peyrolière. 

Celle  du  Chapelet  ^  despuis  celle  de  Nostre-Dame  jusques  à  la 
rue  Brocherie. 

Celle  de  Bonne  Neufve  despuis  la  place  du  Breuil  jusques  aux 
Jésuites. 

La  Neufve  despuis  lesdits  Pères  jusques  à  celle  des  Capucins. 

Celle-cy  aboutit  à  celle  de  Tracloistre. 

Celle  des  Olliers  proche  de  celle  de  Tracloistre  ainsy  nommée 
à  cause  qu'on  y  vendoit  des  pots  de  terre  appelés  vulgairement 
des  ouïes. 

Une  autre  petite  voisine,  sans  nom. 

La  rue  de  Bonne  dans  la  nouvelle  enceinte. 

Celle  de  Créquy. 

Celle  de  St  François. 

Celle  de  Lesdiguières. 

Celle  de  Ragny. 

Celle  de  Montorge. 

Celle  de  Sault. 

Et  une  autre  construite  nouvellement  derrière  le  Verbe 
Incamé. 

Celle  de  St  Jayme  proche  de  la  rue  Chenoise,  corrompue  du 
nom  de  St  Jacques ,  à  cause  qu'il  y  avoit  là  un  hospital. 

Celle  du  Bœuf  a  pris  son  nom  d'un  enseigne,  car  dans  les 
anciens  titres  elle  est  appelée  via  monialium^  à  cause  d'un  mo- 
nastère de  Ste  Claire  fondé  à  Yseron  par  le  dauphin  Humbert, 
qui  fut  transféré  en  cet  endroit,  où  les  Religieuses  moururent 
toutes  de  la  peste. 

Celle  du  Temple,  aboutissant  à  celle  de  Tracloistre ,  ainsy 
nommée  parceque  le  temple  des  Protestants  y  estoit  basty. 
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Celle  de  Ste  Ursule  où  est  le  monastère  de  cç  nom. 

Celle  des  Meuriers  parceque ,  lors  de  l'agrandissement  de 
1602,  il  y  avoit  grand  nombre  de  ces  arbres. 

Celle  de  St  Jacques  parceque,  avant  l'agrandissement  de  1602, 
on  passoit  par  là  pour  aller  à  St  Jacques  d'Échiroles. 

Celles  de  St  Laurent  et  de  la  Perrière  sont  réputées  Faux- 
Bourgs. 

Celle  de  Chalemon  qui  va  au  monastère  de  la  Visitation  qui 
est  entre  ces  deux  rués. 

Ses  Places. 

Quant  à  ses  Places^  en  voicy  le  dénombrement  : 

Celle  de  St  André,  à  cause  de  TËglise  de  ce  nom. 

Celle  de  Nostre-Dame,  de  mesme. 

Celle  du  Ban  de  Mal-Conseil,  ainsy  nommée  parceque  la 
populace  y  délibéra  de  tuer  l'Évêque  Guillaume  de  Ruin. 

Le  connestable  de  L'Esdiguières  la  fit  agrandir  et  abattre  quel 
ques  maisons  voisines ,  en  1606,  et  en  fit  une  place  d'armes. 

C'estoit  là  où  l'on  vendoit  les  grains ,  et  où  l'on  vend  aujour- 
d'huy  les  fruits  et  les  herbages. 

Celle  du  Breuil  ou  la  Grenette,  parcequ'on  y  débite  le  bled^ 
et  les  autres  grains ,  les  jours  de  marché.  C'estoit  où  estoient  les 
vergers  desPT.Prescbeurs.  Humbert,  Dauphin,  Anneson  épouse 
et  Guillaume  Évéque  de  cette  ville  la  leur  avoient  donnée  en  les 
fondant. 

[Seê  Égliies, 

Voicy  le  dénombrement  de  ses  Églises  : 

La  Cathédrale  est  soubs  le  vocable  de  TAssomption  de  la 
Ste  Vierge,  et  est  nommée  de  Nostre-Dame.  Elle  estoit  ancien- 
nement soubs  celuy  de  St  Vincent ,  parceque  Charlemagne  qui  la 
fit  bastyr  de  la  manière  qu'elle  est  aujourd'huy,  la  fit  faire  sur 
une  chapelle  dédiée  à  St  Vincent  qui ,  selon  quelques  mémoires 
escrits  en  un  registre  de  la  Chambre  des  Comptes,  avoit  esté 
fondée  par  Pépin  en  reconnaissance  de  la  victoire  qu'il  avoit 
remportée  sur  les  Sarrazins  en  la  Vallée  profonde  que  nous 
appelons  aiyourd'huy  Graisivaudan. 
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Ce  sont  ces  mesmes  Maures  qui,  environ  Tan  860,  estant  re- 
venus en  ce  pays  en  chassèrent  FÉvèque  Ebbon  qui  se  réfugia 
à  St  Donnât  et  qui  en  furent  chassés  par  TÉvèque  Isarne  environ 
Tan  960.  Ce  fut  l'an  777  que  Charlemagne  fit  édifier  cette  église 
Cathédrale,  car  despuis  Domnin,  son  premier  Évéque,  qui 
assista  au  concile  d'Âquilée  l'an  381 ,  les  Évéques  avoient  de- 
meuré en  la  rue  de  St  Laurent  où  pour  église  ils  avoient  un 
Ergastule,  ou  église  souterraine  qu^on  y  voit  encore  et  sur 
laquelle  est  celle  de  St  Laurent,  comme  je  l'expliqueray  en  par- 
lant d'elle  en  particulier. 

Celle-cy  estoit  tenue  par  des  chanoines  séculiers  de  Tordre  de 
St  Augustin.  St  Hugues,  l'un  de  ses  Évéques,  la  rendit  régulière, 
en  vertu  d'une  bulle  de  l'an  1136  qui  lui  donna  pour  vocable 
l'Assomption  delà  Ste  Vierge.  Elle  fut  sécularisée  par  une  bulle 
du  8  des  kal.  d'Aoust  de  l'an  1557. 

Contre  la  muraille  de  cette  Église,  et  à  l'entrée  par  la  petite 
porte  de  la  place  on  trouve  cette  épitaphe  (1)  : 

KANONfKOX   TJKVTM S  t K iC^ r 

NON  KAiSETA,liyxot^    KM 


MO 


î«c9  7^ 


^  9' 


(1)  Snr  cette  ^inscription ,  voir  U  Notice  en  tête  de  la  publication. 
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n  y  a  encore  une  autre,  sur  une  des  portes  des  cloistres, 
d'un  chanoine  de  la  famille  de  Baile ,  en  ces  termes  : 

DEO  ET  NATURiE  REDDO  SÏMPLICIA 
ACTA  COMPOSITI  ;  SINT  DEO  GRATA- 

L'Église  collégiale  do  St  André.  Guigues  André ,  Dauphin, 
fonda  premièrement  ce  collège  à  Champagnier  le  13  d'Avril  1224, 
et  le  transporta  i  Grenoble  le  dernier  de  Février  1226,  et  fit 
bastir  l'Église  sur  une  chapelle  qui  estoit  à  Amédée,  prieur  de 
St  Martin  de  Miséré. 

Le  prioré  de  St  Laurent  fut  fondé  l'an  540,  vingt  ans  après 
que  l'ordre  de  St  Benoist  fut  estably.  Ce  fîist  sur  la  montagne 
audessus  du  lieu  où  il  est  aujourd'huy,  et  on  en  voit  les  vieilles 
masures  sur  lesquelles  Humbert  Dauphin  fit  bastyr  un  hermitage 
en  1343.  Estant  abattu  par  le  temps,  il  fust  rétably ,  et  l'église 
bastie  sur  l'ergastule  dont  j'ay  parlé ,  ou  église  souterraine ,  en 
laquelle  les  chrestiens ,  pendant  qti'ils  estoient  persécutés  sous 
l'empire  de  Décius ,  faisaient  leur  sacrifice. 

Le  prioré  de  la  Madelaine  est  appelé  de  l'Aumône  par  l'acte 
de  fondation  faite  par  St  Hugues,  évèque,  l'an  1082.  Son 
intention  fust  pour  un  hospital  ;  et  en  effet  les  chanoines  y  ont 
longtemps  servy  un  hospital  voisin  dont  la  maison  a  esté  aliénée 
en  mains  séculières.  Aymon  de  Chissé ,  autre  évéque ,  l'érigea 
en  prioré  soubs  la  règle  de  St  Augustin  Fan  1457.  Le  prioré  et 
les  chanoines  ont  esté  incorporés  avec  le  chapitre  de  Nostre-Dame 
et  sécularisés  en  mesme  temps.  Leur  église  et  leur  maison  sont 
occupés  par  des  cordeliers.  Je  diray  bientost  comment. 

Ses  Couvents. 

Le  couvent  des  Cordeliers  fust  fondé,  l'an  1240,  en  un  lieu  hors 
de  la  ville  au  septentrion ,  où  le  connestable  de  L'Esdiguières  fit 
bastir  une  citadelle  appelée  Arsenal  et  les  en  sortit.  On  les  mit 
en  la  maison  du  prioré  de  la  Madelaine,  jusqu'à  ce  qu'il  leur  en 
fust foumy  un  autre;  et  ils  y  sont  encore.  Les  FF.  Prescheurs 
furent  appelés  en  cette  ville  Tan  1288.  Humbert,  Dauphin, 
Anne,  son  espouse  et  Guillaume  de  Sassenage,  évéque,  leur 
donnèrent  un  grand  territoire ,  où  leur  couvent  et  leur  église 
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furent  bastis,  mais  avant  cette  construction  ils  habitèrent  au 
prioré  de  St  Pierre  qui  en  estoit  voisin.  Leur  église  fîist  abattue 
en  1561  par  les  protestants  et  rebastie  où  estoit  leur  réfectoire. 

Tay  composé  son  histoire  et  celle  des  autres  couvents  de  cette 
province  où  je  rapporte  plusieurs  titres. 

Le  monastère  de  Ste  Claire  des  filles  de  St  François  est  dû  à 
la  piété  d'une  sainte  fille  appelée  Jeanne  Baile  y  fille  de  Jean 
Baile ,  président  unique  du  Parlement  de  Grenoble.  Le  Dauphin 
LouySy  après  avoir  attaqué  vainement  sa  pudeur,  admira  sa  vertu 
et  sa  sagesse  et  lui  ayant  demandé  ce  qu'elle  souhaitait  de  luy , 
eUe  ne  souhaita  qu'une  place  sur  les  bastions,  vers  la  porte  de  la 
Pertuisière ,  pour  y  fistire  bastir  un  couvent  de  filles  de  Ste  Claire, 
ce  qu'il  luy  accorda  ;  et  estant  devenu  Roy,  XI*  du  nom,  il  ordonna 
au  gouverneur  d'y  mettre  en  son  nom  la  première  pierre ,  ce 
qu'il  fit  l'an  1469.  Ce  fust  en  vertu  d'une  bulle  du  Pape  Paul  II 
de  cette  année.  Des  religieuses  d'Annecy  en  Savoye  furent  ap- 
pelées pour  l'occuper.  C'est  de  cette  sainte  fille  dont  on  conserve 
chèrement  les  restes  et  qu'on  expose  à  la  dévotion  du  peuple  un 
jour  de  l'année. 

Le  couvent  des  Récollets,  hors  de  la  ville,  est  l'un  de  ceux  que 
le  Roy  Henry  IV  fonda  en  France  après  sa  conversion.  Ce  fust 
en  vertu  de  ses  lettres  patentes  du  28  d'Âoust  1607  et  on  le 
bastit,  en  1609,  soubs  le  vocable  de  l'Immaculée  conception  de 
la  Vierge. 

n  y  en  a  un  autre  dans  la  ville  fondé  par  Jean  du  Vache, 
seigneur  de  l'Albenc ,  président  en  la  Chambre  des  Comptes, 
l'an  1662. 

Le  couvent  des  Capucins  fust  édifié  l'an  1610. 

Celuy  des  Augustins  Deschaussés  l'an  1642. 

Celuy  des  Minimes  fondé  l'an  1644  par  Marguerite  dç  Sasse- 
nage ,  veufve  d'Horace  du  Rivail ,  seigneur  de  Blagnieu. 

Celuy  des  Carmes  y  fust  estably  en  vertu  de  lettres  patentes 
du  Roy  de  ladite  année  1644;  ils  sont  au  faubourg  de  Tracloistre 
despuis  1644. 

Les  Pères  Jésuites  commencèrent  par  une  mission  l'an 

et  en  1651  ils  ont  eu  le  collège.  Ils '.commencèrent  d'habiter  en 
la  rue  Bournolenc ,  et  estant  en  rué  Neufve  ils  commencèrent 
de  construire  une  église  en  1665,  ce  ne  fust  qu'en  bois,  mais 
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despuis ,  ils  en  on  fait  construire  une  très  belle  à  la  façon  de 
celle  qu'ils  ont  en  la  rue  St  Jacques  à  Paris  ;  c'est  par  les  bien- 
faits du  Roy.  Le  frontispice  en  est  magnifique. 

Les  prêtres  de  l'Oratoire  de  Jésus.  Nostre  illustre  prélat  le 
cardinal  le  Camus  les  y  a  appelés  l'an  ....  et  leur  a  confié  son 
séminaire. 

Les  Religieuses  de  la  Visitation  de  Ste  Marie  ont  icy  deux  mo- 
nastères ,  Tun  est  sur  la  montagne  de  Chalemont  et  St  François 
de  Sales ,  évéque  de  Genève,  y  a  mis  la  première  pierre  ranl619. 

Le  deuxième  est  dans  la  rué  de  Tracloitres  depuis  l'an 

Celuy  de  Ste  Cécile  de  l'ordre  de  St  Bernard  Tan 

Celuy  de  Ste  Ursule ,  l'an 

Celuy  du  Verbe  incamé  Tan  .  . .  son  église  a  esté  bastie 
en  4674. 

Celuy  des  Carmélites  l'an. .   . . 

Les  FF.  de  la  Charité  l'an 

Les  Religieuses  hospitalières  l'an. ...  (1) 

Ses  Paroiêses. 

Il  y  a  quatre  paroisses  ou  églises  paroissiales. 

Celle  de  St  Hugues  à  costé  de  la  Cathédrale. 

Celle  de  St  Jean  estoit  où  est  la  place  de  St  André.  Elle  fust 
abattue  en  vertu  d'une  bulle  du  Pape  en  1582,  et  jointe  à  celle 
de  St  Hugues,  et  unie  à  la  précédente;  mais  lorsque  l'on  a  eu 
construit  l'église  de  St  Louys,  en  1677,  on  l'y  a  transportée. 

Ceste  mesme  paroisse  de  St  Loys  a  esté  élevée  en  vertu  de 
lettres  patentes  du  Roy  du  15  de  Febvrier  1676 ,  et  sa  majesté 
donna  pour  cela  36,000  liv.  pour  estre  imposées  sur  les  gages 
des  secrétaires  greffiers  des  communautés ,  à  commencer  à 
l'an  1675,  à  raison  de  6,000  liv.  par  an.  Ëstienne  le  Camus , 
évêque  de  cette  ville  et  cardinal,  y  a  fondé  quatre  chanoines. 
On  a  commencé  de  la  bastyr  en  1689  (2). 


(1)  Tontes  ces  dates  sont  en  blanc  dans  le  manuscrit  original.  Cette  ob- 
servation s'applique  à  tous  les  blai^cs  ponctués  que  Ton  trouvera  dans 
cette  publication.  Les  autres  indiquent  la  place  de  mots  indéchiffrables. 

(2)  Huit  lignes  plus  haut,  Allard  dit  qu*elle  était  construite  en  1677. 
Règle  générale,  il  ne  faut  accepter  les  dates  de  Guy  Allard  que  sous  béné* 
fice  de vérification.  H.  G. 
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Ce)le  de  Si  Laurent  en  la  ruô  de  ce  nom  et  avec  prioré. 
Celle  de  St  Joseph  hors  de  la  porte  de  Bonne. 

Ses  Chapelles. 

D  y  a  quelques  chapelles  séparées. 

Celle  des  filles  pénitentes  où  il  y  a  une  maison  gouvernée  par 
des  religieuses  et  où  l'on  met  en  refuge  des  filles  débauchées  pour 
les  y  convertir.  Il  y  en  avoit  desja  une  en  1282,  car  elle  est  donnée 
pour  confins  à  la  place  qui  fust  accordée  aux  FF.  Prescheurs 
lors  de  leur  fondation.  Il  y  a  encore,  vers  la  montagne  de  Chale* 
mont,  la  Tour  Dauphine  où  Ton  enferme  les  obstinées  pour  les  y 
chastier.  La  tradition  nous  apprend  que  ceste  montagne  a  pris  son 
nom  de  celuy  de  Chalumeau ,  parceque,  au  son  de  cet  instru- 
ment, on  conduisoit  autrefois  ces  filles  débauchées  ornées  comme 
des  espousées,  les  cheveux  pendant  et  couverts  de  rubans. 

n  y  a  deux  chapelles  de  pénitents,  Tune  en    Téglise  de 
St  Laurent ,  soubs  le  titre  de  St  Sacrement,  l'autre  de  Confalone  . 
en  la  rue  Neufve. 

n  y  a  encore  celle  des  Orphelines. 

Celle  de  la  Propagation  de  la  foy  estaUie  en  la  rué  St  Jacques 
l'an  1650. 

L'ordre  de  St  Antoine  y  en  a  une  en  la  rue  de  la  Perrière 
desclarée  exempte  des  décimes  par  lettres  du  Roy  Loys  XI  du 
14  Febvrier  1466.  On  y  faisoit  autrefois  de  grandes  offrandes  de 
jambons,  soubs  le  prétexte  que,  donnant  un  pourceau  à  St  Antoine 
devant  ses  images,  il  estoit  le  protecteur  des  cochons.  Le  curé 
de  St  Laurent  voulut  y  avoir  part,  et  par  une  transaction  du. . . 
on  la  luy  accorda.  Comme  elle  est  proche  de  l'hospital  de  la 
Providence  elle  luy  sert. 

n  y  en  a  une  sur  le  pont  de  bois,  et  comme  au  mesme  endroit 
il  estoit  autrefois  de  pierre  tombé  en  1651.  Cette  chapelle  fut 
dotée  en  1422  par  Claude  Crest,  chanoine  de  Nostre-Dame, 
de  20  septiers  de  froment  de  censé  et  d'un  septier  de  noyaux 
pour  en  faire  de  Thuilepourla  lampe  qui  devoit  touiours  estre 
allumée,  et  il  voulut  que  si  cette  chapelle  venoit  à  estre  des- 
truite les  consuls  disposassent  de  cette  rente. 
Il  y  en  aune  au  palais  épiscopal  soubs  le  vocable  de  St  Michel. 
Une  autre  à  la  porte  de  France. 
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Ses  HospitaMX. 

Quant  aux  Hospitaux , 

Le  plus  ancien  fust  celuy  quo  fonda  St  Hugues ,  l*an  1082, 
soubsle  nom  d*Ausmone,  et  le  vocable  de  la  Madelaine.  Ten  ai 
déjà  parlé  soubsle  titre  de  prioré. 

Aymon  de  Chissé,  évèque,  en  fonda  un  le  19  d'avril  1334, 
en  la  rue  Cbenoise  proche  du  poisle  et  vers  un  endroit  qu'on 
appelle  Maupertuis.  D  en  nomma  Directeur  les  Consuls,  et  le 
mit  soubs  la  protection  du  Conseil  Delphinal. 

n  fust  transféré  en  l'isle  de  la  Trésorerie  hors  de  la  ville ,  et 
il  est  dedans  depuis  l'agrandissement  de  1602  ;  c'est  là  où  Ton 
a  destiné  l'hospital  général,  suivant  l'intention  du  Roy  par  son 
édit  de  juin  1662. 

Il  y  avoit  encore  Thospital  de  St  Jacques  pour  les  Pèlerins. 
Laurent  Alleman ,  évèque,  en  une  visite  de  1494,  dit  qu'il  avoit 
esté  fondé  par  la  famille  de  Theys.  Il  n'est  plus,  et  la  maison 
est  possédée  par  des  séculiers.  J'y  ay  veu  une  chapelle  où  Ton 
disoit  la  messe,  mais  elle  n'y  est  plus  en  cet  estât  depuis  quelques 
années.  Nostre  illustre  prélat  Cardinal  le  Camus  ayant  trouvé 
à  propos  de  la  supprimer. 

Celuy  de  la  Providence  pour  les  malades  en  la  rué  de  la 
Perrière,  proche  de  la  chapelle  de  St  Antoine,  a  esté  commencé 
il  y  a  environ  40  ans  par  les  soins  de  quelques  dames.  On  a 
raison  de  l'appeler  ainsy ,  car  il  n'a  aucun  revenu  que  des  cha* 
ritez  qu'on  luy  fait,  et  la  providence  est  si  grande  que,  bien 
qu'on  y  traite  plusieurs  malades,  il  ne  leur  manque  de  rien.  Il 
est  dirigé  par  des  dames  charitables. 

Celuy  de  la  Charité  est  servy  par  les  FF.  Religieux  de  ce  nom. 
C'est  pour  les  pauvres  hommes  malades.  Estably  en  1662. 

n  y  en  a  un  pour  les  femmes ,  servy  par  des  religieuses  hos* 
pitalières ,  estably  en  avril  1666. 

Celuy  de  St  Roch  en  Tisle  hors  de  la  porte  de  Tracloistre 
fondé  par  Gras  d'Ancelle,  le  12  de  may  1477,  par  son  testament 
et  en  donna  la  direction  aux  consuls.  Il  la  dota  de  peu  de  chose , 
mais  dans  un  autre  testament  du  dernier  de  janvier  1485 ,  il  luy 
légua  cinq  mille  florins  pour  le  bastir,  et  en  donna  la  direction 


r 
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à  Jean  Rabot,  conseiller  au  Parlement,  sa  veufvei  en  fust 

la  directrice  pendant  sa  vie. 

C!omme  j'ay  composé  l'histoire  Ecclésiastique  de  cette  province, 
je  rapporte  plusieurs  titres  concernant  ses  priorés,  églises, 
monastères  et  hospitaux. 

Ses  Panttt. 

n  y  a  deux  ponts  sur  la  rivière  dlsère. 

L'un  est  aux  extrémités  de  la  ville  vers  le  couchant  et  de 
pierre  de  trois  arches  >  basty  en  1670. 

L'autre  est  de  bois  et  construit  en  quatre  arches  depuis  une 
petite  rué  appelée  du  Pont^  de  l'autre  costé  aboutissant  à  la 
montée  de  Chalemont,  entre  les  deux  rués  de  St  Laurent  et  de 
la  Perrière. 

n  y  en  avoit  un  de  pierre  qui  fust  abattu  par  un  déluge  en  1651 . 
D  y  avoit  une  haute  tour  dans  lacpielle  il  y  avoit  une  horloge  y  et 
on  y  avoit  mis  cette  Inscription  en  vers  latins,  qu'on  a  eu  soin  de 
recueillir  et  de  me  la  communiquer. 

TOLLEMORASFUGIUNTTACITONUNCTEMPORACURSU 
NEC  TIBI  PR^TERITOS  RESERUNT  HORARIA  MENSES. 

C'est  d'un  costé  de  la  Tour ,  et  de  l'autre  : 

DURA  FEROX  SUMM^  CERNIS  QVM  MARMORA  TURRIS 
OBSTULERAT  MAVORS  FLUMINIS  ARTE  SUO 

CUNCTIS  OPTATiE  JAM  NON  SINE  NOMINE  PACIS 
LAUTE  STRACTA  DIU  NON  PERITURA  MANENT. 

Son  Hostel  de  Ville. 

Son  hostel  politique  ou  de  ville,  est  composé  d'un  Maire,  de 
quatre  Consuls. 

n  n'y  avoit  point  de  Maire  et  il  fut  crée  avec  d'autres  dans  le 
royaume.      ' 

Le  premier  Consul  est  toujours  noble ,  on  le  tire  de  la  noblesse 
del'espéeune  fois,  et  l'autre  de  la  robe;  le  deuxième.  Pro- 
cureur; le  troisième,  Marchand  ;  le  quatrième ,  du  fauxbourg  de 
la  Perrière,  ou  de  St  Laurent. 
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n  y  a  touqoura  eu  un  secrétaire. 

Il  y  avoit  un  avocat  et  un  procureur  de  ville  qui  ont  esté  sup- 
primés et  on  a  créé  en  ....  un  procureur. 

Les  autres  officiers  sont  de  création  nouvelle. 

Au  sujet  des  loyers  des  maisons  il  y  a  plusieurs  arrests  du 
Parlement  qui  ont  jugé  qu'on  n'en  devoit  point  pendant  la 
guerre ,  entre  autres  en  1461  et  1468.  On  y  entre  la  feste  de  la 
croix  de  septembre ,  qui  est  le  14,  et  il  faut  se  contremander 
avant  celles  des  Roys,  autrement  on  n'y  est  plus  recevable,  ainsy 
jugé  le  14  d'octobre  1510.  François  Marc,  en  ses  décmons, 
vol.  ly  marque  la  manière  de  le  faire,  quest,  10  55. 

Fïef. 

Il  y  a  un  seul  fief  en  cette  ville  qui  est  une  tour  fort  ancienne 
qui  appartenoit  à  la  famille  de  Chaunais  qui  n'est  plus  il  y  a 
200  ans  ;  ce  fief  s'estendoit  bien  avant ,  et  il  en  fut  pris  une  partie 
pour  faire  la  rué  qui ,  de  son  nom  ,  a  esté  appelée  Ghaunaise , 
comme  j'ay  desja  dit.  Aymar  de  Chaunais  vendit  cette  tour  à 
François  sgr.  de  Sassenage,  au  mardy  avant  la  feste  de  St  Michel 
de  l'an  1301,  pour  325  liv.:  les  confins  y  sont.  Elle  est  encore  à 
cette  famille,  et  on  l'appelle  la  Tour  Sassenage.  Elle  est  ronde, 
fort  haute,  et  toute  de  briques  avec  des  crénaux. 

Ses  Foires. 

Il  y  a  4  foires  :  à  Ste  Barbe,  à  St  Vincent,  aux  Rameaux  et  à 
la  my  aoust. 

Universités, 

Il  y  avoit  une  Université  fondée  par  Humbert,  Dauphin, 
en  1342,  unie  à  celle  de  Valence  l'an  1566. 

Gouverneurs. 

D  y  a  un  Grouvemeur  qui  l'est  aussy  de  la  vallée  de  Graisi- 
vaudan  et  de  l'arsenal  ayant  pour  gages,  pour  la  \ille  1,500  liv., 
pour  la  vallée  500  liv.  et  pour  l'arsenal  300  liv.  Laurent  Emé 
0»°  de  Marcieu  l'est  aujourd'huy  de  l'une  et  de  l'autre  ;  Guy 
Baltasar  son  père  Ta  esté. 
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Parlement. 

Il  y  a  un  Parlement  fondé  par  le  Dauphin  Humbert ,  en  1337 , 
dans  le  lieu  de  St  Marcellin,  soubs  le  titre  de  Conseil  Delphinal 
transféré  à  Beauvoir  en  i328  {sic)  et  en  cette  ville  Tan  1340. 
Le  Dauphin  Loysluy  eschangea  son  nom  de  Conseil  en  celuy  de 
Parlement  en  1453.  Il  y  'a  10  Présidents ,  54  Conseillers ,  1  Garde 
des  sceaux,  3  Avocats  généraux,  1  Procureur  général,  9  Sub- 
stituts, 8  Secrétaires,  11  Huissiers  et. . .  Procureurs ,  et  2  Che- 
valiers d'honneur. 

Chambre  des  Comptes, 

Une  Chambre  des  Comptes  très  ancienne  dont  les  Offidtrs 
estoient  anciennement  appelés  Rationaux ,  unie  au  Parlement 
jusqu'en  1628  qu'elle  en  fust séparée.  H  y  a. . .  Présidents,  . .  • 
Maistres,  ...  Correcteurs,  ...  Auditeurs,  1  Avocat  gênerai , 
1  Procureur  gênerai,  4  Secrétaires,  . .  •  Huissiers^  . . .  Procu- 
reurs. 

Bureau  des  Finances. 

Le  Bureau  des  finances  où  il  y  a  un  premier  Président  créé 
par  éditdu  ....  4  autres  Présidents,  . . .  Trésoriers,  un  avocat 
et  un  Procureur  du  Roy ,  . . .  Secrétaires,  . . .  Huissiers.  Ce 
fiist  en  1551  (jue  le  Roy  Henry  H  créa  des  Trésoriers  généraux. 
Charles  IX  les  confirma  en  1579.  H  leur  fut  permis  d'avoir 
des  buraux  en  .... 

Bailliage. 

Un  Bailliage  composé  du  Baillif,  son  Lieutenant  appelé  Gé- 
néral ou  Vibaillif,  un  Lieutenant  particulier,  deux  Assesseurs, 
un  Avocat  du  Roy,  un  Procureur  du  Roy,  un  Substitut,  un 
Greffier  et  un  Huissier.  Ce  Bailliage  est  le  premier  de  Graisi- 
vaudan.  Le  Baillif  estant  noble  personnellement,  le  Vibaillif  de 
même. 
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Élection, 

Une  Élection,  crée  en  1628^  composée  d'un  Président,  un 
Lieutenant  y  . . .  eleus ,  un  Procureur  du  Roy,  deux  Greffiers ,  4 
Procureurs. 

La  Judicature  y  est  alternative  entre  le  Juge  du  Roy  Dauphin 
et  celuy  de  FEvèque.  H  y  a  un  Procureur  du  Roy  et  un  Huis- 
sier. Chacun  a  son  Greffier;  les  Procureurs  du  Bailliage  y 
postulent. 

Un  Lieutenant  général  de  police  crée  par  édit  du  .... 

Il  y  a  un  Chcuielain  qui  est  le  Concierge  des  Prisons  ;  il 
peut  juger  jusques  à  60  sols,  suivant  une  ordonnance  du  Conseil 
Delphinal  du  7  juillet  1389. 

D  y  avoit  un  Célérier;  St  Hugues  en  inféoda  la  charge  en  ISiO. 

n  y  a  une  Milice ,  ou  Pennonage ,  de  18  compagnies. 

H  y  avait  une  charge  de  Bannier  dont  l'Eveque  pourveut  le 
1^  Janvier  1407  où  il  est  dit  qu'il  pouvait  iiadre  saisir  le  bétail  en 
dommage. 

D  y  a  trois  Vigueries,  de  Gière,  de  Portetreyne  et  de 
Glerieu. 

D  y  a  un  Hostel  de  monnoye  en  la  rue  de  St  Laurent,  autre- 
fois à  la  Tronche  hors  de  la  porte  de  ce  nom.  Il  a  cessé  quelques 
années.  Mais  on  Ta  restabli.  Ses  monnoyes  sont  conformes 
pour  le  poids  à  celles  de  France,  mais  on  y  met  les  armes  de 
Dauphiné  escartelées  avec  celles  de  ce  royaume,  et  la  marque 
est  la  lettre  Z.  En  un  protocole  de  Pilati  est  la  création  des 
OfiQciers  de  la  monnoye  de  la  Tronche. 

On  y  mesure  le  bled  par  quintal;  celuy  du  froment  y  pèse 
41  livres.  La  mesure  est  moindre  que  celle  de  Montbonod 
d'un  8^  suivant  un  compte  de  1523. 

Il  y  a  un  Péage  qui  est  au  Roy  Dauphin. 

Vne  Leyde  suivant  un  registre  tangent,  gi'atian,  toi.  3T5 
qui  marque  la  manière  de  la  lever. 

Saint  Augustin  parle  de  cette  ville  en  sa  Cité  de  Dieu^  liv.  2, 
chap.  Vffl. 

Ayant  parcouru  le  répertoire  des  titres  de  la  Chambre  des 
Comptes  j'y  en  ay  trouvé  plusieurs  qui  concernent  cette  ville , 
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mais  comme  j'en  ignore  les  années  je  n'ay  pu  leur  donner  un 
ordre  chronologique  en  cette  histoire ,  mais  ils  me  paroissent 
essentiels ,  je  n'ay  pas  cru  les  devoir  supprimer. 

Aul  gêner  alla  fol.  255  est  une  taxe  pour  la  vente  des  perdrix , 
et  des  conils  en  cette  ville. 

Au  6  copiarum  fol.  60  est  une  déclaration  concernant  ses 
privilèges. 

Au  19  generalia  fol.  29  est  un  règlement  entre  les  trois  ordres 
au  sujet  de  l'entrée  du  vin  en  cette  ville. 

En  un  chartulaire  de  cette  ville  de  1331 ,  il  est  dist  que  le 
Dauphin  avoit  icy  une  leyde  despuis  la  feste  de  St  JuUienjusques 
à  celle  de  tous  les  SS. 

En  un  autre  de  1361 ,  qu'il  y  avoit  un  four  en  la  rué  Chenoise 
accensé  à  6  d.  et  un  gros  Tourn.  et  18  d.  de  plait. 

Au  2  copiarum  cotté  B  sont  ses  limites. 

Au  3  copianim  fol.  652  sont  des  lettres  patentes  du  Roy  au 
sujet  des  officiers  de  l'évéque. 

Au  livre  de  mandatis  domini  Humberti  est  la  création  d'un 
procureur  fiscal  en  la  cour  commune  avec  défense  d'occuper 
pour  les  autres  que  pour  le  Dauphin. 

Dénombrement  des  chasteaux  du  ressort  de  la  Cour  majeui*e 
de  Grenoble  et  de  leur  valeur  en  un  parchemain. 

Inscriptions  Romaines. 

Après  que  Jules  César  eut  conquis  ceste  province  plusieurs 
Romains  y  furent  establys  pour  y  exercer  des  charges  différentes, 
ou  pour  y  jouir  des  récompenses  de  leurs  services  par  la  con- 
cession de  plusieurs  domaines ,  terres ,  ou  seigneuries  qu'il  leur 
donna.  Aux  uns  ce  fust  gratuitement  aux  autres  soubs  des  rede- 
vances qui  furent  appelées  cens ,  et  plusieurs  auteurs  ont  escrit, 
et  entre  autres  Duarénus^  que  c'est  l'origine  du  cens  ou  de  la 
rente  dont  les  Lombards  compilèrent  l'usage  et  la  juridiction 
que  l'Empereur  Frédéric  I<>'  confirma  ou  ajouta  en  1178,  Soit 
par  ce  moyen,  ou  par  la  seule  intention  ou  volonté  des  Romains, 
plusieurs  s'habituèrent  dans  cette  ville  comme  on  le  connoit  par 
plusieurs  inscriptions  'qu'on  y  a  trouvées.  J'en  vais  donner 
quelques  unes  ;  je  les  tiens  en  partie  d'un  recueil  qu'en  avoit  bit 
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Estienne  Barlet ,  avocat  en  ce  Parlement ,  qui  vivoit  l'an  1570 
et  que  le  célèbre  Denys  de  Salvaing ,  seigneur  de  Boissieux , 
premier  Président  en  la  Chambre  des  Comptes ,  m!a  commu- 
niqué. Chacun  sçait  qu'il  n'estoit  pas  seulement  sçavant  en 
toute  littérature  mais  qu'il  l'estoit  de  l'antiquité  et  qu'il  avoit 
fait  des  curieuses  et  rares  receptes ,  s'il  ne  s'estoit  pas  rendu 
immortel  par  sa  vertu,  son  mérite ,  son  sçavoir  et  son  ouvrage 
et  que  je  fusse  digne  de  porter  son  nom  à  la  postérité  la  plus 
éloignée }  je  luy  devrois  ce  témoignage  de  la  reconnoissance  que 
je  suis  obligé  d'avoir  pour  les  marques  obligeantes  et  sincères 
qu'il  m'a  donné  de  son  estime  et  de  sa  bienveillance,  et  je  dois 
ne  l'oublier  jamais. 

n  nous  reste  peu  des  Inscriptions  que  je  veux  rendre  publiques. 
Jean  de  St  Marcel  d'Avançon,  avocat  général  en  ce  Parlement, 
avait  eu  le  soin  de  faire  porter,  dans  la  maison  qu'il  avoit  en  cette 
ville,  les  pierres  où  plusieurs  estoient  gravées;  cette  maison 
ayant  esté  acquise  par  les  PP.  Minimes  ils  n'en  ont  pas  connu 
le  prix,  car  ils  les  ont  fait  ensevelir  dans  les  fondements  de  leur 
église.  N'est-ce  pas  une  espèce  de  barbarie,  ou  si  l'on  veuf 
d'une  crasse  ignorance I  Quel  outrage  à  la  sacrée  antiquité,  et 
quelle  injure  à  la  curiosité  des  sçavants  qui  doivent  encore  une 
grande  obligation  aux  recherches  de  Barlet. 

Comme  toutes  les  Gaules  estoient  payennes,  il  est  certain  que 
ee  qui  compose  aujourd'huy  le  Dauphiné  et  qui  compose  une 
partie  de  la  Celtique  l'estoit  de  mesme. 

Les  premiers  roys  gaulois  estendirent  leur  domination  des- 
puis le  Rhin  jusqu'à  la  Méditerranée,  ainsy  la  ville  de  Grenoble, 
soubs  le  nom  de  Cularo,  n'eut  pas  d'autre  culte  que  celuy  des 
dieux  des  payons. 

Lorsque  Jules  César  vînt  dans  les  Gaules,  et  qu'il  séjourna 
mesme  longtemps  à  Vienne ,  il  trouva  que  ce  pays  adoroit  ses 
dieux,  et  les  empereurs  payons  qui  luy  ont  succédé  n'y  ont  pas 
commis  des  tribuns ,  des  préfets  et  des  presteurs  qui  ayent  eu 
une  autre  religion. 

Les  Flamines ,  les  Flaminiques  et  les  autres  prestres  qu'ils  y 
ont  souffert  n'y  ont  pas  fait  d'autres  sacrifices  qu'à  la  manière 
des  payens,  aussy  avons  nous  eu  des  Inscriptions  qui  nous  ont 
appris  les  noms  de  leurs  dieux,  ceux  de  leurs  prestres,  et  de 
ceux  qu'ils  ont  commis  au  gouvernement  de  ce  pays. 
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Ce  ne  furent  apparemment  que  des  gens  de  distinction  et 
relevés  qui  ont  eu  le  soin  de  consacrer  leur  nom  et  leur  mé- 
moire à  la  postérité.  Nous  le  connoistrons  parles  termes  avec 
lesquels  ils  se  sont  expliqués  en  leurs  inscriptions  ou  épi- 
taphes. 

n  est  certain  que  les  dieux  révérés  par  les  payons  Font  esté 
en  cette  ville.  Nous  avons  eu  des  inscriptions  dédiées  à  Junon^à 
Mercure  et  à  quelques  autres  de  ces  fausses  divinités.  En  voicy 
deux  qui  le  prouvent. 

MERCURIO  NUMINIB.  AUC 

L.  MANLIUS  SILANUS.  ET   DEAE   DIANAE. 

On  voit  par  la  deuxième  qu'Auguste  avoit  esté  déifié ,  et  qu'il 
partageoit  les  honneurs  divins  avec  Diane.  La  première  est  à 
Echiroles ,  l'autre  en  la  maison  de  Bellievre,  premier  Président 
en  ce  Parlement.  Suivant  le  rapport  deBarlet,  Manlius  Silanus 
estoit  un  tribun  militaire  dont  la  famille  a  donné  plusieurs 
Consuls  à  la  ville  de  Rome  ;  il  fust  envoyé  à  Grenoble  en  cette 
qualité  par  l'Empereur  Auguste. 

Esculape  estoit  aussy  adoré  en  cette  ville  et  Marcus  Cœcus 
prestre  de  la  déesse  Isis  luy  dressa  ce  monument. 

AESCULAPIO 

SACRUM 

M.  COECUS 

ISIDIS   AEDIL. 

M.  de  Boissieux  la  rapporte  en  ses  Sylves  des  merveilles  de 
cette  province. 

Selvetius  estoit  un  chef  de  légion  en  cette  ville  et  Publius 
Gassius  luy  fit  graver  les  mots  suivants  sur  une  pierre  à  son 
avènement  en  cette  ville. 

Cassius  Longinus  et  Cassius  Quintus  qui  avoient  esté  tribuns 
à  Rome  avoient  esté  de  ses  prédécesseurs  et  estoient  d'une  il- 
lustre famille. 

p.  CASSIUS 
SELVET 

V.  S.  p. 

Iml.   AUGUST. 
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Sextus  Attius  après  avoir  esté  Gouverneur  du  Capitole  soubs 
Auguste  et  Seplemvir  fust  envoyé  en  cette  ville  par  cet  Empereur 
pour  la  gouverner.  Il  y  fust  avec  sa  famille,  et  sa  femme  y  estant 
morte,  il  luy  fit  dresser  cet  Epitaphe. 

HILARIiE  QVINTILLiE  FLAMINIiE 

SEXT.  ATTILIVS  MIROSAS   l'inl  VIR  AVG. 

CONIVGI  CARISSIM^  QUiE  VIXIT 

MECVM  EX   VIRGINITATE  ANNOS 

XXXV  MES.    II    DXI    ET  SIBI  VIVVS 

FECIT  ET  SVB  ASCIA  DEDICAVIT. 

Ceux  qui  nous  ont  expliqué  ce  que  signifie  ce  mot  ascia  disent 
que  les  pierres  soubs  lesquelles  on  gravoit  les  inscriptions  estoient 
coupées  par  une  scye.  Ce  mary  avoit  des  sentiments  bien  avan- 
tageux pour  sa  femme  de  croire  que  sa  femme  estoit  vierge 
lorsqu'il  Tespousa.  Je  doute  que  la  foy  des  maris  de  ce  siècle  soit 
aussy  grande. 

Epictetus  estoit  apparenfiment  un  homme  de  considération  en 
cette  ville  puisqu'il  avoit  des  esclaves.  Il  fust  quartumvir 
d' Auguste.  Quintus  Verus ,  l'un  de  ses  affranchis,  méritoit  la 
qualité  de  noble  que  ses  héritiers  luy  donnent. 

D.        M. 

QV.  VER.  NOBIL. 

LIBERTI  D.   EPICTETI 

IIII  VIR  AVGVSTI 

HiEREDES. 

Sur  quelques  pierres  qui  sont  en  la  porte  de  Bonne  qui  est 
celle  de  Portetreyne  et  de  Romana  Jovia  il  y  a  3  Inscriptions  : 
l'une  dédiée  par  une  fille  à  sa  mère,  l'autre  est  le  souvenir  d'une 
bru  à  son  beau-père  et  de  sa  belle-mère,  et  l'autre  encore  d'une 
fille  envers  sa  mère. 


D.  B.  M. 

MERATIiE 
MATRI  FILIA 
FlNiE 


QVNCTI  P.P.P. 

MAMMLE  SATUR 

NINiK  TAVO 

PARENT.   MERITISS. 

VALLIA  ISACIA 

JET'  TAVRINI  AVV 

FIL  DE  SVO  POSV. 

ERVNT. 


R  M  FIL 

IM 
OPTIM^ 
Q.  FILIA 
MATRI. 


\ 
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Bebinus  Gratus  esioit  un  citoyen  de  cette  ville ,  habitant  au 
quartier  de  St  Laurent ,  dont  la  postérité  dura  longtems ,  car  le 
prioré  de  ce  lieu  en  receut  des  grandes  gratifications  ainsy  que 
j'ay  tiré  d'un  chartulaire  de  l'église  de  cette  ville  et  que  je 
raporte  ailleurs.  Il  y  a  une  inscription  attachée  aux  murailles 
de  ce  prioré  qui  fait  mention  de  luy.  C'est  unEpitaphe  dressé  à 
la  mémoire  de  sa  mère  par  luy  et  par  sa  sœur. 

D.       M. 

DEVILLiE 

CATVLLIN^ 

FILIOL^ 

BEBINVS  GRATVS 

ET  LIBIA 

GRATINA 

MATRI    PIENTISSIMA. 

Ce  Gratus  descendoit  d'un  autre  Gratus  consul  de  Rome  soubs 
Decius. 

En  la  montée  des  cloistres  de  ce  prioré  il  y  a  encore  deux 
Inscriptions  ou  Epitaphes  en  ces  termes  : 

D.       M.  D.        M. 

DECIMiE  M.  ANTONII 

ALBINiE  CVDEMONIS  ET 

Q.  STETIV5  VIRELiE  GRATINA 

EPICTETVS  CONIVGI  EIVS 

CONIVGI  ANTONIiE  GRATI 

SANCTISSIMiE.  '  NVLiE  GRATI  FIL 

PARENTIBUS  PIENTISS 

VITA  FVNCT 

IS  AC  SEPVLTVS. 

La  première  de  ces  Epitaphes  me  fait  dire  que  ce  mary  estoit 
trop  persuadé  de  la  pieté  et  de  la  vertu  de  sa  femme-de  l'appeler 
saincte.  Ce  seroit  une  grande  profanation  dans  ce  temps  cy.  Il  est 
vray  que  le  mot  de  saincte  en  latin  signifie  pieux. 
'  J'ay  rapporté  trois  inscriptions  qui  sont  à  la  porte  de  Bonne. 
Barlet  en  a  mis  dans  son  recueil  qu'il  dit  avoir  extraites  du 
mesme  endroit.  Il  faut  que  dans  le  changement  de  cette  porte 
fait  deux  fois  on  en  ait  renversé  les  pierres ,  car  elles  n'y  sont 
plus. 
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L'une  est  dédiée  à  Sextus  Saminius  Valleianus  chef  de  la 

première  légion  Aquilina,  c'est  à  dire  des  troupes  sur  l'enseigne 

ou  drapeau  desquelles  il  y  avoit  un  aigle.  C'estoit  soubs  ce 

Maricilinus. 

SEX.  SAMxHIO  VOLT 

SEVERO    E   LEG.  PRIM. 

GERMANICA  QVI 

TER  COS   QVO  MILIT 

C^PT  AQVILIiE  TER 

FACTVS   EST  ANNO  XIII 

AQVILIA    TER    MILITAVIT 

D.  FACTVS  C  ANTIS 

TIO   VETERO   IIM  SICI 

VERVILL.  IIII  COS. 

EX  STA 

M.  TITIO  M.  FIL. 

VOLT. 

GRATO. 

En  voicy  une  autre  du  mesme  endroit  selon  Barlet. 

DECIO  MANIO 

CAPIO 

SVB.  PR^F.  EQVITI 

ALEiE  GRIPPIAN. 

QVI  IN  ISHH  IN  STA 

TUA 
ET  ET  iERARIVM. 

De  plus  sçavans  que  moy  pourront  remplacer  les  lacunes. 
En  Yoicy  encore  d'autres ,  que  Barlet  dit  avoir  treuvées  et 
extraites  ,  qui  neparoissent  plus. 

D.        M.  D.        M. 

FRONTONIS  p.  TRIMITINVS 

ACTOR.  HVIVS  AVGVSTOR. 

LOCI  MALLENA  LIBITO  PAT. 

CONIVGI  CARISSIMO  CVLARON  ET 

RILVSA  PATRI  DVL  QVINTILINA 

CISSIMO   FACIEN  MILANI  CON 

DVM    CVRAVIT  PRO  SE  ET  HiEREDIBVS 

ET   HVDREPITES  SVIS 

FILIVS  PARENTI  DONVM  DANT. 
OPTIMO  SVB  ASCIA. 
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La  première  est  dédiée  &  radvocat  de  cette  ville  ou  le  deffen- 
«ear  de  ses  afiaires.Nous  apprenons  par  l'autre  que,  déjà  parmy 
les  Romains,  il  y  avoit  des  tombeaux  singuliers  pour  les  familles 
et  que  cette  ville  avoit  nom  Cularo.  Ce  Trimitinus  estoit  un 
Augure  y  charge  donnée  aux  prostrés  qui  faisoicnt  des  prédic- 
tions. 

Yoicy  d'autres  Epitaphes. 

D.        M.  D.         M.  P.  CASSIVS 

Q.  IVVENTIO  CASSIiB  HERMENTIN^ 

VICTORIS  ET  CAVLINVL^  FILIiE 

PAVLINVLiE  ANNO   XXIII.  PlISSIMiE. 

FILIA 
CASSIANO 
DIMO 
Q.  IVVENTIVS 
VICTOR. 

m 

Nous  avons  des  médailles  d'un  Cassius  et  d'un  Juventius. 
Yoicy  d'autres  inscriptions  trouvées  en  cette  ville. 

V.  p.  T.   PARIOLIVS  IPARIONIS 

F.  QVIRINVS  GRATVS  QViEST. 

II  VIR  MVNIO.  BRIGANTIEN. 

SIBI   ET  PARRIONI   EXCINGII 

PATRI  VIENNE  MATRi  SOLI 

TAE  SORORI  VADNEME  SOROR 

V.  TILLONIiE  TILLONIS 

FILLI^  TERTIO  VXORI 

V.  T.    PARRVLIO   INGENVO 

FILIO  V.  PARVLIiE  GRATiE 

FILI^. 

VSV  V  SVSPITI  SEXTINI  MODESTO   SVLPICIO 

F.  TERTVLIA  NEPTI.  SECVNDINA  NEPTI. 

p.   CASSIVS 

HERMITIO 

V.  S.  P. 

imi.  AVGVST- 

17* 
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Nous  avons  plusieurs  inscriptions  de  ces  Gassius,  marque  que 
la  famille  a  esté  longtemps  en  cette  ville.  Elle  estoit  de  considé- 
ration à  Rome. 


DIVILI^ 
ATTICiE 

FLAMINVL. 
FLEIiE 

DESIGNATiE. 


D.        M. 

M.  MARCIO 

POLENTINO 

MAC   MACRINVS 

ET  ATTILIVS  FILII 

PATR.  PIENTISS. 


Cette  Deusille  (sic)  estoit  la  prestresse  de  quelque  temple  en 
cette  ville.  Les  Marcius  ont  esté  d'une  famille  distinguée  à  Rome , 
et  Opelius  Macrin  fut  le  23o  Empereur,  Tan  220  de  la  Rédemp- 
tion. 


T.  C-  M- 

SECVNIO 

Q.  VII  VIR. 


D.         M. 

MAGIiE  RV 

FINiE  CN.  VERG 

LESIMUS  CON 

IVGI  SANCTISSI 

MI. 


D.         M. 
VERATIiB 
TVCI  FILIiE 
LVCINtE. 


D.         M. 

L PRIMI 

VIDERI 

ET  PORTIiE 

CARILLiE 

PRIMI 

VASSILIUS 

ET  VALERIVS 

PARENTIBVS. 


D.         M. 
NIGIOLIiE 

IVLIANiE 
T.  VALERINVS 

CONIVGI 
SANCTISSIM^ 


Ces  deux  inscriptions  estoient  sur  des  pierres  qui  sont  encore 
attachées  à  la  muraille  d'une  maison  qui  appartient  aux  filles 
religieuses  de  St  Bernard,  soubs  le  titre  de  Ste  Cecille.  Quelque 
dévot  leur  ayant  persuadé  qu'il  ne  falloit  pas  qu'elles  eussent 
ainsy  des  monuments  du  paganisme ,  elles  ont  fait  pour  ainsy 
dire  martyriser  à  cou]'S  de  marteau  les  inscriptions.  Mais  je  les 
avais  extraites  avant  cette  cruauté.  Voila  comme  des  zélés  indis- 
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crets  poussent  leur  manie  jusques  à  des  injures,  car  c'en  est 
une  bien  grande  faite  à  l'antiquité. 

Ce  Titus  Yalerianus  estoit  fils  de  Titus  Quintus  Crispinus 
Valerianus,  consul  de  Rome,  dont  nous  avons  une  médaille.  On 
aveu  plusieurs  personnes  de  cette  famille  dans  la  ville  de  Vienne, 
suivant  les  inscriptions  que  Nicolas  Chorier  à  raportées  dans 
l'histoire  de  cette  ville.  Titus  Camulus  estoit  fils  de  Lauertius 
Emeritus  Camulus.  Il  commanda  en  Gaule  la  3^  légion  de  l'Em- 
pereur Antonin,  et  par  l'ordre  d'Adrien  mit  cette  légion  a 
Cularone  pour  y  estre  en  garnison ,  il  y  mourut  et  on  luy  dressa 
cet  (épitaphe): 

D.  M. 

T.  CAMVLVS  F.  LAVERTI 

EMERITI  LEG.  IN  GALLIC. 

HONESTA  MISSIONE  DO 

NAT.   AB  IMPER.  ANTONINO 

AVG.  PIO  ET  EX  VOLVNTATE 

IMPER.  HADRIANI  AVG.  TOR 

QVIBVS  ET  ARMILLIS  AVREIS 

SVFFRAGIO  LEGIONIS 

HONORATI  CAMVLIA  SOROR 

EIVS  ET  PVLEGERIA  E 

MERITA  EIVS  PATRONO 

OPTIMO   ET  PIISSIMO. 

Les  Romains  appeloient  légats  ceux  qu'ils  envoîoient  dans  les 
Gaules  pour  les  gouverner. 

J'ay  veu  au  devant  de  la  maison  du  sieur  Ferrand  la  moitié 
d'une  inscription,  mais  Barlet  a  eu  le  soin  de  la  donner  toute 
entière  en  ces  termes  : 

SEXTIO  GALLO    Irai   AVG.  ATTILIO  FILIO 

BELUGA  CONIVGI   SANCTISS.  ET  SIBI  VIVA 

POSTERIS  SVIS  FECIT. 

Barlet  dit  qu'elle  estoit  in  institutione  armatorum  ex  orhiis. 
Ce  Sextus  Gallus  estoit  un  Augure  et  sçavant  dans  la  science  du 
droit.  Il  estoit  de  Latran  et  vivoit  soubs  l'Empereur  Vespasien. 
C'est  de  luy  dont  parlent  quelques  loix  du  Digeste. 

Contrôla  muraille  d'une  maison  voisine  de  celle  de  feu  M.  le 
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premier  président  de  St  André  en  la  rue  des  Clercs,  il  y  a  cette 

inscription. 

T.  Mh.  AVG. 

LIB.  TEVTRO 

SABINVS  MARCELLUS 

MATAVRVS   FILII 

PATRI  PIISSIMO 

ET  ITALIRAL.  CONIV 

GI   INCOMPARABILI. 

G'estoit  un  Augure  de  la  race  de  Quintus  JElius  qui  s'estoit 
signalé  dans  la  guerre  d'Allemagne  et  qui  fust  surnommé  Tu- 
beroy  soubs  le  consulat  de  Vispanus  et  le  pontificat  d'Agripine. 

En  la  muraille  de  la  cour  de  THostel  de  Ville ,  il  y  a  une  pierre 
sur  laquelle  est  gravée  celle*cy  : 

|A,  CAPRILIO  ANTVLO 

FLAMINI   MARTIS 

PRIMVLVS  LIBER  PATRONO. 

C'est  une  reconnaissance  d'un  esclave  à  son  maistre  prestre 
de  Mars  qui  l'avoit  aifranchi. 

Barlet  en  a  découvert  d'autres,  et  voicy  de  la  manière  qu'il  en 
parle  :  Saxa  noiulissimis  scriptis  littetis  in  medio  interioris 
Cularone  curiœ  visitus  eorum  antiquitatis  demonstràbile  quod 
nofinullifalso  arrogant  y  quod  verius  est  Graiianopolitanorum 
Cularone. 

Une  est  de  Jules  César  que  luy  élevèrent  dans  Cularone  les 
Romains  qui  en  composoient  la  colonie  ;  on  l'y  qualifie  père  de 
la  patrie ,  troisième  grand  pontife^  et  qui  avoit  esté  trois  fois 
receveur  des  deniers  publics. 

IMP.  C.  I.  CiESAR  pp.  IIII  COS.  DICT. 
PERP.  F^JRT.  QV^ST.  N  M.  MD>  CVR.  TRIB- 
MIL.  QVI  V  OCTO  TRIVMVIRO  GAL.  ALEX. 
PONT.  AFFR.  HISP.  IN  SENATV  III  ET  XX 
CONFOSS.  REVINER.  INTERIIT  AD  MART. 
NATVS  C.  MAR.  ET  L.  FLAC.  COS.  IIII  IDEM 
QVINTVS  VIR  ANN.  VI  ET  L.  ET  IN  DEORVM 
NVMER.  VICI  RELATVS  CORNELIA  CINN^  IIII 
COS.  FIL.  C.  I.  CiES.  DED.  VX.  QVAM. 
DEFVNCTAM  PRO  ROSTR.  LAVDAVIT. 


il 
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Une  autre  à  la  mémoire  d'Auguste. 

IMP.  OCTAVIVS  C^S.  AVGVSTVS  TVIR  D. 

IVL.  NEPOS  IN  NOM.  ET  FAMIL.  ADOPT. 

H^RESQVE  INST.  POST  III  VIR  MVL.  PHILIP. 

PERVS.  SIC  ASIAT.  PELLIS  CONFECT.  DOMIT. 

CARTAB.  AQVIL.  PANNON.  DALM.  ILLIR.  III  OCTO 

TRIOMPH.  LONGA  PAGE  POTITVS  OB  SEX.  POMP. 

ET  SEX  APVL.  COL.  XIIII  CALAD.  OCT.  LXX  ET 

V  iET  SViE  ANNO  LIVIA  OCT.  VXOR  IN 
CVIVS  OCVLIS  ET  IN  HAC  VOCE  DEFICIT  LIVIA 
NOSTRI  CONIVGÎI  MEMOR  VIVE  ET  VALE. 

Une  autre  pour  l'Empereur  Trajan. 

IMP*  M.  VLP.  TRAIANVS  PP.  ABD. 
NERVA  IN  FIL.  LOCVM  INQ.  IMPERII  PORTAM 
IN  INNVMERANDA  GENTIVM  VID.  CLARIVS 
IMPERII  FINES  AD  INDOS  TIGRIDE  CLAVSIT 
IN  QVO  DO  MI  SANCTITA  MILITAT  FORTITVDO 
VTROBIQVE  PROVIDENTIA  SEN.  DEO  OPT. 
COGNOMEN  MERVIT  VI  ANNO  LXXIIII 
PLATINA  IMP.  TRAIANI  VXOR  CVIVS 
SOLERTIA  EMENTITA  ADOPT.  HADR.  AD. 
IMP..  FASTIGIVM  PERVENIT. 

Celles-cy  sont  encore  rapportées  par  Barlet  en  son  recueil 
manuscrit  et  estoient  parmy  celles  que  St  Marcel  avoit  ramassées. 

D.      M.  D.  APRONIÀ  SABINI 

C.  CASSI     .  M.  FILI^  CASSALiE 

MANSVETI  P.  HELVIVS  MASSO 

FLAMINI  VIRT.  CONIVGI  CHARISSIMI. 

se.  J3IB.  EA  RAT. 
II  VIR.  IVR.  DICT. 
CASSIA  ARTIA 
PATRVELLI. 

Avant  Barlet  Estienne.  Clavier  avoit  descouvert  d'autres 
inscriptions  en  cette  ville.  Il  les  raporte  en  son  livre  ^  intitulé  ; 
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Floridorum  liber  singularis,  ch.  35,  36  et  37.  Les  voicy  au 
nombre  de  11. 


M.  VALERII  Q.  IVVENTIO  VICTORIS 

MATRI  PIENTISSIMiE.  ET  PAVLINVL^  FILIO 

CASSIANO   BONO 
IVVENTIVS  VICTOR. 

CENTVRIÛNIS  M.  TITIO  M.  FILIO 

ET  SEXT.  SAMMICI.  VOTO  GRATO 

« 

A  TISIO.  C.  TITIO  VADRO 

FIL.  VOTO  TITVLO. 

LARINVS  ET  POLLIANI  AD  MATRIS  CASVM 

FLARINIA  DE  SVO  POSVERVNT.       FILIVS  INDOLVIT. 

DIVA  ANNIA.  RVTILLO  VENNIO 

VICTIONl  TITINI  P.  C. 

La  famille  de  Yentia  estoit  consulaire ,  de  même  que  celle  de 
Servilia;  Publius  Servilius  Isauncus,  ayant  pris  le  surnom  de 
Vassius  qu'il  communiqua  à  sa  postérité,  estoit  CSonsul  soubs  le 
triumvirat  de  Jules  César,  d'Antoine  et  de  Lépide. 

Rutilius  avoit-le  surnom  de  Vennius  à  cause  de  Vennius 
Rutilius  Yaginius ,  ancien  Consul  de  Rome ,  Tan  274,  après  la 
création  de  cette  ville  et  il  en  estoit  descendu. 

J'ay  déjà  parlé  de  la  famille  de  Juventius;  celui-cy  se  sur- 
nomme Victor  parcequ'il  avoit  battu  et  vaincu  Gottius  Roy  des 
Alpes. 

Bouche,  en  son  Histoire  de  Provence,  livre  4.  ch.  G,  rapporte 
une  inscription  qu'il  dit  avoir  esté  trouvée  à  3  lieues  de  cette 
ville  laquelle  avoit  esté  dressée  à  l'honneur  de  Gratien.  En  voicy 
les  termes  : 

DIVO  GRATIANO  TYRANNIDE 
VINDICATA 
THEODOSIVS  ET  VALENTINIANVS  AVC  EX  VOTO. 


Hf 
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J'ay  oublié  de  mettre  celle  cy  au  rang  de  celles  qui  sont  à  la 
porte  de  Bonne. 

D.    G.     M. 

MERCVTIiE 

MATRI  FILIA 

LVANA. 

A  Eschiroles,  dans  le  territoire  de  Grenoble,  est  encore 
celle-cy  : 

MERCVRIO 
E.  MANILIVS  SILLANVS. 

Celle-cy  à  encore  esté  trouvée  à  Grenoble.  Clavier  la  rapporte 
encore  : 

D.  M. 

MARCO  MARTIO  POTENTISSIMO 

MAG.  MACRINVS  ET  ATTILIVS 

FILII  PATRI  PIENTISSIMO. 

Tay  tiré  celle-cy  d'une  pierre  attachée  aux  vieux  murs  de  la 
ville,  au  jardin  de  M.  de  Rabot. 

D.       M. 

VRTINI  TINI 

P.  C  H 

CONIVGI 
SANCTISSIMII 


L'Évêché. 

L'Évèché  de  cette  ville  a  eu  pour  premier  évèque  St  Domnin 
qui  assista  au  concile  d'Âquilée  en  381.  St  Cyrac  en  a  esté  le  6«. 
StFeréol,  martyr,  le  13«.  St  Hugues  le  39^.  C'est  le  premier  saint 
canonisé  dans  les  formes.  Il  y  en  a  eu  six  chartreux.  François  de 
Conzi  Cardinal ,  et  Estienne  le  Camus  qui  siège  aujourd'huy  est 
aussy  Cardinal ,  d'un  mérite ,  d'un  sçavoir  et  d'une  piété  sans 
pareille. 

L'évèque  de  cette  église  est  appelé  prince  parceque  ancien- 
nement il  estoit  souverain  dans  tout  son  diocèse.  Isame,  qui  en  a 
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esté  le  33*,  admit  le  comte  de  Graisivaudan  au  partage  environ 
Tan  9G0.  (Test  par  là  que  le  Dauphin  est  cosei^eur  de  cette  ville. 
Ce  comte  de  Graisivaudan  estoit  appelé  Guigues.  C'estoit  assu- 
rément un  riche  seigneur  du  Graisivaudan. 

Les  Maures  y  estant  venus ,  et  s'estant  emparés  de  ce  pays 
dont  ils  chassèrent  Tévèque  Ebbon  qui  estoit  le  4*  avant 
Isarne.  Ce  Guigiies  s'impatronisa  avec  eux  qui  le  déclarèrent 
comte  de  Graisivaudan.  Isarne  les  ayant  chassés  avec  l'aide 
de  quelques  gentilshommes  de  Dannemarc,  ce  comte  se  trouva 
assez  fort  pour  soutenir  cette  qualité,  et  après  quelques 
combats  où  l'évêque  ne  fust  pas  le  plus  fort,  il  fust  obligé 
d'admettre  l'autre  au  pariage.  Il  en  protesta  mesme  par  escrit 
qu'on  trouve  encore  dans  les  titres  de  TÉvéché;  mais  la  chose 
a  continué  et  le  Roy,  en  qualité  de  Dauphin,  comme  successeur 
de  ce  comte  de  Graisivaudan ,  jouit  de  ce  pariage.  C'est  par  là 
que  le  Roy  Dauphin  et  l'Ëvêque  ont  chacun  leur  juge  en  cette 
ville. 

n  me  reste  à  faire  un  dénombrement  des  familles  nobles  de 
cette  ville  qui  y  habitent,  y  en  ayant  peu  qui  en  soient  originaires  : 


Abon; 
Agout; 
Allegret  ; 
Alleman  ; 
A]ric  ; 
Armand; 
Auriac; 
Aimon  ; 

Bardonnenche  ; 
Baronat  ; 
Barrai  ; 
Basemon  ; 
Basset  ; 
Baudet  ; 
La  Baume  ; 
Bérenger; 
Bertrand; 
Blanlus ; 
Bofiin; 
Boniel; 


Bouc; 

Bovetz  ; 

Brenier  ; 

Bressac  ; 

Briançon  ; 

Bûcher  ; 

Canel; 

Chaponay  ; 

Charbonneau  ; 

Charency; 

Chaulnes; 

Chevalier; 

La  Combe  ; 

La  Croix  Chevrieres  ; 

Dauby ; 

Dauphin  ; 

Dôme; 

Durand  ; 

Dupuy  ; 

Emé; 


Eyraut  ; 
Euvrard  ; 
Expilly  ; 
Ferrand-Tesle; 
Ferrus; 
Foresls  ; 
Feroy  ; 
Du  Four  ; 
Francon  ; 
La  Gâche  ; 
Gallian  : 
Gallien  ; 
Gamier; 
Giraud  ; 
Gratet; 
Griffon  ; 
Grimatid  ; 
Gruel; 
Guerin  ; 
Guichart  ; 
Guigou; 
Guiffrey; 
Ize; 

Jouflrey  ; 
Langes: 
Langon  ; 
Lemps; 
Leusse; 
Liousse  ; 
Manissy  ; 
Marnais  ; 
Maurienne  ; 
Micha; 
Mistral  ; 
Montaigne; 
Mont-Chenu  ; 
Morard  ; 
Morel  ; 
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Morct; 
La  Morte  ; 
Du  Motet  ; 
Murât; 
Perrachon  ; 
Du  Perron  ; 
Perret; 
Philibert; 
DuPilhon; 
Pina; 
Ponnat  ; 
La  Porte; 
Pourroy  ; 
La  Poype  ; 
Prunier; 
Du  Puy  ; 
Rabot; 
Ravier; 

Regnaut  ; 

Repellin  ; 

Reynard  ; 

Reynaud ; 

Rome; 

Rosset  ; 

Roux  ; 

Sassenage  ; 

Sautereau  ; 

Thomé; 

Vachon  ; 

Valserre; 

Vaux; 

Vial; 

Vidaud; 

Viennois  ; 

Vignon  ; 

Virieu  ; 

Yse. 
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n  y  a  encore  les  officiers  du  Parlement,  de  la  Chambre  des 
Comptes ,  du  bureau  des  Finances  y  de  la  Chancellerie  et  les 
Secrétaires  du  Parlement  et  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Les  Avocats  prétendent  la  noblesse  personnelle  et  ils  ont 
raison.  Mais  il  faut  en  faire  la  profession  laquelle  est  dite  im- 
munis ah  omni  otiere  par  la  loy  Magistris  cum  sequ.  C.  de 
Professorih.  par  la  loy  Sancimus  C.  de  advocat,  diversar, 
judic. 

Militares  namque  advocati.  L.  advocati  C.  Cod. 

François  Marc ,  qvssty  659,  n®  4,  l'appelle  Militaris  scientia 
7iohilitat  hominetn,  dit  Guy  Pape  en  la  qiuist.  88, 

Les  21  premiers  ennoblissoient  leur  famille  par  un  service 
de  20  ans ,  et  cette  noblesse  fut  approuvée  par  les  Etats  de  la 
Province  assemblés  en  1538. 

Mais  un  advocat  qui  ne  Test  que  par  un  peu  de  cour,  qui 
croupit  dans  l'ignorance ,  qui  n'a  de  sçavoir  que  par  des  lieux 
communs,  qui  n'a  jamais  paru  au  barreau,  qui,  par  l'exercice 
de  quelque  judicature,  prétend  estre  advocat,  qui  n'a  ny  sça- 
voir^  ny  naissance  peut-il  prétendre  à  ce  titre  de  noblesse?  Bien 
que  j'aye  vieilly  dans  cette  glorieuse  profession,  que  je  sois  le 
deuxième  dans  la  matricule  je  n'ose  pas.  bien  y  aspirer.  J'ay  fait 
une  dissertation,  avec  des  recherches  très  curieuses,  au  sujet  de 
cette  noblesse.  Ce  grand  nombre  de  véritables  advocats,  élo- 
quents en  leurs  playdoyers,  doctes  en  leurs  escritures,  profonds 
et  sages  en  leurs  consultations ,  qui  sçavent  demesler  le  vray 
d'avec  le  faux,  qui  condamnent  le  sophisme,  qui  finissent  les 
procès  par  leurs  sages  avis,  qui  n'approuvent  pas  les  folles  et 
audacieuses  entreprises ,  mesme  parmy  leurs  collègues,  m'en 
ont  inspiré  le  dessein. 

Voila  a  peu  près  la  description  topographique  et  politique  de 
cette  ville ,  passons  aux  événements. 

Evenemens, 

C'est  la  première  ville  des  Gaules  que  Jules  César  conquit  et 
il  y  laissa  une  colonie.  Lors  du  partage  d'Auguste  et  de  Lepide, 
les  Voconces  et  les  Allobroges  estant  restez  au  premier^  il  y  mit 
une  garnison  de  la  cohorte  Flaminienne  première  commandée 
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par  un  tribun  selon  la  Notitia  (1)  qui  luy  donne  le  nom  de 
Cularo. 

L'Empereur  Adrian  luy  accorda  le  privilège  de  colonie  Ita- 
lique. 

Valentinien  y  a  souvent  séjourné.  Ayant  associé  son  fils 
Gratian  à  Tempire  il  mit  en  cette  ville  une  compagnie  de  gens  à 
cheval,  équités  Gratianenses y  en  la  notice  de  l'empire  d'Occi- 
dent. 

Ce  fut  alors  que  cette  ville  changea  de  nom  et  fut  appelée 
Gratianopolis  au  lieu  de  Cularo. 

Gratian  aussy  (y  séjourna)  qui  luy  donna  le  droit  de  colonie 
Romaine,  c'est-à-dire  l'exempta  de  tout  tribut. 

Domnin  son  i^^  évèque  adsista  au  concile  d'Aquilée  Tan  340. 

Ce  fut  Tan  450  que  l'évéché  de  cette  rille  fut  déclaré  sujet  à 
Tarchevesque  de  Vienne  comme  métropolitain  par  le  pape  Sym- 
machus ,  Sidonius  estant  archevêque. 

L'an  574  de  la  naissance  de  Jésus-Christ,  les  Lombards  l'as- 
siégèrent soubs  leur  chef  Rhodon. 

Mommol  luy  fit  lever  le  siège  et  l'obligea  de  repasser  les 
Alpes. 

Pépin  qui  estoit  venu  chasser  quelques  Maures  qui  avoient 
saccagé  le  Graisivaudan,  appelé  alors  Vallée  Profonde,  y  fit 
quelque  séjour  et  fonda  la  chapelle  de  St  Vincent ,  comme  j'ay 
déjà  dit. 

Charlemagne  de  mesme ,  et  y  fit  bas  tir  l'église  Cathédrale 
comme  je  l'ay  rapporté. 

St  Glarus  fut  évèque  de  cette  ville  Tan  630.  Son  église  en  cé- 
lèbre la  feste. 

St  Ferrol  qui  luy  succéda  et  fut  martyrisé  en  cette  ville, 
en  estoit  évèque  au  milieu  du  septième  siècle.  Ce  furent  les 
Maures  et  les  Sarrasins  qui,  après  l'avoir  massacré,  jetèrent  son 
corps  dans  la  rivière  de  l'Isère ,  qui  par  un  miracle  remonta 
l'eau  jusques  en  un  endroit  à  quelques  estades  de  cette  ville  où 
il  s'arresta,  et  où  est  aujourd'huy  une  église  de  son  nom  que  le 


(1)  Allard  veut  parler  ici  de  Tonvrage  suivant  :  Notitia  Dignitatum  Jtn^ 
perii  romani  dont  il  existe  plusieurs  éditions.  La  plus  récente  et  la  meil- 
leure est  de  Bonny  Ma»*cu8, 1839-58,  8  vol.  in-^».  H.  G. 
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vulgaire  appelle  Si  Ferjus.  La  Cathédrale  célèbre  sa  feste.  Cette 
paroisse  en  est  une  du  mandement  de  Montfleury  où  est  un 
monastère  de  filles  de  Tordre  de  St  Dominique,  toutes  de  familles 
nobles,  mais  plus  connues  par  leurs  vertus  et  par  leur  piété  que 
par  leur  naissance.  Ce  monastère  fut  fondé  par  le  Dauphin 
Humbert  II  l'an  1340. 

Les  Maures  s'en  emparèrent  Tan  840  et  en  chassèrent , TÉ vèque 
Ëbbon  qui  se  réfugia  à  St  Donnât  que  Boson ,  Ro  j  de  Bourgogne, 
avoit  donné  aux  évèques. 

Isarne,  autre  évéque,  les  en  chassa.  Ce  fut  celuicy  qui  admit 
Guigues ,  nouveau  comte  de  Graisivaudan ,  au  pariage  de  cette 
ville  Fan  960.  Il  y  a  plusieurs  circonstances  que  je  disois  en 
VHistoire  ecclésiastique  de  ce  diocèse. 

Hugues  Capet  choisit  cette  ville  pour  conférer  avec  le  pape 
Jean.  Voicy  les  termes  de  la  lettre  que  Hugues  Capet  escrivit  à 
ce  pape  :  Nihil  nos  contra  apostolatum  vestrum  gessissescimxis, 
quod  si  ahseniibusnon  satis  creditis,  Gratianopolis  Civitasin 
confinio  Galliœ  et  Italiœ  sita  est^  adquam  Romani  pontifices 
Francorum  regibus  occurrere  soliii  fuerant;  hicy  si  vobis 
itinerareposihilitas  est,  et  si  nos  et  nostra  ininsere  libety  summo 
cmn  honore  descendenlem  de  alpibus  eoccipiemim  ^  ac  redeun- 
tem  debitis  obsequiis  persequemur, 

Hermengarde ,  reyne  ^de  Bourgogne ,  y  estoit  l'an  1050 ,  on  le 
voit  dans  un  chartulaire  où  sont  mentionnez  les  biens  qu'elle 
fît  à  l'évèque,  particulièrement  le  don  de  l'Eglise  d'Aix  en 
Savoy e. 

St  Hugues  fut  élu  évéque  de  cette  ville  Tan  1080  et  sacré  par 
le  pape  Grégoire  VU  Tan  1081.  Il  estoit  fils  du  Seign.  de  Chas- 
teauneuf  d'Isère  en  cette  Province. 

La  venue  de  St  Bruno  fut  l'an  1084.  Il  fut  en  telle  considération 
en  cette  province  qu'on  a  longtemps  compté  les  années  despuis 
sa  venue. 

Le  pape  Urbain  II  estant  venu  en  France  passa  en  cette  ville 
l'an  1092. 

L'évoque  Hugues  acheta  la  Leyde  des  ponts  de  cette  \ille, 
l'an  1108 ,  de  Dodon  et  Guigues  frères,  et  de  Guigues  de  To- 
rane  ;  un  autre  évéque  Ta  aliénée  et  elle  est  aujourd'huy  en 
main  séculière.  J'en  parlois  plus  amplement  en  mon  histoire 
de  ce  diocèse  et  faisois  voir  que  l'évèque  en.  peut  revenir. 
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L'an  1116  le  Comte  de  Graisivaudan  et  Févéque  St  Hugues 
firent  un  traité  au  sujet  des  leydes  de  cette  ville.  L'acte  est  en  un 
chartulaire.  Il  fut  fait  par  Tentremise  de  Tévèque  de  Vienne 
légat  du  St  Siège. 

L'an  1130  Guignes  Dauphin  VIII  du  nom ,  mourut  en  cette 
ville  et  fut  ensevely  aux  Cloistres  de  Nostre  Dame.  On  voit  encore 
son  tombeau  soubs  une  voûte  où  il  y  a  un  rond  dans  lequel  est 
une  croix  nislée. 

L'an  1132,  et  le  l®*"  d'Avril,  mourut  l'évèque  St  Hugues. 

L'an  1133  et  le  16  de  Février,  y  ayant  un  hiver  fort  rude  et 
toutes  les  récoltes  estant  péries ,  Tévêque  donna  la  permission 
de  manger  de  la  viande.  Il  en  est  autant  arrivé  en  1709. 

L'an  1147  les  gentilshommes  de  cette  province  s'assemblèrent 
en  cette  ville  pour  se  croiser  pour  la  terre  Sainte. 

La  mesme  année  l'Empereur  Frédéric  y  passa  pour  aller  en 
Italie.  Les  Gentilshommes  de  la  province  en  grand  nombre  l'y 
suivirent.  Il  passa  encore  en  1177  revenant  d'Italie  et  allant  à 
Arles. 

L'an  1161  l'Empereur  Frédéric  donna  les  régales  de  son 
évèché  à  l'évèque  Geoffroy  à  qui  il  donna  le  titre  de  prince.  J'ay 
veu  plusieurs  autres  bulles  des  Empereurs  en  faveur  de  ces 
évoques.  Ce  Geoffroy ,  comme  souverain,  establit  en  cette  ville 
une  foyrepour  le  jour  dé  St  Michel  ;  elle  n'est  plus. 

L'an  1184  il  y  eut  une  transaction  entre  Festus,  évêque  de 
Grenoble ,  et  Hugues ,  duc  de  Dijon ,  qui  avoit  espousé  la  fille  du 
Dauphin  veufve  de  Taillefer,  comte  de  St  Gilles ,  au  sujet  de  la 
juridiction  ecclésiastique,  et  celle  des  chanoines  conservée  par 
une  bulle  du  pape  Urbain  du  2  des  kal.  de  Mars. 

L'an  1188  la  noblesse  s'y  assembla  encore  pour  une  autre 
croisade. 

L'an  1213  l'Empereur  inféoda  au  Dauphin  deux  fonds  qu'il 
avoit  en  cette  ville,  dont  il  se  réserva  les  fruits  pendant  l'octave 
de  St  Vincent  pour  marque  de  directe.  Lïb.  Civit.  Grat.  F»  121. 

L'an  1219,  et  le  14  de  Septembre,  arriva  un  grand  déluge 
arrivé  par  une  chute  de  rocher  dans  le  canal  de  la  Romanche 
dont  les  eaux  arrestées  ensevelirent  toute  la  plaine  du  Bourg 
d'Oysans ,  et ,  ayant  par  leur  impétuosité  ouvert  ces  amas  de 
rochers  tombés ,  descendirent  dans  l'Isère  avec  tant  de  rapidité 
et  si  abondamment  qu'il  n'y  eut  que  les  plus  hautes  maisons, 
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dont  les  toits  paroissoient,  sur  lesquels  les  gens   se  tinrent 
pendant  24  heures.  Le  pont  fut  abbatu. 

L'an  1222  Févèque  accorda  des  privilèges  aux  habitans. 

L*an  1226  on  commença  de  bastir  quelques  maisons  en  la  rue 
Chenoise. 

La  mesme  année  Tévèque  accorda  de  nouveaux  privilèges  aux 
habitants. 

En  Janvier  1226  le  Dauphin  Guignes  et  Guillaume,  èvèque^ 
accordèrent  des  privilèges  aux  habitans. 

L'an  1237  le  Dauphin  Guignes  André  mourut  en  cette  ville  et 
fut  enterré  en  l'Eglise  de  St  André  dont  il  estoit  le  fondateur. 

Ce  fust  en  cette  ville  que  Pierre ,  prevost  d'Oulx ,  présenta 
au  Dauphin  une  bulle  que  l'Empereur  Frédéric  II  luy  envoya 
(elle  estoit  des  nones  d'avril  1238)  par  laquelle  il  luy  confirma 
toutes  les  concessions  faites  à  ses  prédécesseurs  par  les  Empe- 
reurs, luy  donna  les  minières  de  Rame ,  dans  TEmbrunois,  luy 
permit  de  faire  bastre  de  la  monnoye  en  son  coin  dans  le  lieu  de 
Césanne.  J'ay  veu  cette  bulle  en  la  Chambre  des  Comptes ,  où 
il  y  a  pour  tesmoins  : 

Pellerin,  patriarche  d'Aquilée  ; 
Hillin ,  Archevê(îue  de  Trêves  ; 
Hurard,  Evèque  de  Luxembourg  ; 
Hennan,Evèq.  de  Constance; 
Ordin ,  Evèq.  de  Basle  ; 
Ubalde ,  abbé  de  Cerbaye  ; 
Albert ,  primat  de  Verdun; 
Albert,  prieur  d'Aix  ; 
Henry,  duc  de  Saxe; 
Berthold ,  duc  de  Cervigio; 
Henry ,  duc  de  Carintie; 
Lotelans ,  duc  de  Pologne  ; 
Archen,  comte  Palatin  ; 
Herman ,  marquis  de  Bade  ; 
Herdacher,  marquis  d'Aire; 
Guil. . . .  marquis  de  Montferrat; 
....  comte  de  Luxembourg  ; 
Pierre ,  prieur  d'Oulx  ; 
Valler  comte  de  Hanesboui^; 
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Estienne  deChevrières; 

Guigues  de  Dons  ; 

Alleman,  Guy  et  Gaillaume  R 

Le  Dauphin  Guigues  André  et  François,  évéque^  accordèrent 
des  libertés  et  des  franchises  aux  habitans  Tan  1244. 

Ce  prince  mourut  en  cette  ville  Fan  1266  et  fut  ensevely  en 
l'église  de  St  André.  On  couvrit  son  corps  d'armes ,  et  lors  de 
la  guerre  des  protestants,  en  1561 ,  que  ces  hérétiques  pillèrent 
les  églises  9  ils  enlevèrent  les  armes  de  ce  prince  avec  celles  des 
autres  en  fouillant  dans  le  tombeau  de  nos  Dauphins  qui  est 
vis  à  vis  d'une  chapelle  à  costé  de  TEvangile  du  grand  autel.  Il 
avoit  espousé  l'an  1302  (sic)  Beatrix  de  Claustral,  petite  fille  de 
Guillaume,  Comte  de  Forcalquier,  qui  luy  donna  pour  dot 
TAmbrunois  et  le  Gapençois. 

Le  3  des  kal.  d'Avril  1258,  Guigues  Dauphin  défend  de  cons- 
truire aucun  four  en  la  paroisse  de  St  Laurent  au  préjudice  de 
celui  du  prieur. 

L'an  1259  le  Pape  Innocent  lY,  passant  en  cette  ville  pour 
aller  à  Lyon  ,  y  fit  quelque  séjour. 

Le  5  des  kal  de  Mars  1266,  Guillaume  évèque  estant  mort, 
le  temporel  fut  mis  en  régale. 

L'an  1272  un  autre  Guigues  Dauphin  y  mourut.  Il  esloit  12^ 
du  nom. 

La  mesme  année ,  Anne  Dauphine  espousa  Humbert,  Seign. 
de  la  Tour  du  Pin. 

Nos  Dauphins  n'estoient  point  si  absolus  en  cette  province  que 
les  autres  princes  le  sont  dans  leurs  états ,  et  les  Seigneurs  vi- 
voient  avec  beaucoup  d'indépendance  possédans  leurs  terres  en 
franc  alleu.  Il  y  en  a  eu  trois  races,  la  première  finit  en  Béatrix  qui 
épousa  Hugues,  duc  de  Bourgogne;  la  seconde,  en  Anne  qui 
eut  pour  espoux  Humbert  de  la  Tour  dont  le  petit  fils  Humbert  2 
transporta  son  état  à  la  Royale  Maison  de  France  en  1343  et 
1349.  Cette  Anne  Dauphine,  après  la  mort  de  son  frère,  voulut 
faire  un  acte  de  souveraineté  et,  par  des  lettres  d'un  Mercredy 
après  la  feste  de  SteMadelaine  de  l'an  1276,  il  [sic)  ordonna  aux 
plus  puissans  seigneurs  de  luy  faire  hommage,  et  à  ces  fins  de 
se  transporter  en  la  ville  de  Grenoble.  Ils  s'assemblèrent  à  St 
Marcellin  et  résolurent  de  la  refuser  et  menacèrent  de  se  dé- 
endre  par  les  armes.  La  Dauphine  se  départit  de  ses  prétentions, 
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et  leur  fit  dire  de  se  séparer  et  de  se  retirer.  Ces  Seigneurs  furent: 

Giraud  et  Hugues  Adémar,  Seig.  de  Honteil,  ville  de  Dau- 
phiné appelée  depuis  Montellimar ,  Montelium  Ademariy  tenue 
par  cette  famille  en  souveraineté  et  ne  relevant  que  de  TEmpire. 

Girard  de  Rossillon,  Seign.  d'Annonay  en  Vivarais,  et  de 
Rossillon  en  Dauphiné  dans  le  diocèse  de  Vienne. 

GuigueB  de  Rossillon  y  Seign.  d'Anjou,  au  mesme  diocèse. 

Roger  y  Seign.  souverain  de  Clérieu,  ne  relevant  que  de  Tem- 
pire ,  au  mesme  diocèse. 

Guillaume  de  Poitiers ,  Seign .  de  St  Vallier  au  mesme  diocèse, 
frère  d*Aimar  de  Poitiers  5«  du  nom ,  Comte  de  VallentinoLs  et 
de  Diois. 

Aynard  de  la  Tour,  Seign.  de  Vinay  du  diocèse  de  Grenoble , 
frère  de  Humbert  de  la  Tour ,  Seign.  de  la  Tour  du  Pin ,  qui 
devint  Dauphin  par  son  mariage  avec  cette  Anne. 

Aynard,  Seign.  de  Chasteauneuf  au  mesme  diocèse. 

Odon,  Seign.  deTournon  en  Vivarais. 

Falques,  Seign.  de  Bressieux,  au  diocèse  de  Vienne,  l'un  des 
4  Barons  de  cette  province  qui  précédèrent  les  autres  dans  les 
Etats,  et  le  3». 

Falques,  Seign.  de  Montchenu,  au  mesme  diocèse. 

Guillaume  de  Claveson ,  Seign.  de  Morcurol,  au  mesme  dio- 
cèse. 

Guiounet  Seign.  de  Tullin ,  en  celuy  de  Grenoble. 

A}7iard,  Seign.  de  St  Quentin  ,  au  mesme  diocèse. 

Poncet  (il  y  a  Poncol  ou  Ponced) ,  Seign.  de  d'Hauterive ,  en 
celuy  de  Vienne. 

Guignes  Payen,  Seign.  d'Argentail ,  en  Vivarais. 

Aymar  Payen ,  Seign.  de  Mions ,  au  diocèse  de  Vienne. 

Jacomet,  Seign.  de  Jarest,  en  Varomey. 

Guigues  Alleman,  Seign.  de  Valbonnois',  au  diocèse  de  Gre- 
noble. 

François,  Seign.  de  Sassenage,  au  mesme  diocèse. 

Pierre  Aynard ,  Seign .  de  la  Mote  Chalençon ,  en  celuy  de  Dye. 

Guigues  de  Berenger,  Seign.  de  Morges,  en  ce  diocèse. 

Raymon ,  Baron  souverain  deMeuillon,  au  diocèse  de  Vaison. 

Guillaume  Artaud,  Seign.  d'Aix  ,  en  celuy  de  Dye. 

Raynaud  de  Montauban,  Seign.  de  Montauban,  au  mesme 
diocèse ,  4«  baronnie  de  Dauphiné. 
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IsnardcPAgout,  Seign.  de  Savournon,  en  celuy  de  Gap. 

Aynard  Flotte ,  Seîgn.  de  la  Roche,  en  ce  diocèse. 

Philipis  Sëign.  de  Serre,  mesme  diocèse. 

Guillaume Âuger,  Seign.  d'Oze,  mesme  diocèse. 

Ferceval ,  Seign.  de  Gras ,  mesme  diocèse. 

Guillaume  de  Moustiers ,  Seign.  de  Ventavon,  mesme  diocèse. 

Galburge,  dame  de  la  Chaulp,  mesme  diocèse. 

Aynard  de  Rame,  Seign.  de  Pallon,  en  celuy  d'Ambrun. 

L'an  1290 ,  il  y  eut  traité ,  entre  le  Dauphin  et  Têvèque  au 
sujet  de  cette  ville  où  leurs  différents  furent  réglés. 

L'an  1292 ,  et  un  Jeudy  avant  les  Rameaux,  Jean  de  Goncelin, 
juge  de  cette  ville,  régla  le  droit  de  foumage  à  3  den.  pour  un 
sestier,  3  oboles  pour  une  esmine  et  trois  pedezes  (sic)  pour 
un  quartal. 

Le  mois  de  Septembre  1293  le  Dauphin  Humbert ,  Anne  sun 
épouse,  et  Guillaume,  évèque ,  firent  une  transaction  au  sujet 
de  la  juridiction  de  cette  ville  où  il  est  dit  entre  autres  que  le 
juge  leur  estoit  commun,  que  les  criées  seroient  faites  au  nom 
des  deux,  que  les  hospitaux  et  les  personnes  hospitalières  se- 
roient au  seul  évèque,  où  sont  les  limites  de  son  territoire  : 
despuis  la  maladerie  soubs  la  Balme  à  la  fontaine  de  Jaillon  qui 
est  soubs  la  forteresse  de  Gière,  et  despuis  le  temple  d'Echiroles 
et  du  lieu  appelé  Selors  (sic)  jusques  proche  de  la  fontaine  de 
St  Jean  vers  la  ville  du  costé  de  Montfleury. 

Ce  fust  en  cette  ville  que  Aimard,  fils  d'Aymar  de  Poitiers , 
Comte  de  Valentinois ,  espousa  Marie  de  Viennois ,  fille  de 
Humbert  Dauphin  et  d'Anne  Dauphine  ,  le  13  de  Juillet  1297, 
laquelle  on  constitua  13,000 de  dot. 

Le  14  des  kal.  de  Mars  de  cette  année,  Humbert  Dauphin 
émancipa  son  fils  Jean  par  devant  Guillaume  de  Sassenage, 
évèque,  et  il  luy  donna  les  comtés  d'Ambrun  et  de  Gap,  et  ce 
fut  en  cette  ville  qu'il  reçut  les  hommages  des  seigneurs  et  des 
nobles  de  ces  deux  comtés ,  dont  voicy  le  dénombrement  : 

Guillaume  Auger,  Seign.  d'Oze; 

Isoard  d'Agout,  Seign.  de  Savoumon ; 

Isoard  Flotte ,  Seign.  de  la  Roche  des  Amauds; 

Raybaud,  Seign.  d'Ai^enson  ; 

Atenulfe  d'Aspremont,  Seign.  d'Aspremont; 

Albert d'Aspremont,  Seign.  dud.  lieu; 
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Guillaume  de  Hauteville  ^  aussy  Seign.  dud.  lieu  ; 

Guillaume  Sylve,  de  mesme; 

Pierre  d'Aspremont ,  de  mesme  ; 

Ponce  de  Lachaulp ,  de  mesme  ; 

Pierre  de  Pierre  y  de  mesme  ; 

Bertrand  de  la  Balme,  de  mesme; 

Guillaume  d'Aspremont,  de  mesme; 

Rostaing  d'Aspremont,  de  mesme; 

Guillaume  Dentrouars ,  Seign.  de  Batine; 

Obert  de  la  Roche,  Seign.  de  Ste  Marie  de  Baudille  ; 

Guigues  de  Montai^  Seign.  de  Montmaurin  ; 

Raybaud  de  Jarjaye,  Seign.  de  Jarjaye  ; 

Guigues  de  Veynes ,  Seign.  de  Veynes  ; 

Jean  et  Anthelme  de  la  Vilete ,  Seigneurs  de  Veynes  ; 

Armand  Albert,  de  mesme; 

Guillaume  de  la  Vilete ,  de  mesme  ; 

Albert  de  la  Vilete ,  de  mesme  ; 

Artaud  de  Veynes ,  de  mesme  ; 

Jordan  de  Veynes,  de  mesme; 

Pierre  de  Chastauvieux ,  de  mesme  ; 

Giraud  de St  Marcel,  Seign.  de  Valserre; 

Arnaud  de  Pierre ,  Seign.  de  Pierre  ; 

Roger,  Henry,  Arnaud,  Raymond,  Guiraud  et  Lagier  de 
Pierre,  Seign.  de  ce  lieu. 
Par  les  Seigneurs  de  Sigotier  nommés  : 


Gardon  de  Sigotier  ; 
Pierre  de  Sigotier  ; 
Lantelme  de  Penne; 
Isnard  Fabri  ; 
Isoard  Garrel  ; 


Pierre  Fabri  ; 
Raymond  de  Sigotier  ; 
Pierre  de  Sigotier  ; 
Guigues  Arzeliers; 
Pierre  de  Penne; 
Pierre  Rostang ,  Seign.  de  Rosset; 
Guillaume  deMoustier,  Seign.  de  Ventavon  ; 
Rodolphe  de  Valeton ,  Seign.  d'Avanson  ; 
Guigues  Athenot,  Seign.  deSavines; 
Aynard  de  Savines ,  Seign.  de  Savines  ; 
Girard  de  Valsere  (sic) y  Seign.  d'Avanson  ; 
Pierre  Caire  ,  Seign.  de  Savines  ; 
Atenulphe  deMontcalm ,  Seign.  de  Veynes  ; 
Raybaud  de  la  Ghaup ,  Seign.  de  Laval  Barret  ; 


DE  LA  VILLE  DE  GRENOBLE.  283 

Arnaud  Osascize,  Seign.  deJarjaye. 
Parleshabitansd'Ambnin  : 

Odon  des  Onibes  de  Serre  ; 

lionnet  de  Comps; 

Arnaud  Se^.  de  la  Baume  des  Arnauds; 

Amoux  de  Sigoyer,  Goseig.  dud.  la  Baume; 

Pierre  et  Guillaume  de  Hauteville  ; 

JeanMilet^  d'Aspremont; 

Isoard  de  Pierre; 

Rodolphe  d'Ourcières 9  Seign.  deTheus; 

Bertrand  Seign.  de  Jarjaye; 

Estienne  d'Agout,  Seign.  de  Savournon  ; 

Bienvenu  de  Gomps,  Seign.  de  Pennes; 

Pierre  Rostain,  Seign.  deRosset; 

Pierre  Boche,  Seign.  de  Ghanousse; 

Girard  de  St  Marcel,  Seign.  de  Valserre. 

L'an  1294révèque  confirma  les  privilèges  des  habitans. 

Le  l^^i*  de  Febvrier  1302 ,  Jean  de  Ghalon ,  Seign.  d'Arlay ,  es- 
pousa  en  cette  ville  Béatrix,  ûUe  du  Dauphin  Humbert,  à 
laquelle  on  donna  pour  dot  3,500  liv. 

L*évêque  de  Gap  tenoit  sa  ville  en  souveraineté  par  des  con- 
cessions impériales.  Le  Dauphin,  estant  Seign.  du  Gapençois,  ne 
le  put  souffrir,  et  il  demanda  l'hommage  à  l'évèque,  et  mesme 
il  luy  envoya  des  troupes  pour  Ty  obliger.^  L'Evêque  vint  en  cette 
ville  pour  dire  ses  raisons  au  Dauphin  et ,  par  accommodement 
du  5  Septembre  1305,  le  Dauphin  se  contenta  de  quelque  portion 
du  territoire  qui  fut  Montauquier  et  Ghassagne. 

Il  y  a  dans  Grenoble  une  tour  en  fief  que  Ton  appelle  de  Sas- 
senage  parce  que  François,  Seign.  de  Sassenage,  Tacheta  d'Aimar 
GhaunoisTan  1301.  Ge  que  nous  appelons  aujourd^huy  la  rue 
Chenoise,  ou  Ghaunoise,  en  dépendoit  et  c'estoit  les  vergers  de 
cette  maison. 

Le  Dauphin  Jean^  le  21  avril  1307,  fit  hommage  à  Guillaume, 
évêque  de  Grenoble,  pour  tout  ce  qu'il  avoit  au  territoire  de  cette 
ville. 

Humbert  Dauphin  mourut  en  cette  année  l'an  1307.  Il  y  avoit 
longtemps  qu'il  avoit  laissé  l'administration  de  la  province  à  Jean , 
son  fils,  et  s'étoit  retiré  comme  un  religieux.  D'Anne,  héritière 
de  Dauphiné ,  il  laissa  pour  enfans  : 
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Jean,  son  successeur; 

Hugues,  Baron  de  Focigny; 

Guy ,  Baron  de  Montauban  ; 

Henry,  eleu  Evoque  de  Metz; 

Alix,  espouse  de  Jean  Comte  de  Forets  ; 

Aiexie,  d'Aymar  de  Poitiers  Comte  de  Yalentinoîs  ; 

Marguerite,  de  Louis  Marquis  de  Saluce  ; 

Béatrix,  de  Hugues  deChalon,  Seign.  d'Arlay; 

Caterine,  de  Philippe  de  Savoye,  prince  d'Achaye  ; 

Marie,  religieuse. 

J*ay  déjà  escrit  que  Anne  Dauphine  avoit  voulu  obliger  plu- 
sieurs seigneurs  de  cette  province  de  luy  rendre  hommage,  mais 
elle  ne  put  les  y  obliger  à  cause  que  cette  province  estoit  de 
franc  alleu.  Jean  Dauphin,  son  fils,  fut  plus  puissant  car,  en 
13Q9,  ayant  attiré  à  sa  cour  dans  cette  vUle  plusieurs  Seigneurs 
soubs  prétexte  de  la  guerre  qu'il  avoit  contre  le  Comte  de  Savoye, 
ils  ne  firent  point  de  difficulté  de  se  déclarer  ses  hommes  liges, 
le  18  Aoust  4308,  ce  furent  : 

Graton,  Seign.  de  Clérieu,  qui  jusques  alors  avoit  tenu  son 
petit  estât  en  souveraineté  soubs  le  fief  de  l'Empire  ; 

Guichart  de  Clérieu ,  son  frère; 

Artaud,  Seign.  de  Rossillon; 

Guignes  d'Alleman,  Seign.  de  Valbonnois; 

François,  Seign.  de  Sassenage; 

Henry  de  la  Tour,  Seign.  de  Vinay  ; 

Guy,  Seign.  de  Tullin; 

Jean,  Seign.  de  St Quentin; 

François  et  Hugonetde  Chateauneuf  ; 

François  deBeauregard; 

Aymar  de  Berenger,  Seign.  de  Pont  en  Royans,  descendu 
d'Ismidon  qui  se  disoit  prince  en  Royans  ; 

Aymar ,  Seig.  de  Bressieu  ; 

Guelin  de  Rochefort  ; 

Lantelme  de  Hostung; 

Jaceline  Bertrand  ; 

Humbert  Falavel  ; 

Lantelme  Aynard. 

Par  un  acte  de  1308  il  conste  que  la  boucherie  estoit  au 
pied  du  pont ,  que  l'on  payoit  aux  deux  seigneurs  en  chaque 
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banc  un  quartier  de  mouton ,  à  celuy  du  banc  de  Malconseil 
12  s.  6  d. 

L'an  1309  il  y  eut  une  sédition  en  cette  ville  contre  Tévêque 
Guillaume  de  Roin.  Le  peuple  alla  en  son  palais  dans  le  dessein 
de  l'assassiner  où  il  massacra  plusieurs  de  ses  domestiques. 
L'évèque  eut  de  la  peine  d'en  échapper.  Le  Dauphin  Joan  qui 
estoit  alors  en  cette  ville  luy  fit  faire  toutes  les  réparations 
qu'il  souhaita,  et  commola  place  où  cette  insulte  avoitesté  dé- 
libérée estoit  appelée  scamnum  magni  consilii ,  on  l'a  appelée 
à  la  suite  le  Banc  de  mal  CanseiL 

Cet  évéque  confirma  pourtant  encore  ses  privilèges  en  1310 
et  1321  y  transigea  avec  Jean  Dauphin  en  1310  et  1311. 

Ce  fust  en  cette  ville, et  le  7  Mars  1312,  que  Philippe  de 
Savoye,  prince  d'Achaye,espousa  Catherine,  fille  deHumbert 
Dauphin,  1^^  du  nom ,  et  d'Anne  Dauphine. 

L'an  1313  le  Dauphin  establit  un  droit  de  régale  sur  le  sel 
qui  estoit  vendu  par  des  regratiers  par  luy  nommés. 

La  mesme  année,  pour  la  première  fois ,  on  y  célébra  la  feste 
du  St  Sacrement. 

La  mesme  année  on  dressa  des  statuts  où  entre  autres  l'adultère 
devoit  estre  puny  d'une  amende  de  100  s.,  et,  s'il  n'avoit  pas  de 
quoy,  à  l'arbitrage  du  juge. 

La  maison  de  Chaselet ,  auprès  de  Grenoble ,  fut  inféodée  en 
1312  par  Humbert  Dauphin  à  Lantelme  Aynard. 

Le  Dauphin  passa  une  procuration^  le  10  Février  1314,  pour 
recevoir  de  Robert,  Roy  de  Naples,  les  gages  et  émoluments  de 
la  charge  de  Capitaine  de  la  Lombardie. 

L'an  1315  le  Dauphin  Hugues  le  renouvelle  {sic)  avec  Jean 
son  frère  en  cette  ville.  Hugues  avoit  pris  le  party  du  Comte  de 
Savoye.  Ils  se  donnèrent  réciproquement  tous  leurs  biens.  Ce 
fust  dans  la  chambre  du  palais  qu'occupaient  les  Rationaux.  Le 
Dauphin  y  habitait  aussy. 

L'an  1316  le  Dauphin  confirma  les  privilèges  de  cette  ville 
conjointement  avec  l'évêque. 

Guillaume,  Comte  de  Genève,  estant  en  cette  ville,  soumit  au 
Dauphin  Jean  sa  comté  le  3  Juin  1316. 

L'an  1316  ce  prince  desclara  les  habitans  de  cette  ville  et  de 
son  territoire  exempts  de  toute  imposition  ordinaire  et  extraor- 
dinaire ,  à  la  réserve  du  cens  et  des  servitudes  ,  et  réduisit  les 
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cas  impériaux  à  trois.  Pierre  Aynard,  Hugues  de  Gomierset 
Humbert  Claret,  ses  conseillers,  furent  consultés  pour  cela. 

Guy  Dauphin,  Seign.  de  Montauban,  s'estant  retiré  à  Gre- 
noble auprès  de  Jean  Dauphin,  son  frère,  estant  caduc  et 
malade,  fit  son  testament  en  cette  ville  le  23  Janvier  1317.  Il  auoit 
esté  marié  et  eu  une  fille  mariée  à  Raymond  de  Baux ,  prince 
d^Orenge.  Ceux  qui  ont  escrit  l'histoire  des  Templiers  ont  fait 
brûler  un  Guy  Dauphin ,  commandeur  de  cet  ordre  à  Paris,  et 
ont  hardiment  dit  qu'il  estoit  Dauphin  de  Viennois,  cependant  ce 
Guy,  qui  a  esté  le  seul  de  ce  nom ,  a  vescu  plus  de  quatorze  ans 
après  le  concile  de  Vienne  où  les  chevaliers  furent  détruits. 
Quelle  imposture  I 

Jean  Dauphin  mourut  en  cette  ville  Tan  1319  et  fust  enterré 
en  TE^lise  de  St  André  au  tombeau  des  Dauphins ,  du  costé  de 
l'Evangile  du  grand  autel. 

Le  12  de  May  1321 ,  les  mesmes  confirmèrent  lesdits  privilèges. 
L'an  1323  Henry  Dauphin,  régent  de  Dauphiné,  par  ses  lettres, 
desclara  les  habitans  de  cette  ville  exempts  de  tailles  pour  les 
fonds  qu'ils  avoîent  à  Montbonod ,  à  Montfort ,  à  Montfleury  et 
à  la  Terrasse.  H  estoit  Seign.  de  ces  lieux. 

Guigues  Dauphin,  et  Pierre  évèque  de  Grenoble,  le  9  Juillet 
1325,  conviennent  que  le  profit  qui  revenoit  de  la  Boucherie 
qu'ils  avoient  fait  construire  à  communs  fraix  seroit  partagé, 
comme  aussy  celuy  du  four  près  de  l'évèché,  élevé  aussy  à 
communs  fraix. 

L'an  1326,  après  la  bataille  de  Varey  gagnée  par  le  Dauphin 
contre  le  Duc  de  Bourgogne  et  le  Comte  de  Savoye,  les  personnes 
de  marque  furent  emmenées  en  cette  ville.  Ce  furent  le  Comte 
d'Auxerre,  le  Baron  de  Beaujeu,  Robert  frère  du  Duc,  Odon 
deGrolée,  Hugues  de  Saint  Bensard  (sic),  Jean  de  Barry, 
Bertrand  de  Linas,  Guichard  de  Meysia,  Guillaume  de  Vei^y, 
Guy  de  Crecy ,  Guillaume  de  Graves ,  Pin  de  Baynauls ,  Guichar 
de  Marzeu  et  Hugues  de  Coste. 

Roolle  et  dénombrement  des  nobles  de  Dauphiné  qui  combat- 
tirent en  cette  bataille,  tiré  de  la  Chambre  des  Comptes  : 
(Les  familles  qui  subsistent  marquées  par  une  -]-.) 


Robert  de  Meuillon  ; 
Girard  de  Rossillon  ; 
f  Guillaume  Artaud; 


Agout  des  Baux  ; 
Jean  de  Rossillon  ; 
Jean  de  Toumon  ; 
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Guillaume  de  Quint; 
Yillen  deBeausemblant; 
-{-  Jean  Alleman  ; 

Estienne  de  Beaurepaire; 
•{'  Guillaume  Artaud  ; 

Hugues  Tisseran  ; 
-f  Jean  Aynart  ; 
-[-  Hugues  de  Bérenger; 

Lambert  Marron; 

Aimaron  Lunel  ; 

Eustache  de  Pisançon  ; 

Philippe  de  Montferrand  ; 

Humbert  de  Lyne; 
"Y  Falconnet  Giraud  ; 

Guillaume  Verne  ; 

Estienne  Raby; 
-f-  Arnaud  de  Rochefort  ; 
^  Eustache  de  Montchenu  ; 

Humbert  d'Ylins  ; 
-j-  Pierre  de  Bérenger  : 

Jean  de  Laval  ; 

Odebertde  Chateauneuf; 

Gilet  de  Moras; 
•f  Giraud  Arnaud  ; 

Guillaume  Guelis  ; 

Estienne  Bernard  ; 

Jean  Plat; 
-j-  Hugues  d'Ize  ; 

Monet  Criblier; 

Pierre  Fournier  ; 

Pierre  de  Baux  ; 
•f  Louys  de  Loras  ; 
•f  Jean  de  la  Tour  ; 

Aynard  de  Bellecombe  ; 
-J-  Jean  de  Vaux  ; 

Vivian  Juif; 

Goiet  de  Rue  ; 

Jean  Froment; 

Guigonnet  de  Torchefelon  ; 


Agout  de  Rué; 
François  de  Gestie  ; 
Cossîn  Lambert  ; 
Amédée  de  Peytes; 
-]-  Hugues  Aimar  ; 
Pierre  Copier; 
Pierre  de  Vatillieu; 
Artaud  de  Rossillon  ; 
-|-  Guillaume  Alleman  ; 

Ancelotde  Briord; 
-j-  Guionnet  Berard; 
•}-  Pons  d'Hyeres  ; 
Jean  de  Borse  ; 
Guillaume  de  Rogemont  ; 
Lambert  Virolet; 
Raymond  Virolet  ; 
Estienne  Bernard  ; 
-}-  Lantelme  de  Granges  ; 

Gaillard  de  Montferrand  ; 
•J-  Pierre  Chabert; 

Jean  Vignol  ; 
f  Raymond  de  Montauban  ; 
f  Pierre  de  Montauban  ; 
Rolland  Rossan; 
Guichard  de  Clérieu  ; 
f  Jean  de  Hostun  ; 
f  Pierre  Berard; 
Hugues  d'hel  ; 
Guionnet  de  Cusan  ; 
Jean  de  Verger; 
Henry  de  Vinay  ; 
f  Guillaume  Arman  ; 
Lantelme  Girin  ; 
Guilletde  la  Saune; 
Guionnet  Singe  ; 
-{-  Joffrey  Seign.  de  Clermont; 

Jean  Lauduc; 
-}-  Gaillart  de  Voissenc  ; 
Guignes  Correart; 
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Guillaume  Villepeille  ; 

Guillaume  de  Barge; 

Jean  Payan  ; 
-]-  Hugues  du  Beuf  ; 
f  Armand  Flotte  ; 

Rolland  de  Rosans  ; 
-]-  Jean  AUeman  ; 

Hugues  Rajbaud  ; 

Jean  de  la  Tour  ; 
j.  JolTrey  de  Chaste  ; 

Guillaume  de  Roin  ; 

Guignes  Veyer  ; 

Guillaume  de  Peyles  ; 

Âynard  de  Jouni  ; 

Jean  Lombard; 

André  Curai  ; 

Aymarin  Jouve'; 

François  Maniol  ; 

François  Galbert; 

Repiginel  de  T  Albenc  ; 

Raymon  de  Varce  ; 

Pierre  Régis  ; 
-}-  Aymonet  de  Beaumont  ; 
•j-  Bertrand  de  Berenger  ; 

Pierre  Dez  ; 
f  Albert  de  Sassenage  ; 
X  Boudon  de  Comiers  ; 

Rolland  de  Montjay  ; 
f  Raynaud  de  Montauban  ; 
•j-  Didier  de  Sassenage  ; 
•j-  Henry  de  Beaumont  ; 

Guillaume  Bigot; 

Pierre  Clarat; 

Lantelme  Baymon; 

Jean  de  Cognet; 

Lantelme  Jaissaud  ; 


Joffrey  de  Boqueîron  ; 

Odon  d'Avignonet; 
+  Guillaume  d'Agout  ; 
T  François  de  Maurienne  ; 

Guignes  de  St  Jean  ; 

Monet  de  Jarjaye  ; 

Henry  d'Albin  ; 

Rolland  Charvet; 

Guignes  Berru  ; 

Raynaud  des  Angonnes  ; 

Rolland  de  Montgay  ; 

Guillaume  Amoul  ; 

Raynaud  de  Rosans  ; 

Lantelme  de  Torane  ; 
f  Barrai  Agout; 

Perrînet  Claret; 

Raymon  Desperon  ; 

Odon  de  Rame  ; 
•{•  Guignes  Reynier  ; 
•j-Berardd'Agout; 

Guigonnet  Ezupi  ; 

Hugues  Pellat; 

Eymeric  Leutzon  ; 

Roux  de  Pasquiers  ; 
f  Guillaume  de  Salvaing; 

Bertrand  de  Montuere  ; 

Pacalet  de  la  Mure; 

Raymon  Leutzon; 

Aynard  de  la  Penne  ; 
f  Estienne  d'Arvilars; 
-j-  Pierre  de  Baratier  ; 

Guigues  du  Faure  ; 

Aymar  Leutzon  ; 
-{-  Guillin  de  Moustiers  ; 

Aymaret  de  Machines  ; 
f  Jacques  Giraud. 


Ce  fust  en  cette  ville  que  Guichard,  Seign.  souverain  de 
Beaujeu,  se  rendit  vassal  du  Dauphin  le  24  de  Novembre  4327 , 
sauf  l'hommage  qu'il  doit  à  la  grande  Esglise  de  Lyon ,  au 
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dac  de  Bourgogne ,  au  Comte  de  Glermont  et  à  Tabbé  de  Tlle 
Barbe. 

L'an  1390,  Guigues  Dauphin  establit  une  Chambre  de  Justice 
en  ceste  ville  contre  les  officiers  qui  auroient  mal  versé. 

Cette  mesme  année  il  reçut  en  cette  ville  un  député  du  Boy 
pour  Tobliger  à  faire  sa  paix  avec  le  Comte  de  Savoye  et  le  dis- 
suader de  Mre  la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne.  D  luy  respondit, 
le  3  de  Juin  y  qu'il  vouloit  bien  vivre  avec  le  Duc  de  Savoye ,  et 
qu'il  n'avoit  jamais  pensé  à  avoir  guerre  avec  le  Duc  de  Bourgogne. 

La  mesme  année ,  et  le  20  d'Octobre ,  Isabelle ,  fîlle  du  Boy 
Philipes  de  Valois  et  espouse  de  ce  Dauphin ,  passa  une  procu- 
ration à  Guy  de  Grolée,  Seign.  deNeyrieu,  à  Nicolas  Constant. 
Seign.  d'Aspremont  et  à  So£Erey  d'Arces  pour  aller  en  France 
pour  poursuivre  ses  droits  sur  l'héritage  de  ses  père  et  mère.  Je 
remarqueray  en  cet  endroit  que  M.  de  Corneille,  en  son  Diction^ 
naire  géographique  y  parlant  des  Dauphins,  a  mal  allégué  que 
cette  princesse  succéda  au  Dauphin  son  mary,  puisque  ce  iust 
Humbert  Dauphin ,  son  frère,  et  qu'ayant  survescu  à  son  mary, 
ce  frère  luy  restitua  ses  droicts  en  1334.  Elle  n'eut  point  d'en- 
fims.  M.  de  Furetière ,  en  son  dictionnaire ,  s'est  aussy  trompé 
en  rapportant  que  le  nom  de  Dauphiné  avoit  esté  donné  à  cette 
province  par  un  Comte  de  Graisivaudan,  à  cause  d'une  maltresse 
qu'il  avoit,  appelée  Dauphiné.  Il  ne  sçavait  pas  sans  doute  que 
ce  fut  Guigues  YIII  qui  estant  allé  à  la  guerre  contre  les  Turcs 
soubs  Godefroy  de  Bouillon ,  portant  un  dauphin  en  ses  en- 
seignes, le  surnom  de  Dauphin  luy  fiist  donné  et  il  le  commu- 
niqua à  son  estât.  Duchesne,  qui  a  donné  l'histoire  généalogique 
de  nos  Dauphins,  ne  la  commence  qu'à  celuy  cy ,  l'appelant  le 
premier  Dauphin.  Il  avoit  raison  de  l'appeler  ainsy  parceque 
véritablement  il  a  esté  le  premier  de  nos  Comtes  de  Graisivau- 
dan  appelé  Dauphin  ;  et  son  épitaphe,  qui  est  sur  son  tombeau 
dans  relise  du  prioré  de  St  Bobert ,  à  une  lieue  de  Grenoble, 
le  qualifie  aussy  le  premier  Dauphin.  Cette  remarque  est  utile 
pour  concilier  nos  historiens.  Je  faisois  connoistre  le  premier 
Comte  de  Graisivaudan  en  l'histoire  du  diocèse  de  Grenoble, 
mais  on  l'apprendra  par  la  généalogie  de  ces  Comtes  que  peut 
ôtre  je  donneray  au  public. 

Guigues  Dauphin ,  Seign.  de  Faucigny ,  mourut  en  cette  ville 
et  {ut  ensevely  à  St  André  en  1331. 
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L'Abbé  de  St  Osada  estant  venu  mter  leDaupbânGaigiut, 
en  ceste  ville  fit  une  ligue  avec  luy,  le  22  Juillet  1331,  où  pour 
caution  de  part  et  d'autre  Beatrix ,  DaufdûnOy  dame  d'Arlai. 

Le  mesme  Dauphin  ayant  guerre  avec  le  Comte  de  Sawye,  et 
le  Roy  Philipes  die  Valois  ayant  esté  oonyenu  pour  arbitre ,  le 
Dauphin  commit  le  13  de  May  1332  Guy  de  Neyrieu,  François 
de  Theys  Seign.  de  Torane,  NicolasConstant  Seign.  de  Qiasteanr 
neuf  de  Bordete,  qu'il  qualifie  ses  conseillers,  pour  aller  des«- 
£endre  sa  cause  auprès  de  sa  Bli^esté. 

Le  Dauphin  Humbert  commit^  le  8  Février  1334^  Guillaume 
Mite,  abbé  de  St  Antoine,  Hugues  de  Grenève,  Seign.  d'Anthcm, 

et  Frédéric  de pour  aller  rendre  hommage  au  Roy  de 

France  de  ce  qu'il  tenoit  de  sa  souveraineté.  L'acte  firt  passé  an 
palais  Episcopal  de  cette  ville. 

Guillaume,  évèque,  estant  viort,  le  temporel  de  son  évé«:hé 
fut  mis  en  regale.  Le  Dauphin  Humbert  ordpnna  en  1333  de  le 
rendre  i  Jean  de  Ghissé ,  nouvel  évèque. 

Guignes  Dauphin,  ayant  esté  tué  au  mois  de  septembre  1333 
au  fort  de  la  Perrière  oiHitre  le  Duc  de  Savoye ,  fut  porté  à  Gre- 
noble i  l'Eglise  de  St  André. 

Humbert  Dauphin,  ayant  succédé  à  Guignes ,  son  firère ,  et 
estant  en  la  maison  épiscopale  de  cette  ville ,  passa  procuration, 
le  8  de  Février  1334,  à  Guillaume  Mite,  abbé  de  St  Antoine, 
Hugues  de  Genève ,  Seign.  d'Ànthon ,  et  à  Falc(m  de  Moras 
pour  aller  rendre  hommage  au  Roy  de  ce  qu'il  ienoit  de  sa 
souveraineté. 

L'an  1335  Humbert  Dauphin  fit  .desfandre  la  chasse  mesme 
aux  Gentilshommes.  D  en  vint  400  en  ceste  ville  pour  st 
plaindre;  il  en  eut  peur,  car  il  révoqua  d'abord  ces  défenses  i 
leur  égard. 

La  mesme  année  il  transigea  avec  l'évéque. 

Ce  prince  avoit  eu  de  Béatriz  de  Hongrie  w  fils  nommé 
Guigues  André ,  et  estanjb  parvenu  i  Tége  d'un  an ,  son  pèie 
contracta  mariage  pour  luy  dans  cette  ville,  le  3  Août  1335,  avec 
Blanche ,  fille  du  Roy  Philipes,  en  présence  de  deux  ambassa- 
deurs du  Roy.  Ce  fust  ce  jeune  prince  qui  tomba  d'une  fenestre 
de  son  palais  à  Grenoble  dans  la  rivière  de  l'Isère.  Le  Dauphin 
se  jouant  avec  luy,  estoit  entre  les  bras  de  sa  nourrice. 

L'an  1337  Humbert  Dauphin  ordonna  de  réparer  la  Tour 
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Dauphiae,  en  ChalemOnt,  pour  y  mettre  les  filles  de  joye ,  on 

Fappeloxt  la  maison  <}e Elle  sert  encore  pour  le  mesme 

usage. 

Ce  fost  en  cette  yille  que  fùst  consenti  le  mariage  entre  Jac- 
ques de  Savoye  et  SibiUe  des  Baux,  fille  de  Reymond,  le  9  de 
Juin  1399,  et,  le  29  de  ce  mois  ce  prince  en  transigea  avec  le 
Dauphin  sur  la  restgitution  de  la  dot  de  Catherine  de  Viennois, 
sa  première  femme. 

Aymar  Cîomte  de  Savoye  estant  en  guerre  avec  Humbert 
Dauphin,  et  mesme  estant  entré  bien  avant  dans  la  vallée  de 
Graisivaudan ,  convoqua  son  ban  à  Avalon  pour  s'assembler  en 
cette  ville  Tan  1339 ,  et  venir  camper  en  un  pré  aj^elé  Sainct- 
Aynard.  D  voulut  cependant  que  tous  ceun  qui  avoient  des  for- 
teresses ,  eussent  à  y  tenir  garnison  dé  leurs  vassaux;  et  pour 
ce  si:yet  il  fit  dresser  un  roole  de  tous  les  nobles  du  Graisivaudan 
et  marquer  ceux  qui  avoient  des  maisons  fortes.  J'ay  cru  que  je 
devois  le  donner  au  public ,  à  deux  fins  :  la  première  pour  faire 
voir  le  grand  nombre  de  maisons  fortes,  et  la  seconde  pour  faire 
connoîstre  que  c'est  avec  raison  qu'on  a  toucgours  cru  que  cette 
province  estoit  une  pépinière  de  Gentilshommes  puisque  en  une 
seule  contrée  il  s'en  trouva  465,. 

Le  Roy  Louys  Xn  estant  à  Grenoble  en  1512,  après  avoir 
receu  les  visites  des  Gentilshommes ,  dit  que  la  noblesse  du 
Dauphmé  estoit  l'escarlate  de  ceUe  de  France. 


RooUe  de$  nobtee  4e  Graisivaudan  et  ceu^  qui  avoient 
maisons  fortes  marquez  par  une  f. 


A  Montfleury. 

Guillaume  Grinde,  chevalier;  f 
Pierre  du  Molart; 
Anselme  Goni  ;  ■{- 
Aynard  CSoni  ; 
Corgenon  Conoz;  f 
Aubert  Conoz; 


François  de  M  antenne  ; 
Artaud  de  Gizerin  ; 
André  et  Pierre  Pelache. 

A  Monthonod, 

Lantelme  de  Lans; 
Jean  de  Coine;*]- 
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Hugues  de  Gizerin  ; 
Amédée  de  Gizerin; 
Guillaume  de  Gizerin  ; 
Eustachon  Vieux;  f 
Jean  Vieux  ; 
Pierre  Vieux; 
Guignes  de  Meilan  ; 
Ghabert  de  Meilan  ; 
Hugues  d'Âvalon  ;  -j-j- 
Pierre  Gavot; 
Gui£frèy  de  Montbonod; 
Guillaume  Rachais  ; 
Jean  Alleman,  chevalier; 
Eymonet  Ghamon; 
AynardGhamon; 
Jean  Ghamon  ; 
Morard  d' Arey  ;  f 
François  Vachon  ;  -{- 
Eustache  de  GlemeS  ; 
Jean  de  Glemes  ; 
Mallin  Aquin; 
Jean  de  Gombes  ; 
Estienne  Lyobard;  f 
Lantelme  Goche  ; 
Roudet  de  Montfort;  f 
Hugues  des  Prez; 
Aymar  et  Vachier  ; 
Jean  du  Vache; 
Jean  de  Portetreyne. 

AVmUe. 

Hugues  d' Avalon  ;  f 
Mâcherai  d' Avalon  ;  f 
François  d'Avalon;  f 
Pierre  d' Avalon  ;  f 
Pierre  Ghambrier; 
Rondin  Ghambrier  ; 
Aynard  d' Avalon; 


François  Saramant; 
Humbert  de  Peiren  ; 
Aimar  de  Mailles; 
François  de  Glermont  f 
Jean  deGiere;  f"!- 
Jean  de  Mailles; 
Artaud  de  Gossenay; 
Guillon  Morel  ; 
Humbert  de  Guiffrey  ; 
Jean  de  GuifiFrey  ; 
Artaud  de  Ciserin  ; 
Jean  des  Angonnes  ;  -{- 
Pierre  AUeman; 
Henric  des  Herbeis; 
Lantelme  de  Gomiers;  -J- 
Guelix  de  S.  Juers ,  cheva- 
lier; f 
Guigues  Pelissier  ;  -J- 
Aymeric  Mace  ; 
Artaud  Ghabert; 
Guillaume  Areoud; 
Simeon  Areoud; 
Pierre  Areoud; 
Jean  deLafont; 
François  Ghaunais; 
François  Baston; 
Hyerome  de  Pontuére  ; 
Guigues  de  Vauroges  ;  -f 
J  acelme  Bertrand.  -}- 

A  CùumiUon. 

BertonGlara;ft 
Pierre  Gharrier  ; 
Jean  Gaide;  f 
Pierre  Roin  ;  f 
Guigues  Mallein  ; 
Guillaume  Mallein  ; 
AmedéedelaMote; 
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Humbertde  la  Mote; 
Guignes  Rancurel  ;  f 
Omarde  la  Garde; 
Pierre  de  Quare. 

A  MarUfort. 

Guichard  de  CroUes; 
Aimaret  Mosterlin  ; 
Guillon  de  Paymes; 
Pierre  du  Pas  ; 
Guillon  de  la  Terrace  ; 
Jean  de  la  Terrace; 
Moret  de  Lumbin; 
GuiguesÂliin; 
Soffirey  de  Lavarie. 

A  la  Buissiére. 

Jean  de  Granges ,  cheviiliei!; 
Lantelme  de  Granges,  chev.; 
Berlion  de  Bellecombe;  -{* 
Guillaume  Cassart;  f 
Hugues  de  la  Flachère  ; 

Guigonnet  de  Bellecombe  ;  -]- 
Jacquet  Robert;  f 
Amblard  de  Granges  ; 
Guillaimie  de  Ghamouchan8;f 
Pierre  de  Salvaingî;  f 
Pierre  Mistral; 
Pierre  Leutzon  ; 
Ponet  de  Granges. 

A  AvàUm. 

Bermon  Leutzon ,  chev.  ;  f 
Guillaume  Leutzon; 
Leutzonnet  Leutzon  ; 
Berion  Guers  ;  f 


Antoine  Guers  ;  f 
Hugonnet  Guers;  f 
Antoine  Guers; 
Antoine  d'Aneisieu  ; 
Guillaume    de    Bardonne- 

che;  f 
Antelme  Buissiere; 
Pierre  de  Granges  i 
•Pierre  Bectoz  ; 
Guignes  Jordan;. 
GuiUaume  Ghanamec; 
Pierre  de  Beaumont  ; 
JeandeChar&z; 
GuiUaume  de  Croies; 
Horet  de  Croies; 
JeanBaudier; 
Hugonet  Grimaud  ; 
Pierre  Terrail; 
Hugonet  Cardinal; 
Bortet  de  Charfatz  ;  f  ~ 
Peronnet  Peyrac  ; 
Jean  Jala  ; 

Hugonnet  de  la  Chapelle  ; 
Camel  Geloux  ; 
Pierre  de  h  Chapelle  ; 
Guillet  de  la  Chapellç  ; 
Perinnet  Moine  ; 
Jean  Bal; 
JeanLaqueime; 
Pierre  de  Bumi; 
Pierre  le  Maistre;  f 
Çierre  Chapet.  f 

A  BéUecombe. 

Jacquemet  Chaunet;  f 
Artaud  Broard;-{- 
Jean  Broard  ; 
Guillaume  des  Masuers. 
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A  McreUl. 


Richard  de  Mailles ,  chev.  ;  f 
Aymon  de  Mailles  ;  f 
Auberjon  de  Mailles  ;  f 
Jean  de  Gtiiffrey  ;  -J- 
Amédée  de  Guiffrey;  f 
Mermet  de  GuifFi'ey  ;  j- 
Euslache  Pinel  ;  f 
Français  de  MaOIes  ; 
Bosonet  de  Mailles; 
Guignes  de  GtdfRrey  ; 
Pierre  de  Mailles; 
Ghabert  de  Montfort  ; 
Thibaut  de  Theys  ; 
Pierre  Gharbot  ;  •f- 
Nantelme  Argoud  ; 
Richidon  Ai^^oud  ; 
Jean  Bartier; 
Philippon  Philipes; 
Humbert  Philipes  ; 
Berlion  d'Arènes  ; 
Pierre  d'Arènes; 
Guigues  de  Rosan  ; 
Jacquemet  Combe  ; 
Jean  Janin  ; 
Jaquemet  de  Rosan  ; 
Guigues  des  Masuers  ; 
Lantelme  de  Montfort  ; 
.  Eustache  Bectoz  ; 
François  de  Theys  ; 
Jean  du  Vache; 
Jean  de  Theys; 
Ant4'lme  Philipes  ;  f 
Jean  Jofirey  ;  f 
Jean  de  la  Chapelle  ;  f 
Estienne  Roux; 
François  de  Mailles; 


François  Alegotrd  ; 
Jean  d'Aresnes  ; 
Pierre  Jeffrey  ; 
Roudet  de  la  OiapeDe  ; 
Alix  de  Morges  ;  f 
André  de  Vannaveys; 
JeanBerard;  f 
Dragon  de  Moretel  ;  -|- 
OdoQ  Gostanel  ;  f 
Reynaud  Benmd  ;  -{- 
André  Richart  ;  f 
Lantelme  Richart;  f 
Aymon  du  Pont;  f 
Drodon  Leutzon  ;  f 
Peroanet  Leutzoti  ;  f 
Aymeric  du  Pont  ;  -)- 
Guigues  Mistral,  f 

En  Oysanc. 

Hugues  l&tral  ; 
Jean  Mistral; 
Philipes  Mistral  ; 
JeanPoyace; 
Pierre  Poyace  ; 
Pierre  de  Champs; 
Humbert  Poyaee  ; 
Jean  Raymon  ; 
Andr'é  de  la  Garde  ; 
Lantelme  Mistral  ; 
Jean  Raymon; 
Odon  de  kr  Balme; 
JeandelaBalme; 
Guillaume  Raymon  ; 
Pierre  de  laBalme; 
Guigonnet  TatHefier  ; 
Guillaume  de  la  (Saorde  ; 
Guigues  Miart; 
Pierre  Bourgogne  ; 
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Hugues  de  risie; 
JeandeYermasc; 
JeanFraite; 
liantelme  LeutEon  ; 
Jean  Arnaud  ; 
Odon  Bectoz; 
Guillaume  Mistral  ; 
Pierre  Rosset; 
François  Casser; 
Peronnet  Rosset  ; 
Guillaume  des  Auberges  ; 
Pierre  des  Auberges  ; 
Pierre  de  Leuc* 

AAUevaH. 

Guillemes  YsmidôB  ^f 

Lantelme  Oyand  ; 

Guillaume  Genton  ; 

Lantelme  Genton  ; 

Albert  Bigot  ; 

Bartelemy  Bigot; 

Bertin  Bigot  ; 

Guillaume  Bigot,  éhe^ef  ; 

Guillaume  Barrai  ;  ff 

Jean  Barrai  ; 

Guigues  Barrai  ; 

Pierre  Peloux; 

Guigues  Oyand; 

Jean  Bigot; 

Pierre  Oyand  ; 

Jean  Oyand  ; 

Eustache  Bigot  ;  -f 

Pierre  de  Dîne  ; 

Jean  de  Dine  ; 

Pierre  Corier; 

Raymon  Corier; 

André  Corier; 

Pierre  Megenc  ; 


Richard  Blanc  ; 
Chaber  Peloux; 
François  Peloux  ; 
Jean  Peloux  ; 
Estienne  d'Arvihrs;  f 
Pierre  Bigot  ;  f 
Jean  de  Goncelin  ;  f 
Richard  de  Hontel  ;  f 
Amedée  de  Gùîffirey  ; 
Hugues  Aquin  ;  f 
Pierre  Guilitt. 

A  Clerm(m$én  Trièves. 

Pierre  de  la  Tour  ;  -J» 
Cvodonin  Baile  ;  f 
Lantelme  Canal  ;  -jr 
JeanFaure; 
Jean  Baile; 
Jean  du  Mas  ; 
Armand  du  Mas; 
Jean  Baudouin  ; 
Siboùd  Pourret  ; 
Hugues  Pourret; 
Humberi  du  Mas; 
Pierre  du  Mas. 

A  la  Mure  et  à  Cognet. 

Jean  AHetaan  ;  f 
Guigues  dft  "WHâr^  ;  "f" 
Jean  BeyÉÉtoii  ;  f 
François  did  deriÉMl  ;  f 
Pierre  Aynard  ;  f 
Reynaud  Alleman  ; 
Pierre  de  Bard^^mÉkeche  ; 
Guillaume  Beymon  ; 
Guigues  Rosset  ; 
Jean  Beymon  ; 
Lantelme  Beymon  ; 
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Pierre  de  FraÙBuneu  ; 
Jean  Domenge  ; 
EuBtache  de  Thesin  ; 
Odon  de  la  Terrace  ; 
Pierre  Domengi  ; 
Pierre  de  la  Terrace  ; 
Guillaume  Dumas  ; 
GuisgueB  Diadier  ; 
Pierre  Disdier  ; 
Diadier  Disdier  ; 
Guionnet  de  Villaret  ;. 
BertOD  de  Villaret  ; 
Disdier  de  Villaret  ; 
PerrotdeTOlaret; 
JeanChalvet; 
Pierre  de  Villaret  ; 
Bernard  de  Boras; 
Terraildu  Haa; 
Odon  de  Touiiie. 

A  Seisint, 

François  dePariaet;  f 

Disdier  de  Sassenage,  cheva- 
lier; -J- 

Disdier  de  la  Brive,  cheva- 
lier; f 

Gillet  de  Leucaleur; 

Hugues  de  Leucaleur  ; 

Disdier  de  Leucaleur  ; 

Odon  de  Paoeissin  ; 

Perrin  Cancaigne  ; 

Perrin  Vial  ; 

Sibeud  de  Rerel  ; 

Hugues  Chaix  ; 

François  de  Ccdonges  ; 

Guillon  de  Colonges  ; 

Aymon  Soffrey  ; 

Guignes  Ghastaing; 


Hugues  de  Hiribel  ; 
Jacques  Ja  j  ; 
Bertrand  Galeis. 

A  Vif. 

Aymeric  du  Gua  ;  -j- 
Baynaude  AUeman;  -{- 
Hugues  de  Saignes  ;  -|- 
Guigues  de  Saignes;  ■)- 
Jean  Alleman; 
Gaspard  Alleman  ; 
Jean  de  C<^net  ; 
Jean  Berrie  ; 
Pierre  Berrie; 
Guillaume  Berrie  ; 
Pierre  de  Portetreine  ; 
Pierre  de  la  Toor; 
Pierre  AUeman  ; 
Jean  Bernard  ; 
RodoQ  de  Laval. 

A  Aisigtionet. 

Guillaume  lemidon  ;  -^ 
Pierre  Ismidon  ; 
Raymond  d'Avignonet  ; 
Raymond  Rivière  ; 
Jean  Rivière  ; 
Pierre  Rivière  ; 
Pierre  Peyron  ; 
Pierre  de  la  Porte; 
Gatarin  de  la  Tour  ; 
leanVUlet; 
HumbertVillet; 
Thomassin  Gharavel. 

A  Mir^l. 

Lantelme  de  Miribel  ; 
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Disderin  de  Miribel  ; 
Guillaume  Gainez  ; 
GuiguesDurieux. 

A  Varce. 

Jean  des  Aures  ;  -f- 
Jean  de  la  Tour  ;  f 
André  Pelicart; 
Raymon  Yachon  ;  -j- 
JaconBroard; 
Alleman  Ghabert  ;  f 
Lantelme  de  Varce  ; 
Raymon  Ghabert  ; 
Boson  de  Portetreyne  ;  f 
Gillet  de  Lanes  ; 
Pierre  de  l'Echaillon  ; 
Jean  de  FEchaillon  ; 
Aimeric  de  BGribel  ; 
Pierre  Echinart; 
Pierre  de  Gheyae  ; 
Disdier  de  Miribel  ; 
Durand  de  la  Balme  ; 
Tbibaud  de  Vercors  ;  f 
Ghabert  de  Rinieu; 
André  Pelissier  ; 
KathieudeFame; 
Jean  Bercard  ; 
Guillaume  RancayneB  ; 
Hugues  Rechinart  ; 
Pierre  Rechinart  ; 
Rodon  Rechinart  ; 
Jean  dé  la  Balme  ; 
Guillaume  de  Laye  ; 
Ghabert  de  la  Balme  ; 
Guignes  de  la  Balme  ; 
Jean  de  la  Balme  ; 
Guillaume  de  la  Tour  ; 
Albert  de  l'Echaillon  ; 


Rodon  Ghavillart; 
Pierre  Durand  ; 
Guignes  Durand  ; 
Martin  Ghavillart  ; 
Rodon  de  Sagnies; 
Guillaume  de  la  Tour. 

A  Pariset. 

Pierre  de  Leucataire  ; 
Odon  de  Penaisieu  ; 
Disdier  du  Mas; 
Bertrand  de  Revel  ; 
Pierre  Ghaix; 
Hugues  Ghaix; 
Jean  Ghaix; 
Disdier  de  Miribel  ; 
Guignes  Jay; 
Pierre  Gampagne  ; 
Pierre  de  Golonges  ; 
Guillaume  de  Golonges  ; 
Pierre  Graleis; 
Gruillaume  Mistral  : 
Pierre  Armier; 
Guignes  Gompagne  ; 
Guignes  Ghastaing. 

A  Toschane. 

GiraudRicoz  ; 
GuiUaume  Ricoz  ; 
Jean  lUcoz  ; 
André  Ricoz  ; 
Bertrand  Gheval; 
Jean  de  Rouin. 

Au  Gaz, 

AmblarddelaGolombière  ;  f 
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Jean  des  Aures; 
Pierre  du  Gaz; 
RaymonCoignet; 
Guigues  Goignet  ; 
Humbert  de  aermont; 
Rodolphe  de  Glenxumt. 

A  Mareieikc. 

Lantelme  Aynard;  f 
Rostaing  Giroud  ; 
Guigues  de  Briconne  ; 
Pierre  de  Briconne  ; 
Ponce  de  Briconne. 

A  Valbonnais, 

Jean  des  Aures  ;  f 
Pierre  des  Aures;  f 
Ghristophe  des  Aures;  -]- 
Jacques  de  Morges;  f 
Guigues  de  Quint  ; 
Guigues  de  Morges; 
Pierre  de  Morges; 
Silvonnet  de  Luels. 

Au  Périer. 

Francis  du  Périer; 
Philippe  d'Eybens; 
Jean  d'Eybens. 

A  Claix. 

Boson  de  Portetreinei   che- 
valier; f 

François  Marchis  ;  f 
AmblarddeClaix; 
Pierre  de  Portetreine. 


A  Sassenage. 

Bertrand  Francon; 
Guifirey  de  Revel;  -f- 
Francon  de  Revel  ;  f 
Aimoin  Seignoret; 
Pierre  Seign<Nret; 
Hugonet  Pichon  ; 
Raynaud  d'Aresnes  ; 
Ghabert  de  Revel  ;  -J- 
Odon  de  Revel; 
Pierre  de  Revel; 
Lantelme  d'Aresnes;  -]- 
Guiffireon  de  Revel; 
Pierre  de  Beuf; 
Aimon  le  Maistre  ;• 
Guiffirey  le  Maistre  ; 
Guillaume  1^  Maistre  ; 
Pierre  le  Maistre  ; 
Guigues  d'Aresnes  ; 
Pierre  des  Alfains  ; 
Pierre  d'Aresnes  ; 
Pierre  Raverie  ; 
Pierre  de  Revêt; 
Bertrand  de  Revel; 
Guigues  Francon  ; 
Lantelme  Rivail; 
Lantekne  d'Ajresnes  ; 
Guillaume  du  Beuf  ; 
Lantelme  du  Beuf; 
Francon  Chardon  ; 
Bertrand  des  Engins; 
Guiilon  d'Aresnes; 
Guigonnet  d'Aresnes; 
Pierre  de  Borne  ; 
Pierre  Guilhon  ; 
Guigues  des  Engins;  f 
Pierre  des  Engins 
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Jacquemin  François; 
François  des  Engins. 

A  Veurey. 

Guignes  Berard  ;  -]- 
Bertrandon  de  Yenrey  ;  f 
Guillaume  de  Roin ,  chev.  ; 
Guillaume  du  Holart  ; 
Pierre  de  Si  Ours  ; 
Pierre  Joumet; 
Hugues  de  Maurienne. 

Auxnumtagnes  de  Saasenage. 

Gusiin  de  la  Bessee  ; 
Albert  Siméon  ; 
Guillaume  Archimbaud; 
Guignes  Bander; 
Pierre  Postem  ; 
JeanBovier;  -]- 
Guillaume  Âcbart  ;  f 
Guillaume  de  Vercors  ;  -f- 
Pierre  de  Vercors  ; 
DisdierAchart;  f 
Achart  Achart  ;  f 
HumbertFalavel; 
Poucet  Falavel; 
Ismidon  Achart; 
Michel  Tancagny; 
Hugues  Sylve  ; 
Guillaume  Sylve; 
Pierre  Tancagny; 
Raoul  Tancagny  ; 
Gruillaume  Baudoin  ; 
Girard  Baudouin; 
Ponson  Baudouin  ; 
Guignes  Baudouin  ; 


Pierre  Baudouin  ; 
Hugues  Baudouin  ; 
Disdier  Baudouin; 
Odon  Baudoin; 
Arnaud  Ackar; 
Raymon  Bamier  ; 
Guillaume  Achart  ; 
Lantelme  Baudouin  ; 
Hugonet  Arnaud  ; 
Pierre  Tancagny; 
Guignes  Tancagny  ; 
Raynaud  Tancagny  ; 
Pierre  Aymar  ; 
Guillaume  Aymar  ; 
Guillaume  Falavel  ; 
Artaud  de  Vercors  ; 
Humbert  du  Motet  ; 
Jean  du  Motet  ; 
Bonnet  du  Motet  ; 
Michel  du  Motet  ; 
Guignes  Nerin  ; 
Guillaume  Nerin  ; 
Pierre  Neria  ; 
Guiton  de  Pistemes  ; 
Albert  de  Postein  ; 
Pierre  de  Postein; 
Guillaume  de  Podtâin  ; 
Hugues  de  Postein. 

A  Taeron. 

Sofirey  Caurani  ; 
Guillaume  Pelinot;  -{- 
Jean  Pelinot  ; 
Pierre  Guichart  ; 
Pierre  Sihillon  ; 
Richard  Sibillon  ; 
Pierre  Juvems  ; 
Aymarin  Juvenis. 
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A  Si  George ,  proche  de 
Champs, 

Guillaume  de  Comierç; 
Pierre  de  Gomiers.  f 

Au  Touvet. 

Guillaume  Janvier  ; 
Pierre  Ravier  ; 
Michel  deMoretel;  f 
Jean  de  Bérenger  ;  f 
Pierre  de  Bérenger. 

AEyhens. 

François  Galvese  ; 
Michel  d'Eybens; 
Beronet  Alpin  ; 
Raymon  Villet.  f 

A  Giére. 

Hugues  de  Giére  ;  f 
Hugues  de  Portetreyne  ;  f 
Jean  de  Giére  ;  f 
Hugues  de  Claix  ;  f 
Raymond  des  Engins  ; 
Pierre  Roux; 
Jean  Ravier,  f 


A  la  Mole  St  Martin. 

Jean  de  Bariélémy  ; 
Guionnet  de  la  Mote  ; 
Covasson  de  la  Mote  ; 
Pierre  Raymbaud; 
Jean  Ponorret; 
Jean  Panne!  ; 
Michel  Roux; 
Guignes  de  Murianete  ; 
Guillaume  PoUet; 
Pierre  du  Molart. 


A  la  Terrasse. 

Jean  Isoard; 
François  Isoard  ; 
Hugues  Morel  ; 
Aisinin  Ravier; 
Antuchier  Berlioz  ; 
Jean  Berlioz  ; 
Guillaume  du  Truc  ; 
Berton  du  Truc  ; 
André  Moret  ; 
PeyretMoret; 
Guignes  Ravier; 
Pierre  Ravier  ; 
Jean  PeUerin. 


De  tant  de  £sunilles  nobles,  il  n^en  reste  aujourd'huy  que 
celles  de  : 


Cognoz; 
Giermont; 
Roux; 
Bectoz  ; 


Genton; 
Faure; 
Disdier; 
Dubœuf; 


Gomiers  ; 

Rachaix; 

Guifirey; 

Granges  ; 

Beaumont; 

Peloux; 

Dumas; 

Sassenage  ; 

StOurs; 

Berenger  ; 

Vacliou; 

Alleman; 

Gassart; 
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Theys; 
Arvilars; 
Reynier; 
Revel  ; 
Du  Motet  ; 
Ghambrier; 
Bertrand; 
Bardonnenche; 
Morges  ; 
La  Tour; 
Aynard  ; 
La  Porte  ; 
Salvaing. 


L'an  1340  le  Conseil  Delphinal  fut  transporté  de  St  Marcellin 
à  Grenoble. 

Le  9  Avril  1340  le  Dauphin  Humbert  fit  hommage  à  Tévêque 
de  cette  ville. 

L'an  1342  Humbert  Dauphin  establit  une  Université  en  cette 
ville.  Ce  fut  en  vertu  d'une  bulle  du  Pape  Benoist  qui  luy 
accorda  des  privilesges ,  et  dit  que  c'estoit  à  la  réquisition  du 
Dauphin.  Elle  est  de  1339  ;  mais  l'Université  n'eust  des  regens 
qu'en  1342.  Ils  furent  4  officiers  du  Conseil  Delphinal ,  suivant 
l'ordre  du  Dauphin  dans  son  édict  de  création  de  ce  Conseil  y 
bien  que  l'Université  ne  fust  pas  encore  establie ,  mais  il  avoit 
déjà  projecté  de  le  faire. 

L'an  1343  le  Dauphin  Humbert  acheta  plusieurs  maisons 
derrière  l'Eglise  de  St  André  pour  agrandir  celle  qu'il  y  avoit  y 
laquelle  appartient  aujourd'huy  au  successeur  du  Duc  de  Lesdi- 
guières. 

n  en  acheta  une ,  auprès  de  l'Eglise  St  Jean  y  de  noble 
François  de  Theys  où  il  logea  les  religieuses  de  Ste  Claire 
qu'il  avoit  fondées  à  Yseron  y  puis  transportées  ensuite  à 
Moiranc  auprès  des  FF.  Mineurs,  enfin,  en  cette  ville,  en 
l'endroit  que  je  viens  de  marquer;  on  les  mit  ensuite  à  la 
rue  duBeuf,  proche  des  FF.  Mineurs,  où  elles  moururent 
toutes  de  la  peste  comme  j'ay  remarqué  en  parlant  de  cette 
rue. 
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L'an  1343  le  Dauphin  fit  une  transaction  avec  Tévèque  au 
sujet  de  leurs  droits  et  pouvoirs  en  cette  ville. 

Ce  fùst  cette  année,  et  le  14  de  Mars,  que  le  Dauphin  compiUi 
leslibertezDelphinales.  Dans  le  transport  de  cette  province  à  la 
royale  maison  il  fiit  dit  qu'elles  seroient  toujours  invariablement 
observées. 

Elles  furent  jurées  par  Charles,  nouveau  Dauphin,  et  elles 
l'ont  esté  par  tous  les  Roys  Dauphins  jusques  à  Henry  II.  On  y 
a  fort  dérogé. 

Le  mesme  prince  assembla  les  Etats  de  la  province  en  cette 
ville  cette  année  1343  pour  décider  du  prince  à  qui  il  trans- 
porteroit  [son  état.  Ce  Aist  en  l'évéché ,  Jean  de  Chiséé  estant 
ators  évéque.  Le  Pape,  le  Duc  de  Boux^ogne,  le  Comte  de 
Savoye,  le  Prince  d'Orange  y  avoient  des  émissaires  pour  estre 
préférés.  L'Evesque  y  opina  en  &veur  de  la  royale  maison  de 
France  et  y  fit  déterminer  le  Dauphin  en  faveur  du  fils  puisnay 
de  Jean  Duc  de  Normandie,  petit  fils  du  Roy  Philipes  de  Valois  ; 
ce  qui  fust  exécuté  la  mesme  année.  Hais,  en  1349,  ce  fùst  en 
faveur  de  Charles,  l'aisné,  à  la  charge  que  celuy  qui  devoit  suc- 
céder à  la  couronne  seroit  toujours  appelé  Dauphin  et  souverain 
de  cette  province ,  qui  ne  seroit  jamais  unie  à  la  couroime  ée 
France  que  l'Empire  ne  le  fust.  C'est  pour  cela  que  quand  nos 
Roys  ordonnoient  l'assemblée  de  leurs  états,  ils  disoientceux 
de  France  et  de  Dauphiné,  et,  lorsque  le  Pape  envoyoR  des 
légats  au  Roy,  il  disoit  en  France  et  en  Dauphiné.  Mais  le  Roy 
Loys  XŒ,  en  1638,  a  uni  cette  province  à  la  France.  En  recon- 
naissance des  soins  de  l'évéque  qui  avoit  porté  le  Dauphin  à 
ce  choix,  le  Dauphin  Charles  le  fit,  et  ses  successeurs, pré- 
sident aux  estats,  et  l'abbé  de  St  Antoine  son  lieutaaant. 

Le  transport  de  cette  province  ayant  esté  fisdt  par  ce  prince  au 
fils  de  Jean,  Duc  de  Normandie,  petit  fils  du  Roy  Philipes  da 
Valois ,  le  Roy  envoya  en  cette  ville  Guillaume  Flotte,  son  chan- 
celier, pour  recevoir  le  serment  de  fidélité  des  nobles,  qui 
le  prestèrent  en  Juillet  de  cette  «inée  dans  la  Chambre  diii 
Conseil ,  ce  furent  : 

Bertrand  de  la  Qiapelle ,  Archevesque  de  Vienne  ; 

Henry  de  VUlars,  Ârdievesque  de  Lyon  ; 

Jean  de  Chissé,  Evèque  de  Grenoble; 

Louis  de  Poitiers ,  Comte  de  Valentinois  et  de  Diois; 
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Girard,  Seign.  de  RossOlop; 
Jean  de  Villars  ; 
Hugues,  Seign.  de  Geiic; 
Hugues  deBressieux,  Seigp.  de  Viriviiie  ; 
Girard  de  Rossillon,  S^ign.  d*Aiyou  ; 
Odobert ,  Seign.  de  Chateaimeuf  ; 
Henry,  Seign.  4e  Sassenage; 
Jean  Payan,  Seign.  d'Argentail; 
Aynard  de  la  Tour,  Seign.  de  Vinay  ; 
Jofirey,  Seign.  de  Chaste  ; 
Artaud,  Seign.  de  Claveaon  ; 
Aynard  de  Rossillon,  Seign.  de  Serrières; 
Humbert  de  GhoUey,  Seign.  de  LuUins; 
Amblard,  Seign.  de  Beaumont; 
Amédée  de  RossiUon ,  Seign.  du  Bouchage  ; 
Henry  de  Theys,  Seign.  de  Thorane; 
Rodolphe  de  Comiers ,  Seign.  du  Mas  ; 
Girard,  Seign.  deCrémieu; 
Guillaume  de  Compeis,  Seign.  de  Tborenc; 
Berard  de  Lanieu,  Seign.  d'IlUns  ; 
JeandeBérenger,  Seign,  deMorges; 
Raynaud  AUeman,  Seign.  de  St  George; 
Artaud  de  Beaumont,  Seign.  de  la  Frette  ; 
Amblard  de  Briord ,  Seign.  de  la  Serre  ; 
Jean,  bastardde  Guigues  Dauphin; 
Guichard,  Seign.  de  Grolée; 
Hugues  d'Avalon ,  Seign.  de  la  Bastie  ; 
Guillaume,  Seign.  de  Besignan; 
Guillermet  AUeman,  Seign.  de  Maijais  ; 
Guichart  Alleman,  Seign.  de  Lentiol  ; 
Jacques  de  Bocsozel,  Seign.  de  Giëre; 
Rodolphe  de  Comiers ,  Seign.  de  Mas  ; 
Guigues  deMorges,  Seign.  deTEspine; 
Jean  de  Grolée,  Seign.  de  Neyrieu; 
Pierre,  Seign.  de  Langon  ; 
Hugues  des  Echelles,  prieur  de  Rosans; 
Humbert,  Seign  de  YiUars et  de  Th. ..  ; 
Pierre  Colet,  abbé  de  St  Antoine; 
Guillaume  Bastard  de  Furmeier; 
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Artaud  y  Seign.  de  Beausemblant; 
Falcon ,  Seign.  de  Montchenu  ; 
Hugues  Gras  y  Seign.  deYalgaudemar  ; 
Arnaud  Flotte,  Seign.  de  la  Roche  des  Amauds  ; 
Guillaume  de  Meuillon ,  Seign.  de  Valbonnais  ; 


Guillaume  de  Rouin  ; 
Raynaud  Falavel  ; 
Soffrey  d'Arces; 
Guiot  de  Ferley  ; 
François  de  Revel  ; 
Nicod  de  Femey  ; 
Guy  dePalanin; 
Gilles  d'Arlo; 
Jean  de  Compeis  ; 
Pierre  de  Servient  ; 
Aymonetde  Ghissé; 
joffrey  de  Galle  ; 
Jean  Liobard  ; 
Aimonet  deSalleneufve; 
Humbert  de  Chaponay  ; 
Jean  du  Saix  ; 
Pierre  de  Lucinge  ; 
Jean  de  Claix; 
Rodolphe  de  St  Joirs  ; 
Aynard  de  Rivière  ; 
Giles  Benoist; 
Jean  de  Molans  ; 
Eustachon  Berlioz  ; 
Humbert  de  Loras; 
Pierre  Durand; 
Lancelot  de  Briord  ; 
Pierre  de  Loyes; 
Guillaume  de  Sevirac; 
Pierre  d'Avalon; 
Jean  de  Buenc; 
Ancelin  de  Montfort; 
Rosset  d' Arbrelle  ; 
Perrot  de  Ghissé; 
Aynard  de  Bellecombe; 


Pierre  Vivian; 
Aymarin  Alleman  ; 
Pierre  Verdet; 
Guillaume  Ridiart  ; 
François  de  Cagine  ; 
Henry  de  Drenc; 
Guy  Bertrand  ; 
Guillaume  de  Morges  ; 
Hugues  de  Rossillon  ; 
Gillet  de  Lustrin  ; 
JeanGarin; 
Henry  d'Hyères  ; 
Philipes  de  Montferrand  ; 
Pierre  du  Yache; 
Jean  Pellerin  ; 
Bardin  Romestaing; 
Berlion  Beraud  ; 
Jean  de  Moines; 
Raynaud  de  Revel; 
Guionnet  de  Grolée; 
JeandeComiers; 
Guillaume  de  Mas; 
Raymon  Chabert; 
Lancelot  de  Tholon  ; 
Jean  du  Gay  ; 
Jean  Berlion  ; 
Guillaume  Bigot; 
Jean  de  Hauteville  ; 
Guignes  de  Comiers; 
Guigonnet  Leutzon  ; 
François  Yachier; 
Jean  de  Seissuel; 
Guiot  Copier  ; 
Girard  de  Theys  ; 
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Jean  de  Revel  ; 
Jean  de  Chevrières  ; 
Aymar  de  la  Brive  ; 
Âim'onet  de  St  Pierre  ; 


Estienne  de  Lucinge; 
Guigues  Falavel  ; 
Raymond  Falavel  ; 


Guillaume  Grinde; 
Disdier  de  Pellafol  ; 
Dronet  de  Vaux,   Seign.  de 

Lucinge  ; 
Hugonin  de  Lustrin  ; 
Baudouin  de  Bardonneche  ; 
Reynier  Berlioz; 


Pierre  de  Painchaud  ;  |  Lantelme  de  Montfort. 

L'an  1946  le  Dauphin  reçut  en  cette  ville  un  légat  du  Pape 
Clément,  avec  un  bref  qui  le  créa  général  des  arméed  chrétiennes 
contre  les  Turcs. 

Ce  fost  en  ceste  ville  que  Henry  de  Villars,  archevêque  de 
Lyon,  reçut  ses  lettres  de  provision  du  gouvernement  de  Dau*- 
phiné  par  Humbert  Dauphin ,  estant  près  de  faire  son  voyage 
d'outre  mer ,  le  mois  d'Aoust  1344.  Par  un  concordat  du  3  Juin 
de  la  mesme  année ,  fait  entre  le  Dauphin  et  l'évèque,  il  fust  dit 
que  les  habitans  ne  pourroient  estre  distraits  de  leur  juridiction. 

Guillaume  de  Montbel,  Seign.  d'Entremonts,  ayant  cette  terre 
entre  la  Savoye  et  le  Dauphiné,  et  les  deux  princes  de  ces  estais 
pendant  leurs  guerres  taschaient  de  se  saisir  de  cette  terre  et  de 
s'acquérir  le  Seigneur  de  leur  parti  ;  ce  vassal  vint  en  cette  ville 
pour  se  soumettre  au  Dauphin,  ce  qu'il  fit,  le  27  Juillet  1345,  en 
présence  de  : 

Jean  de  Chissé ,  évêque  de  Grenoble  ; 

Amblard ,  Seign.  de  Beaumont  ; 

François  de  Theys,  Seign.  de  Torane  ; 

Hugues,  Seign.  du  Gaz  ; 

Leutzon  de  Lemps ,  prieur  de  St  Donat  ; 

François  de  Parme,  chevalier. 

Le  Dauphin  Humbert  estoit  alors  en  son  expédition  contre  les 
infidèles.  Henry  de  Villars,  archevêque  de  Lyon,  Gouverneur 
de  Dauphiné,  stipula  pour  luy. 

L'an  1347  il  fit  bastir  des  hermitages  sur  la  montagne  de 
Ghalemont ,  on  en  voit  encore  les  ruines. 

L'an  1348  il  y  eût  une  si  grande  famine  en  cette  ville  que  le 
sestier  de  firoment ,  qui  ne  valoit  auparavant  que  dix  sols ,  fut 
vendu  deux  florins  d'or  valant  le  chacun  45  sols. 

Humbert  Dauphin,  par  ses  lettres  du  14  de  Mars  1349,  promit 
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de  maintenir  les  hsbitans  dans  leurs  privilèges  et  franchises  et 
d'en  charger  le  nouveau  Dauphin  de  France. 

Ce  fîist  en  cette  ville  que  Jean^  évèque  d'Orange,  ayant  été 
sacré  par  Tarchevèque  de  Vienne,  presta  serment  au  Dauphin , 
le  22  Mars  1349,  parceque  la  principauté  d'Orange  estoit  mou- 
vante de  luy.  Le  prince  Raymond  de  Baux  l'ayant  soumise  au 
Dauphin  Humbert  par  un  acte  passé  au  pont  de  Sorges  le 

Le  Dauphin  Humbert,  se  voulant  faire  religieux  en  1349, 
commit  i  l'administration  de  son  domaine  Delphinal  Févêque 
de  Grenoble ,  celuy  d'Orange  et  le  prieur  de  St  Donat. 

Le  3  de  Novembre  1350,  le  juge  de  la  ville  défendit  le  port 
des  armes  à  toutes  personnes  tant  la  nuit  que  le  jour. 

Les  Consuls  rendirent  hommage  au  nouveau  Dauphin  Charles 
le  8  de  Décembre  1350.  Ce  fàst  à  l'évèque  en  mesme  temps. 

A  la  fin  de  l'an  1349  et  au  commencem^it  de  1350,  il  y  eût 
une  furieuse  peste  en  cette  vple  où  il  mourut  plusieurs  per- 
sonnes ,  et  le  reste  en  sortit  tell^nent  que  nierbe  crut  partout 
dans  les  rues. 

L'an  1350  le  Dauphin  vint  en  cette  ville.  D  estoit  fils  de  Jean, 
Duc  de  Normandie ,  et  petit  fils  du  Roy  Philipes  de  Valois. 
L'année  précédente  Humbert  Dauphin  luy  ayant  cédé  son  estât, 
il  reçut  en  cette  ville,  cette  mesme  année,  les  hommages  de 
plusieurs  Seigneurs  et  Gentilshommes  nommés  : 

Guignes  Alleman,  Seign.  de  Valbonnois  ; 
Jean  Âlleman ,  Seign.  de  Sechilienne  ; 
Disdier,  Conseigneurde  Saasenage; 
Jean  de  Bocsozel,  Seign.  de  Giére; 
Rodolphe  de  Comiers,  Seign.  du  Mas; 
Odon  Alleman,  Seign.  d'Uriage; 
Siboud  Alleman ,  Seign.  de  Revel  ; 
Pierre  de  Granges  ; 
Guionnet  de  Comiers  ; 
Albert  de  Briançon,  Seign.  de  Varce; 

Humbert,  Seign.  deThoyreetde ; 

Bronnet  de  Vaux ,  Seign.  de  la  Terrasse  ; 
Jean  de  Grolée,  Seign.  de  Neyrieu  ; 
Guichard,  Seign.  de  Grolée; 
Albert  de  Yoissanc,  surnommé  Gaillart; 
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Jean  de  Virieu; 
Arnaud  du  Bourg  ; 
Jean  de  Montchenu; 
Hugonet  de  Maugiron  ; 
RipertDupuy; 
Hugues  Rostaing; 
Pierre  Rachaix  ; 
Guillaume  Ysoard  ; 
Âlberton  Baile  ; 
Guillaume  de  Morges; 
Iiouys  de  Moustiers  ; 
]  lantelme  de  Vauserre  ; 
Aynard  de  Bardonneche; 
Arragon  de  Lemps; 
Guillaume  de  Salvaing  ; 
Guillaume  du  Mas; 
Jacquemon  deBufievant; 
Jean  Glavel  ; 
Merre  de  Véronne; 
Artaud  de  Beaumonl  ; 
Guignes  Bertrand  ; 
Guy  de  Rivoire  ; 
Humbertde  Loras; 
Alleman  de  Murinais; 
CLabert  de  Claveson  ; 
Guillaume  de  Bardonneche; 
Marquis  de  l'Espine  ; 
Guillaume  Girard  ; 
Bernard  de  Chaste  ; 
Guignes  Sibeut; 
Jean  de  Virieu; 
Raynaud  de  Montauban  ; 
Guillaume  Artaud^  Seig.d'Aix  ; 
Boniface  de  Navasse; 
Guionnet  de  Loras  ; 


Aynard  RiToire; 

Raynaud  Rivière; 

Ambel  d'Ambel  ; 

Vivian  deRevel; 

Robert  de  Hostung  ; 

Armand  de  Ferron; 

Lantelme  Baudet; 

JeanFalcoz; 

Guigonnet  Marcel  ; 

Jacques  de  Bocsozel  ; 

Jean  de  Berenger,  Seigneur 

de  Morges  ; 
Henry  Gras  ; 
Raymond  de  Vaujany  ; 
Guignes  de  Veynes  ; 
Barrai  d'Agout; 
Artaud  y  Seign.  de  Glaveson  ; 
Guignes  de  Morges ,  Seigneur 

de  Chastellar; 
Lencelot  de  Tholon  ; 
Guigonnet  de  Beaufort  ; 
Gaucher  de  Montauban,  doyen 

de  Gap; 
Estienne  d' Arvilars  ; 
Artaud  d' Arces  ; 
Lantelme  Aynard ,   Seigneur 

deTheys; 
RaynardBérard; 
Guillaume  Pelouz  ; 
Amedée  de  GuifTrey; 
Jacques  Roux; 
RaymonChaber; 
JeanBorrel; 
Raym<md  de  Theys  ; 
Ogier  Rivière. 


Et  de  plusieurs  autres  dont  les  familles  sont  esteintes. 

La  mesme  année  Humbert  Dauphin ,  qui  estoit  patriarche 
d'Alexandrie,  ccmsacra  Rodolphe  de  Chissé  qui  avoit  esté  nommé 
évèque  de  cette  ville. 
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Le  9  de  Janiâer  de  la  mesme  année  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince et  l'évêque  firent  un  règlement  pour  les  manœuvres. 

Le  mois  de  Septembre  1354,  le  Roy  Jean,  Charles  Dauphin , 
son  fils^  et  Jean  évèque ,  firent  un  concordat  au  sujet  du  gou- 
vernement de  cette  ville. 

Les  EstatSy  assemblés  en  cette  ville  le  17  de  Juin  1357,  déli- 
bérèrent de  fournir  quelque  somme  pour  la  rançon  du  Roy  Jean, 
prisonnier  en  Angleterre.  Il  y  eut  32  Gentilhommes  de  la  terre 
de  Latour  du  Pin  qui  s'offirirent  de  contribuer  de  leur  part  en 
particulier,  ce  furent  : 


Aynard  de  la  Tour,  Seign.  de 

Vinay; 
Humbert  de  Loras  ; 
François  du  Palais  ; 
Jean  Alleman  ; 
Amblard  Ferrand  ; 
Guy  Putrain  ; 
Artaud  Giaire  ; 
Jean  Berard  ; 
Louys  de  Ghapeaucomu  ; 
Hugonin  de  Lustrin  ; 
Guignes  Pegeu; 
Poncet  de  Broenc; 


Humbert  Face; 
Jacquemin  de  Gumin  ; 
Albert  de  Quirieu  ; 
Jean  de  Briord  ; 
Henry  Noir; 
Aynard  Ferrand  ; 
Berliot  de  Valin  ; 
Aymon*d' Ameisin  ; 
Berlion  Laure  ; 
Jean  de  Loras  ; 
Jean  Pellerin  ; 
Jasselme  Berard; 
Pierre  de  Bourcieu'; 


Jean  de  Briord; 

L'an  1360,  les  religieuses  de  Montfleury  ayant  fait  construire 
un  martinet  audessus  de  cette  ville ,  les  Consuls  s'y  opposèrent 
parceque,  pour  le  faire  valloir,  elles  avoient  dessein  de  faire  des 
essarts  en  leur  montagne ,  elles  donneraient  lieu  à  des  ravines 
qui  viendroient  inonder  cette  ville  par  les  eaux. 

Le  16  de  May  1363  il  y  eut  une  enqueste  qui  prouva  que,  dans 
cette  ville,  il  y  avoit  un  poids  où  tous  les  'habitans  et  marchands 
étrangers  dévoient  foire  peser,  que  les  habitans  dévoient  pour 
cela  un  denier  et  les  étrangers  deux. 

L'Empereur  Charles  IV,  par  sa  bulle  du  5  de  Juillet  1365, 
exempta  tous  les  habitans  de  tous  péages  et  impositions  tant  par 
terre  que  par  mer,  de  tous  pontonnages ,  gabelles ,  rentes . 
leydes  et  tributs ,  et  défend  à  toutes  personnes ,  tant  séculières 
qu'ecclésiastiques ,  d'en  tirer  aucun  paiement  à  peine  de  mille 
marcs  d'or;  et  commit  pour  l'exécuter  le  Dauphin  de  Viennois , 
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le  Gouverneur  de  la  province ,  et  Tévèque  de  Grenoble.  Il  estoit 
alors  en]cette  ville,  et,  en  un  registre  de  la  Chambre  des  Comptes, 
intitulé  liber  Expensarum  factarumy  Fol.  9^  est  la  description 
de  son  passage  en  cette  province,  de  quelle  manière  il  fust 
receu  en  ceste  ville.  Au  fol.  20,  la  despense  qui  fut  &ite  pour 
cela.  On  y  lit  que  le  Comte  de  Savoye  l'avoit  accompagné  partout, 
et  que,  pour  récompense,  il  l'avoit  £adt  Duc  à  Lyon. 

Cet  empereur  fit  des  actes  de  souveraineté  en  cette  psovince, 
donna  des  privilèges  aux  villes  de  Vienne  et  de  Romans,  des 
lettres  de  noblesse  et  autres  semblables  dont  les  Estats  se  plai- 
gnirent, et  le  conseil  Delphinalde  mesme  par  des  cayers  qu'ils 
présentèrent  au  Dauphin  qui  sont  en  la  Chambre  des  Comptes. 
Il  fit  le  Dauphin  vicaire  de  l'Empire  au  royaume  d'Arles. 

Le  Roy  ayant  accordé  des  nouveaux  privilèges^à  la  province 
de  Dauphiné,  Os  furent  proclamez  avec  de  grandes  solennitez 
en  cette  ville  le  13  Aoust  1368.  On  chanta  le  Te  Deum  dans 
Téglise  de  Nostre  Dame,  où  se  trouvèrent  plusieurs  Seigneurs 
de  la  province. 

Le  Conseil-Delphinal  transféré  à  la  Coste  St  André  à  cause  de 
la  peste  en  1384.  Pendant  ce  temps  là  Charles  de  Boville^  Gou- 
verneur de  la  province ,  y  mourut  le  10  Aoust  de  cette  année. 

L'an  1369,  le  Roy  Charles  estant  à  Grenoble ,  ce  fust  là  où  il 
ordonna  de  saisir  toutes  les  terres  qu'Amédée  Comte  de  Genève, 
qui  venoit  de  mourir ,  avoit  en  Dauphiné. 

Le  Roy,  par  ses  lettres  du  4  Septembre  1371,  ordonna  qu'on 
mettroit  des  gardes  sur  l'Isère,  et  narticulièrement  en  cette  ville, 
pour  faire  payer  la  gabelle  aux  marchands  trafiquans  de  la 
Savoye  et  de  la  Bourgogne. 

L'an  1375,  quelques  compagnies  licenciées  de  Bretons  s'estant 
jetées  dans  le  Dauphiné,  ou  ordonna,  pour  s'opposer  aux  désor- 
dres qu'elles  y  faisoient,  de  mettre  des  troupes  en  plusieurs 
endroits.  Celles  qu'on  mit  en  cette  ville  furent  commandées  par 
Geoffroy,  baron  de  Clermont. 

La  mesme  année ,  a  y  eut  une  grande  division  entre  Aymon 
de  Chissé,  évèque,  et  Charles  de  Boville,  Gouverneur  de  la 
province.  Les  habitans  se  rangèrent  du  costé  du  Gouverneur, 
assiégèrent  l'évéque  en  son  palais,  et  luy  firent  quelques  vio- 
lences. L'évêque  en  escrivit  au  Roy  qui  envoya  ses  ordrea  pour 
destituer  le  Gouverneur  qui  ne  le  fust  pourtant  pas ,  car  il 
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blâma  et  désavoua  Tentreprise  :  les  séditieux  furent  punis. 

Le  Cardinal  d'Ostie  passa  en  cette  ville  Tan  1377.  D  estoit 
grand  amy  du  Cardinal  de  Conzie ,  évèque  de  cette  ville ,  et  il 
y  passa  exprès  pour  le  voir  y  il  fut  tesmoin  de  sa  mort  estant  logé 
au  palais  épiscopal. 

Cette  année  1379,  le  Drac  quitta  son  lit  et  alla  passer  à 
Echiroles  pour  se  jeter  dans  l'Isère,  au  dessiis  de  cette  ville. 
J'ay  veu  les  ordres  donnés  pour  le  réparer. 

Il  y  eut  la  mesme  année  un  grand  tremblement  de  terre  en 
cette  ville. 

L'an  1381  arrive  en  cette  ville  un  député  du  Comte  de  Savoye 
nommé  François  Maréchal  (ou  Antoine  Maréchal).  Le  Couver- 
neur  de  la  province  le  receut  en  son  hostel  et  s'offirit  à  solliciter 
un  procez  que  son  maîstre  avoit  au  Parlement  contre  l'abbé  de 
Temay  au  sujet  de  la  juridiction  de  St  Saphorin.  Il  estoit  chargé 
de  plusieurs  titres  anciens,  entre  autres  des  anciennes  transac- 
tions. Le  Comte  de  Savoye  voulut  mesme  paroistre  comme  partie, 
et  en  efiet  l'arrest  du  Conseil  Delphinal,  dont  ce  prince  avoit 
convenu^  du  17  de  Mars  de  cette  année,  le  met  en  qualité.  Ce 
n'est  pas  le  seul  prince  qui  a  convenu  de  ce  célèbre  tribunal; 
les  Comtes  de  Genève,  les  Marquis  de  Saluces,  les  Princes 
d'Orenge,  et  des  Princes  d'Allemagne  ont  bien  voulu  l'avoir  pour 
juge.  Les  remarques  que  j'en  fiiis  en  l'histoire  de  ce  Conseil 
Delphinal  sont  un  des  plus  beaux  endroits  de  mon  ouvrage. 

Le  5  Septembre  1387,  le  Gouverneur  de  la  province  ordonna 
qu'on  payeroit  des  ouvriers  qui  avoient  réparé  les  prisons  qui 
estoient  alors  proche  de  l'Eglise  de  St  André. 

Le  Roy  ayant  fait  des  défenses  aux  juges  ecclésiastiqpies  de 
connoistre  des  affaires  séculières,  le  Conseil  Delphinal,  par  son 
arrest  du  29  de  Juillet  1388,  déclara  que  cela  ne  concemoit  point 
le  juge  de  l'évèque;  ce  qu'il  confirma  encore  Tan  1394. 

François  de  Conzie,  évèque  de  cette  ville  et  cardinal,  mourut 
cette  année  et  fut  ensevely  en  la  Grande  Chartreuse.  U  estoit 
d'une  famille  noble  de  Savoye. 

Par  des  lettres  patentes  du  5  de  Février  1393,  l'évèque  est 
maintenu  dans  la  jurisdiction  du  territoire  de  cette  ville,  où  sont 
les  confins  despuis  la  fontaine  du  Jailles,  qui  est  dessoubs  la  for- 
teresse de  Giére ,  jusques  à  la  maison  du  temple  d'Echiroles, 
et,  de  cette  maison,  allant  par  le  chemin  public  jusques  à  l'eau 
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du  Drac,  et  ainsy  que  l'eau  du  dit  torrent  se  jette  dans  la  rivière 
de  rbëre;  on  procéda  à  une  procédure  deplantement  de  limites 
en  conséquence,  le  6  de  Février  1395. 

Le  8  de  May  1395 ,  fut  bruslé  un  hérétique  de  cette  ville  par 
condamnation  d'un  Inquisiteur. 

En  1396,  il  y  eût  une  enqueste  qui  prouva  que  les  habitans  ne 
deyoient  aucun  droit  de  péage  pour  rentrée  du  poisson  fraix ,  ny 
pour  le  bétail  lanet  {sic). 

Le  vicariat  de  l'Empire  ayant  esté  donné  au  Dauphin,  il 
commit  le  Gouverneur  de  cette  province ,  Jacques  de  Montmaur , 
et  le  chastelain  de  cette  ville,  pour  en  publier  la  bulle.  Elle  le 
fut  à  Grenoble  Tan  1401.  Les  titres  de  commission  du  Dauphin 
sont  scellés  d'un  sceau  écartelé  aux  i^  et  Âfi  d'un  aigle,  aux  2<» 
et  3^  écartelé  de  France  et  de  Dauphiné. 

Ce  fîist  en  cette  ville,  et  l'an  1397,  que  François ,  Baron  de 
Sassenage,  receut,  au  nom  au  Roy  Charles  YI,  le  serment  de 
fidélité  des  Gennois. 

Enqueste  de  1404  qui  prouve  que  les  habitans  estoient  exempts 
des  péages  par  la  concession  de  l'empereur  Charles. 

Les  Etats  assemblez  en  cette  ville ,  l'an  1407,  délibérèrent  de 
donner  au  Roy  Dauphin  la  somme  de  30,000  florins  pour  luy 
aider  à  acheter  les  comtez  de  Yalentinois  et  de  Dyois,  à  la  charge 
de  les  unir  au  Dauphiné. 

Ce  fust  en  ceste  ville  qne  Theodat  de  Lestang,  évêque  de 
St  Paul  Trois  Chasteaux,  admit  le  Dauphin  au  pariage  de  la 
ville  de  St  Paul  Trois  Chasteaux  et  de  ses  dépendances,  de  St 
Restitut,  de  la  Baume  de  Solorin,  de  la  foret  bastarde,  de  la 
part  qu'il  avoit  en  la  juridiction  de  Chamaret,  excepté  la  supé- 
riorité et  le  domaine  majeur  du  chasteau  de  Suze  ;  que  ses  habi- 
tans rendroient  hommage  au  Dauphin  ;  qu'ils  seroient  subiects 
aux  subsides  delà  province  ;  que  le  Dauphin  pourra  faire  bastre 
de  la  monnoye  à  St  Paul  ;  qu'il  y  pourra  mettre  un  baillif  ap* 
prouvé  par  les  deux,  et  l'évêque  alternativement  un  autre.  L'acte 
fut  passé  en  la  Chambre  du  Conseil  Delphinal,  stipulé  pour  le 
Dauphin  par  le  Gouverneur  de  la  province  et  les  Officiers  de  ce 
conseil,  le  25  de  Septembre  1408. 

Par  les  libertés  Delphinales ,  les  seigneurs  et  gentilshommes 
de  cette  province  pouvoient  impunément  se  faire  la  guerre, 
attirer  leurs  amis  à  leur  party ,  faire  marcher  leurs  vassaux.  Il 
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y  en  eut  une  sanglante  entre  Berlion ,  Seign.  de  la  Tour  du  Pin  » 
et  Odebert,  Seigneur  de  Chasteauneuf.  Ils  avoient  déjà  donné 
quelques  combats ,  brûlé  les  terres  ennemies,  exposé  leurs 
vassaux,  lorsque  le  Dauphin  les  fit  venir  dans  cette  ville  et  les 
raccommoda,  les  Ides  de  Février  1249  {sic).  Yoicy  le  dénombre- 
ment de  ceux  qui  estoient  de  leur  party,  sçavoir  : 


De  celuy  du  S^n.  de  Vinay. 


Humbert  de  St  George; 
Pierre  Albert  ; 
Humbert  de  Murinais  ; 
Jordan  de  Grespol; 
Berlion  de  la  Chapelle  ; 


Nantelme  de  Nerpol  ; 
Falcon  de  la  Chapelle  ; 
Borel  de  Nerpol  ; 
Guignes  de  Soleure  ; 
Pierre  Gutel. 


Du  party  de  Chasteauneuf, 


Guillaume  de  lliribel,  Seign. 

d'Omacieu; 
Boniface,  son  fils; 
Amedée  d' Amblérieu  ; 
Pierre  Rostaing; 


Amedée  de  Monteillez  ; 
François  de  Chaste  ; 
Guillaume  d'Emes; 
Pierre  de  Bocsozeh 


Le  Dauphin  Louys,  estant  en  cette  province,  abolit  cette  liberté 
Tan  1450. 

L'an  1410 ,  la  peste  estant  en  cette  ville ,  le  Parlement  se 
transporta  à  Voyron. 

Le  18  de  Novembre  1414,  il  y  eut  un  règlement ,  fait  au  nom  du 
Dauphin  et  de  Tévèque,  qui  en  confirma  un  dès  Tan  1294,  par 
lequel  il  est  dit  que  les  meuniers  de  cette  ville  ne  pourraient 
prendre ,  pour  droit  de  mouture ,  que  dix  livres  de  farine  pour 
chaque  sommée  de  bled,  depuis  les  fêtes  de  Noël  jusques  à  celle 
de  St  Jean  Baptiste ,  et  12  livres  les  autres  temps. 

L'an  1416,  TEmpereur  Sigismond  passa  par  cette  ville  et  y 
séjourna  quelques  jours  ;  il  y  a  un  estât  de  la  despense  qui  fust 
faite  à  son  passage. 

La mesme année,  leDrac  ayant  enlevé  quelques  isles  alber- 
géesau  profit  du  Dauphin  et  de  Tévèque,  Tévèque  ordonna 
qu'il  en  seroit  fait  enqueste. 

L'an  1418,  le  pape  Martin  V  passa  par  cette  ville  pour  aller 
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visiter  les  reliques  de  Si  Antoine;  Févèque  de  Grenoble,  François 
de  Gonzié^  Ty  accompagna  et  il  en  fut  foit  cardinal. 

Gette  mesme  année  1418,  Pierre  de  Filinge  présenta  au  gou- 
verneur une  bulle  du  pape  Martin,  du  11  des  kal.  de  Décembre 
et  du  !<'■'  de  son  pontificat ,  par  laquelle  il  Juy  donna  de 

la  tenue  du  concile  de  Constance.  Le  Grouvemeur  luy  fit  présent , 
par  la  desliberation  du  Conseil  Delphinal ,  de  25  moutons  d'or. 

En  un  conseil  tenu  en  l'hostel  de  ville ,  Tan  1420,  il  fut  résolu 
que  les  ecclésiastiques  contribueroient  aux  fraix  des  fortifica- 
tions. L'évêque  y  contribua.  Le  chapitre  de  Nostre  Dame  y  fut 
pour  60  florins  ;  celuy  de  St  André  pour  12. 

L'anl424,rarriëre  ban  de  Daupbiné  fut  convoqué  en  cette  ville. 
Il  combattit  à  la  bataille  de  Yerneuil  où  400  gentilhommes  furent 
tuez.  Les  Etats  fondèrent  un  anniversaire  pour  eux  en  l'église  des 
FF.  Prescheurs,  firent  peindre  leurs  armes  et  mettre  leurs  noms, 
en  une  chapelle  en  l'église  de  St  Antoine  de  Viennois,  que  l'on 
a  supprimés  en  faisant  blanchir  la  chapelle.  Autre  marque 
d'injustice.  Le  Baron  de  Sassenage,  Albert,  les  commandoit. 
L'an  i43^  le  Parlement  passa  à  Romans,  la  peste  estant  en 
cette  ville. 

Jean  de  Ghalon ,  prince  d'Orenge ,  s'estant  reconcilié  avec  le 
Roy,  et  ayant  fait  sa  paix,  il  fut  question  d'en  faire  un  traité. 
Sa  Msgesté  commit  à  ces  fins  le  gouverneur  de  Daupbiné,  et  il 
fut  &it  dans  cette  ville ,  le  27  de  Juillet  1428,  entre  ce  gouver- 
neur qui  estoit et  les  Seigneurs  de  Beaulieu  et  de  Laubespine 

que  le  prince  y  avoit  envoyez ,  où  l'on  trouve  que  ce  prince  feroit 
hommage  au  Roy  comme  Dauphin. 

Les  Etats,  assemblez  en  cette  ville  en  1429,  ordonnèrent  qu'on 
feroit  rendre  compte  à  ceux  qui  avoient  manié  les  deniers  dont 
ils  avoient  ordonné  la  levée.  L'évoque  de  Grenoble  fut  nommé 
pour  l'Eglise ,  le  Seign.  de  Clermont ,  Gabriel  de  Rossillon , 
Seign.  de  Bouchage,  Charles  de  Poitiers,  Seign.  de  St  Vallier , 
Jeffrey  d'Arces,  Aymon  de  Beaumont,  Seign.  de  laPalu,et 
Aynard  de  Bellecombe,  Seign.  du  Touvet,  pour  la  noblesse. 

La  mesme  année  des  commissaires ,  députez  par  le  Roy  Dau- 
phin et  par  l'évêque,  firent  un  règlement  au  sujet  des  bouche- 
ries, où  il  fut  dit  que  personne  que  les  bouchers  ne  pourroient 
tuer  ny  vendre  à  peine  de  25  francs  d'or  d'amende;  qu'ils  ven- 
droient  la  viande  à  la  livre^  à  10  d.  celle  de  mouton,  à  7  d.  celle 


314  DESCRIPTION  HISTORIQUE 

de  la  brebis  despuis  la  St  Martin  joscpies  en  caresme,  8  d.  le 
mouton  despuis  Pasques,  que  celle  du  pourceau  seroit  vendue 
toute  Tannée  à  10  d. ,  le  beuf  le  quart  d'un  gros  la  livre,  sçavoir 
0  d.  et  demy ,  et  la  vache  6  d. 

La  mesme  année  il  y  eut  une  assemblée  des  États,  en  cette 
ville,  où  il  fut  délibéré  qu'on  donneroit  au  Dauphin  un  don 
gratuit  de  20,000  florins  pour  ayder  au  Roy  son  père  en  la  guerre 
qu'il  avoit  contre  les  Anglais.  Ils  raccordèrent  sans  conséquence 
et  sauf  et  sans  préjudice  de  leurs  libertez. 

n  y  eut  Tan  1430  une  grande  disette  de  bled ,  et  les  Estats 
assemblez  en  cette  ville  délibérèrent  d'en  faire  acheter  à  Avignon 
et  à  Garpentras  pour  ce  que  Tesmine  ne  valoit  que  1  gros. 

L'an  1430,  on  fit  un  règlement  pour  les  boucheries  à  10  d.  la 
livre  du  mouton,  à  7  d.  celle  des  brebis ,  à  10  d.  celle  du  pour- 
ceau, le  beufàOd. 

L'an  1433,  le  16  de  Février,  y  ayant  eu  un  hyver  fort  rude  et 
toutes  les  récoltes  estant  péries,  l'Evèque  donna  la  permission 
de  manger  de  la  viande.  Û  en  est  autant  arrivé  en  1709. 

Le  Roy  Charles  Vn,  par  ses  lettres  du  8  d'Avril  1434,  déclara 
tous  les  habitans  de  cette  ville  devoir  payer  la  taille,  exceptez  le 
Président  et  les  CSonseillers  du  Conseil,  les  Auditeurs  des 
Comptes,  l'Avocat  et  le  Procureur  Général,  le  Trésorier  de 
la  province,  le  Tuge  des  Appellations,  un  Audiencier,  tm 
GontrooUeur  du  Trésorier,  un  Greffier  du  Conseil,  un  de  la 
Chambre  des  Comptes,  les  Clercs,  les  Docteurs,  les  Licentiez 
et  autres  OfiQciers. 

Le  Drac  passoit  au  fossez  de  cette  ville  en  1435;  car ,  dans  un 
compte  de  cette  année,  parmy  les  revenus  du  Dauphin,  on  y 
met  la  pesche  du  Drac  aux  fossez. 

En  un  rooUe  d'arrière  ban  de  1436,  il  y  eut  pour  nobles  en 
cette  ville  : 


Jean  Portier; 

François  de  Molene  ; 

Guillaume  Armuet; 

Drevon  Saunier  ; 

François  Varnier; 

Les  hommes  de  Petrement  Aquin  ; 

Ceux  de  Jean  Pic  et  les  héritiers  de  George  du  Motet. 


Jeande  Veurey; 
Mathieu  Cassart; 
Hugues  Marc; 
Rodolphe  Bailly?; 
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Cette  année  1437,  le  Conseil  Delphind  fut  transféré  à  Yoiron 
le  mois  de  Juin. 

Par  une  ordonnance  du  Gouverneur  de  la  province,  cette  ville 
est  dite  être  de  200  feux  taillables  en  1440. 

En  un  compte  de  cette  année  il  est  dit  que  la  pesche  apparte- 
noit  aux  deux  Seigneurs. 

Ce  fust  cette  année  que  le  Dauphin  vint  en  Dauphiné  parla 
cession  que  le  Roy  Charles  Vn  luy  en  avoit  fait  comme  estant 
son  propre  patrimoine.  H  fit  son  principal  séjour  en  cette  ville. 
n  demeura  en  Dauphiné  jusqu'en  1455.  Ses  lettres  furent  pré- 
sentées au  Conseil  Delphinal  le  13  Aoust,  où  se  trouvèrent  : 

Guillaume  Juvénal  des  Ursins,  Lieutenant  au  Grouvernement 
de  cette  province  ; 
Gtdllaume  Guillon,  Président  au  Conseil  ; 
Crirard  de  Bleterens,  Estienne  Durand  et  Mathieu  Thomassin, 
Conseillers  ; 
Louis  Portier ,  Président  en  la  Chambre  des  Comptes  ; 
Jean  Carie ,  Avocat  fiscal  ; 
Nicolas  Erlod,  Trésorier  de  la  province; 
Jean  Connan,  et  Jean  de  Gamaches,  Auditeurs  ; 
François  du  Motet  ; 

André  Dury ,  Procureur  fiscal  général. 
La  mesme  année,  Sofirey,  évéque,  fit  hommage  au  Dauphin 
Louis. 

L'an  1444,  on  vit  dans  cette  ville  des  desputez  de  la  ville 
d'Avignon,  de  celles  de  Basle,  de  Reintelding,  de  Berne,  de 
Spiegelberg,  de  Soleure,  d'Ure,  de  Syrie  {sic)  y  de  Vindel- 
ralden,  de  Vintelvalden ,  de  Zuric  et  de  Clane?  qui  firent  un 
traité  de  confédération  avec  le  Dauphin,  le  Gouverneur  de  la 
province  stipulant  pour  luy.  Ce  fust  le  21  d'Octobre. 

L'an  1446  il  y  eut  une  assemblée  des  Etats  en  cette  ville.  J'en 
fais  la  remarque  tant  seulement  pour  faire  remarquer  que 
l'évéque  de  Grenoble, comme  Président  nay  des  Etats,  y  présida 
et  que  l'archevêque  d'Ambrun  siégea  après  luy. 

Jean  Grinde ,  Gouverneur  de  cette  ville ,  fit  un  règlement  de 
police  en  21  articles. 

La  mesme  année  1446,  il  y  eut  une  attestation  des  marchands 
de  cette  ville  au  sujet  de  la  valeur  des  monnoyes  : 
L'escu  d'or  du  Roy  Charles,  29  gros. 
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L'escu  neuf  au  soleil ,  de  mesme. 

Le  ducat  de  bon  poids,  30  gros. 

Le  ducat  au  point ,  un  demy  (p-ofl- 

Le  florin  d'Allemagne,  28  gros. 

Le  florin  de  ,  A 14  gros. 

L'escu  de  Savoye,  celuy  de  la  Quitaioe  (sic),  celuj  de  Hol- 
lande, celujde 28  gros. 

Le  florin  d'Avignon  et  celuy  de  ProTence,  10  gros. 

Cette  mesme  année,  le  Dauphin  Louya  ruceut  en  cette  ville 
l'hommage  du  Marquis  de  Saluées. 

L'an  1447  le  Dauphin  Louys  mit  l'Eglise  de  St  André  soubs 
sa  protection. 

La  mesroe  année  il  envoya  Guy  Pape,  Conseiller  au  Conseil 
Delphinal,  au  Pape  pour  son  Ambassadeur.  Ce  Guy  Pape  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  de  droitqui  sont  imprimez.  H  estait  de  Lyon, 
et  sa  famille  subsiste  encore  en  Dauphiné  ayant  la  terre  de 

St  Auban  aux  Baronnies  quand  déjà  celuy  cy  (sic) comme 

on  le  voit  en  quelques  unes  de  ses  dëdsions.  Je  remarque  que, 

par  son  testament  du il  ût  un  légat  d'une  pension 

&  celui  qui  preschela  Passion  en  l'église  des  FF.  Prescheurs  de 
cette  ville.  Je  ne  sçaîs  pas  si  elle  a  esté  payée,  car  cette  famille  a 
esté  infectée  de  la  doctrine  de  Calvin.  J'ay  tiré  cette  ambassade 
d'une  bulle  du  Pape  Nicolas,  du  11  des  kal.  de  Novembre  de 
cette  année  ,  où  il  le  déclare. 

L'an  1448,  il  réduisit  les  7  baillifs  en  2  et  laissa  les  7  sièges  et 
la  sénéchaussée  en  deux  juges. 

Eu  un  roolle  des  nobles  de  cette  province,  dressé  l'an  1450,  il 
y  eut  en  cette  villç  : 


Jean  Portier; 
Mathieu  Cassart; 
Jean  Pic  ; 
François  Vamier  ; 
Guillaume  Armuet; 
Jean  de  Veurey  ; 


Drevon  Saunier; 
Petrement  Acquin  ; 
François  de  Moline  ; 
Hugues  Marc  ; 
Georges  du  Motet  ; 
Rodolphe  Béatrix. 


L'an  1450,  le  Dauphin  receut  les  hommages  des  Seigneurs  et 
Gentilshommes  de  la  province  en  la  personne  deson  Chancellier 
Yves  de  Sepeaux.  Ts  sont  nommés  : 
Louys  de  la  Baume,  Seign.  de  I  Jean  de  Grolée,  Seigneur  de 

Eyrieu;  |      Montrevel; 
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Rondon  Chapel; 

Humbert  et  Hugues  Robert  ; 

Guichard  de  Morges,  Seign.  de 

la  Mote  ; 
Charles  Blayn; 
Baymon  de  Laye  ; 
Jean  de  Rame; 

Jean  Grinde,  Seign.  du  Molart  ; 
Bertrand  deRosans,  Seign.  de 

SteEuphémie; 
François  Marc; 
MermetClaret; 
Jean,  Seign.  de  Miribel; 
Claude  d'Arces; 
Reynier  du  Puy,  Seign.  de  la 

Roche; 
Jacques  de  la  Yilete,  Seign. 

deVeynes; 
Jean  de  Suau  ; 
Pierre  Gruel  ; 
Antoine  Boisson; 
Antoine  d'Agout,  Seign.  de  la 

Baume  des  Amauds  ; 
François  de  Lemps  ; 
Guy  Pape,  Seign.  de  St  Auban,, 

Conseiller  au  Conseil  Del- 

phinal; 
Louys  Louvet,    Seigneur  de 

Hirabel; 
Falcon  Pain  ; 
Jean  du  Pont;. 
Raymond  de  Theys,     Com- 

mand.  du  Poôt; 
DisdierdePoligtiy; 
Lantelme  et  André  Nel  ; 
Jean  et Honnorat Humbert; 
Jean  deNavaissé; 
Raymond  et  Jacques  Filoche  ; 
Jacques  Aubert; 


Urbain  de  Nauaissc  ; 

Pons  de  Ville  ; 

Jean  de  Rossillon ,  Bastard  de 

Tullin; 
François  Bouchart  ; 
Humbert  Ode  ; 
Antoine  de  ComiUon  ; 
Amoux  d'Aspres  ; 
Albert  Belle  ; 
Albert  Chabert; 
Jean  de  Galle; 
Pierre  Colomb; 
Pierre  de  Vinay; 
Jean  de  Rivoire  ;, 
TalbertBest; 
Antoine  du  Faure  ; 
Jean  et  André  Bouzel  ; 
Pierre  de  Baratier; 
Estienne  Charrier; 
Louys  Aignel  ; 
Jacques  Chanuel  ; 
Antoine  Romestaing; 
Arman    de    Chateauneuf  de 

Randon; 
Pierre,  Seign.  de  Brion  ; 
Hugues   de  Comiers,    d'Es- 

tapes; 
Bumon  de   Brion,  Seigneur 

d'Argentail  ; 
Thomas  Darbon  ; 
Guy  de  TEstrange  ; 
Hugues  de  Vallin  ; 
Berard  Grorgie  ; 
Pierre  Legoux  ; 
Jean  dePuygros; 

Claude  de  Rame ,  Seigneur  de 

Savines; 
Hugues  de  Bardonneche  ; 
Jean  Robe; 
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Gastonnet  de  Caste  ; 

Philipes  de  Bardonneche  ; 

Gabriel  de  Rossillon,  Seign. 
du  Bouchage  ; 

Imbert  de  Baternay  ; 

Pierre  Rolland  ; 

Michel  Gassard  ; 

Aimon  Alleman ,  Seigneur  de 
Champs; 

Humbertde  Berenger ,  Seign. 
deMorges; 

Guillaume  Cina; 

Albert  de  Montfort  ; 

Dumas  Charbonneau  ; 

Antoine  de  Marsane  ; 

Raymon  de  Serre; 

Louys  Baisse; 

Jean  Colonel  ; 

Loujs  de  Martel  ; 

Jean  de  Rame  ; 

Louys  de  Bardonneche; 

Hugues  Baile  ; 

Antoine  Peloux  ; 

Antoine  de  Navaisse  ; 

Jean  de  St  Germain  ; 

Louys  de  Yillars; 

Bertrand  de  la  Baume ,  Seign. 

de  Suze  ; 
Boniface  Alleman  ; 
Raymon  Aynard,  Seigneur  de 

Montaynard; 
Jean  Claret ,  S.  de  Truchenu  ; 
Jean  Tholosan; 
Jacques  Morel  ; 
Jacques  Aynard ,  Seigneur  de 

Chanousse  ; 
Guignes  de  Thoire  ; 
François  Durand  ; 
an  de  Chaste;  S^"  de  Geissans; 


Raymon  d' Agout  y  Seigneur  de 

Savoumon; 
Raymon  de  Morges ,  Seigneur 

de  l'Espine  ; 
Siboud  Alleman,  prieur  de  St 

Donnât  ; 
Humbert  Borel  ; 
Pierre  de  Vinay; 
Claude  de  Fay  ; 
Jean  de  Viennois  ; 
Aimé  Soffrev: 
Jean  Robert  ; 
Jacques  de  Moutorcier,  Seign. 

de  Jarjaye; 
Aymar  de  Ruliac  ; 
François  Auberjon  ; 
Raimon  Aimar; 
Jean  de  Montorcier  ; 
Jean   Dupuy ,    Seigneur    de 

Montbrun; 
Aimar  d' Agout,  Seign.  de  Sault 

et  de  Rhelianeie; 
Claude  dePierregourde^Seign. 

de  Chasteauneuf  ; 
Arnaud  de  Colant  ; 
Chabert  de  Rame; 
Disdier  Brunier; 
François  Ambrois  ; 
Gabriel  de  Bardonneche  ; 
Artaud  de  Beaumont; 
Aynard  de  Beaumont,  Seign. 

de  St  Quentin; 
Jean  de  Marcel  ; 
Antoine  Rambaud  ; 
Dalmas  de  Berenger; 
Charles  Blain,  Seigneur  du 

Poét;. 
Jacques  Dusson  ; 
Giraud  de  Rosans; 
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Âynard  de  Montclart,  Seign. 

de  Vachères  ; 
Pierre  de  Vesc; 
Jean  dé  Berenger  ; 
Guigues  du  Sauze; 
Louys  de  Vesc; 
Reynier  de  Revilasc,  Prieur 

d'Aspres  ; 
François  de  RevilasCy  Prieur 

de  Sîgotier  ; 
Dalmas  d'Urre,  Seigneur  de 

Leyssiëres; 
Girardin  Lambert; 
Ponton  Archimjaud  ; 
Claude,  Aimar  et  Pierre  de 

Vesc; 
Disdier  de  Langon; 
Jeanisoart; 
Louys  Malet; 
Guichard  de  Precontal; 
Antoine  de  Berenger; 
Jean  de  St  Geoire; 
Telmon  d'Urre; 
Guillaume  de  la  Vilete  ; 
Pierre  de  Puygros  ; 
Pierre  Grenton  ; 
Aimé  Genton; 
Aimé  de  Bressienx  ; 
Jean  Moine; 
Jean  Veyer; 
Humbert  AubeijoD  ; 
Jean  de  Vallin  ; 
Jean  Chabert; 
François  Bochasson; 
Greorge  de  Lattier  ; 
Gonnet  de  la  Balme  ; 
Humbert  d'Ameisin  ; 
Jean  et  Valentin  Bacquelier  ; 
Jacques  et  Jean  Dedin; 


Antoine  Belhon  ; 

Antoine  de  Veynes  ; 

Aimar  de  Veynes  ; 

Jean  Portier  ; 

Antoine  Vallier; 

Hugues  et  Claude  Marc  ; 

Antoine  d'Alauson  ; 

Antoine  PeUet  ; 

Antoine  et  Aymar  d'Urre  ; 

Jean  François  Dupuy; 

Raymon  de  Montauban  ^  Seign . 

de  St  André  ; 
Jean  Alleman; 
Jean  de  Montauban^  Seign.  de 

Montmaur; 
Antoine  de  Puygros  ; 
Artaud  deBatemay ,  Seign.  de 

Chalmen  ; 
François  y  Seign.  de  Pierre  ; 
Aymon  Sauret,  Seign.  d*As- 

premont  ; 
Méry  de  Bologne; 
Claude  de  Bologne  ; 
Gonnet  Rolland; 
François  Barrai  ; 
Antoine  Pelouz; 
Odinet  Bruyart; 
JeanTaillefert; 
Louys  Reynart; 
Jean  de  Molenc  ; 
Pierre  de  Terrail  Bayard  ; 
Louys  de  Villars; 
Aubertin  de  Pierre  ; 
Giraud  de  Rivière; 
Jean  Artaud ,  Seigneur  de  la 

Roche; 
François  de  Lemps  ; 
Jean- Antoine  d'Ambel  ; 
Antoine  de  Quincieu  ; 
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Claude  de  Theys  ; 
Antoine  Gamier  ; 
Antoine  Richiére; 
Antoine  d'Alauson,  Seign.  de 

Sorbiéres  ; 
George  Flotte ,  Commandeur 

de  Gap  et  d' Ambrun  ; 
Antoine ,    Estienne ,    Jaime , 

Pierre ,  et  Benoit  de  la  Tour; 
Simon  Anam  ; 
Beneton ,  Gabriel  et  Perceval 

Ambrois  ; 
Aymar  de  Poitiers ,  Seign,  de 

StValUer; 
Antoine  de  Yirieu,  Seign.  de 

Bisonnes; 
Estienne  de  Poisieu ,  Seigneur 

de  Septeme; 
Jean  de  Ghandieu  y  Seign.  de 

Chandieu; 
Louys  de  Chandieu,  Seign.  de 

Marennes; 
Robin  d'Ondeu,  Seigneur  de 

Diesmoz; 
Estienne  Guerrier^  Seign.  de 

Meisieu  ; 
Louys  Lambert  9  Seigneur  de 

Nions  ; 
Antoine,  Seîgn.  de  StPriest; 
Claude  de  Poisieu ,  Seign.  de 

Heirieu  ; 
Gaspard  de  Bocsozel,  Seign. 

d'Eydoche  ; 
François  du  Bois  ; 
HugoninMalUn; 
Guillaume  de  Bocsozel  ; 
Antoine  de  Gotefrey  ; 
Richart  Blanc  ; 
Antoine  Veyer; 


Pierre  Aynart; 

Jean  de  Hauterive  ; 

Aynard  Vehyer  ; 

Claude  de  Chateauneuf  ; 

Jean  de  "Vienne  ; 

Aimar  de  Beauvoir; 

Pierre  deRivoire,  Seign.  de 

Faverges; 
Jean  de  Broenc  ; 
Humbert  de  la  Porte  ; 
Estienne  de  la  Balme  ; 
Antoine  Blanc; 
Antoine  de  Tolignan  ; 
Pierre  Escbalier; 
Pierre  de  Rivoire,  Seign.  de 

Domeisin; 
Guillaume  de  Peladru  ; 
Jean  et  Antoine  Bernard  ; 
Artaud  Machi  ; 
Jean  de  Torchefelon  ; 
Guillaume  Robe; 
Claude  d'Urre ,  Seign.  de 
Jacques  de  Beaumont  ; 
Barthélémy  Helis; 
Pierre  Marc; 
Amblard  Chastaing  ; 
Antoine  de  Sassenage,  Seign. 

de  Montrigaud  ; 
Jacques  de  Montagne,  Seign. 

de  Rochegude  ; 
Antoine  Louvat; 
Gillet  Richart  ; 
Jean  Lambert  ; 
Joffrey  de  Montrigaud  ; 
Jean  de  Bocsozel  ; 
Jean  le  Maistre  ; 
François  de  Chateauneuf; 
Antoine  de  Vallin  ; 
François  de  Bocsozel  ; 
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Aynardde  Vallin; 

EstieoDe  Lambert; 

Jean  Lambert; 

Girard  de  Vallin; 

Aynard  du  Puy,  Seign.  de      ; 

Je^n  Maréchal,  Seigneur  de 

Monfort  ; 
Charles  des  Astuards,  Seign. 

de  Pierrelate  ; 
Guigues  Boniface; 
Hugues ,  Seign.  de         ,; 
Jarenton  Richart  ; 
Guigues  Boniface; 
Antoine  Sauret; 
Nicolas  du  Motet; 
Giraud  Ademar,  Seigneur  de 

St  Auban  ; 
Jean  de  Bocsozel  ; 
Aimé  d' Arvilars  ; 


Bertrand  et  Pierre  de  Boliane; 

Antoine  de  Risset  ; 

Louys  Louvet,   Seigneur    de 

Propiac  ; 
Aynard  du  Puy,  Commandeur 

de  St  Paul  ; 
Guillaume,  Seign.de  Toumon  ; 
Feder  de  Toumon ,  Seign.  de 

Quinsonas; 
Aimar  de  Quincieu  ; 
Girard  de  Montchenu  ; 
Girard  Ademar,  Seigneur  de 

Grignan  ; 
Jean  Olivier  ; 
Urbain  Rode  ; 
Tienoz  des  Granges  ; 
Jean  Baile ,  Seign.  de  Pelafol  ; 
Aynard  de  la  Tour,  Seign.  de 

Vinay. 


Le  13  de  Décembre  1451,  le  Conseil  Delphinal  fut  transféré  à 
Bourgouin  à  cause  de  la  peste. 

L'an  1453,  il  changea  le  nom  de  Conseil  Delphinal  en  celuy  de 
Parlement. 

Il  y  avoit  trois  ponts,  en  cette  ville,  dont  le  droit  de  pontonnage 
appartenoit  au  Chapitre  de  St  André  qui  Talbergea,  en  1453, 
soubz  la  eense  de  3  s.  on  les  appeloit  Sable,  la  Rite  etMimens, 
et  Tun  estoit  au  bout  de  Tracloitres. 

En  1457  le  dauphin  Louys  logea  en  la  maison  de  la  trésorerie 
J*ay  vu  un  estât  des  réparations  qu'on  y  fit  pour  le  recevoir. 

Le  roy  Charles  YII  ayant  remis  leDauphiné  à  Louys  dauphin, 
son  fils,  comme  luy  appartenant,  et  ayant  fait  des  actes  qui 
déplurent  au  Roy,  son  père ,  il  le  rappela ,  dont  il  ne  tint  compte  ; 
le  Roy  pour  le  sortir  de  cette  province  vint  jusques  à  Saint  Priest, 
et  ordonna  au  Parlement ,  et  à  ceux  quy  dévoient  hommage,  de 
le  luy  venir  rendre.  Les  Estats  s'assemblèrent  le  19  de  Mars  1457 
pour  y  délibérer.  La  question  fut  agitée  si  on  devait  rendre  cet 
hommage  au  Roy  au  préjudice  du  Dauphin,  souverain  de  cette 
province.  Mais  il  fut  délibéré  de  le  faire,  dont  le  dauphin  Louys 
se  vengea  étant  devenu  Roy,  XI  du  nom. 
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Jean  Baile  Président,  et  François  Portier,  Procureur  des 
Etats ,  furent  traitez  en  criminels  et  le  Roy  leur  fît  faire  le  procez. 
Baile  fut  déposé,  et  François  Portier  mourut  de  misère  au  fort 
de  Ck>millon  ;  d'autres  lurent  aussy  condamnez  comme  félons, 
mais  le  roy  Charles  Vlll  rétablit  le  tout.  Je  m'estends  un  peu 
davantage,  sur  cette  matière,  en  l'histoire  de  ce  Dauphin  que  j'ay 
composée,  sur  ce  qu'il  fit  en  Dauphiné  despuis  1440  jusques  en 
1445. 

Par  des  lettres  du  17  de  JuQlet  1458 ,  il  (le  dauphin  Louis) 
déclare  exempts  de  leurs  tailles  en  cette  ville  les  gens  d'Eglise , 
les  Présidents ,  Conseillers,  Avocats  et  Procureurs  généraux  de 
Parlement ,  les  Auditeurs  des  comptes ,  les  Controoleurs  des 
finances ,  les  Clercs  des  comptes ,  le  Juge ,  le  Lieutenant  du 
Baillif ,  les  pauvres  et  mendiants ,  ce  qu'il  confirma  étant  Roy 
le  mois  de  Mars  1478. 

La  mesme  année ,  par  une  révison  de  feux ,  il  y  eut  pour 
nobles  en  cette  ville  : 


Michel  Cassart; 
Jean  Chapuis  ; 
Drevon  Sonnier  ; 
Antoine  Vallier  ; 


Petrement  Aquin  ; 
Pierre  Rolland  ; 
Claude  Coct; 
Valentin  Baquelier; 

Les  héritiers  de  Jean  de  Guiffrey  ; 
Jean  Baile,  Président  au  Parlement; 

Mathieu  Thomassin,  Guy  Pqie ,  Jean  deCiserin ,  Guillaume 
Guillon,  Jean  de  St  Germain,  François  de  Ciserin  et  François 
Portier,  Conseillers. 

Nicolas  Erlant,  Trésorier; 
.    Jean  de  MaroUes ,  Président  en  la  Chandlire  des  Comptes  ; 

Jean  Dorignac,  Jean  Jostelet,  Auditeurs; 

Pierre  Baile ,  Procureur  général  ; 

Pierre  Galbert,  Vibalif  deOraisivaudan  ; 

Philipes  Gilles ,  GoQtrooleur  général; 

François  Guifirey,  Procureur  fiscal  de  Graisivaudan  ; 

Jean  Portier,  Procureur  fiscal  de  la  cour  commune. 

Par  un  arrest  de  ce  Parlement,  du  dernier  d'Aoust  1461,  les 
Avocats  et  les  Secrétaires  du  Parlement,  sont  déclarez  exempts 
de  tailles. 

L'an  1465^  le  ban  et  l'arrière  ban  de  la  province  fut  convoqué 
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en  cette  ville.  Il  se  trouva  en  la  bataiDe  de  Montlery  où  54  Gentils- 
hommes furent  tuez.  Les  Etats  fondèrent  encore  un  anniversaire 
pour  eux  en  la  chapelle  de  St  Louys,  dans  l'église  des  FF.  Pres- 
cheurs ,  où  leurs  noms  et  leurs  armoiries  furent  mis. 

Par  un  arrêt  du  Parlement,  du  46  Juin  1467,  furent  déclarez 
nobles  et  exempts  de  tailles  en  cette  viHe  : 

Drevon  Saunier; 

Jean  du  Motet  et  ses  frères; 

Pierre  Rolland,  attendu  qu'il  avoit  fief  noble  et  juridiction  : 
marque  que  le  fief  ennoblissoit. 

Les  grefiQers  de  la  Cour  des  appellations,  attendu  qu'ils 
tenoient  le  grefife  en  fief. 

Que  les  Avocats,  pour  estre  exempts,  marcheroientàrarrière 
ban ,  autrement  qu'ils  contribueroient  aux  subsides. 

Le  l«r  de  Mars  1469  le  roy  Louys  XI  confirma  les  privilèges 
de  cette  ville. 

Nous  avons  pour  nobles,  en  cette  ville,  en  1470  : 


Michel  Gassart  ; 
Antoine  Vallier; 
Antoine  de  Molene  ; 
Jean  de  St  Grermain  ; 
Jean  de  la  Yilete  ; 
Pierre  Rolland  ; 


Pierre  Ancillon; 

Guillaume  Armuet  ; 

Jean  et  François  du  Motet  ; 

Ennemon  Bovier; 

Les  hoirs  de  Drevon  Saunier  ; 

Jean  Portier. 


Le  Parlement,  par  son  arrest  du  10  Mars,  les  desclara  nobles 
et  exempts  de  tailles. 

François  de  Ciserin  estoit  juge  du  Dauphin  en  1472,  et 
l'évêque  pourveut  pour  le  sien  Jean  Motet,  lui  donnant  pouvoir 
de  se  nommer  un  lieutenant. 

L'an  1475,  le  roy  Louys  XI  vint  en  cette  ville.  Par  des  lettres 
du  9  de  Janvier  1475,  il  ordonna  que  tous  les  habitans  du  Grai- 
sivaudan ,  du  Gapençois ,  de  l'Ambrunois  et  du  Briançonnois 
contribueroient  aux  iraix  des  réparations  contre  le  Drac  pour 
empêcher  la  perte  de  la  ville  dé  Grenoble,  déjà  commencée  par 
les  désordres  que  ce  torrent  y  avoit  faits  ;  ayant  gasté  tous  les 
chemins  et  ruiné  toutes  les  terres  dans  l'étendue  de  2  lieues  ; 
ayant  abbatu  une  tour  de  la  maison  de  la  Trésorerie  ;  que  les 
eaux  avoient  passé  par  le  jardin ,  renversé  jusques  aux  fon- 
demens  des  murailles  et  des  tours  de  la  ville,  laquelle  estoit  en 
danger  ;  que  ses  eaux  passoient  dans  les  fossez  et,  affin  que  les 
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hahitans  de  ces  lieux  fussent  plus  portez  à  fournir  à  ces  fraix , 
le  roy  leur  donna  les  terres  et  héritages  perdus  par  ces  débor- 
démens  pour  en  disposer  à  leur  volonté,  pourveu  qu'à  l'avenir 
ils  entretinsent  les  réparations. 

Le  Drac  est  un  torrent  impétueux  qui  prend  sa  source  à 

dans  le  Gapençois^  se  jette  dans  l'Isère  au 
dessoubs  de  cette  ville.  Il  se  déborde  souvent  et  Eut  plusieurs 
désordres.  H  avoit  abbatu  les  murailles  de  Grenoble;  le  roy 
Louys  XI,  par  ses  lettres  du  9  de  Janvier  1477,  rendues  à  la 
requeste  des  consuls,  ordonna  que  tous  les  habitans  du  Grai- 
sivaudan ,  du  Gapençois ,  de  l'Ambrunois  et  du  Briançonnois 
contribueroient  aux  fraix  des  réparations.  Il  est  parlé  dans  ces 
lettres  que  ce  torrent  avoit  pery  tous  les  chemins  et  toutes  les 
terres,  deux  lieues  audessus  de  cette  ville,  dans  laquelle  il  avoit 
abbatu  la  tour  de  la  Trésorerie ,  passé  par  le  jardin ,  que  la  ville 
avoit  esté  en  danger. 

L'an  1477  Josse  de  Salignon ,  évèque ,  fît  hommage  au  roy 
Louys  XI. 

Cette  année,  il  tomba  si  grande  quantité  de  neige  que  la 
pluspartdes  maisons  furent  enfoncées,  et  plusieurs  vieillards 
moururent  de  faim  à  la  campagne  n'ayant  peu  sortir  de  leurs 
maisons.  Elle  tomba  plusieurs  fois  jusques  au  6  Mars. 

L'an  1479  et  le  24  de  Fébvrier,  le  roy  Louys  XI  exempta  de 
tous  péages,  gabelles  et  autres  droits  les  habitans  et  leur  permit 
d'imposer  à  perpétuité  des  deniers  d'octrois. 

Cette  année,  Laurent  Âlleman  fust  élu  évéque  de  cette  ville. 
Il  est  juste  que  je  célèbre  sa  mémoire,  car  c'estoit  un  des  excel- 
lents prélats  de  son  temps  dont  les  ordonnances  et  les  visites 
ont  esté  le  modelle  de  tous  ses  successeurs.  D  descendoit  d'un 
nommé  Alleman  qui  fut  l'un  de  ceux  qui  servirent  l'évèque 
Isarne  à  l'expulsion  des  Maures  de  son  diocèse,  et  qui  a  donné  le 
nom  à  cette  famille  dont  j'ay  dressé  la  généalogie,  qui  est  assu- 
rément une  des  plus  cousidérables  de  mon  histoire  généalo- 
gique dont  j'ay  donné  quatre  volumes  au  public.  Celle-cy  n'y 
est  pourtant  pas.  Elle  a  cru  qu'il  suffisoit  qu'on  la  tint  pour 
noble  sans  qu'on  sceut  son  ancienneté  ,  et  elle  a  fait  peu  de  cas 
de  cette  destination.  Les  généalogies  sont  pourtant  des  monu- 
ments élevés  à  la  gloire  des  familles ,  et  qui  font  connoîstre  ses 
illustres  ancestres.  Ces  sortes  d*ouvrages  sont  assez  du  goût 
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des  sçavans  bien  qu'un  certain  fat  des  Baronnies  m'ait  dit  un 
(jour)  comme  par  reproche,  que  je  n'estois  capable  que  de  faire 
des  généalogies ,  voulant  ainsy  limiter  mon  sçavoir. 

Ce  digne  prélat  receut  chez  luy  un  Espagnol  qui  alloit  à  Rome, 
passant  en  cette  ville  le  22  de  Juillet  1480.  Il  raconta  à  l'évèque 
le  sujet  de  son  voyage  :  qu'en  un  village  de  Castille  des  hommes, 
dansant  dans  une  prairie,  en  une  célébration  denopces,  éstoienl 
demeurés  immobiles  et  dans  la  posture  de  danseurs  parcequ'ils 
n'avoient  pas  cessé  de  danser,  le  Saint-Sacrement  passant ,  et 
qu'il  alloit  demander  leur  pardon  au  pape.  J'ay  tiré  cette  relation 
d'un  registre  de  la  Chambre  des  Comptes  où  elle  est  écrite. 

On  establit  en  1482  une  monnoye  en  cettte  ville.  Le  Gouver- 
neur de  la  province  en  nomma  les  officiers. 

Le  21  de  Mars  1484,  le  roy  Charles  YIII  créa  en  cette  ville  une 
charge  de  visiteur  général  de  tous  les  cordonniers',  cuiratiers 
et  ordonnateurs  de  cuirs. 

L'an  1484  fut  tenu  en  cette  ville  un  chapitre  général  des 
FF.  Mineurs.  Il  fut  composé  de  100  religieux.  Ils  firent  dvs 
processions  jusques  aux  autres  Eglises.  En  celle  quifustauxFF. 
Prescheurs,  parurent  à  la  suite  un  nombre  de  filles  bien  ornées 
qui  donnoient  des  bouquets  aux  dames  et  de  l'eau  bénite  aux 
personnes  distinguées.  C'estoit  au  mois  de  May. 

L'an  1485  il  y  eut  en  cette  ville  une  peste  si  grande  que  tout 
déserta  et  les  rues  devinrent  .  Ce  fust  alors 

qu'on  éleva  l'hospital  de  Tlsle  pour  les  pestiferez. 

Le  roy  Charles  VIII  estant  à  Grenoble,  en  149&,  alla  à  la 
Grande  Chartreuse  et  à  Âmbrun,  et  comme  le  chemin  luy  avoit 
esté  montré  par  le  chastelain  de  Grenoble^  il  luy  donna  50  liv. 
par  des  lettres  du  21  de  Novembre.  On  luy  fit  un  présent  on 
argent  et  tous  y  contribuèrent.  Il  toucha ,  et  guérit  50  malades 
des  ecrouelles  en  l'église  des  FF.  Prescheurs. 

Dans  les  notes  de  iRquest.  82  de  Guy  Pape  il  est  rapporté  que 
le  Code  de  Justinien  avoit  esté  imprimé  en  cette  ville  l'an  1492. 

Le  Baron  de  Sassenage  ayant  fait  des  réparations  contre  le 
Drac,  du  costé  de  Fontaines,  le  procureur  général  luy  fit  procez, 
en  1493,  pour  les  faire  abbatre  attendu  quelles  poussoient  les 
eaux  du  costé  de  Grenoble,  qui  pouvoient  l'inonder. 

Le  Seigneur  de  Sassenage  voulant  faire  des  réparations  du 
costé  de  ses  terres  contre  le  Drac,  il  le  luy  fust  défendu  par  le 
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Parlement  Tan  1493 ,  pour  éviter  une  seconde  inondation.  Ce 
qui  marque  qu'il  y  en  avoit  eu  une  précédente. 
'    L'an  1493  on  fit  un  rôle  de  ceux  de  cette  ville  qui  dévoient 
contribuer  pour  les  réparations  du  Drac.  Les  officiers  du  Parle- 
ment et  de  la  Chambre  des  Comptes  y  furent  compris. 

L'an  1495  on  répara  la  maison  du  Dauphin,  proche  l'Eglise 
St  André. 

Le  roy  Charles  YUI  passa  en  cette  ville  l'an  1495  revenant 
d'Italie.  Ce  fust  en  Octobre. 

L'an  1501  Antoine  de  Rives  vendit  au  Roy  Dauphin  la  leyde 
du  sel  qu'il  avoit  en  cette  ville. 

L'an  1502,  et  le  23  de  Juin,  le  roy  Louys  Xn  arriva  en  cette 
ville  allant  en  Italie ,  et  mit  le  feu  au  bûcher  la  veille  de  la 
St  Jean  ;  le  Duc  de  Savoye  l'y  vint  voir ,  et  il  receut  les  Ambassa- 
deurs de  Venise.  Guy  de  Rochefort,  son  chancelier,  entra  au 
Parlement  le  27  du  même  mois  et  présida  en  l'audiance. 

Comme  dans  les  Etats  les  consuls  des  villes  y  avoient  séance, 
celuy  de  Vienne  en  disputa  la  préséance  à  celuy  de  Grenoble. 
Le  Gouverneur  de  la  province  en  voulut  connoistre  et  prit  pour 
assesseurs  Falques  d' Aurilac ,  président  unique  au  Parlement , 
Bertrand  Rabot  et  Antoine  Caries,  George  de  St  Marcel  et  Aimar 
du  Rivail  qui  l'adjugèrent  à  celuy  de  Grenoble  l'an  1503. 

L'an  1504,  il  ne  plut  point  et  la  sécheresse  fust  si  grande  que 
les  fruits  périrent  tous. 

L'an  1505  il  y  eut  ici  une  grande  peste. 

Le  Roy  devant  bientôt  arriver  en  cette  viUe,  l'an  1508  (1507), 
pour  passer  en  Italie,  Gaston  de  Foix,  gouverneur  de  la  pro-- 
vince  ordonna,  le  28  de  Mars  de  cette  année,  à  Pierre  de  Belle- 
fennieu,  à  Gabriel  deLupé,  conseillers  et  maistres  d'hostel  du 
Roy,  à  Guigues  Baudet,  secrétaire  Delphinal,et  à  Benoist 
Drevon  de  soigner  et  tenir  les  chemins  de  Grenoble  à  Suze  en 
estât,  pour  le  passage  de  ce  Roy  qui  devoit  bien  tost  arriver  en 
cette  ville. 

Par  des  lettres  du  Roy,  du  5  de  Mars  de  cette  année,  il  sup- 
prima toutes  les  monnoyes  de  cette  province,  à  la  réserve  de  celle 
de  Grenoble. 

Le  27  de  May  1507  le  Roy  et  la  Reyne  arrivèrent  en  cette 
ville. 

Le  comte  Conrad  de  Plaisance  et  quelques  seigneurs  Milanois 
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ayant  fait  soulever  la  ville  de  Milan  en  faveur  de  Louys  Sforce, 
furent  faits  prisonniers  et  envoyez  au  Parlement  de  Grenoble 
pour  estre  jugez.  Ils  demandèrent  pardon ,  et  ChafTrey  Caries 
président,  fît  accommodement  qui  leur  cousta  cent  mille  escus 
d'or  de  Roy. 

L'an  1510,  le  cardinal  d'Amboîse  y  allant  en  France  comme 
légat  du  Pape ,  passa  en  cette  ville  et  présenta  ses  bulles  au 
Parlement  pour  les  vérifier. 

Le  12  de  Hay  1511,  ils  (le  roi  et  la  reine  )  y  arrivèrent  encore 
et  le  Roy  y  receut  le  grand  estendart  du  Pape  pris  en  la  ville  de 
Bologne  par  Charles  Alleman ,  Seign.  du  Molar.  Il  estoit  d'un 
satin  rouge  de  5  toises  de  longueur  et  de  4  de  largeur;  les 
armoiries  du  Pape  estoient  au  milieu  en  broderie. 

L'an  1512  le  roy  Louys  Xn  passa  en  cette  ville  avec  Anne  de 
Bretagne ,  son  épouse ,  allant  en  Italie,  qu'il  y  laissa ,  el  toucha 
plusieurs  malades  en  Péglise  des  FF.  Prescheurs. 

Le  Gapençois,  qui  estoit  du  ressort  du  Parlement  de  Provence, 
fustdonnéà  celuy  de  Grenoble,  et  Gabriel  DesclafTenatis  qui 
estoit  évèque  de  Gap,  vint  en  cette  ville  pour  faire  hommage  au 
Roy  Dauphin,  ce  qu'il  fit,  le  14  de  Janvier  1515,  pour  le  tem- 
porel de  son  évêché ,  pour  ce  qu'il  possedoit  en  propriété  et  en 
fîefaux  terres  du  Glesier,  de  Noyer,  deVilleneufve,  de  Poligny, 
de  la  Bastie  Vieille ,  de  la  Bastie  Neuf^e ,  de  Letret ,  de  Chasteau 
Vieux ,  de  Rambaud  et  de  Lazer. 

Les  Etats  s'assemblèrent  en  cette  ville ,  et  en  une  salle  du 
palais  épîscopal,  en  1520,  et  délibérèrent  de  donner  un  don  gra- 
tuit au  Roy  de  30,000,  et  6,000  liv.  au  gouverneur  de  cette 
province. 

Je  remarqueray  que  dans  cette  salle,  qu'on  appelle  des  Etats, 
sont  peintes  des  armoiries  de  plusieurs  familles  nobles  de  cette 
province. 

Ils  s'y  assemblèrent  encore  en  1524  et  délibérèrent  de  quelle 
manière  on  devoit  s'opposer  aux  desseins  de  l'Empereur  qui  me- 
naçoit  d'envahir  cette  province,  la  supposant  estre  de  l'empire. 

En  1525  et  1526,  les  rivières  du  Drac  et  de  l'Isère  s'estant 
débordées  innondèrent  cette  ville  (au  5  generalia  fol.  1  ). 

La  mesme  année  Meraud  Morel ,  conseiller  au  Parlement , 
dressa  des  statuts  pour  elle. 

La  mesme  année ,  fut  porté  à  Grenoble  le  corps  de  Pierre  de 
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Terrai],  chev.  Bayart^tué  en  Italie,  qui  fut  porté  en  l'église  des 
Minimes  de  la  Plaine  où  Pollod  St  Agnin  luy  a  dressé  un 
épitaphe. 

L'an  1526 ,  les  Luthériens  commencèrent  d'y  paroistre  et  d'y 
enseigner  leurs  dogmes  ;  le  Parlement  les  en  chassa. 

L'an  1527,  les  Estats  assemblez  en  cette  ville  accordèrent  un 
don  gratuit  de  10,000  escus  pour  le  rachat  du  Dauphin  détenu  en 
Espagne. 

L'an  1529,  au  mois  de  Novembre,  le  comte  de  St  Paul,  gou- 
verneur de  cette  province ,  y  créa  trois  foires  franches. 

La  mesme  année  la  disette  fut  si  grande  que  le  bled  froment, 
qui  ne  valait  que  20  s.  le  sestier,  fut  vendu  12  florins.  Une 
grande  pesta  la  suivit. 

Pierre  Bacquelier,  gentilhomme  de  la  Buissière ,  estant  en 
cette  ville ,  fit  une  donation ,  le  30  de  May  1532 ,  d*une  maison 
qu'il  avoit  à  Paris  pour  y  loger  les  Dauphinois  qui  y  estudieroient, 
et  en  laissa  la  nommination  au  Parlement  qui,  le  17  de  May  1637, 
en  donna  la  direction  à  Antoine  et  Pierre  Perrot,  grenoblois , 
estudiant  alors  à  Paris. 

Les  Faux  bourgs  de  St  Laurent  et  de  la  Perrière  n'estoient 
point  clos  de  murailles  et  il  n'y  avoit  aucune  porte,  on  en  fît 
élever  une  à  la  Perrière,  Fan  1533,  et  on  lacostoya  au  bord  de 
risëre  d'une  grosse  tour.  Le  tout  a  esté  abbatu  en  l'agrandis- 
sement de  1602. 

Maximilien  Sforce ,  cy  devant  duc  de  Milan,  estant  mort,  ses 
biens  furent  mis  en  discution ,  et  l'affaire  fut  remise  à  des  com- 
missaires tirez  du  Parlement  de  Grenoble  qui  la  jugèrent  le 
dernier  de  Mars  1533.  J'y  remarque  deux  choses  :  l'une  que  le 
Roy  fut  condamné  à  payer  k  ses  héritiers  la  somme  de  cent 
soixante  huit  mille  huit  cent  quarante  huit  livres  dix  sols,  du 
reste  d^une  pension  que  Sa  Majesté  luy  avoit  promise,  lors  de  la 
réduction  du  chasteau  de  Milan,  le  4  d'Octobre  1515,  ce  qui  est 
historique;  l'autre  que  le  nommé  Claude  de  la  Croix,  sieur 
de  Plancy?,  fust  débouté  d'une  promesse  que  Sforce  luy  avoit 
faite  de  luy  payer  un  camaieu  lorsqu'il  seroit  pape,  ce  qui  est 
singulier. 

Le  Gouverneur  ordonna,  le  dernier  d'Aoust  1538,  que  tous  les 
habitans  du  Graisivaudan  vinssent  travailler  aux  fortifications 
de  cette  ville,  ou  y  envoiassent. 
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Il  y  a  un  procez,  en  la  Chambre  des  Comptes  de  cette  année, 
entre  le  fermier  du  péage  et  les  habitansqui  pretendoient  en  être 
exempts.  * 

L'an  1540  l'on  répara  les  fortifications  de  cette  ville  et  les 
commissaires  ordonnèrent,  le  15  de  Janvier,  qu'on  mettroit  des 
fifiùsceauxet  le  boîs  nécessaire  partout. 

On  continua  de  faire  réparer  les  fortifications  et  d'en  faire  de 
nouvelles  en  1510,  et  les  commissaires  permirent  pour  cella 
de  prendre  des  faisceaux  et  des 

Le  Parlement,  par  une  ordonnance  du  15  de  Décembre  1541 , 
décharge  de  tous  péages  les  marées  et  poissons  de  mer  apportez 
en  cette  ville. 

Le  5  de  Juin  1545,  les  consuls  albergèrent  à  Jean  et  à  Gaspard 
Fleart  53  sestérées  d'isles  ou  dépérissement  du  Drac. 

L'an  1547,  mourut  Michel  de  Guiez ,  second  président  au 
Parlement,  dont  je  dois  célébrer  la  mémoire  parceque  cestoit  un 
homme  si  charitable  qu'il  se  servoit  même  de  ce  quy  luy  estoit 
nécessaire  pour  sa  nourriture,  affin  de  le  donner  aux  pauvres 
dont  sa  maison  estoit  toujours  remplie  ;  et  il  mourut  si  pauvre 
luy  mesme  qu'on  ne  luy  trouva  pas  après  sa  mort  de  quoy  pour 
Êdre  ses  funérailles  que  le  Parlement  fit  faire  à  ses  fraix. 

L'an  1551  on  dressa  en  cette  ville  le  papier  terrier  du  Roy 
Dauphin. 

Le  16  de  Janvier  1554,  les  Etats  assemblez,  en  cette  ville,  dé- 
libérèrent que  tous  les  ecclésiastiques  et  gens  de  robe  de  cette 
ville  seroient  exempts  de  toutes  contributions  pour  tous  leurs 
biens ,  tant  nobles  que  ruraux ,  et  mesme  de  l'arrière  ban  ;  que 
seroient  aussy  exempts  les  officiers  du  Parlement ,  de  la  Chambre 
des  Comptes;  comme  aussy  il  fust  accordé  que  les  Chapitres, 
les  Collèges ,  les  Communautez  ecclésiastiques  ayant  des  fonda- 
tions pieuses  seroient  tenues  de  se  dessaisir  des  biens  ruraux 
immeubles  qui  leur  seroient  cy  après  donnez  ou  laissez  par  le  tiers 
Estât,  à  quelque  titre  que  ce  fust,  dans  2  ans  accomplis  à  compter 
du  jour  que  lesdits  immeubles  jleur  auroient  estez  donnez  ;  et , 
à  faute  de  ce ,  qu'ils  seroient  acquis  aux  habitans  des  paroisses 
où  ils  seroient  situez  sinon  aux  plus  prochains,  et,  quant  aux 
affaires  communes,  que  les  ecclésiastiques  et  les  nobles  contri- 
bueroient  aux  réparations  des  ponts,  des  fontaines,  chemins 
publics,  murailles  et  autres  dépenses  communes. 
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L'an  1556 ,  le  Tiers  Etat  s'assembla  en  cette  ville  pour  déli* 
bérer  sur  les  différents  qu'ils  avoient  contre  les  2  autres  ordres. 

L^an  1560,  le  calvinisme  commença  de  s'introduire  dans  cette 
ville ,  et  comme  plusieurs  de  ceux  qui  avoient  embrassé  cette 
religion  avoient  pris  les  armes ,  André  Maximi  y  avocat ,  fut 
commis  par  le  Parlement  pour  informer  contre  eux.  Ce  qu'il 
fit  en  Décembre  de  cette  année. 

L'an  1561,  les  protestans  y  firent  de  grands  désordres  soubz 
François  de  Beaumont,  baron  des  Adrets;  j'en  ay  un  journal. 

Ce  baron  des  Adrets  estait  François  de  Beaumont  dont  j'aj 
escnt  et  fait  imprimer  la  vie. 

Le  Parlement  ne  se  sentant  pas  en  seureté  se  retira  i 
Chambéry. 

Le  Parlement  fit  un  arrest,  le  4  de  May  1562,  par  lequel  il  dé- 
fendit d'ensevelir  les  corps  morts  des  protestants  aux  cimetières 
des  catholiques ,  et  qu'aux  obsèques  il  n'y  eut  que  10  parents 
ou  alliez  sans  pompe  n'y  cérémonie. 

L'an  1562  les  protestans  firent  leur  temple  de  l'église  de  Sie 
Glaire ,  mais  en  1563  ils  en  bâtirent  un ,  et  ils  ^rent  admis  au 
consulat,  ce  qui  a  continué  jusques  à  la  suppression  de  l'Edit  de 
Nantes. 

L'an  1565  Ghristophle  Joubert,  M«  des  Comptes,  fut  commis 
pour  dresser  un  règlement  de  police.  Il  le  fit  le  28  de  Juin  1566. 

L'an  1573,  le  sçavant  Cujas  fut  fait  conseiller  au  Parlement  de 
Grenoble. 

L'an  1574  commença  la  ligue.  Le  Dauphin  d'Auvei^ne ,  îdM 
gouverneur  de  cette  province^  receut  en  présent  de  cette  ville 
une  coupe  d'argent  doré  du  poids  de  15  marcs  et  de  la  valeur  de 
150escus. 

Le  Parlement  de  Grenoble  fit  un  arrest,  le  10  Juin  1575,  par 
lequel  toute  beste  chargée,  entrant  dans  cette  ville  par  la  porte 
de  Trescloistre,  payeroit  un  denier  pour  le  péage.  Cette  porte 
estoit  alors  où  est  une  voûte  du  palaix  épiscopal  proche  des 
Récollets. 

L'an  1578  les  Estais  furent  tenus  en  cette  ville.  L'archevêque 
d'Ambrun  y  voulut  présider,  au  préjudice  de  l'évèque ,  mais  il 
en  fust  débouté. 

Jean  Truchon,  premier  président  du  Parlement,  fonda  un  col- 
lège en  cette  ville ,  et  donna  pour  cella  400  escus  d'or  pour 
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Tentreténement  d'un  professeur.  Il  en  donna  le  soin  à  François 
du  Faure,  procureur  général,  et  aux  consuls  de  la  ville.  Ce  fust 
par  son  testament.  Macé  de  Basemon,  président  en  la  Chambre 
des  Comptes^  son  héritier,  y  satisfit. 

Grordes,  lieutenant  de  Roy  en  cette  province,  et  le  Parlement 
ordonnèrent ,  ladite  année ,  que  chaque  habitant  auroit  sur  soy 
une  espée  et  une  dague. 

Le  21  de  Janvier  1579,  lareyne  Gaterine  de  Médicis  arriva  en 
cette  ville  suivie  du  Cardinal  de  Bourbon,  du  Duc  de  Mayenne, 
et  du  Maréchal  d'Amville.  Le  Duc  de  Savoye  Fy  visita. 

Le  Duc  de  Mayenne,  fait  gouverneur  de  cette  province  ,  fît  son 
entrée  en  cette  ville  le  21  d'Octobre  de  cette  année.  Il  y  fût  receu 
avec  le  bruit  de  la  mousquetade.  La  duchesse  y  accoucha  d^un 
fils  le  3  de  Décembre.  Il  permit  d'y  fabriquer  des  liards  pour  la 
commodité  du  commerce. 

L'an  1580,  mourut  en  cette  ville  Henry  Corneille  Agrippa  dans 
la  maison  de  François  de  Vachon  de  la  Roche,  président  au  Par- 
lement. Il  laissa  un  fils  nommé  comme  luy  dont  j'ay  veu  une 
requeste  présentée  au  Parlement  pour  sa  noblesse  où  il  est  dit 
que  son  père  avoit  esté  historiographe  et  chancelier  de  l'Empe- 
reur Charles-Quint.  Il  fut  ensevely  dans  l'église  des  FF.  Pres- 
cheurs  de  cette  viUe. 

L'an  1582  il  y  eut  icy,  pour  garnison ,  50  Suisses  et  200 
François. 

La  peste  y  fust,  mais  de  peu  de  durée. 

Le  9  des  kal.  de  Juin,  et  la  â^  (année)  du  pontificat  du  pape 
Clément,  il  fut  permis  de  démolir  l'église  paroissiale  de  St  Jean. 
Il  y  fiit  procédé  en  1582.  Bien  que  la  bulle  portât  que  le  service 
seroit  fait  en  l'église  de  St  André,  neantmoins  on  la  joignit  à 
ceUede  St  Hugues ,  et  c'est  aujourd'huy  celle  de  Téglise  de  St 
Louys  bien  et  élégamment bastye proche  delà  porte  de  Bonne. 

Au  commencement  de  l'an  1583  les  Estats  s'y  assemblèrent, 

ce  fust  le  lendemain  des  Roys.  Il  y  eut,  de  la  part  du  Roy, 

Philipes  de  Luc,  évèque  de  Nantes,  Louis  Chastanier,  La 

Rochepolay,  Baulat  et  le  Comte.  Bs  leur  demandèrent  37,000  liv. 

au  delà  des  charges  ordinaires. 

Le  roy  Henry  UI  estant  mort  en  1584,  Lesdiguières  et  d'Ornano 
se  Joignirent  pour  soustenir  les  prétentions  de  Henry  de  Bourbon , 
roy  de  Navarre;  les  consuls  ethabitans  de  cette  ville  n'en  firent 
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pas  de  mesme  et  se  rangèrent  du  party  de  la  Ligue;  et  par  une 
délibération,  faite  en  Thostel  de  ville  le  29  de  Septembre,  se 
résolurent  de  n'obéir  qu'a  un  Roy  catholique  tel  qu'il  seroit 
esleu  par  les  estats  du  royaume.  Ils  y  furent  exhortés  par  une 
bulle  du  pape.  Le  Parlement  fut  divisé.  Cella  dura  jusques 
en  1589  que  le  Roy  ordonna  aux  ofCders  qui  luy  estoient 
fidelles,  par  ses  lettres  du  5  de  Février,  d'aller  à  Romans. 

Charles  Emmanuel  de  Lorraine,  Comte  de  Sommerive,  fils  de 
Charles  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne ,  Gouverneur  de  Dauphiné , 
et  de  Henriette  de  Savoye ,  naquit  en  cette  ville  la  mesme 
année  1584. 

L^an  1586  la  peste  emporta  plus  de  la  moitié  des  habitans. 

L'an  1588,  Lesdiguières  fit  construire  le  fort  de  Bosancieu 
auprès  de  cette  ville. 

L'an  1590,  Lesdiguières  prit  cette  ville  contre  la  Ligue  après 
l'avoir  battue  et  mis  à  bas,  4  coups  de  canon,  la  tour  du  pont. 

Par  une  ordonnance  de  la  Chambre  des  Comptes  du  16  Dé- 
cembre 1592  il  fust  défendu  de  sortir  de  cette  ville  or  ny  argent 
moneyé  ou  non. 

Le  Parlement  estoit  divisé ,  et  partie  estoit  à  Romans ,  l'autre 
esloit  resté  à  Grenoble.  D  se  réunit  après  la  prise  de  cette  ville. 

Le  roy  Henry  IV,  par  ses  lettres  du  dernier  de  Juin  1594,  or- 
donna de  transférer  les  prisons  de  Portetreyne  proche  du  palais, 
comme  elles  étaient  en  toutes  les  autres  villes,  et  que  la  maison 
seroit  vendue. 

L'an  1594  des  Ambassadeurs  de  Venise,  allant  en  France  et 
passant  en  cette  ville ,  siégèrent  au  Parlement  en  la  place  des 
prélats.  Ce  fust  un  lundy  de  Décembre,  dit  Expilly,  plaid.  32. 

L'an  1597  il  y  eut  encore  une  grande  peste  en  cette  ville. 

L'an  1600,  le  roy  Henry  IV  vint  en  cette  ville  et  assista  en  une 
procession  généralle  qui  se  fit  lafesle  du  S.  Sacrement. 

Il  décida  un  différent  que  le  Parlement  avoit  fait  naitre  voulant 
que  le  corps  de  ville  eut  son  rang  après  luy,  bien  qu'il  fust 
en  possession  de  le  précéder  aux  processions,  et  le  Roy  le 
confirma. 

Ce  fust  en  cette  ville  que  son  contrat  de  mariage,  avec  Marie 
de  Médicis,  fut  conclu. 

L'an  1601,  la  paix  quil  avoit  faite  avec  le  Duc  de  Savoye ,  fut 
publiée  en  cette  ville  ,  au  son  de  20  trompettes.  Je  remarqueray 
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que  lesarticles  en  avoient  esté  couchez  par  Jean  de  la  Croix  de 
Ghevrières,  président  au  Parlement,  lequel  estoitveuf  ets'estant 
fait  ecclésiastique,  eut  pour  recompense  TEveché  de  Grenoble. 

L'on  commença  en  1602  des  murailles  pour  une  nouvelle 
enceinte  ,  en  vertu  des  lettres  du  Roy  de  1596.  On  n'avoit  point 
encore  travaillé  à  celles  de  la  montagne. 

L'an  1606,  on  abatit  les  maisons  qui  estoient  au  ban  de  Mal 
ConseU  pour  en  faire  une  place. 

Le  Roy,  par  ses  lettres  du  11  de  Novembre  1606,  ordonna 
qu'on  mettroit  les  rues  de  cette  ville  à  niveau  et  de  la  largeur 
convenable ,  qu'on  abbatroit  les  maisons  qui  faisoient  quelque 
irrégularité. 

Henry,  par  ses  lettres  du  16  de  Mars  1607,  ordonna  que  Ton 
continueroit  l'embellissement  et  l'agrandissement  et  qu'on  y 
comprendroit  la  montagne  de  Chalemon.  La  commission  en  fut 
donnée  à  Macé  de  Basemon ,  président  de  la  Chambre  des 
Comptes ,  François  de  Gratet ,  trésorier,  et  à  Jean  de  Frêne?, 
aussy  trésorier,  quy  y  procédèrent  au  mois  de  Juin  1608. 

Par  d'autres  lettres  du  mesme  jour,  il  fust  ordonné  à  ceux  qui 
avoient  des  places  en  cette  nouvelle  enceinte  d'y  bastir  incessa- 
ment ,  autrement  de  les  vendre ,  et  en  ce  cas  les  lods  réduits  en 
12  d. 

L'an  1619,  Victor  Amédée,  Duc  de  Savoye,  ayant  espousé 
Christine ,  fille  du  roy  Henry  le  Grand,  elle  passa  en  cette  ville 
pour  aller  en  Savoye. 

L'an  1622,  il  fust  permis  aux  cordonniers  de  cette  ville  de  faire 
des  statuts  entre  eux.  Ce  fust  par  arrest  du  Parlement. 

L'an  1623,  le  roy  Louys  XIU  vint  en  cette  ville.  Par  un  arrest 
du  Parlement  du  21  de  May  de  cette  année,  les  bouchers  de  cette 
ville  ont  esté  desclarez  exempts  de  tous  péages  pour  le  bétail 
destiné  à  la  nourriture  des  habitans. 

L'an  1649, Elisée  Isoard,  sieur  de  la  Madeleine?,  conseUler  au 
parlement  d'Orenge,  fit  hommage  en  la  Chambre  des  Comptes 
au  Roy,  pour  et  au  nom  de  Philipes  Guillaume  de  Nassau,  prince 
d'Orenge,  où  il  se  déclare  homme  lige  du  Roy  Dauphin,  à 
cause  de  son  Dauphiné,  reconnaît  de  tenir  de  luy,  en  fief  franc , 
noble,  gentil  et  bien  conditionné,  paternel  et  rendable  les 
terres ,  seigneuries  et  juridictions  d'Orpierre ,  Trescloux  , 
Montbrison ,   Curneyer ,    et    parerie   de   Novesan  ;  plus    les 
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terres,  fiefe,  rentes  et  autres  droicts  du  chasteau  de  Moritrevel , 
du  Bourg  de  Champagnole,  de  Viliars^  de  St  Germain,  de 
Montoux  et  de  la  Raye,  de  la  ville  de  Pasquiers,  celle  de 
,  celle  de  ,  au  diocèse  de  Besançon,  étant  dé- 

pendances de  sa  baronnie  d'Arlay  en  la  Franche-Comté,  et  de 
tous  les  autres  biens  que  tenoit  de  luy  Jean,  seign.  de  Cuzd, 
en  ces  lieux,  et  promet  d'estre  fidelle  sujet  du  Roy. 

L'an  1651  arriva  dans  cette  ville  un  grand  débordement  delà 
rivière  de  llsère  ;  il  crut  24  heures,  et  il  en  fallut  autant  pour 
qu'il  n'y  eut  plus  d'eau.  Les  basteaux  allèrent  dans  les  rues , 
et  les  arcs  des  boutiques  neparoissoient  point. 

Le  Parlement  a  (ait  des  arrests  pour  la  police  de  cette  ville 
en  1654,  en  1665,  en  1672,  en  1686. 

Il  en  fît  un  en  1666  de  règlement  entre  le  juge  et  les  consuls. 

L'esté  de  1663  s'est  passé  en  des  pluies  continuelles,  tellement 
que  l'Isère  et  le  Drac  ont  débordé,  et  dans  une  partie  des  rues 
de  cette  ville  il  y  a  eu  de  l'eau  à  porter  bateau.  Un  jour  de  di- 
manche, et  dans  la  rue  Neufve,  on  fut  obligé  d*ouir  la  messe, 
par  les  fenestres,  qu'on  dit  en  un  autel  que  les  Pères  Jésuites 
avoient  élevé  à  la  porte  de  leur  Eglise.  C'est  en  Octobre. 

L'an  1654 ,  passa  en  cette  ville  le  cardinal  Chiesi  allant  en 
France,  en  qualité  de  nonce,  pour  faire  la  réparation,  au  nom  de 
sa  Sainteté,  de  l'outrage  fait  à  un  des  domestiques  du  duc  de 
Créquy,  ambassadeur  à  Rome. 

Le  7  Janvier  1665,  a  passé  en  cette  ville  Nicolas  Fouquet  con- 
duit à  Pignerol  pour  y  estre  prisonnier ,  ce  furent  des  mous- 
quetaires qui  le  conduisirent. 

La  même  année ,  le  froid  fut  si  grand  qu'il  n'y  a  point  d'arbre 
qui  eschapat  de  la  gelée.  Il  en  mourut  7  Religieuses  à  Ste 
Glaire. 

Le  père  Dominique  Oltoman ,  frère  prescheur,  y  mourut  en 
1667. 

L'an  1673  il  y  a  eu  encore  une  inondation  du  Drac  qui  â 
remply  d'eau  une  partie  des  rues. 

L'an  1682  on  a  abbatu  le  temple  des  protestans  de  cette  ville. 

Le  11  May  1683,  est  mort  Denys  de  Salyaing,  seign.  deBois- 
sieuet  deVinay,  premier  président  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Grenoble ,.  autant  amy  des  sciences  qu'il  l'estoit  des  muses , 
sçavant  et  docte  luy  mesme  en  toutes  sortes  de  sciences  comme 


DE  LA  VILLE  DE  GRENOBLE  335 

le  témoignent  les  ouvrages  qu'il  a  donnez  au  public.  Bien  qu'il 
eut  83  ans,  tout  le  monde  regretta  sa  perte  parce  que  les  hommes 
de  ce  mérite  et  de  cette  érudition  ne  devraient  jamais  mourir.  11 
s*est  rendu  immortel  par  ses  beaux  ouvrages,  mais  je  luy  dois 
oe  souvenir  des  bontez  particulières  qu'il  a  eu  pour  moy. 

L'an  1686 ,  les  consuls  de  cette  ville  ont  fait  poser  le  buste  du 
Roy  sur  la  porte  de  l'hostel.  La  mesme  année  Estienne  le  Camus, 
Evéque,  fut  Cardinal. 

En  1689,  il  pleut  en  cette  ville  des  goûtes  d'eau  rouges  comme 
du  sang. 

L'an  1691  il  y  eut  un  tremblement  de  terre. 

La  mesme  année,  un  Archevêque  grec  à  séjourné  quelques 
jours  en  cette  ville  et  y  a  dît  la  messe.  Il  se  disoit  archevêque 
de  Betleem. 

La  mesme  année  on  a  fait  creuser  les  fossez  de  cette  ville  et 
r^ndu  les  bastions  libres  estant  occupez  par  des  jardins.  On  y  a 
aussy  restably  les  murailles  et  fait  des  guérites. 

L'an  1698,  on  a  mis  des  lanternes  en  toutes  les  rues,  pour 
éclairer  la  nuit  despuis  la  feste  de  St  Luc  jusques  au  25  de 
Mars. 

L'an  1701,  entrèrent  dans  cette  ville  le  duc  de  Bourgogne  et 
celuy  de  Berry,  fils  du  Dauphin. 

La  mesme  année  on  a'ouvert  la  monnoye  en  cette  ville,  et  on 
en  a  fabriqué  où  les  armes  de  France  et  de  Dauphiné  sont  escar- 
telées  d'un  costé,  suivant  les  privilèges  de  la  province,  et 
plusieurs  patentes  de  Charles  V,  Charles  VI,  Charles  VU  et 
Louys  XI. 

L'an  1706,  le  duc  d'Orléans,  revenant  de  commander  Farmée 
d'Italie,  fit  quelque  séjour  en  cette  ville  en  Octobre. 

Le  12  Septembre  1707,  est  mort  Estienne  le  Camus,  Cardinal 
de  la  Sainte  église  romaine ,  évêque  de  cette  ville ,  regretté 
de  son  clergé  et  de  tout  le  peuple  de  son  diocèse;  l'un  des  plus 
élèbres  et  illustres  prélats  de  la  Chrétienté  tant  par  sa  droiture 
que  par  ses  mœurs  ;  qui  avoit  toujours  les  yeux  ouverts  sur  ses 
ouailles  et  qui  soullageoit  les  misérables  en  leurs  nécessitez; 
regretté  auprès  de  son  clergé  où  il  ne  mettoit  que  des  ecclésias- 
tiques capables  de  régir  leurs  ^lises  ;  chagrin  de  tout  ce  qui 
pouvoit  luy  faire  quelque  profit ,  et  bien  qu'il  eust  des  droits  de 
visites,  de  synode,  d'expédition,  il  n'en  exigeoit  jamais  aucune 
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chose,  ayant  toujours  vescu  dans  la  retraite ,  la  pénitence  et 
Taustérité  d'un  chartreux,  qui  n'avoit  point  de  favory;  qui 
n'escouta  jamais  les  flateurs  n'y  ceux  qui  Taprochoient  que 
lorsqu'ils  luy  proposoient  des  bienfaits ,  qui  en  a  laissé  après  sa 
mort  et  par  son  testament  si  grands ,  si  considérables  que  ses 
fondations  rendront  sa  mémoire  éternelle.  Un  grand  génie,  un 
esprit  sublime ,  d'un  grand  discernement  qui  aimoit  les  gens  de 
lettres ,  mais  encore  mieux  les  véritables  dévots.  Il  a  voit  voulu 
laisser  une  connaissance  parfaite  de  l'ancienneté  des  droicts,  des 
prérogatives ,  du  lustre  et  de  la  puissance  de  son  Eglise,  m'ayant 
chargé  d'en  escrire  l'histoire,  m'ayant  communiqué  tous  les 
titres  de  ses  archives ,  et  en  ayant  trouvé  un  grand  nombre  dans 
la  Chambre  des  Comptes,  je  l'ay  achevée  après  sa  mort,  et  je 
luy  destine  le  sort  de  bien  d'autres  ouvrages  qui  est  de  périr 
dans  la  poudre  de  mon  cabinet.  Lorsqu'un  prélat  est  illustre  par 
sa  naissance  et  par  son  mérite,  il  n'a  pas  besoin  de  la  gloire  de 
son  Eglise. 

L'an  1708,  l'alarme  a  esté  dans  cette  ville  à  cause  de  l'aproche 
du  duc  de  Savoye. 

L'hyver  de  1709,  depuis  Noël  jusques  à  Pasques,  a  esté  fort 
long  et  très  cuisant.  Les  grains  ont  esté  pourris  en  terre  ou 
gastez,  la  disette  grande  et  le  quintal  de  bled  froment  a  esté 
jusques  à  9  liv.  10  s.  ce  qu'on  n'avoit  jamais  veu. 

La  misère  a  esté  si  grande  dans  les  villages  que  les  pères 
n'ayant  pas  de  quoy,  pour  nourrir  les  enfants,  les  obligeoientde 
venir  dans  les  villes  chercher  du  pain ,  et  eux  se  contentoient  de 
manger  des  racines  des  forets  et  des  herbes  des  prez.  On  vit  les 
rues  des  villes  remplies  de  ces  pauvres  petits  enfants.  Il  est  vray 
que  la  charité  y  a  esté  grande  et ,  dans  Grenoble ,  le  Parlement, 
la  Chambre  des  Comptes ,  le  bureau  des  finances ,  les  avocats 
ont  fourny  de  quoy  leur  faire  donner  quelques  alimens.  Les 
plus  riches  des  paroisses  se  sont  cottisez ,  on  a  veu  surseoir  les 
exécutions  et  les  demandes  des  créanciers ,  et  celuy-la  eut  passé 
pour  barbare  et  inhumain  qui  auroit  voulu  faire  des  exécutions 
pour  estre  payé  de  ce  qu'on  luy  devoit. 

Les  armes  de  cette  ville  sont  de  gueules  à  trois  roses  d'or. 
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Note  dont  le  manuscrit  nHndique  pas  la  .place. 

Ce  prince  avoit  un  conseil  en  cette  ville  auquel  il  renvoya  un 
différent  qui  estoit  entre  Guignes  de  Morges  et  les  officiers  de 
Visille,  le  10  d'aoust  de  cette  année.  Les  conseillers  sont 
nommez  : 


Guillaume  Alleman; 
Guy  de  Grolée; 
Guigues  de  Morges  ; 
Lantelme  Aynard  ; 
François  de  Theys  ; 
qualifiez  Chevaliers. 


Nicolas  Arsac; 
Jean  Humbert; 
Hugues  de  Luis; 

Pierre  De ; 

EstienneRoux; 
qualifiez  Jurisconsultes. 


FIN  DE  LA  DESCRIPTION  HISTORIQUE  DE  LA  VILLE  DC  GRENOBLE. 
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APRÈS  la  mort  des  Gharies  Constantin,  petit-fils  de  Boxon, 
qui  avoit  commencé  le  second  royaume  de  Bourgogne  dont  le 
Dauphiné  faisoit  une  partie ,  les  Empereurs  qui  s'en  emparèrent , 
se  ti*ouvant  engagés  en  des  guerres  continuelles  contre  les  Papes , 
se  confièrent  si  absolument  à  la  conduite  des  Grouvemeurs  qu'ils 
avoient  establis  en  plusieurs  endroits ,  que  leur  pouvoir  s'estendit 
à  s'en  faire  souverain.  Tels  ont  esté  les  comtes  de  Maurienne, 
de  Provence  y  d'Albon,  de  Suze,  de  Salmoranc,  de  Forcalquiers, 
de  Valentinois  et  de  Diois,  princes  d'Orenge  et  autres. 

Le  comte  de  Maurienne,  ou  de  Savoye ,  usurpa  tout  le  pays  de 
l' Allobrogie  où  le  Viennois  estoit  compris ,  et  sa  domination  s'es- 
tendoit  jusques  à  la  Goste  S.  André  et  à  Voyron  qui  n'est  qu'à 
trois  lieues  de  la  vOle  de  Grenoble.  Le  comte  de  Forcalquierseut 
TAmbrunois  et  le  Gapençois  ;  le  comte  de  Provence  y  ce  que  nous 
appelions  les  Baronnies,  fust  de  sa  domination;  le  comte  de 
Suze  joignit  à  son  Estât,  appelé  Suze ,  le  Briançonnois  ;  le  comte 
d'Âlbon  occupoit  tout  ce  qui  est  aujourd'huy  du  ressort  du  bail- 
liage de  Saint  Marcellin  qu'on  appela  Viennois  Valentinois ,  et  le 
comte  de  Salmorancfustle  souverain  de  seize  paroisses.  Tous  ces 
pays  composent  ce  que  nous  appelons  aigourd'huy  Dauphiné.  Je 
feray  voir,  à  la  suite,  comment  nos  comtes  de  Graisivaudan  et 
d'Âlbon,  Dauphins  de  Viennois,  les  ont  acquis. 
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Nicolas  ChorieTy  qui  a  donné  au  public  deux  volumes  de  rhis- 
toire  de  cette  Province ,  a  escrit  en  plusieurs  endroits  sur  des 
simples  coigectures  :  car  il  est  ftux  que  Giûgues,  comte,  qui 
parut  en  la  joui^née  de  Ravenne  ait  esté  comte  de  Graisivaudan , 
conune  je  le  feray  voir  en  parlant  du  premier  de  ces  comtes.  Ce 
nom  de  Guigues  et  la  qualité  de  comte  luy  ont  donné  lieu  à  cette 
supposition. 

i«  Degré. 

GUIGUES  I, 
Comte  de  Graisivaudan. 

Après  la  décadence  du  dernier  royaume  de  Bourgogne ,  et 
mesme  de  celle  de  TEmpire  qui  fust  démembré  par  l'usurpation 
de  petits  souverains,  comme  je  viens  de  remarquer,  les  prélats 
ne  furent  pas  mcHns  hardis  et  s'emparèrent  aisément  des  pa^s 
qui  compoaoieni  leur  diocèse;  Tévèque  de  GrenoUe  en  fus!  un; 
et,  jusques  à  Ebbon,  ils  ne  relevoieat  que  de  FEmpIre.  C'est  la 
raison  pour  laquelle  ils  prennent  le  titre  de  Prince.  Pendant  le 
siège  de  cet  Ebb<m,  qui  estait  envkon  l'an  96&,  les  llaurea 
vinrent  en  ce  diocèse  el  s'emparèrent  de  tout  le  Graittvaudan  cl 
partieulièremeat  de  la  vallée ,  qu'on  appeloit  la  vallée  Pn^nde, 
et  que  le  roy  Louis  XH  estant  ea  cette  province,  l'an  ISOS  , 
appela  le  phu  beau  jardin  de  France  y  à  cause  de  sa  beauté  el 
de  sa  bonté.  Ils  y  demeurèrent  jusques  environ  l'an  960  sans 
qu'aucun  évèque  osât  y  venir,  car  Ebbon,  Reynier,  Isaac, 
Acher  et  Isame  restèrent  tousjours  à  S.  Donnât  où  l'archevêque 
de  Vienne  leur  permetk»!  de  faire  les  fonctions  episcopite. 

Cet  Isarae,  (Âus  hardy,  estani  Dsikms,  appela  à  son  secours 
plusieurs  nobles  de  son  pays  avec  l'ayde  desquels  il  chassa  les 
Maures. 

Ce  furent,  ^utr'autres,  Aynard,  AUeraan,  Gone,  Artaud  et 
autres  qui  ont  dcmné  le  nom  à  leurs  flBunilles  qui  subsistent 
encore. 

Quelques  années  avant  cette  expulsion  des  Maures,  Gruigues , 
qui  estoil  de  qudque  considération  dans  le  pays,  s'impatronisa 
parmy  eux  et  voulivcdit  bien  hny  donner  le  titre  de  comte  de 
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Graisivaudan.  L'évèque  Isarne  ne  8*y  esioit  pas  attendu  et  il  fust 
estonné  lorsqu'U  trouva  ce  nouveau  comte  armé  pour  luy  dis- 
puter la  souveraineté  de  ce  petit  pays  y  qui  s'estendoit  partie  dans 
TÂllobrogie  et  partie  dans  les  Vocopces ,  dont  la  ville  de  Grenoble 
estoit  le  principal  lieu.  L'absence  des  évoques,  et  peut  estre 
le  peu  de  disposition  à  vouloir  estre  soubs  la  domination  d*un 
homme  d'église,  fit  que  Tévèque  trouva  peu  de  ses  suiets  à 
vouloir  suivre  sonparty.  Il  avoit  véritablement  esté  soutenu  par 
eux,  et  mesme  nostre  Guignes  y  avoit  paru^  mais  il  n'estoit  point 
connu  soubs  le  titre  de  comte  de  Graisivaudan  qu'alors  qu'il  fust 
question  de  le  disputer  à  Tévéque.  Il  y  eut  quelques  combats 
entre  eux,  mais  le  prélat  ayant  esté  le  plus  £aable  fit  de  nécessité 
vertu  et,  par  un  accommodement  qu'il  fit  avec  Guignes,  il 
l'admit  au  pariage  de  Grenoble  et  de  Graisivaudan. 

n  en  protesta  par  un  acte  qu'il  fit  en  présence  de  plusieurs 
personnes  qui  est  auxarchives  de  l'évèché  et  que  Chorier  a  donné 
au  public  en  son  3^  volume  de  Testât  de  cette  province. 

Voila  donc  le  premier  des  comtes  da  Graisivaudan.  Ghorier  a 
veu  l'acte,  et  on  a  lieu  d'estre  surpris  qu*il  ait  introduit,  parmy 
ces  comtes,  le  Guigues  de  la  journée  de  Ravenne. 

Guichenon,  en  l'histoire  de  la  maison  de  Savoye ,  n*a  pas  esté 
si  hardy,  car  il  introduit  celui-cy  comme  le  premier  de  la  race 
de  nos  Dauphins  et  l'appelle  comte  d'Albon,  parce  qu'en  efiet  il 
Festoit,  l'empereur  Othon  luy  ayant  inféodé  cette  comté,  après 
la  mort  d'Aymeric,  dernier  comte,  bienbiteur  de  l'église  de 
Romans,  conmie  je  l'ay  appris  par  un  de  ses  chartulaires. 

Ghorier  semble  vouloir  douter  qu'il  y  eut  eu  des  comtes 
d'Âlbon  autres  que  nos  Dauphins,  parce  que  personne  ne  l'a 
escrit,  mais  les  chartulaires  que  j'ai  veu  en  font  mention  de 
plusieurs  qui  ont  esté  les  bienfaiteurs  de  l'église  de  Romans  et 
particulièrement  de  cet  Emeric  qui  en  a  esté  le  dernier. 

Je  dis,  après  Guichenon,  qui  l'a  tiré  des  Chartres  de  l'abbaye 
de  Gluny ,  que  ce  Guigues  donna  l'an  940,  à  l'église  de  Romete, 
en  Gapençois,  des  domaines  qu'il  avoit  en  Champsaur,  voisin 
du  Graisivaudan,  ce  qui  peut  nous  faire  croire  que  Guigues  en 
estoit  originaire.  Il  eut  pour  fils  Guigues  et  Humbert,  évéque  de 
Grenoble. 
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S*  Degré. 

GUIGUES  II, 
Comte  de  Graisivaadan  et  d'AIbon,  saraommé  le  Vieux. 

Nous  avons  deux  titres  pour  justifier  de  son  existence. 

L'un  est  tiré  d'un  chartulaire  de  l'abbaye  de  S.  André  de 
Vienne  en  ces  termes  : 

Pro  remédia  eemoris  nostri  domni  Wigonis  et  Frede- 
hurgiœ,  etc.j  régnante  Rodidpho  rege. 

En  une  autre  chartulaire,  il  y  a  une  chartre,  où,  sur  la  fin, 
sont  ces  mots  :  S.  Wigonis  camitis  ^  fratrie  epiecopi  Humbertù 
Gomme  ce  chartulaire  est  de  l'évéchéde  Grenoble,  cet  Humbert 
ne  peut  estre  qu'évêque  de  cette  église. 

Frédéburge  fut  sa  femme,  de  laquelle  il  eut  trois  en&nts  : 

1.  Guignes  qui  continue; 

2.  Humbert,  évéquede  Valence,  fit  une  donation  à  Odillon, 
abbé  de  Gluny,  l'an  991  ; 

3.  Guillaume. 


8*  Degré. 

GUIGUES  III, 
Comte  de  Graisivaudan  et  d'Albon. 

Son  existence  est  prouvée  par  une  chartre  d'un  autre  chartu- 
laire, aussi  bien  que  celle  de  sa  mère  et  de  ses  firëres,  en  ces 
termes  : 

DamuB  Humherto  episcopo  eiusque  matri  fratrishusque  et 
nepotilme  Wigonis  honœ  memoriœ  Humberto  Wigoni,  Wil- 
lermo  mediatem  eapelli  de  Moras^  etc.  Datum  VIII  id.junit, 
luna  X,  indict.  V,  anno  ah  incarnat.  Dotn.  D.CCCLXXXXV. 
régnante  dom,  Rodolpho  rege. 

Ghorier  luy  donne  pour  femme  une  Grotelene  et  ne  dit  pas  de 
quelle  famille  elle  estoit  ;  mais  je  l'ay  trouvée  en  une  ancienne 
généalogie  de  celle  de  Poitiers  qui  marque  qu'elle  estoit  fille  de 
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Geidon  II,  comte  de  Yaleniinois y  et  de  Gotelene,  sa  femme,  et 
qu'elle  fust  mariée  à  Guigues,  comte  de  Graisivaudan. 

Chorier  dit  qu'il  fit  le  voyage  à  S.  Jacques  de  Galice ,  en  1107, 
Je  ne  sçay  point  où  il  a  trouvé  ce  voyage.  C'est  au  2«  tom.  liv.  1. 
sect....  n  raconte  en  mesme  temps  une  fable  de  son  saint 
Jacques. 


i«  Degré. 

GUIGUES  IV, 
Comte  de  Graisivaudan  et  d'Albon. 

Adelais  de  Saluces  fust  sa  femme,  elle  estoit  fille  de. . .  .(1). 

Chorier  n'a  pas  sceu  de  quelle  famille  elle  estoit,  mais  com- 
ment elle  aporta  pour  dot  à  son  mary  le  Briançonnois,  j'ay  trouvé 
un  titre  en  la  Chambre  des  Comptes»  que  je  raporteray  en  son 
rang,  sur  quelques  différents  qu'eut  le  Dauphin,  qui  vivoit  alors 
avec  le  comte  de  Savoye  qui  tenoit  alors  Saluces,  au  siyet  de 
quelques  terres  que  l'un  et  l'autre  prétendoient.  Elle  fust  la  tante 
d'Adélaïde  de  Suze,  héritière  de  cet  Estât,  qu'elle  porta  à  Odon, 
comte  de  Savoye,  son  mary.  Elle  est  mentionnée  en  un  chartu- 
iaire  de  Saint  Pierre  de  Vienne,  aussy  bien  que  son  mary,  son 
fils  Guignes,  et  Pétronille,  sa  femme,  en  ces  termes  : 

Guigoni  vero  quem  supra  diximus  majori  qui  postea  effectus 
estmanachus,  centum  solidoa  tribut  et  Adelaidœ  cotnitissœ 
et  aia  Guigonis  filius  ilUtM  Guigonis,  quem  supra  diximusy 
quinquaginta  solides  et  uxor  ejus  Petronillœ,  Actum  est 
hoc  apud  Gratianopolimy  mense  ApriliSy  sextaferia  lutta 
vicesima  ruma  àb  incamationis  millmmo  quinquagesimo. 

n  est  appelé  monachtu  et  en  effet  il  le  fust  à  Cluny,  selon 
Blondel  qui  commence  à  luy  la  généalogie  des  comtes  d'Albon. 

D  fit  le  voyage  de  Rome  et  se  trouva  dans  cette  ville  lorsque  le 
pape,  en  1127,  confirma  la  donation  que  l'évèque  de  Valence, 
Humbert ,  avoit  faite  à  Odilon ,  abbé  de  Cluny ,  selon  Guichenon. 


(1)  Hierome  Mainfroy,  marquis  de  Su2e,  disait  le  ms.;  mais  ces  mots 
ont  été  biffés.  H.  G. 
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5«  Degré. 

GUIGUES  V, 
Comte  de  Graisivaudan  et  d*  AI  bon. 

Pétronille  fust  sa  femme,  comme  je  l'ay  remarqué.  Aucun 
historien  ne  nous  a  rien  apris  autre  de  luy  ;  mais ,  dans  un  registre 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  intitulé  Primus  copiarum ,  cotté  A 
fol.  169,  Q  y  a  une  donation  qu'il  fit,  Tan  1042,  au  monastère 
de  S.  Laurent  de  Grenoble  et  à  l'élise  des  Échelles,  d'un  mas, 
entre  autres  choses,  appelé  de  S.  Pierre,  en  présence  d'Amédée 
et  d'Odon,  ses  enfauiàts,  inconnus  i  Ghorier  et  aux  autres.  H  e^t 
donc  : 

1  Guigues  qui  suit. 

2  Amédée. 

3  Odon. 


6*  Degré. 

GUIGUES  VI, 
Comte  de  Graisivaudan  et  d'Albon. 

Chorier  n'a  pas  sceu  le  nom  de  sa  femme.  Blondel  dit  qu'elle 
avoit  nom  Gothelene  ;  Guichenon  le  dit  aussy  et  ajoute  qu'elle  est 
enterrée  avec  luy  en  l'église  de  Cluny  où  ce  Guigues  s'estoit  fait 
moine.  C'estoit  ordinairement  la  retraite  des  vieux  princes  de 
cette  maison,  et  nous  en  donnerons  d'autres  exemples  à  la  suite. 
Ce  fut  dans  le  prioré  de  S.  Robert,  de  cet  ordre ,  à  une  lieue  de 
Grenoble,  comme  je  le  prouveray  bientost. 

n  est  parlé  de  luy  en  divers  actes. 

Césanne  est  dans  le  Briançonnoisquilui  appartenoit. 

Il  donna  aux  chanoines  d'Oulx  ce  qu'il  possedoit  en  cette  ville 
l'an  1053.  La  donation  est  rapportée  dans  un  inventaire  des 
papiers  de  Cluny.   Guichenon  la  publia  en  sa  bibliothèque 
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sebusiane  où  Guiguea  parle  ainsy  c  Ego  Guiguo ,  cognes ,  qui 
vocor  aenex^  atque  fUiua  meus  Guiguo  pinguis    » 

Dans  un  ancien  chartulaire  on  trouve  la  fondation  du  prioré 
de  Moiranc  de  Tan  1105,  où  le  fils  de  celui-cy  y  ayant  adsisté  il 
y  est  dit  que  Guigues»  comte»  fils  de  Giûgues  le  Vieux,  avoit 
adsisté  :  Guigo  cornes  fUius  Guigenisveieris. 

Dans  le  martyrologe  du  prioré  de  S.  Robert  :  X,  kal*  maii , 
Guigo  cornes  qui  cognomine  est  vêtus.  En  eeluy  de  S.  Maurice 
de  Vienne  :  Z.  ftoZ.  maii ,  ohiit  Guigo  cornes  qui  dédit  sancto 
Mauritio  meliora  Candelabra  et  ad  restauraiionem  cireuU 
capitis  sancti  Mauritii  très  libras  auri  et  aUicem  minorem 
attreum  et  duo  paUia  et  duo  cartina. 

J'ay  trouvé,  dans  un  chartulaire  de Domène,  que,  Fan  1106 , 
Guignes,  comte,  avoit  &it  une  donation  à  ce  monastère  où  sa 
mère  estoit  enterrée ,  sans  dire  le  nom. 

D  fiist  père  de  Guignes,  de  Guy-Raymond,  de  Richard, 
d* Armand  et  d'Adélaïde. 

7«  Degré. 

GUIGUES  VII, 
Dit  le  Gras,  comte  de  Graisivaudan  et  d'Albon. 

Chorier,  Blondel,  ny  les  autres,  n'ont  pas  sceu  le  nom  de  sa 
fenmie,  mais  je  Fay  trouvé  en  un  chartulaire  du  prioré  de 
Domène  où ,  dans  une  chartre ,  il  y  a  une  donation  que  luy  avoit 
faite  ce  comte ,  où ,  à  la  fin  :  fuerunt  testes  uxor  domini  eomitis 
regina  et  soror  ^usdem  comitiSy  Adelalda. 

Une  ancienne  généalogie  qui  est  en  la  Chambre  des  CSomptes 
de  Grend>le,  au  livre  Copiwtum  gratian,  fol.  27,  la  commence  ù 
ce  Guignes  le  Gras ,  dit  qu'il  vivoit  l'an  1135 ,  que  cette  reyne , 
sa  femme,  estoit  fille  du  roy  de  Gastille.  Ce  mot  de  reyne  estoit 
plustost  un  titre,  ou  une  marque  de  son  extraction  qu'un  nom 
de  baptesme  car,  par  une  concession  qu'eUe  fist  aux  moines 
de  S.  Robert,  elle  est  appelée  Mathilde  Reyne  suivant  le  rapport 
qui  en  est  fait  dans  des  lettres  d'André  Dauphin ,  de  l'octave  de 
tous  les  SS.  de  1222 ,  où  il  la  confirme.  La  donation  porte  aussy 
que  le  comte  Guignes  estoit  son  mary. 
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Le  mesme  acte  porte  que  le  tout  avoit  esté  confirmé  par 
Guigues  Dauphin ,  leur  fils ,  par  sa  femme ,  par  Humbert ,  évèque 
du  Puy ,  en  présence  de  MaÛiilde  leur  mère.  Ce  sont  des  enfants 
que  Chorier ,  Blondel ,  Duchesne  et  les  autres  historiens  des 
Dauphins  n'ont  point  connus.  Cet  acte  n*est  pas  suspect  puisqu'il 
est  en  la  Chambre  des  Comptes,  et  le  chartulaire  de  Domêne 
encore  moins. 

Le  mesme  chartulaire.  En  une  autre  chartre  j  se  trouve  une 
autre  donation  à  ce  monastère  où  la  mère  estoit  ensevelie  sans  la 
nommer. 

L'an  1079 9  3  donna  à  Hugues,  abbé  de  Gluny,  l'égUse  de 
S.  Prix ,  non  pas  S.  Priest ,  comme  dit  Chorier,  et  la  chapelle  de 
la  Mure ,  en  la  présence  de  ses  firères  Guy-Raymon,  Richard  et 
Armand.  En  un  autre  chartulaire  de  l'évéché  de  Grenoble,  est 
une  chartre  de  1059  qui  parle  en  ces  termes  :  Ego  Giùguo 
c&mesj  filitu  Guiganis  camitvtj  gnerpisco- domino  et  beatœ 
mariœ  ac  sancto  vincentio  et  episcopo  GratianopoU  Hugoni 
et  ecclesiœ  Gratianopol.  —  Ce  sont  des  églises  qu'il  possédoit 
en  ce  diocèse  avec  des  dixmes.  Ce  fust  en  présence  de  Disdier  de 
Sassenage,  de  Guigues  de  Granges  et  de  Guillaume  Leutzon; 
et,  à  la  fin,  il  y  a  ces  mots  :  llœedegtwrpitio  factafuitquando 
Hyerusalem  obaessa  fuit  et  capta  à  cJiristianiB  noairis. 

Il  y  a  encore  une  autre  chartre  d'environ  ce  temps  là  :  Boteus 
qui  vocatur  Mota,  medietas  est  inter  comitem  et  episeopum , 
alia  vero  medietas  est  de  filiis  Joffredi  de  Moirenco. 

Aux  kal.  de  novembre  1110,  il  donna  à  la  maison  de  Chalais, 
prioré  au  mandement  de  Voreppe,uny  despuis  à  la  Grande 
Chartreuse,  des  terres  aux  environs  de  l'église  comme  descend 
l'eau,  jusques  au  rocher  où  l'eau  verse  et  s'estend  par  un  coin 
de  la  terre  qui  avoit  apartenu  à  Robert  de  Combes ,  divisée  de 
celle  de  son  neveu ,  et,  de  là,  allant  jusques  à  Pierre  longue  où 
est  la  terre  des  nommez  Terrasiers,  etc. 

L'an  1120,  celle  de  Nostre  Dame  de  Visille,  du  consentement 
de  Guigues,  son  fils.  Guichenon raporte  ce  dernier  acte. 

On  a  mis  sur  son  tombeau,  qui  est  aux  cloistres  du  prioré  de 
Saint  Robert,  cet  épitaphe  : 

HIC  JACET  GUIGO  GRASSUS  DALPHINUS  PRIMUS 
ET  MONACHUS  MAGN^  PIETATIS. 
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Dans  le  martyrologe  de  ce  prioré  on  fait  mention  de  luy  en 
cette  maniëre  : 

XIV  kal.  Februariif  Guigo^  cornes  et  monackuSy  œdificator 
hujtÂS  monctaterii^pro  que  Guigone  plénum  anniversarium  et 
êolemne  XI  kaL  Janiuxrii  Guigo  comeê  qui  hune  manasterium 
(Bdificavit. 

Chorier  a  mal  interprété  ce  mot  de  pritnuSf  quand  il  a  dit 
qu'on  avoit  oublié  son  origine,  supposant  qu'on  le  faisoit  le  pre- 
mier de  sa  race.  Mais  voicy  comment  il  le  faut  exprimer  :  c'est 
que  véritablement  il  a  esté  le  premier  qui  a  pris  le  nom  de  Dau- 
phin qu'on  luy  avoit  donné  parce  qu'il  le  portoit  sur  ses  drapeaux 
lorsqu'il  passa  en  la  Terre  Sainte  avec  Godefroy  de  BouiUon. 
Un  Girard  de  Rossillon,  illustre  Dauphinois,  fùst  du  nombre. 

Avant  luy,  le  pays,  dont  U  estoit  souverain,  n'estoit  point 
encore  connu  souz  le  nom  de  Dauphiné  qu'il  prit  ensuite  à  cause 
de  ce  prince ,  nommé  Dauphin  ;  et  ses  successeurs  le  prirent  de 
mesme,  car  auparavant  on  ne  le  connoissoit  que  de  celuy  de 
Graisivaudan.  —  Voila  la  véritable  origine  du  nom  de  cette 
province. 

Guy-RaymoUy  son  frère,  espousa  Raymonde,  héritière  de 
Forets. 

Adélaïde  est  le  nom  de  sa  femme,  comme  j'en  ay  rapporté  la 
preuve.  Personne  ne  l'avoit  encore  connue. 

Chorier  dit  qu'elle  espousa  le  seigneur  de  Hauterive,  et  en 
raporte  la  preuve  qu'il  tire  de  l'autheur  de  la  vie  d'Amédée  de 
Hauterive ,  son  fils^  moine  de  Bonnevaux ,  et  dit  qu'elle  l'y  fust 
voir  :  Die  quadam^  cum  Amedeus  hoc  opus  sibi  specialiter 
injunctum  perageret ,  contingit  et  Guido  Cornes  AlhUmenMs . 
avunculue  €ju8,gratia  videndi  cum  ad  Bonavallem  vent- 
ret,  etc. 

8«  Degré. 

GUIGUES  VIII, 
Dauphin,  comte  de  Graisivaudan  et  d'Albon. 

Espousa  Marguerite,  fille  d'Estienne,  comte  de  Bourgogne,  et 
d'Agnès  de  Zeringhen.  Guillaume,  chanoine  de  Nostre  Dame, 
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qui  a  escrit  et  donné  au  public  la  vie  de  cette  Marguerite,  parle 
d'elle  en  ces  termes  :  Hac  siquidem  apectabiliprosapia  Mita, 
ut  pote  iUuêtria  et  famoeistimi  viri  Stephani  Burgundiœ 
ComitU  filitty  saror  etiam  exceUentiUfn  virorum  Raynaldi 
et  Guilléttni  Comitum^  neptisque  piœ  recordaiionis  papœ 
Calixti  ad  canjugalem  egregii  Comitia  Guigonis  Dalphini  co- 
pulam  fkit  iraneducta  a  magnifico  principe  Guigone  Comité 
veteri  qusdem  Ouigonis  p<xtre  eeldm  donatione  Uluêtrata, 

HanriqueK ,  dans  ses  annales  de  Tordre  de  Gisteaux ,  parlant  de 
FablMiye  de  Ramtex,  en  Savoye,  dit  (pie,  en  1132 ,  nostre  Comte 
Guigaes  avec  Aman  ^  OuiUaume  et  Disdier  de  la  Poype,  donnèrent 
à  cette  abbaye  plusieurs  possessions  qu'ils  avoient  en  un  lieu 
appdé  Fougères ,  et  que  le  comte  y  ajouta  en  particulier  un  pré 
d'une  grande  estendue  dans  le  bois  de  Groses  et  de  Villez ,  en 
présence  de  Gulgues  et  Disdier  de  Sassenage,  de  Berlion  de 
Moiranc  et  de  Lantelme  de  Lans. 

L'année  suivante,  1133,  il  eut  de  grands  différents  avec 
Estienne  de  Bar,  archevêque  de  Vienne,  selon  que  nous  l'ap- 
prend un  chartulaire  de  S.  Barnard  de  Romans,  qui  luy  disputoit 
ses  droits  sur  la  ville  de  Vienne. 

Le  Dauphin  marcha  avec  des  troupes  contre  la  ville  de  Romans, 
dont  l'archevêque  estoit  seigneur  avec  le  chapitre  comme  abbé, 
n  la  prit,  et  les  maisons  des  chanoines  furent  brûlées  aussy  bien 
que  l'église. 

Le  Dauphin  fit  son  possible  pour  éviter  de  semblables  désor- 
dres ,  mais  rien  n'echapa  à  l'insolence  des  soldats  :  l'archevèqtie 
avertit  le  pape  d'un  pareil  sacrilège  qui  envoya  au  Dauphin 
Guignes  Pons,  son  légat,  qui  n'en  eut  pas  grande  satisfaction. 
Des  gentikhommes  de  cette  province  y  réussirent  mieux  :  ce 
furent  Humbert  de  Bocsozel,  Berlion  de  Moiranc,  Guignes  de 
Domène  (en  surcharge  :  Aynard),  Raymon  Bérenger  et  Aymon 
Falavel  à  qui  le  comte  de  Genève  se  joignit. 

Plusieurs  prélats  s'assemblèrent  aussy,  cette  affaire  estant 
considérée  comme  un  sacrilège.  Ce  furent  :  Humbert,  évéque  du 
Puy ,  Eustache ,  évéque  de  Valence ,  Gaveran ,  évéque  de  Viviers , 
Hugues,  évéque  de  Grenoble,  Artaud,  évéque  de  Maurienne, 
Ponce,  évéque  de  S.  Paul  trois  Chasteaux,  et  Jean,  abbé  de 
Bonne  vaux. 

Ils  firent  promettre  au  comte  de  n'inqméter  jamais  les  habitants 
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de  Romans  qnelque  querelle  qu*il  eût  avec  rarchevèque,  et  les 
habitans  s'engagèrent  à  demeurer  neutres. 

Une  ancienne  généalogie  trouvée  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Grenoble  et  en  un  livre  intitulé  :  Copiœ  civit.  Gratianop  , 
fol.  27  y  dit  qu'il  mourut  en  un  combat  contre  le  comte  de  Savoye 
auprès  de  Montmeillan,  Tan  1140,  que  son  corps  fut  porté  à  la 
Buissière,  et  de  là  à  Grenoble,  où  il  fust  ensevely  dans  les  clois- 
tres  de  Nostre  Dame. 

J'ay  veu ,  il  y  a  quelques  années ,  son  tombeau  au  dessoubz  des 
degrez  par  où  l'on  monte  aux  tribunes ,  et  ce  qui  me  le  persuade , 
c'est  que  la  pierre  qui  estoit  au  devant  avoit  une  figure  ronde 
sur  laquelle  estoit  gravée  une  croix  semblable  À  celle  qu'on  voit 
en  des  médailles  de  nos  Dauphins. 

La  pierre  qui  le  couvroit  estant  tombée  a  fiiit  que  le  reste  la 
esté  de  mesme,  et  on  a  porté  ces  pierres  ailleurs,  tellement  qu'il 
n'y  en  a  plus  aucun  vestige.  Il  y  a  apparence  que  si  l'on  eût  cru 
que  c'estoit  un  si  riche  monument  on  en  auroit  eu  plus  de  soin. 
Voila  comme  l'ignorance  laisse  périr  ce  que  la  gloire  et  mesme 
l'honneur  devroient  s'efforcer  de  conserver. 

Je  parleray  du  tombeau  d'un  autre  Dauphin,  aux  mesmes 
eloistres,  qui  est  encore  entier  mais  mesprisé. 

Sa  femme,  selon  la  mesme  généalogie,  moufut  à  La  Mure  et 
fut  portée  dans  l'église  du  monastère  des  Ayes,  de  l'ordre  de 
Cisteaux,  qu'elle  avoit  fondé.  -^  Sa  mort  a  esté  le  6  des  ides  de 
février  114â,  suivant  la  mesme  généalo^e;  c'est  ce  que  nous 
apprend  aussy  l'épitaphe  gravée  sur  son  tombeau  en  ces  termes  : 

ANNO  AB  INCARNATIONE  DOMINI  M  c'xLïH. 

VI  ID.  FEBÏtUAR. 
MARGARETA  COMITISSA  SPIRITUM  EXHALAVIT. 

Et  le  chanoine  Guillaume  parle  ausy  du  lieu  de  la  mort  :  Cutn 
in  mlla  quœ  Mura  diciiur  morarHur  in  gravi^mam  inoidit 
invaletudinem. 

On  a  fait  son  éloge  en  vers  latins  qui  sont  knprimés  avec  l'his- 
toire de  sa  vie. 

Elle  laissa  pour  enfants  : 

1  Guigues,  dont  je  parleray; 

2  Béatrix ,  espouse  de  Robert ,  comte  d'Auvergne  ; 
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3  Marguerite  y  d* Aymar  de  Poitiers,  comte  de  Valeiitinois  ; 

4  Âlexie ,  d'Olderic ,  prince  de  Piémont. 

••  Degré. 

GUIGUES, 
Dauphin ,  comte  de  Graisivaudan  et  d'Albon. 

Les  ides  de  janvier  ii55,  Tempereur  Frédéric  luy  céda  les 
gales  de  son  estât,  les  minières  de  Rame,  et  luy  confirma  ce  que 
d'autres  empereurs  avoient  concédé  à  ses  prédécesseurs. 

De  grands  seigneurs  furent  présents  à  cette  buUe  qui  est  en 
la  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné.  Ce  furent  : 

Peregrin,  patriarche  d'Aquilée; 

Hillin,  archevêque  de  Trêves; 

Herberard ,  évèque  de  Bamberg  ; 

Anselme,  archevêque  de  Ravenne; 

Herman,  évêque  de  Constance; 

Prohin ,  évêcpie  de  Basle  ; 

L'abbé  Vibaud; 

Albert,  prévôt  d'Aix  ; 

Henry,  duc  de  Saxe; 

Herman ,  marquis  de  Baden  ; 

Guillaume ,  marquis  de  Montferrat  ; 

Vernier ,  comte  de  Halsbourg  ; 

Bertolde ,  duc  de  Zeringhen  ; 

Henry,  duc  de  Charintie; 

Boleslas,  duc  de  Pologne; 

Otton ,  comte  Palatin  ; 

Odacer,  marquis  de  Stirie; 

Herman ,  marquis  de  Véronne  ; 

Ulric,  comte  de  Luxembourg. 

Quelques  seigneurs  de  cette  province ,  qui  estoient  alors  à  la 
cour  de  l'empereur,  se  trouvèrent  aussy  présents  à  cette  bulle , 
ce  furent  : 

Pierre,  prevost  d'Oulx ; 

Guîgues  Aynard,  seign.  de  Domène; 

Alleman  et  Guyon  Allemans. 
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La  bulle  est  datée  de  Tivoli  au  chasteau  de  Riverol. 

Le  mois  de  juin  1156 ,  U  luy  confirma  les  mesmes  minières 
qu'il  dit  estre  d'argent,  et  défent  à  Tarchevèque  d'Ambrun  et  à 
tous  autres  d'y  prétendre. 

Le  voisinage  du  comte  de  Savoye,  et  le  voyant  possesseur  de 
presque  tout  le  Viennois  jusques  à  la  Ck>ste  et  Voyron ,  luy  donna 
ime  grande  jalousie  et ,  soubz  de  légers  prétextes ,  il  luy  desclara 
la  guerre  y  et  soustint  qu'U  n'avoit  pas  plus  de  droits  que  luy  en 
cette  partie  qui  en  &isoit  une  du  royaume  de  Bourgogne  dont  il 
le  soustint  usurpateur.  Cependant,  pour  avoir  une  raison  appa- 
rente de  rompre  avec  luy,  il  rendit  visite  à  Berthol  IV,  duc  de 
Beringen,  qui  se  disoit  descendu  des  premiers  roys  de  Bour- 
gogne et  qui  croioit  y  avoir  de  grandes  prétentions.  Il  se  les  fit 
céder  par  un  acte  de  1155;  et  ce  fut  soubz  l'appas  de  ces  préten- 
tions qu'il  demanda  au  comte  de  Savoye  la  restitution  du  Vien- 
nois. Cette  guerre  a  duré  pendant  le  règne  de  tous  nos  dauphins 
de  Viennois  ;  et  ces  différents  ont  été  terminés  par  une  transaction 
de  1354  £ûte  entre  le  nouveau  dauphin  de  France  et  le  comte 
de  Savoye  par  laquelle  je  finiray  cet  ouvrage. 

Ce  fiist  en  la  présence  de  l'empereur  Frédéric  que  Berthol  fit 
cette  cession  au  comte  de  Graisivaudan.  Cependant  Guillaume, 
comte  de  Bourgogne,  qui  avoit  les  mesmes  droits,  pouvoit 
inquiéter  Guignes,  ce  qui  obligea  Berthol  de  luy  promettre 
de  luy  ùire  la  guerre,  au  cas  qu'il  voulut  le  faire.  Il  fut  convenu 
que  si  Berthol  estoit  obligé  de  se  retirer  dans  la  ville  de  Vienne, 
Guignes  l'y  recevroit. 

Voila  le  titre  qu'ont  eu  les  comtes  de  Graisivaudan,  ou 
Dauphins,  pour  se  qualifier  comtes  de  Vienne  que  les  archevê- 
ques de  cette  viUe  prenoient  et  qu'ils  leur  ont  disputé.  A  cet 
acte  furent  présents  quelques  seigneurs  de  la  cour  de  Guigues , 
nommés  : 

Guigues  Aynard,  seigneur  de  Domène; 


Guillaume  de  Rusticel; 
Rodolphe  de  la  Salle  ; 
Guigues  Guerin; 
Chabert,  son  frère; 
Alleman  de  Rives  ; 


Boson  d' Aresnes  ; 
Alleman  Payen  ; 
Guigues ,  son  frère  ; 
Pierre  de  JofTrey; 
Chabert  de  Torane. 


L'empereur  Frédéric  estoit  venu  à  Césanne.  L'année  après  le 
comte  Guigues  l'y  fust  voir  avec  plusieurs  prélats  de  cette 
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province,  et  il  foi  lait  chevalier  de  la  main  de  rempereor, 
suivant  le  ttoioignage  de  Radevic,  de  getti»  F^rederici  primi, 
qui  appdle  Sylvion,  sagn.  de  Qèrieu,  qui  y  estoit  aussy,  grand 
et  puissant  prince. 

Guigues  estoit  neveu  de  l'empereur  par  son  mariage  avec 
Béatrix  de  Montferrat,  fille  d'Oteline,  soeur  de  Tempereur. 
Ghorier  dit  qu'il  estoit  seulement  son  cousin  germain ,  mais  il  se 
trompe. 

n  mourut  quelques  années  avant  Marguerite,  sa  mk^,  dans 
le  lieu  de  VisiUe,  et  ce  fust  l'an  1168.  Son  corps  fut  aporté  & 
Grenoble  et  enterré  dans  les  doistres  de  l'église  de  Niistre  Dame 
où  est  encore  son  tombeau,  en  forme  d'autel ,  soubz  une  petite 
voûte,  au  milieu  de  la  grande  allée,  contre  lequel  est  encore  une 
figure  ronde  où  est  gravée  la  croix  qu'on  voit  aux  armoiries  des 
Dauphins.  Le  chanoine  Guillaume  en  parle  aînsy  : 

Nandum  annas  past  flii  deeessum  efluxerat. 

D  avoit  espousé  Béatrix,  fille  de  Guillaume,  marquis  de 
Montferrat,  et  de  Judith  d'Austriche.  La  généalogie  qui  est  eo  la 
Chambre  des  Comptes  dit  qu'elle  estoit  petite  fille  de  l'empereur, 
mais  cela  n'estoit  pas,  mais  seulement  nièce  de  Frédéric  Bar- 
berousse.  Le  chanoine  Guillaume  dit  :  Ipgiui  imperatortM 
eonaanguinea.  C'est  sur  quoy  on  s'est  trompé. 

Elle  mourut  l'an  1163,  le  8  février. 

D  en  eut  deux  enÊuits  : 

1  Guignes,  surnommé  Humbert,  qui  mourut  sans  alliance  ; 

2  Béatrix,  qui  mérite  un  chapitre  particulier,  et  par  son  fils 
puisnay  commencera  la  2«  race  de  nos  Dauphins. 
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LA  SECONDE  RACE  DES  DAUPHINS  DE  VIENNOIS. 


10*  Degré. 


BEATRIX , 
Daupbine,  comtesse  de  Graisîvaudan  et  d'AIbon. 

Elle  eut  trois  maris. 

Le  premier  fust  Guillaume  Taillefert,  fils  puisnay  de  Ray- 
mon  V,  comte  de  Tolose^  l'an  1163.  II  se  qualifie  comte  de 
Grenoble  en  une  donation  qu'il  fit  à  l'abbé  de  Temiers  d'une 
maison  appellée  Terne  au  territoire  de  Belle-Combe ,  de  tout  ce 
qu'il  avoit  à  Avalon,  despuis  le  pré  Belenger  comme  il  estoit 
dirisé  par  l'Isère ,  jusques  à  la  ville  soubz  Bellecombe ,  plus ,  la 
part  qu'il  avoit  en  la  forest  de  Gemetes  et  une  terre  voisine. 
L'acte  est  à  la  Cfaambre  des  Comptes  sans  date.  Il  mourut 
l'an  1175. 

Ce  fust  en  &veur  de  ce  Taillefert  que  l'empereur  Frédé- 
ric ï^y  par  sa  bulle  du  3  des  kal,  d'aoust  1177,  en  confirmant 
au  comte  de  Valentinois  son  péage ,  entre  Valence  et  Montélli- 
mart,  relevant  du  Dauphin. 

Ce  fut  dans  la  ville  d'Arles  où  cet  empereur  estoit  venu  et  où 
les  grands  des  environs  Testoient  venu  visiter  aussy  bien  que  les 
prélats;  comme  il  avoit  besoin  d'eux,  il  les  confirma  en  tout  ce 
qu'ils  poseédoient,  qui  dépendoit  du  royaume  de  Boulogne, 
pourvu  qu'ils  relevassent  de  l'empire.  Jusques  alors  les  petits 
princes  et  les  prélats  qui  s'estaient  faits  souverains  avoient  lieu 
de  craindre  d'estre  destronez  par  les  prétentions  des  empereurs 
à  qui  le  royaume  de  Bourgogne  sembloit  appartenir,  mais  l'em- 
pereur Frédéric  les  y  affermit  par  plusieurs  bulles  qu'il  leur 
accorda  en  1177  et  1178.  Ce  fust  en  bveur  de 


Eudes ,  évèque  de  Valence  ; 
Robert,  évèque  de  Die; 


Nicolas,  évoque  de  Viviers;] 
Bertrand ,  évèque  de  Vaison  ; 


856  l'histoire  des  comtes 

TaiUefert,  comte  de  Graisi-     Raymon  »  seign.  de  Meiiillon; 


vaudan; 
Guillaume  de  Poitiers ,  comte 

de  Valentinois  ; 
Bertrand  des  Baux;  I 


Bernard^  évèque  de  Gap; 
Guillaume  y  évèque  de  Verdun; 
Ponce,  évèque  d'Avignon. 


Le  2«  mary  de  Béatrix  fîist  Hugues  m  y  duc  de  Bourgogne, 
l'an  1184  :  cette  année  il  transigea  avec  Jean,  évèque  de  Gre- 
noble, n  y  prend  la  qualité  de  duc  de  Dijon ,  dit  qu'il  avoit  épousé 
la  fille  du  comte  Dauphin,  veufve  de  Taillefer ,  ûls  du  comte  de 
Tolose ,  et  qu'en  cette  qualité  il  tenoit  la  comté  d'Âlbon.  Ce  duc 
se  plaignoit  de  ce  que  Févèque  detenoit  injustement  la  plaine  qui 
leur  devoit  estre  commune ,  que  le  partage  fiadt  avec  le  comte  de 
S.  Gilles  n'avoit  pas  bien  procédé.  Se  plaignant  encore  de  ce  que 
l'évèque  fait  bastir  une  maison  et  un  moulin ,  ce  qu'il  n'avoit  pu 
faire  sans  son  consentement,  à  quoy  il  ajoutoit  que  l'évèque  pre- 
noit  un  certain  droit  pour  le  louage  des  mesures  hors  le  temps  du 
marché,  au  préiudice  ces  anciennes  coustumes. 

A  quoy  l'évèque ,  en  répondant ,  se  plaignit  à  son  tour  que  le 
duc  avoit  exigé  des  tributs  des  chanoines,  ecclésiastiques,  et 
habitans  de  cette  ville,  ce  qui  n'avoit  jamais  esté  fait  par  les 
comtes  ses  prédécesseurs. 

Sur  quoy ,  attendu  que  l'évèque  tenoit  du  duc  ce  rachat  perpé- 
tuel en  engagement  pour  100  marcs  d'argent,  tous  les  droits  et 
revenus  que  les  comtes  avoient  de  coutume  de  prendre  sur  les 
foires  de  cette  ville ,  et  que  l'évèque  avoit  encore  donné  au  duc 
1,600  sols,  l'évèque  lui  remit  tout  le  droit  qu'il  avoit  sur  les 
mesures ,  à  la  réserve  des  jours  de  marché;  et  le  duc  confirma 
le  dit  partage  qui  avoit  esté  fait  de  la  plaine  par  le  comte  de 
S.  Gilles;  il  déchargea  les  chanoines,  ecclé^astiques ,  leurs 
hommes  et  fomilles  de  toute  contribution  ;  et,  expressément  pour 
le  lieu  de  S.  Donnât ,  confirma  les  libertez  et  bonnes  coutumes 
des  chanoines  et  des  hommes  qu'ils  avoient,  tant  à  S.  Donnât 
qu'ailleurs;  promit  aussy  de  conserver  les  foires  de  mesme  que 
s'il  en  tiroit  les  revenus  ;  estant  dit ,  à  la  fin  de  cette  transaction , 
que  le  duc  et  l'évèque  l'avoient  confirmée  le  lendemain  en  pré- 
sence de  la  duchesse.  Le  tout  est  inséré  dans  une  bulle  du  pape 
Urbain  du  2  des  kal.  de  mars.  Le  tout  est  au  livre  de  la  Cité  de 
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Grenoble,  fol.  18t.  Justel  le  rapporte  en  V Histoire  de  la  Tour 
d'Auvergne. 

Philipes  Auguste  y  roy  de  France,  et  Richart,  roy  d'Angle- 
terre, s'estant  croisez,  plusieurs  princes  voulurent  les  suivre  et 
entre  autres  Hugues ,  duc  de  Bourgogne ,  mary  de  nostre  Béatrix 
qui,  bien  loin  de  le  dissuader  de  faire  ce  voyage,  l'y  excita  et 
fournit  de  son  bien  pour  en  faire  les  fraix,  et  vendit  la  terre  de 
Morges  à  Raymond  Bérenger.  La  vente  porte  que  la  somme  de 
120  marcs  d'argent,  du  prix  de  cette  terre,  devoit  estre  em- 
ployée pour  les  fraix  du  voyage  de  Hyerusalem.  G'estoit  en  1188 , 
et  l'assemblée  fut  faite  à  S.  Vallier,  en  Dauphiné.  Les  roys 
s'estant  retirés ,  le  duc  resta  seul  général  des  troupes  chrestiennes 
en  Asie. 

L'an  1191 ,  et  le  24  de  juin,  Béatrix  fit  de  grandes  largesses 

à  l'abbé ?,   particulièrement   d'un  revenu  annuel  de 

40  sestiers  de  froment  qui  luy  estoient  deubz  pour  le  pré  Comtal 
à  S.  Donnât. 

Comme  le  duc  Hugues,  son  mary,  estoit  obligé  de  rester  en 
Bourgogne,  elle  avoit  auprès  d'elle  Eudes,  son  fils  aisné ,  qu'elle 
fit  régent  de  Dauphiné.  Elle  et  son  fils  eurent  quelques  différends 
avec  Guillaume,  seign.  de  Clérieu,  au  sujet  de  l^homtmage  de 
quelques  terres  entre  le  Rosne  et  l'Isère  qu'ils  prétendoient  l'un 
et  l'autre.  Il  fust  réglé  par  une  transaction  du  mois  d'octobre  de 
cette  année.  Béatrix  donna  à  Clérieu  la  terre  de  la  Roche  de 
Ghin,  pour  la  tenir  d'elle  à  foy  et  hommage,  et  Clérieu  luy 
soumit  celle  de  Clérieu  et  se  déclara  son  vassal. 

Ceux  qui  s'entremirent  â  cet  accommodement  furent  : 

Robert,  archevêque  de  Vienne  ; 

François,  évéque  de  Grenoble; 

Hugues,  abbé  de  Bonnevaux. 

Le  3^  mary  de  Béatrix  fut  Hugues,  sire  de  Coligny  et  de 
Revermont. 

Elle  vivoit  encore  l'an  1201  et  n'eut  point  d'enfans  du  ^  ny 
du  3^  mary.  Elle  en  eut  du  duc  de  Bourgogne  et  entre  autres  r 
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il*  Degré. 

GUIGUES  ANDRÉ, 
Dauphin  X  de  Viennois»  comte  de  Graisivaudan  et  d'Albon. 

Le  1«  d'octobre  de  Tan  1201 ,  Hombert^  évôqne  de  Dîe, 
consentit  que  les  fiefe  que  Sylvion  de  Crest  tenoit  de  luy  qu^il  les 
prit  d'André  Dauphin  et  de  ses  successeurs,  comtes  d'Albon,  ce 
fust  en  présence  de  : 

Albert  de  la  Tour; 

Beriion,  son  fils; 

Odobert  de  Ghateanneuf  ; 

Odon  de  Toumon. 

Justel  rapporte  ce  titre  en  l'Histoire  de  la  maison  de  la  Tour 
d'Auvergne  et  dit  de  l'avoir  tiré  d'un  chartulaire  de  l'égltse  de 
Die. 

Il  eut  trois  femmes  : 

La  première  fut  Semnoresse  de  Pt^tiers,  fille  d'Aymar  de 
Poitiers ,  comte  de  Valentinois  et  de  Diois,  et  de  Philipe  de  Fay  > 
qu'il  répudia.  J'en  donneray  les  preuves  en  son  ordre. 

La  seconde  (ut  Béatrix  de  Ôaustral,  fiUe  de  Reynier  de 
Claustral,  prince  de  Blarseille,  de  la  £uniUe  de  Sabran,  et  dé 
Garcenne  de  Forcalquier ,  fille  unique  et  héritière  de  Guillaume, 
comte  de  Forcalquier  et  de  Marguerite  de  Bouri)on.  Il  l'espousa 
au  mois  de  juin  1202.  Guillaume,  comte  de  FcMTcalquier  intervint 
au  contrat  et  fit  la  constitution  dotale  :  Prœdaro  si  quidem 
Delphino  prœdicttis  cornes  WUlelmus  dadit  in  uxorem  neptem 
suaniy  idest  fiUam  fUiœ  siub  Beatricenif  et  totam  terram  quœ 
à  Ponte  Bureki  de  Sistarieo  sursùm  esi,  et  eoctenditwr  per 
episcapatum  Vapincensem  et  epiacopatum  Ehrodunensem, 
sicut  ipse  melius  et  pater  eius  et  anJtiqui  cdU  comité»  Fareal- 
querU  prœdictam  terram  ludmerant. 

Cette  donation  comprend  tout  l'Ambrunois  et  une  partie  du 
Gapençois,  car  le  reste  estoit  à  l'évoque  de  Gap ,  en  tirant  contre 
les  Baronnies.  Conmie  l'archevêque  d'Ambrun  avoit  une  espèce 
de  souveraineté  en  ce  qui  composoit  cette  donation,  et  l'évêque 
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de  Gap  une  autre  dans  le  Grapençois ,  cela  donna  lieu ,  à  la  suite , 
à  plusieurs  diflërens  qui  furent  terminez  par  des  transactions 
que  je  rapporteray. 

Voila  la  troisième  acquisition  laite  par  nos  Dauphins.  La 
première  avoit  esté  le  Briançonnois ,  comme  je  Tay  dit.  La 
deuxième,  la  comté  d'Albon.  Nous  verrons  à  la  suite  quels  autres 
pays  furent  unis  à  cette  province  pour  en  faire  la  composition 
telle  quelle  estoit  lorsqu'elle  ftist  transportée  en  1343  à  la  Royalle 
maison  de  France. 

Cet  acte  9  rapporté  tout  au  long  par  RufFy  en  son  Histoire  de 
ForcalquieTy  fut  fisdt  dans  le  lieu  de  S.  Euphene,  porte  que,  si 
Béatrix  n'avoit  point  d'enfants,  les  choses  données  reviendroient 
à  celuy  qui  seroit  comte  de  Forcalquier.  Pour  l'observation,  les 
châteaux  de  Largentières  et  de  Réotier  furent  mis  en  ostage  entre 
les  mains  d'Odon  Alleman,  de  Guignes,  son  fils,  et  d'un  autre 
Guignes,  frère  d'Odon,  et  furent  présens  : 


Albert  de  la  Tour; 
Raymon  de  Bérenger  ; 
Artaud  de  Rossillon  ; 
Guignes  de  Briançon  ; 
Guignes  Aynard; 
Guignes  de  Bellecombe  ; 


Aimon  de  Sassenage  ; 
Bellon  de  Chateauneuf  ; 
Guillaume  de  S^  George  ; 
Albert  de  Sassenage  ; 
Pain  AUeman  ; 
Jacques  de  Cerno  ; 


Lantelme  Aynard  ; 

Des  plus  considérables  seigneurs  du  Dauphiné. 


Ramband  de  la  Chaulp; 
Pierre  du  Motet; 
Bonifacede  Tallart; 
Bertrand  de  Yillemur; 
Rcdland  de  Manteyer; 
Giraud  de  S^  Uaroel  ; 
Guillaume  de  Rêve  ; 
Guillaume  de  Baix  ; 
Hugues  de  Baix; 
Dragonet  Ruiné; 
Raymond  d'Agout; 
Arnaud  Flotte; 
Rambaud  Osascise; 


Pierre  Ratiers; 
François  Doze; 
Falques  de  Veynes; 
Jordan  de  Rosans  ; 
Henry  de  Montbrun; 
Guiffrey  de  Bourdeaux  ; 
Arnaud  Desparron; 
Amoul  de  Sigoyer  ; 
Isnard  d' Arziliers  ; 
Langer  de  la  Pierre  ; 
Isoard  de  Pellafol  ; 
Jacques  Borel; 
Pierre  Giraud. 


Tous  hommes  ou  vassaux  du  comte  de  Forcalquier. 


360  l'histoike  des  comtes 

Si  nous  en  devons  croire  Chorier  en  son  Histoire  de  Daupkiné 
tome  2,  livre  1 ,  sect.  18 ,  le  comte  de  Forcalquier  possédoit  la 
comté  de  Gap  par  usurpation  qu'O  en  avoit  fisdte  sur  Hugues, 
comte  qui ,  vieux  en  1090 ,  et  qui  ayant  esté  excommunié  par  le 
pape  Urbain ,  fust  exposé  à  cette  usurpation.  Quant  à  la  comté 
d' Ambnm ,  il  dit  qu'elle  avoit  esté  aux  comtes  de  Tolose ,  mais  il 
ne  dit  point  comment  elle  parvint  à  ceux  de  Forcalquier.  Quant 
à  l'Ambrunois,  il  parvint  à  Bernard,  comte  de  Forcalquier ,  ayant 
succédé  aux  enfans  de  Guillaume ,  comte  de  Tolose ,  et  d'Emue 
de  Forcalquier  y  sa  tante,  et  ce  fuai  le  premier  qui  se  qualiOa 
comte  d'Ambrun,  selon  Ruffy,  en  son  Histoire  des  comtes  de 
Forcalquier, 

L'an  1202,  le  Dauphin  accorda  des  privilèges  aux  habitans 
de  S.  Yallier  ;  j'en  fais  la  remarque  parceque  l'acte  est  singulier 
estant  en  langage  du  pays.  D  a  esté  copié  et  vidimé  l'an  1395. 

Le  i^  d'octobre  de  cette  aimée  1202,  Humbert,  évoque  de 
Die ,  donna  à  Béatrix ,  dauphine ,  et  à  Guignes ,  son  fils ,  le  fief 
dont  Sylvion  de  Grest  luy  devoit  honmiage  et  à  son  église ,  plus 
les  châteaux  de  Grest,  de  Lambres,  de  Divsgeu ,  d'Aouste,  de 
S.  Médar,  despuis  Saillans  jusques  à  Grest,  à  la  charge  de 
l'hommage  ;  et  la  Dauphine  et  le  Dauphin  luy  remettent  et  à  son 
église ,  les  châteaux  de  Montclar ,  de  S^  Jullien  et  tout  ce  qu'ils 
avoient  en  ceux  de  Véronne  et  de  Suze. 

Montclar  est  une  terre ,  dans  le  Diois ,  que  le  comte  avoit 
achetée  de  l'évèque  de  Die,  pour  la  somme  de  11 ,000  liv.  L'évéque 
voulut  la  racheter,  mais  le  comte  ne  voulut  point  consentir.  Il 
emploia  le  crédit  du  Dauphin  qui  témoigna  au  comte  de  vouloir 
l'acquérir  luy  mesme.  Le  comte  ne  le  refusa  pas ,  mais  n'ayant 
pas  d'argent ,  l'évèque  luy  presta  cette  somme,  estant  dans  le 
prioré  de  S.  Robert ,  proche  de  Grenoble ,  l'an  1203.  U  fust  dit 
que  l'évèque  la  garderoit  jusqu'à  ce  qu'il  fust  remboursé  ;  et  il  y 
a  apparence  qu'il  le  fust,  car  cette  terre  est  anjourd'huy  du 
domaine  delphinal. 

J'ay  veu  en  la  Chambre  des  Gomptes  une  inféodation  de  cette 
terre  à  Béatrix ,  dauphine,  du  1^  octobre  1201 ,  par  Humbert, 
évèque.  Ge  fust  la  raison  dont  se  servit  le  Dauphin  auprès  du 
Comte. 

Béatrix,  qualifiée  comtesse  de  Bourgogne  et  d'Albon,  et 
Guignes,  dauphin ,  son  fils,  confirment,  l'an  1208,  au  prioré  de 
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S.  Robert  de  Gournillon  y  ses  possessions  allodiales  et  autres ,  et 
luy  permettent  d'en  acquérir  à  l'avenir ,  ce  qu'ils  approuvent 
de  bon  cœur  et  sains  d'esprit,  que  la  fille  de  la  duchesse,  com- 
tesse de  Forcalquier ,  l'approuvoit  aussy ,  l'archevêque  de  Lyon , 
protecteur  de  ce  monastère,  de  mesme,  et  furent  présens  : 

Guigues  et  Odon  Alleman ,  frères  ; 
Bertrand  de  la  Baume  ; 
Imbert  de  Beaumont. 

Et  il  y  a  que  Jean,  évèque  de  Grenoble,  estoit  vice-prieur  de 
ce  monastère. 

On  voit  par  cet  acte  que  Béatrix  avoit  une  fille ,  comtesse  de 
Forcalquier,  qu'aucun  historien  n'a  connue. 

Ghabeuil  est  un  grand  bourg  dans  le  diocèse  de  Die,  qui  avoit 
appartenu  à  une  famille  de  ce  nom.  Gontarten  estoit  seigneur  et 
le  soumit  au  Dauphin  en  novembre  1206.  Lambert ,  qui  en  estoit 
seigneur,  le  vendit  à  Jean,  dauphin,  l'an  1310.  Sa  postérité 
continua  et  finit  en  Lucresse  de  Ghabeuil ,  espouse ,  en  1609 ,  de 
Jordan  de  Vesc. 

Le  4  desnones  de  juin  de  cette  année,  Guigues  André  fit 
hommage  à  Charles ,  comte  de  Provence,  de  ce  qu'il  avoit  dans 
le  Gapençois,  et  Charles  donna  au  Dauphin,  le  fief  que  tenoitde 
hiy  Galburge,  fille  de  Beraud  de  Montauban,  et  celuy  que  tenoit 
Draconet,  baron  de  Montauban.  Le  Dauphin  promit  de  le  faire 
ratifier  par  Béatrix,  son  espouse. 

Cette  mesme  année  1206,  le  Dauphin  inféoda  à  Aymar  de 
Poitiers,  comte  de  Valentinois,  le  chasteau  d'Estoile,  du  consen- 
tement et  de  la  volonté  de  Béatrix,  duchesse,  sa  mère,  du 
conseil  de  R. ,  art^hevêque  de  Lyon,  et  des  grands  de  sa  cour, 
majorum  curiœ  nostrœ ,  qu'il  nomme  : 

Hugues,  prévost  d'Oulx  ; 

Disdier,  archidiacre  de  Vienne; 

AlbertdelaTour; 

Artaud  de  Rossillon  ; 

Pierre  de  Toumon  ; 

Odon  Alleman; 

Guigues  d'Eras; 

Humbert  Peloux  ; 

Pierre  de  Laxinolphe,  son  maréchal. 
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En  présence  de  : 

Pons,  seign.  de  S^  Priest  ; 

Albert  de  GomiDcMi  ; 

Guillaume  de  FEsioile  ; 

Pierre  Bérenger; 

Arnaud  Cornet  ; 

Guigues  de  Leuille; 

Astorge  de  Ghambeau  ; 

Bérenger  de  Qeu  ; 

Guillaume  Cornet; 

Pierre  Lambert* 

Cet  acte  est  aux  archives  du  comte  de  S^  Vallier ,  et  flist  iait  à 
S»  VaUier. 

La  première  transaction  fust  avec  l'archevêque  d*Ambruny 
Tan  1210.  On  estoit,  en  ce  temps,  là  assez  complaisant  à  se  sou- 
mettre aux  églises.  Eudes ,  duc  de  Bourgogne ,  et  Guignes  André, 
dauphin,  son  finère,  ne  firent  point  de  difficulté  de  donner  à 
l'archevêque  ce  qui  avoit  esté  constitué  à  Béatrix  de  Qaustral , 
dans  l'Ambrunois,  et  de  le  reprendre  pour  le  tenir  de  luy  à  foy 
et  fidélité.  Os  disent  que  c'estoit  de  ce  qui  avoit  esté  donné  à 
Béatrix ,  femme  du  Dauphin ,  bien  que  répudiée.  Us  en  exceptent 
Montgardin,  Rosset,  Espinasses,  le  Monestier,  S.  Michel  de  la 
Couche ,  et  Sainct  Denys ,  qui  demeureroient  pourtant  communs; 
qu'ils  y  mettroient  un  baile;  que  les  dixmes  seroient  à  Tarche- 
vèque,  particulièrement  à  Chorges;  que  la  jurisdiction  que  les 
archevêques  avoient  à  Ambrun  leur  estoit  conservée,  et  celle 
que  les  comtes  de  Forcalquier  y  avoient  seroit  commune  an 
Dauphin  ;  que  l'archevêque  prêteroit  hommage  au  Dauphin 
pour  ce  qu'il  avoit  en  la  cité  ;  que  l'archevêque  auroit  la  do- 
mination à  S.  Crespin,  dont  les  hommages  des  habitans  lui 
appartiendroient . 

La  mesme  année,  ils  confirmèrent  aux  habitsois  de  FAm- 
brunois  les  privilèges  et  les  franchises  que  les  comtes  de  For- 
calquier leur  avoient  accordez,  à  la  charge  que,  chacune  année, 
ceux  qui  habitoient  despuys  le  puy  Rostaing  jusques  à  la  Durance, 
fourniroient  quatre  hommes  à  cheval  pour  des  calvacades  pour 
servir  le  Dauphin  un  mois;  que  les  consuls  aurment  une  espèce 
de  justice,  mais  qu'ils  ne  la  pourroient  exercer  que  de  Favîs  du 
baile. 
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Ces  deux  actes  portent  :  régnant  Otton. 

Adâaîde,  comtesse  de  Piémont ,  fille  d'Oderic,  et  marquise 
de  Sahicesy  ayant  guerre  avec  Raymond  Bérenger,  comte  de 
Provence  )  requit  le  Dauphin  de  vouloir  la  secourir  et  qu'elle 
luy  feroit  hommage  de  son  marquisat.  Le  Dauphin  l'accepta 
et,  le  3  d'aoust  1210,  elle  luy  fit  cet  hommage,  et  alors  le 
Dauphin  luy  promit  de  luy  donner  annuellement  en  temps  de 
paix  1,000  liv.  et,  en  temps  de  guerre, 2,000 liv. 

Le  3»  jour  avant  la  feste  de  la  Nativité  de  la  S**  Vio^e  de 
Tan  1215,  le  Dauphin  assigna  à  Béatrix ,  sa  fenmie  répudiée ,  un 
revenu  de  100  s. ,  sur  les  foires  de  S^  Donnât  et  de  Moras,  et  sur 
les  revenus  de  Montbonod. 

Cette  répudiation  avoit  eu  pour  prétexte  qu'ils  estoîent  parens 
en  degré  prohibé,  et  le  pape  avoit  cassé  leur  mariage.  Ds  ne 
Festoient  pourtant  qu'au  ^  degré ,  parceque  Alix  de  Bourgogne 
estoitla  bisayeule  de  Béatrix,  et  soeur  d'Eudes,  duc  de  Bourgogne, 
Insayeul  du  Dauphin.  Nonobstant  ce  divorce,  elle  aimoit  si  for- 
tement son  mary,  qu'dle  luy  domia  tous  ses  biens,  en  présence 
mesme  d'Eudes,  duc  de  Bourgogne ,  son  frère ,  en  1210. 

Crest  est  une  ville  de  cette  province.  Sylvion  de  Crest  en  avoit 
une  partie,  et  Arnaud,  l'autre.  Le  premier  céda  sa  part  au 
Dauphin.  L'autre  partie  passa  ensuite  au  comte  de  Valentmois , 
à  quy  le  Dauphin  ayant  succédé ,  toute  la  ville  est  atgourd'huy  au 
roy  Dauphin.  Lorsque  le  dauf^n  Guignes  André  eut  acquis  la 
portion  de  Sylvion  ^  il  en  fit  hommage  à  l'évéque  de  Valence  et' 
de  Die,  en  1215. 

L'an  1218  le  Dauphin  presta  hommage  à  l'archevêque  de 
Vienne  et  à  son  église  des  comtez  de  Vienne  et  d'Albon. 

La  3*  femme  de  Guignes  André  fut  Béatrix  de  Montferrat ,  fille 

de  Guillaume,  3^  marquis  de  Montferrat,  et  de ,  fille  de 

l'empereur  Frédéric.  Il  passa  quittance  de  la  dot,  le  11  des  kal. 
de  décembre  1219.  D  est  vray  que,  par  un  acte  du  même  jour, 
le  marquis  desclara  que ,  bien  qu'3  eut  passé  cette  quittance  dans 
le  contrat  de  mariage,  il  luy  promettoit  1,000  marcs  d'argent. 

Il  assigna  à  cette  femme,  pour  son  douaire,  la  somme  de 
2,000  liv.  sur  le  territoire  d'Anibmn ,  par  contrat  du  11  des  kal. 
de  décembre  de  cette  année  1219. 

Béatrix  testa  la  feste  de  S.  Nicolas  1228.  Elle  institue  Jean, 
dauphin,  son  fils,  pour  son  héritier,  luy  substitue  Guignes,  fils 
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de  ce  Jean,  lègue  à  Blarguerite,  sa  fille,  femme  d'Amédée,  fils 
du  comte  de  Savoye,  comme  aussy  à  une  fille  qu'elle  dit  estre 
femme  du  comte  de  Chalon.  Par  ce  testament,  nous  apprenons 
des  choses  inconnues  à  ceux  qui  ont  escrit  la  généalogie  de  nos 
Dauphins.  La  première,  que  Jean  estoit,  ou  avoit  esté  marié, 
puisqu'il  avoit  un  fils  ;  et  la  seconde ,  que  cette  Béatrix  avoit  une 
autre  fille  mariée  au  comte  de  Chalon.  Cette  Dauphine  ne  mourut 
pas  sitost,  car  je  rapporteray  à  la  suite  d'autres  actes  d'elle. 
Chorier  a  parlé  de  Jean  qu'il  ùii  mourir  l'an  1239,  mais  il  ne  luy 
donne  ny  fenune,  ny  enfants.  Le  comte  de  Chalon,  qui  vivait 
alors ,  estoit  nommé  Jean,  mais  Duchesne  luy  donne  pour  fenmie 
Jeanne  de  Bourgogne. 

La  mesme  année,  Béatrix,  se  qualifiant  comtesse  de  Bour- 
gogne ,  et  André,  dauphin,  son  fils,  confirmèrent  les  privilèges 
du  prioré  de  S.  Robert. 

En  l'octave  de  tous  les  SS,  de  1222,  il  confirma  aux  moines 
de  Bonnevaux  tous  les  biens  faits  de  ses  prédécesseurs  qui  y 
sont  dénombrez,  et  entre  autres  par  Mathilde,  reyne,  à  Jean, 
abbé. 

J'ay  dit  que  Semnoresse  de  Poitiers,  première  femme  du 
Dauphin ,  avoit  çsté  répudiée.  La  dot  n'avoit  pas  encore  esté 
restituée.  Elle  estoit  de  3,000  sols.  Aymar,  son  frère,  la  de- 
manda et  on  commit  des  arbitres  en  1224.  Ce  furent  Jean, 
archevêque  de  Vienne,  Aymar,  seign.  de  Sassenage,  et  Aymar, 
seign.  de  Bressieu,  qui  condamnèrent  le  Dauphin  de  la  restituer 
en  quatre  termes,  à  commencer  aux  festes  de  Noël  prochaines; 
que  s'il  y  manqupit  l'archevêque  pourroit  l'excommunier  et 
mettre  ses  terres  en  interdit;  qu'après  le  mesme  terme  écheu  i] 
se  rendroit  à  Romans  où  il  demeureroit  en  ostage  entre  les 
mains  de  10  gentilshoimnes  jusques  à  ce  qu'il  y  eut  satisÊût.  Ce 
furent  :  Aymar,  seign.  de  Bressieu,  Odon  Alleman,  Guy  de 
Bocsozel ,  Otbert  Maréchal,  Aynard  Bocza,  André  Falavel ,  Ros- 
taing  Thivoley,  Guillaume  de  Bellecombe ,  Hugues  de  Mirail 
et  Hugues  de  Lemps. 

L'an  1223 ,  il  fit  un  autre  hommage  à  l'église  de  Vienne. 

Chorier  s'efforce,  en  ce  temps  cy ,  de  justifier  que  le  dauphin 
d'Auvergne  est  descendu  des  Dauphins  de  Viennois.  C'est  dans 
son  2*  volume  de  son  Histoire  du  Dauphine ,  livré  m,  sect.  16. 
Il  suppose  que  cette  famille  d'Auvergne  est  descendue  de  celle 
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des  Dauphins,  parceque  le  dauphin  d'Auvergne  avoit  en  Dau« 
phiné  les  terres  de  Varassieu  et  de  Voreppe  qu'il  vendit  à  Guigues 
André,  l'an  1226,  et  le  fait  hardiment  descendre  de  Guigues , 
dauphin,  dont  il  le  fait  l'ayeul.  Il  n'a  d'autres  preuves  de  cette 
origine ^que  parceque  Estienne  de  Chypre  Fa  dit  en  son  Histoire 
de  Lusignan ,  car  les  terres  de  Voreppe  et  de  Varassieu  furent  la 
dot  de  Béatrix  de  Viennois ,  fille  du  comte  Guigues,  8»  du  nom. 
Ce  n'est  pas  la  seule  allégation  de  Chorier  faite  par  coi^ectures. 
L'identité  d'un  nom  ne  peut  jamais  faire  une  preuve  certaine. 

Le  Dauphin  ayant  quelques  terres  en  Bourgogne  de  son  patri- 
moine, il  les  céda  à  Hugues,  son  neveu,  la  mesme  année. 

L'an  1228,  il  fit  alliance  et  ligue  offensive  et  deffensive  avec  la 
ville  de  Thurin  et  son  évoque.  Boniface ,  marquis  de  Saluces ,  en 
fit  autant.  Ils  achetèrent  l'un  et  l'autre  un  palaix  en  cette  ville  ; 
l'évéque  et  la  ville  s'obligèrent  à  eux  de  leur  envoyer,  en  temps 
de  guerre,  50  chevaux  deux  fois  l'année.  C'est  Philipes  Pingon 
qui  le  rapporte  en  son  Augusta  TauHnorum. 

Béatrix  fonda  le  monastère  de  Prémol ,  de  filles  de  l'ordre  de 
S.  Bruno ,  en  la  paroisse  de  Vaunaveys ,  au  mandement  de  Visille, 
diocèse  de  Grenoble,  l'an  1232.  Le  prieur  de  Vaunaveys  donna 
le  lieu. 

Béatrix  acheta  des  religieuses  de  S^  Just  ce  qu'elles  avoient  à 
Coumillon,  auprès  de  Grenoble ,  le  5  des  kal.  de  mars  1237. 

Il  fit  son  testament  le  4  des  nones  de  mars  1236;  il  doima  à 
l'église  de  S.  André  30,000  sols ,  pour  en  achever  la  construction, 
et  désire  d'y  estre  ensevely  :  il  fiadt  des  légats  à  plus  de  60  églises 
ou  couvents  de  la  province.  L'an  1226  il  avoit  fondé  cette  ^lise. 

n  mourut  l'an  1237  et  fust  ensevely  en  cette  église.  On  le  voit 
par  une  inscription  qui  est  au  chœur,  en  ces  termes  : 

ANDRiE  DELPHINO  VIENNENSI  PRINCIPI  OPTIMO 
DEVOTISSIMO  HUIUS  ^DIS  SACRiE  FUNDATORI  QUI 
QUOT  ANNIS  DIEM  SUI  OBITUS  CELEBRARI  JUSSIT, 
OBIIT  III  ID.  MART.  MCCXXXVIL 

L'empereur  Frédéric ,  par  une  bulle  de  1231 ,  luy  permit  de 
foire  battre  monnoye  à  son  coing  à  Césanne. 
Il  ne  laissa  aucuns  enfants  de  sa  première  femme.  De  la  2«  il 
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eut  Béatrix,   femme  d'Âlméric  de  Hontfort,  et  en  secondes 
nopces  de  Démétrius,  roy  de  Thessalie. 

Cette  Béatrix,  femme  du  comte  de  Montfort,  transigea  aiTec 
André,  son  père,  en  juillet  1232,  par  laquelle  elle  céda  à  son 
père  toutes  ses  prétentions  sur  T Ambrunois  et  le  Gapençois  qui 
luy  apparienoient  du  chef  de  sa  mère,  Béatrix  de  Claustral; 
et  le  Dauphin  promet  de  les  luy  rendre,  s'il  n'a  pas  des  enfants 
masles. 

Du  3*  mariage  il  en  eut  trois  : 

1  Guignes,  à  qui  je  reserve  un  article; 

2  Jean,  qui  mourut  en  1239; 

3  Anne,  espouse  d'Ame  IV,  comte  de  Savoye. 


li*  Degré. 

GUIGUES  II, 
Dauphin  de  Viennois,  comte  d'AIbon  et  de  Graisivaudan. 

A  peine  avoit  fl  14  ans  lorsque  son  père  mourut;  aussy  dans 
une  transaction  qu'il  fît  l'an  1238,  avec  les  consuls  d'Ambrun, 
ce  fust  sous  l'authorité  de  Béatrix  de  Hontferrat,  sa  mère*,  et  à 
cause  de  son  jeune  ftge  on  l'appeQoit  Guigonnet  :  Cum  queri" 
monia  esset  Witer  Guigonetum  delphinumy  fUium  quondam 
domini  AndraSy  Delphini  Viennensis  ei  Albonensis  comUis, 
et  dominam  Beatricem  Viennensem  et  Albonensem  camistU- 
sam ,  matrem  tiUricem  dicti  Guigonia. 

L'empereur  Frédéric,  par  une  bulle  du  mois  de  mars  1238, 
luy  confirma,  et  à  Béatrix  de  Montferrat,  sa  mère,  le  péage 
qu'il  avoit  accordé  à  Guillaume^  marquis  de  Montferrat,  en 
quelque  lieu  de  sa  comté  de  Vienne  qu'il  voulut,  et  d'y  faire 
exiger  12  den. 

La  mesme  année,  et  en  avril,  cet  empereur,  qui  le  qualifie 
comte  de  Graioble,  luy  confirma  toutes  les  concessions  que  les 
empereurs  avoient  faites  à  ses  prédécesseurs,  luy  confirma  les 
minières  de  Rame,  luy  permet  de  hire  battre  de  la  monnoye  à 
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son  coing  et  luy  donne  toutes  les  régales  de  son  estât  :  la  bulle 
est  à  la  Chambre  des  Comptes  où  il  y  a  pour  témoins  : 

Pèlerin ,  patriarche  d' Aquilée  ; 

Hillin,  archevêque  de  Trêves; 

Evrard,  archevêque  de  Babembourg; 

Herman,  évêque  de  Constance  ; 

Ordin ,  évècpie  de  Basle  ; 

Ubalde,  abbé  de  Gorbaye; 

Albert  9  primat  de  Verdun  ; 

Albert,  prevost  d'Oulx; 

Henry,  duc  de  Saxe  ; 

Bertod,  duc  de  Cervîgo  ;  ; 

Henry ,  due  de  Garintie  ; 

Ladialas,  ducde  Pologne; 

Archon ,  comte  palatin  ; 

Herman ,  marquis  de  Bade  ; 

Hordachier ,  marquis  d'Aire  ; 

Guillaume ,  marquis  de  Montferrat  ; 

Ulric,  comte  de  Luxembourg  ; 

Yalner ,  comte  de  Hanesbourg  ; 

Pierre ,  prévost  d'Oulx  ; 

Estienne  de  Chevrieres; 

Guignes  de  Dons; 

Alleman,  Guy  et  Guillaume  Ruserdêl. 

Le  Dauphin  acquit  de  Gilete  Aynard,  dame  de  la  Mure,  le 
leyde  de  la  Mure,  le  4 des  ides  d'aoust  1239. 

La  dot  de  Béatrix  de  Montferrat,  sa  mère,  n'ayant  pas  été 
payée ,  Boniface ,  marquis ,  son  frère ,  par  un  acte  du  9  d'octobre 
1240 ,  remit  pour  cela  à  son  neveu  les  terres  de  Catagnet ,  de 
Refare,  de  Burdin  et  de  Gahus  qui  luy  avoient  esté  constituées 
par  GuiQaume,  leur  père. 

La  mesme  année,  il  fit  quelques  bienfaits  à  la  chartreuse  de  la 
Sylve-Bénite,  comme  on  le  trouve  en  ses  archives. 

n  inféoda,  le  8  de  janvier  1241 ,  à  Odon  Alleman ,  une  partie 
de  la  terre  de  Valbonnois ,  despuis  le  lieu  appelé  des  Ayes  jusques 
au  col  Segoin. 

La  terre  de  Seissins,  auprès  de  Grenoble,  faisoit  autrefois 
partie  de  celle  de  Sassenage.  Elle  fut  donnée  &  Aujarde ,  fille  de 
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Guigues ,  seigneur  de  Sassenage ,  pour  sa  lé(^time  et  elle  la  légua 
au  Dauphin,  par  son  testament  des  ides  de  may  1244. 

Par  un  traité  qu'il  fit,  le  2  de  décembre  1241 ,  avec  Amédée, 
comte  de  Savoye,  son  beau  firère ,  il  fust  arrêté  que  pour  la  dot 
d'Anne ,  sa  sœur ,  la  terre  de  Miribel  luy  resteroit ,  et  qu'on  luy 
donneroit  encore  celles  de  Varassieu  y  d'Anocieu ,  d'Aubesaignes 
et  d*Aien. 

L'an  1242,  il  visita  le  corps  de  S.  Antoine,  conservé  dans 
l'église  de  l'abbaye  de  ce  nom,  qui  y  avoit  esté  transporté 
d'Egypte  par  Disdier,  seigneur  de  Ghateauneuf,  Tan  1070,  et 
mit  cette  abbaye  soubz  sa  protection ,  comme  le  rapporte  Aimar 
Falcoz,  en  son  HUtoire  AnUmiane ,  3"  partie ,  ch.  25. 

Hugues  Adémar,  seigneur  souverain  de  Montélimart,  estant 
attaqué  par  le  comte  de  Valentinois,  aux  fins  qu'il  luy  fit  hom- 
mage de  quelques  possessions  qu'il  avoit  en  son  estât,  0  s'en 
deffendit  et  le  comte,  armant  contre  luy ,  il  eut  recours  au  Dau- 
phin et,  pour  l'attirer  à  son  party,  il  luy  offrit  de  luy  £ûre 
hommage  de  ce  qu'O  avoit  possédé  jusques  alors  en  franc-alleu , 
ce  qu'il  fit  le  2  de  mars  1244,  de 

Clausenc,  terre  en  seigneurie  ; 

D'une  métairie  à  S^  André  ; 

D'un  domaine  à  Sahune; 

D'un  autre ,  aux  Aubres  ; 

D'un  autre ,  à  Tolignan  ; 

De  la  moitié  d'Autane  ; 

De  ce  qu'il  avoit  à  S^  Jall  e  ; 

D'une  parerie  à  Ribiers  ; 

D'un  domaine  à  Rosans; 

D'un  autre  à  Montréal  ; 

Du  domaine  de  la  Baume  Rison  ; 

De  celuy  de  Marcenne  ; 

D'une  parerie  à  Albosine  ; 

D'un  domaine  à  Teyssiéres  ; 

De  la  Bastie  Verdun; 

D'un  domaine  à  Grillon  ; 

Et  pour  Penafort; 

Le  tout  aux  Baronies. 

Estant  en  guerre  avec  Amédée  de  Savoye ,  ils  convinrent  de 
trêves  un  samedy  avant  l'octave  de  S.  Jean  Baptiste,  1245. 
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Le  14  des  kal.  de  février  de  cette  année,  ils  firent  un  traité  de 
paix  par  lequel  il  est  résolu  que  les  terres  d'Avalon  et  de  Belle- 
combe,  en  Graisivaudan ,  demeureroient  au  comte  pendant 
5  ans,  après  lequel  temps  celle  d'Avalon  seroit  rendue  au  Dau- 
phin; et ,  à  l'é^^urd  de  Bellecombe  et  d'Entremonts ,  qu'il  seroit 
incessamment  informé  de  leurs  droits  respectife,  que  le  Dauphin 
payeroit  au  comte  75,000  sols,  dans  2  mms,  à  peine  de  100  marcs, 
et  font  une  ligue  offensive  et  deffensive. 

Ayant  convenu  des  archevêques  de  Vienne  et  de  Lyon,  Us 
firent  sentence  le  13  des  kal.  de  février  suivant,  où  Thomas', 
comte  de  Genève,  et  Gratapailles,  seigneur  de  Clérieu,  furent 
aussy  en  cpialité ,  par  laquelle  il  fust  dit  que  Avalon ,  Bellecombe 
et  Entremonts  appartenoient  au  Dauphin,  moyennant  la  somme 
de  75,000  sols  viennois  qu'il  donneroit  au  comte  et  que  led. 
Dauphin  seroit  remis  à  Qérieu ,  que  les  deux  princes  s'entre» 
secouriroient  réciproquement. 

Bien  que  ce  que  je  vais  escrire  ne  soit  pas  bien  important  ny 
nécessaire  à  cette  histoire ,  néanmoins  la  singularité  m'oblige  de 
le  rappeler. 

Le  mois  de  mars  1246 ,  Béatrix ,  dauphine  et  Guignes ,  son  fils , 
inféodèrent  à  Pierre  Bouquin  la  charge  de  commander  au  four, 
au  Bourg  d'Oysans,  avec  certain  droit,  soubz  une  redevance 
annuelle  d'une  obole  d'or  estimée  5  s.  Humbert,  dauphin,  le 
confirma  à  Guillaume  Bouquin.  Gaterine  Bouquin  ,  femme  de 
Pierre  Mallein ,  le  vendit ,  le  8  de  février  1368 ,  à  Pierre  Besson , 
pour  la  somme  de  80  florins  et  il  en  fust  investy  par  le  chastelain 
d'Oysans ,  le  10  de  ce  mois. 

Le  Dauphin  fiedt  hommage  à  Tévèque  de  Grenoble  et  à  son 
église ,  le  dimanche  de  la  Pentecoste  IS^. 

Peyrins,  auprès  de  Romans,  appartenoit  au  Dauphin  par 
indivis  avec  les  chevaliers  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem. 
L'archevêque  de  Vienne,  en  qualité  d'abbé  de  S.  Barnard  de 
Romans ,  et  son  chapitre  y  acquirent  quelques  domaines  qu'ils 
prétendirent  francs  de  tous  droits  seigneriaux.  Comme  dans  leur 
acquisition  il  y  avoit  de  grandes  forêts  dont  ils  prétendoient  avoir 
uniquement  l'usage,  cella  causa  quelques  différends  que  l'arche- 
vêque de  Vienne ,  par  une  sentence  arbitralle  du  14  des  kal.  de 
décembre  1246,  termina,  et  dit  que  ce  que  Tarchevèque  et  &on 

24 
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chqdtre  «voient  acquis  leur  resteroit  en  propre,  mais  que  les 
gens  du  Dauphin  y  auroient  le  paquerage  pour  leur  bétail ,  et  que 
les  firères  de  S.  Jean  auroient  la  connaissance  des  crimes  qui 
pourroient  y  estre  commis.  C'est  le  commandeur  de  S.  Paul  qui 
en  est  conseigneur. 

L'an  1247  y  il  rendit  hommage  à  l'archevêque  de  Vienne  et  à 
son  é^ise  de  la  comte  d'Albon  et  reconnut»  du  fief  de  cette 
église  y  tout  ce  qu'il  possedoit  entre  Voreppe  et  Grenoble  jusques 
aux  fourches  du  Puy,  ef  entre  le  Rosne  et  l'Isère;  s'offrit  de 
présenter  à  l'avenir,  chacune  axmée^  im  cierge  du  poids  de 
12  livres  à  l'autel  de  S.  Maurice ,  la  veille  du  jour  de  sa  feste. 
Despuis  ce  temps  là,  le  gardi^  de  cette  ville  aoffert  c^iùergej  et 
j'ay  veu  en  la  Chambre  des  Comptes  des  requestes  présentées  au 
Parlement  pour  cella. 

n  eut  quelques  différends  avec  l'archevêque  d'Ambrun.  Le 
pape  conmiit  Robert,  évêque  de  Gap,  pour  en  juger  qui,  par 
une  sentence  du  4  de  juin  1247 ,  confirma  le  traité  de  1210. 

L'empereur  Frédéric  II ,  par  une  bulle  du  mois  de  juin  de  cette 
année  1247,  déclare  que  le  Dauphin  possedoit  à  juste  titre  les 
comtezde  Gap  et  d'Ambrun  qu'il  luy  confirme,  et  luy  accorde 
tous  les  alleus  des  comtez  de  Gap ,  d'Ambrun ,  de  Vienne , 
d'Albon  et  de  Graisivaudan  pour  les  tenir  en  fief  de  l'empire. 

Un  lundy ,  4  de  novembre  1247 ,  il  acquit  la  tour  supérieure 
du  Pont,  en  Briançonnois ,  de  plusieurs  personnes. 

Le  Dauphin  et  l'archevêque  d'Ambrun  eurent  encore  quelque 
différent  qui  fust  terminé  par  une  sentence  arbitralle  rendue 
cette  année  1247  par  Robert,  évêque  de  Gap ,  et  par  Guillaume, 
seigneur  de  Qérieu ,  où  il  est  dit  que  la  juridiction  et  souveraineté 
de  cette  ville  leur  seroient  communes ,  conmie  aussy  les  bans , 
les  mesures ,  les  poids ,  le  civerage ,  les  proclamations ,  et  autres 
droits  corporels  et  incorp(»^s,  sauf  la  majeure  domination  qui 
estoit  à  l'archevêque,  comme  aussy  les  régales  qui  luy  avoient  esté 
accordées  par  bulles  impérialles  ;  que  les  albergements ,  les  tas- 
ches,  et  autres  servis  et  possessions  resteroient  au  chacun  ainsy 
que  cy  devant  ;  les  bans  de  justice ,  les  amendes  leur  seroient 
communs  ;  que  chacun  auroit  un  juge  qui  leur  seroit  commun  y 
qu'ils  en  pourroient  mettre  un  réciproquement,  chacune  année , 
qui  presteroient  serment  à  l'un  et  à  l'autre;  que  l'archevêque 
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aurait  la  spiritualité  et  la  justice  sur  les  clercs  délinquans,  et 
promettent  d'observer  le  traité  de  1210. 

n  y  eut  pour  caution  à  Tobservation  de  cette  sentence  Parche- 
vèque  de  Vienne  et  de  Lyon ,  pour  celuy  d' Ambrun  ;  Tévéqua  de 
Grenoble,  Robert,  évèque  de  Gap,  Grratapailles  de  Qérieu, 
Roger  de  Qérieu  et  Sylvion  de  Glérieu ,  baillif  de  Gap ,  pour  le 
Dauphin. 

Charles,  empereur,  par  une  autre  buUe  du  mois  de  novembre 
1248,  luy  accorde  une  pension  annuelle  de  SO  onces  d*or  sur  la 
chambre  impérialle. 

Le  comte  de  Savoye  s'estant  saisi  d'Avalon,  Guillaume  de 
Clairfoyei,  qui  en  estoit  chastelain,  fut  soupçonné  d'avoir  esté 
d'intelligence  avec  luy,  tellement  que  ses  biens  furent  mis  soubz 
la  main  delphinale  ;  mais,  s'estant  justifié,  le  Dauphin  ordonna 
qu'ils  lui  seroient  rendus ,  par  ses  lettres  des  nénes  d'avril  1248 , 
et  il  en  fit  hommage  ;  ils  y  sont  dénombrez.  Cette  famille  finit 
environ  l'an  1360  en  deux  filles,  l'une  appelée  Caterine,  mariée 
à  Guillon  Brun  ;  l'autre ,  Commelle ,  mariée  à  Giraud  de  Meffinty . 
Elles  estoient  filles  de  Jeffrey  de  Qairfayet. 

Berronil  de  MeuiUon  et  Bertrand  Rambaud  de  la  Chaup, 
frères,  seigneurs  conâdérables  des  Baronnies,  se  déclarent  ses 
vassaux  et  luy  firent  hommage  le  7  de  septembre  1349,  et  le 
Dauphin  promit  de  leur  ayder  contre  tous. 

L'empereur  Frédéric  II,  par  une  bulle  du  mois  de  novembre 
1250,  luy  accorda  une  pension  de  quinze  onces  d*or  sur  la 
Chambre  impérialle.  Il  l'appelle  son  cousin. 

Le  mois  de  may  1251 ,  il  cadastra  le  pays  d'Oysanc. 

Le  Dauphin,  comme  seigneur  direct  d'Annonay,  en  Vivarais, 
donna  la  garde  de  son  église  à  Aymar,  qui  en  estoit  seigneur 
utile,  leSd'aoust  1252. 

Par  une  sentence  arbitrale,  rendue  la  feste  de  S**  Marie 
de  Tan  1254,  entre  Guignes,  dauphin,  et  Raymon,  smgneur  de 
Meuillon,  il  est  dit  que  le  lieu  de  TEspine  appartiendroît  à 
Meuillon,  pour  le  tenir  en  fief  du  Dauphin  ;  celle  de  Soii>ièret  de 
mesme  pour  la  moitié,  l'autre  estant  à  Osascise  ;  que  Meuillon 
rendroit  la  moitié  de  Rossas  au  nommé  Montalin  et  qu'il  en 
rendroit  hommage  au  Dauphin  de  la  moitié  qui  luy  resteroit  ; 
que ,  payant  300  liv.  à  Montalin ,  Meufllon  auroît  l'autre  moitié; 
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et  MeuOlon  promit  de  servir  le  Dauphin  en  guerre  comme  son 
vassal. 

Le  Dauphin  possedoit  Beauvoir ,  en  Royans,  depuis  que  ses 
ancestres  règnoient  en  ceste  province ,  ou  du  moins  despuis  que 
la  comté  d' Albon  avoit  esté  inféodée  à  l'un  d'eux ,  comme  j'ay  dit , 
mais  ce  n'estoit  que  d'une  partie.  Cette  terre  est  en  Royans,  et 
Ismidon,  prince  de  ce  pays,  en  avoit  l'autre.  Aymar  de  Bérenger, 
l'un  de  ses  sucesseurs,  s'en  départit  en  &veur  du  Dauphin,  le 
4deskal.dejumetl252. 

D  eut  quelques  différents  avec  l'archevêque  d'Âmbrun,  qui 
furent  terminex  par  une  sentence  arbitrale  rendue  par  Robert, 
archevêque  de  Vienne,  le  4  des  ides  de  février  1253. 

Le  Dauphin  fit  encore  un  traité  avec  l'archevêque  d'Âmbrun , 
le  4  des  ides  de  février  1253,  ensuite  d'une  sentence  arbritrale 
rendue  par  l'archevêque  de  Vienne. 

Les  nobles  qui  forent  présens  à  l'acte  sont  : 

Osascise  Flotte  ; 

Artaud  de  Montauban  ; 

Guigues  de  Bérenger  ; 

Albert  Minsar  ; 

Rodolphe  d' Ancelle  ; 

Peronnet  de  Groncelin  ; 

Lombar  de  Laye  ; 

Lantelme  de  Monbrun  ; 

Poucet  de  Savines  ; 

Guigues  Gharbonel  ; 

Odon  de  Rame  ; 

Jacques  de  Pontaut  ; 

Girard  de  Bellecombe  ; 

Raymon  de  Laye. 

La  comté  de  Forcalquier  estoit  mouvante  de  celle  de  Provence  ; 
le  GapençoÎB  et  l'Ambnmois  qui  en  avoient  fait  une  partie 
donnée  en  dot  à  Béatrix  de  Claustral ,  lors  de  son  mariage  avec 
Guigues  André,  de  l'an  1202,  celui-cy  leur  fit  prester  hommage 
le  mardy  avant  la  Madebdne  de  1257,  de  cette  portion  au  comte 
de  Provence. 

Et  dans  l'acte  il  est  dit  que ,  si  le  Dauphin  venoit  à  mourir  sans 
enfans ,  et  ses  enfants  sans  autres  enfants ,  tout  ce  qu'il  possédoit 
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dans  le  Gapençois  et  le  Forcalquier  reviendroit  au  comte  de 
Provence. 

Un  vendredy  après  S*«  Luce  de  1257,  le  Dauphin  et  Othon, 
évêque  de  Gap,  font  une  ligue  offensive  et  déffensive. 

Us  se  promirent  un  secours  mutuel  contre  tous ,  excepté 
TEmpereur  et  l'Église  romaine;  et  le  Dauphin  y  ajouta  le  comte 
de  Provence.  L'évèque  s'obligea  de  donner  au  Dauphin,  en  fief, 
la  moitié  du  consolât,  des  moulins,  du  four  et  généralement  de 
tous  les  autres  droits  qu'il  y  avait,  pourveu  que  Charles,  comte 
de  Provence,  y  consentit. 

L'empereur  Philipes,  par  une  bulle  du  8  de  mars  1258, 
confirma  à  la  dauphine  Béatrix  de  Montferrat  le  péage  qui  avoit 
été  concédé  à  GuQlaume,  marquis  de  Montferrat,  son  père  ;  il 
fiist  estably  à  Auterive ,  au  dessoubz  de  ^enne,  et  c'est  ce  que 
nous  appeUons  avgourd'huy  les  grandes  gabelles  de  Romans. 

Le  0  de  février  1258,  le  Dauphin  promit  à  Gralburge  de 
Meuillon,  qu'il  appelle  sa  cousine,  de  luy  ayder  à  recouvrer  la 
terre  de  Serres,  en  Gapençois,  que  détendent  injustement  le 
bastard  de  Montferrat  et  Rostaing  de  Saluces ,  à  la  charge  qu'elle 
luy  en  feroit  hommage. 

Le  2  d'avril  1260,  Rolland  de  Manteyer  vend  au  Dauphin  la 
moitié  de  la  justice  et  juridiction  sur  la  ville  de  Gap  et  ses 
habitans,  le  droit  d'y  instituer  Bailes,  Grieurs  et  autres  officiers 
qui  doivent  estre  entretenus  dans  l'hostel  de  l'évéque.  Le  baile 
percevant  des  condamnations  pour  fourfaitureslel3  denier,  et, 
de  toutes  les  investitures  et  autres  condanmations ,  un  sol;  ce 
fust  pour  le  prix  de  30,000  sols  viennois  qui  furent  payez  au 
dit  Manteyer,  qui  se  réserva  la  sixième  partie  de  ce  qu'il  vendoit 
où  il  y  avoit  une  maison  et  un  chasal,  ensemble  le  pouvoir 
d'instituer  lesdits  baile,  crieur  et  mandataire.  D  les  rendit  à 
l'évéque  le  4  de  juillet  1262. 

Le  Dauphin  acquit  une  partie  de  la  terre  de  Savines ,  un  mardy 
après  la  PurifQcation  de  1261,  de  Guillaume  d'Entravanes.  C'est 
ce  que  le  Roy  Dauphin  y  a  aujourd'hui.  Elle  est  au  diocèse 
de  Gap. 

Le  Dauphin  voulut  foire  construire  un  palaix  dans  la  ville 
d'Ambrun,  l'archevêque  s'y  opposa  ;  leurs  différends  furent  remis 
au  pape.  Cependant,  par  un  acte  du  l®'  de  kal.  d'aoust  1260, 
il  convint  de  surseoir  cet  ouvrage  jusqu'à  ce  que  l'archevêque  eut 
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justifié  qu'il  pourroit  rempècher.  Le  pape,  par  une  buDe  des 
kal.  de  septembre  de  la  mesme  année,  commit  Varchevèque  de 
Vienne  et  Tévèque  de  Die  pour  les  régler. 

Le  3  des  ides  de  may  1262,  Agnès,  dame  de  Foudgny, 
fait  héritière  Béàtrix,  dauphine.  EUe  estoit  fille  et  héritière 
d'Aymon ,  baron  de  Foucigny,  et  avoit  espousé  Pierre,  comte  de 
Savoye. 

n  y  eut  un  autre  traité  avec  l'archevêque  d'Ambrun  en  1262. 

Ce  Dauphin  avoit  espousé  Agnès ,  qualifiée  nièce  de  Raymond , 
seigneur  de  Meuillon,  dans  un  acte  du  14  des  kal.  d'octobre 
1962,  qui  est  une  procuration  que  donne  ce  Raymond  ^  firère 
prescheur ,  pour  retirer  sa  dot  de  5,000  sols,  bonne  monnoye  ; 
elle  est  qualifiée  jeudis  femme  du  Dauphin ,  ce  qui  marque 
qu'elle  avoit  esté  répudiée,  car  le  Daujfdiin  avoit  alors  povr 
femme  Béatrix  de  Savoye,  fille  de  Pierre ,  comte  de  Savoye,  quy 
luy  donne  pour  dot  le  Foucigny. 

n  avoit  eu  une  autre  femme  appellée  Gécille,  fiUe  de  Benuid 
des  Baux ,  car  j'ay  veu  une  bulle  du  pape  Alexandre  qui  commet 
l'abbé  de  S^  Chef,  pour  s'enquérir  par  quelle  raison  il  Tavoit 
répudiée  pour  espouser  Béatrix  de  Savoye.  Chorier  a  ignoré  ces 
deux  premières  femmes. 

Allevart  est  un  mandement,  limitrophe  de  la  Savoye,  ayant 
pour  confins  celuy  de  la  Rochete.  Guignes,  seigneur  dudit  lieu 
de  la  Rochete,  tenoit  une  partie  d' Allevart.  Il  la  vendit  à  ce 
Dauphin  le  14  des  kal.  de  juin  1263.  Les  confins  y  sont  despuis 
Malefosse  jusques  à  Bayn,  vers  la  montagne  appelée  BramdGEmt 
et  la  cime  de  celles  de  Maurienne.  Ce  fust  pour  la  somme  de 
15,000  sols,  bons  viennois,  que  le  Dauphin  luy  paya  et  en  passai 
quittance  le  jeudy  après  la  feste  de  S^  Marc  1264. 

La  terre  de  Serres,  dans  le  Gapençois,  estoit  tenue  en  franc- 
alleu  par  la  £amille  de  Meuillon.  Galburge  de  Meuillon  la 
possédoit,  et  s'estant  laissé  séduire  à  Guillaume,  seigneur  de 
Toumon,  elle  s'ofirit  de  reconndistre  sa  terre  au  Dauphin  et  de 
se  déclarer  sa  vassale ,  pourveu  qu'il  luy  aydat  à  obliger  Tournon 
de  Fespouser.  Ce  fust  le  i^  d*aoust  1262. 

n  acheta,  le  7  des  ides  d'octobre  1264,  de  Galburge,  fille  de 
Raymon  de  Meuillon,  pour  28,000  sols  viennois,  les  terres  de 
Serre,  d'Aucellon ,  de  Laser  et  du  Poet  au  diocèse  de  Gap. 

Voicy  le  titre  que  j'ay  promis  pour  justifier  que  le  Briançonnois 
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fîit  acquis  au  Dauphin  par  son  mariage  avec  Adélaïde  de  Suze. 
Le  comte  de  cet  Estât  eut  de  grands  différends  avec  ce  Dauphin , 
pour  les  limites  de  ce  qui  leur  apparien(4t  du  costé  du  Pont.  U  y 
eut  une  enquêste  pour  cda,  en  1265,  par  où  U  eonste  que  le 
Dauphin  avoit  tout  le  territoire  du  Pont ,  la  {riaine  des  Ghandeines 
despuis  le  Leya,  montagne  de  Maurienne,  suivant  le  cours  d'une 
eau  jusques  au  village  du  Pont,  puis  tirant  vers  la  montagne  de 
Lesarier  et  à  celle  de  Nisol  vers  celle  de  Lausene  et  de  Ranel , 
vers  ladite  pbûae  ;  que  le  Dauphin  y  possédoit  tout  ce  qui  avoit 
esté  au  comte  de  Suze,  la  moitié  du  droit  qui  aviHt  eu  le  seigneur 
Sigismon,  Anne  et  Sib31e,ises  filles,  Almanzor,  mary  de 
Sigismonde,  fille  de  ladite  Anne;  l'autre  moitié  appartenoit  à 
Pierre  et  le  tenoit  d'Alix  et  d'IsabeUe ,  fille  de  Sigismon. 

Toicy  les  noms  des  nobles  ifm  déposèrent  : 

Isoard  Turpin  ; 

Roux  Turpin  ; 

Pons  des  Canaus  ; 

Pierre  Pelesser  ; 

Pierre  Tartoux  ; 

Henry  Tartoux  ; 

Un  autre  Pierre  Tartoux  ; 

Jean  Béton  ; 

Aymar  Morel  ; 

Pierre  Riols  ; 

Boniface  d'Ast. 

n  y  est  aussy  dît  que  le  Dauphin  avoit  des  fcMrets  i  S.  Eusèbe 
et  à  Belmes  dont  les  habîtans  avoient  l'usage. 

Falques,  de  l'ordre  des  Chartreux,  évêque  de  Grenoble ^  étant 
mort,  son  temporel  fut  mis  entre  les  mains  du  Dauphin  par  droit 
de  régale;  Jean  de  Sassenage  luy  ayant  succédé,  Jean  de 
Goncelin,  juge  du  Graisivaudan,  eut  ordre  de  le  luy  rendre,  ce 
qu'il  fit  le  9  des  kal.  d'aoust  1266. 

Ce  Dauphin  fit  renouveller  ses  reconnoissances  dans  ses 
terres  de  Graisivaudan,  en  1266,  et  se  fit  prester  hommage  à 
ceux  qui  le  luy  dévoient.  J'y  remarque  de  trois  sortes  d'hom- 
mages :  le  lige,  le  simple  et  le  commun. 

Je  tiens  de  feu  M'  le  président  de  Boissieu,  homme  savait 
dans  l'usage  des  fieb,  que  l'homme  lige  est  celuy  qui  doit 
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suivre  son  seigneur  à  la  guerre.  L'homme  simple  c'est  un  Tassai 
sans  obligation  y  et  Thomme  commun  celuy  qui  est  obligé  de 
faire  souvent  la  cour  à  son  seigneur. 

Voicy  ceux  qui  sont  compris  dans  ces  reconnoissances,  dis- 
tinguez par  ces  diffirents hommages. 


Hommes  liges. 


Hugues  d'Auvergne; 
Berlion  de  Larenier; 
Aymeric  d' Avalon  ; 
Raymon  d' Avalon  ; 
Pierre  d'Avakm; 
Hugues  Guers; 
Pierre  de  Haisségues  ; 
Rodolphe  du  Gaz; 
Pierre  Isoart; 
Humbert  du  Serre; 
Pierre  Romain; 
Armand  de  Laye; 
Rolland  d' Aubesaigne  ; 
Nicolas  d'Herbeys; 
GretiedelaPaule; 
Humbert  de  Theys  ; 
Hugues  de  MaiUes; 
Romestaing  et  Raymon ,  fils  de 

Donnât  d' Avalon; 
Pierre  de  Bardonneche  ; 
Pierre  Archier  ; 
Humbert  de  Qermont  ; 
Pierre  deMorges; 


Baisin  de  la  Couitmne; 
Martin  Charboneis; 
Guillaume  de  Beaume  ; 
Guillaume  Minsart; 
Guignes  Artaud; 
Raymon  de  Montbran; 
Hugues  Richart; 
Raymon  Berard; 
Simon  de  la  Paute  ; 
Guy  delà  Paute; 
LantelmeGouez; 
Raymon  de  Hontbran  ; 
Raymon  d' Aresnes  ; 
Pierre  Reynot; 
Odon  de  Sassenage; 
Pierre  Richart; 
Odon  Richart; 
Bernard  de  Vaijgany  ; 
Pierre  des  Champs  ; 
Jean  delaPoya; 
Isoart  de  Molines; 
Guignes  de  la  Rochete  ; 
Arnaud  de  la  Salette. 


Les  hommes  simples. 


Girin  de  S.  Simphorian; 
Bernard  Broard  ; 
Michel  de  Moretel  ; 
Guigues  Alleman  ; 
Piscaire  de  Barrant; 


Jarson  de  Barrant  ; 
Guiffirey  de  Salvaing; 
Pierre  Gotefrey; 
Guillaume  Pila; 
Guigues  Pila  i 
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Humbert  de  Qugnie  ; 
Antoine  de  Granges  ; 
Guionnet  de  Granges  ; 
Pierre  de  Granges; 
Lantelme  Laure  ; 
Richart  de  Mailles; 
Aymon  Belmont; 
Aymeric  de  Goncelin  ; 
Richart  Albert; 
Pierre  de  Theys  ; 
Hugues  Morard; 
Pierre  de  Maurienne; 
Aymon  de  Boqueiron  ; 
Humbert  Guman; 
Pierre,  son  fipère; 
Hugues  de  Chateauneuf  ; 
Pierre  Peloux; 
Lantelme  Buissiëre  ; 
Pierre  Guers; 
Guignes  de  Granges  ; 
Jean  de  S*  André; 
Pierre  Omar; 
Humbert  Omar; 
Pierre  Tardivel; 
Jean  Ghabert  ; 
Pierre  Guman  ; 
Villen  de  Moletes  ; 
Guillaume  Guers  ; 
Pierre  de  Clairfayet; 
Pierre  Por; 
Humbert  Putod  ; 
Guy  delà  Rochette; 
Lambert  de  Trefort; 
Lantelme  de  Trefort  ; 
Lambert  Ricoz  ; 
Estienne  Ricoz  ; 
Guillaume  Chypres  ; 
Guignes  de  Villaret  ; 
Hugues  de  Pellafol  ; 


Lantelme  de  Beaumont; 

Rostaing  d'Aspres; 

Guillaume  d'Aspres; 

Martin  d^Aspres; 

Rodolphe  de  Vaujany  ; 

Alleman  Auruce  ; 

Pierre  Auruce  ; 

Boniface  de  Montorcier; 

Lantelme  de  Montorcier; 

Guillaume  Richart  ; 

Barthelemy-Boson ,  son  frère; 

Raymon  Nantelme; 

Pierre  de  Buy; 

Pierre  d'Ancoy  ; 

Guignes  Duclot; 

Odon  de  Valserre; 

Pierre  Faucher  ; 

Arnaud  Saurel; 

Amblard  de  la  Couronne  ; 

Aynard  de  la  Couronne  ; 

Pierre  de  la  Couronne  ; 

Albert  Bleyme; 

Humbert  du  Thaut; 

Raymon  du  Thaut; 

Guigues  de  Morges  ; 

Pierre  de  Pellafol  ; 

Pons  Roux  ; 

Pons  Mathieu  ; 

Guillaume  Armand  ; 

Arnoul  de  Laye  ; 

Jacques  Orcel  ; 

Boniface  Arnoul  ; 

Guillaume  Agnes  ; 

Pierre  Ode  ; 

Pierre  de  Montorcier  ; 

Raymon  de  Laval  ; 

Pons  Rage  ; 

Guigues  d' Aurel  ; 

Pierre  de  Veynes  ; 
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GuiguM  d*  V^fiMB  ; 
Jean  d'Aurd  ; 
Rodolphe ,  8011  frère  ; 
BartelemyRage; 
Rodolphe  «rAuKl; 
Guillaume  Indiert  ; 
Armand  d*Aurel; 
Tiantrime  d^  Avalon  ; 


DES  ùbutâ 

Bay  de  ÏAvàï  ; 
Guiguee,  eon  frète  ; 
laoarddelaPorte; 
LantelmeOdie; 
Guignes  Isoard; 
Boniface  Baudoii  ; 
RaymonRage; 
Pierre  leuven. 


Les  hammeê  communs. 


Guignes  Artaud^ 


Aymar  de  Barrant  ; 
Jacques  de  Mailles  ; 

De  toutes  ces  familles, 

De  Duserre; 

DeQermont; 

DeSassenage; 

DeSalvaing; 

DePelonx; 

DeDuclot; 

D'Ode  ; 

De  JouTon  ; 

DeTheys; 

De  Morges  ; 

DeVaujany; 

Le  4  des  ides  d'avril  1266 ,  3  y  eut  une  sentence  ari:>itrale  entre 
le  Dauphin  et  le  chapitre  de  relise  de  S.  Jean  de  Lyon,  par 
laquelle  il  fust  dit  qu*il  donneroit  au  Dauphin  une  maison  dans 
cette  ville,  au  deçà  du  Rosne,  de  revenu  de  50  Kvres,  et  le 
Dauphin  se  despartiroit  en  sa  &veur  de  la  directe  de  Septeme  et 
de  Yilleneufve  d'Esperanche  ;  que  le  chapitre  feroit  ce  qu'il  pour- 
roit  pour  le  faire  décharger  envers  l'archevêque  de  l'hommage 
qu'il  luy  devoit,  pour  Annonay  et  Argental ,  sinon  il  le  rendroit 
comme  il  Tavoit  esté  autrefois. 

Le  Dauphin  acquit  en  1267  la  terre  de  Montjay ,  de  Guillatnne 
de  Montjay  qui  en  estoit  seigneur,  pour  8,000  sols  viennois. 

Béatrix,  dauphine,  et  Guignes,  son  fils,  firent  un  traité,  le 


il  ne  reste  que  celles  :  ' 

(  De  (ânaigiea; 

De  Ghypres; 

DeDuthau; 

De  Veynes; 

De  Bardonneche  ; 

D'Artaud  ; 

D'Alleman; 

De  Morard  ; 

De  Pellafol  ; 

D'Armand  ; 
I  De  la  Porte. 
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17  des  lud.  de  mars  1267  ^  avec  Humbert,  évéque  de  Valence  et 
de  Die,  par  lequel  «et  évêque  leur  cède  les  hommages  qui  hiy 
esleieiit  deubs  et  à  son  église  far  le  eomte  de  Valeutinois  et  de 
Diois,  à  raison  des  châteaux  de  V^^nne,  de  S.  Benoist^et  la 
Bauphine  et  le  Dauphin  luy  cèdent  ce  que  luy  devoitSylvion  de 
Crestpour  Grest,  Larabrey,  Div^jeu,  Aouste^  S.  Médar.  Ils 
sownettentencore  à  son  église  Montclar,  le  Monestier ,  S.  Jullien, 
et  ce  qu'ils  avoient  à  Véronne,  à  Suze,  et  Tévèque  leur  permet 
d^acquérir  dins  son  diocèse  ce  qu'il  leur  plaira  despuis  Luc 
jusques  à  Die. 

Luc  estoit  la  capitale  de  Yoconces.  Ce  n'est  plus  qu'un  méchant 
TiUage,  ayant  esté  détruit  par  les  eaux  de  la  ])rôme.  Césaj^^en 
parle  dans  ses  Commentaires. 

Le  Dauphin  fit  une  ligue  offenaive  et  défiensive  avec  Othpti , 
évoque  de  Gap,  un  vendredy  après  la  iJBste  de  S*  Jean  Baptiste 
de  cette  année. 

.  Pierre,  comte  de  Savoye,  père  de  la  dauphine  Béatrix,  fit  son 
testament  le  lendemain  de  la  feste  de  S^  Jean  Bapjliste  d^  l'an 
1268 ,  et  fût  héritier  cette  Béatrix  qu'il  qualifie  sa  fille  et  femme 
du  dauphin  de  Viennois,  en  tout  ce  qui  luy  appartenoit  au  diocèse 
de  Genève  jusques  à  Matements  et  en  Allemagne,  excepté,  ce 
qu'il  avoit  à  Seissel  et  à  Montfalcon;  plus  l'hommage  qui  luy 
estoit  deut  par  Albert,  seigneur  de  la  Tour ,  et  l'arrière  fief  que 
tenoit  de  luy  le  comte  de  Forets  ;  plus  les  châteaux  de  S.  Rambert 
et  des  Bonmes  et  les  fiefs  qui  luy  estoient  deubz  à  Roremont. 
C'est  tout  ce  qu'on  appelle  Foucigny  qui  venoit  de  droit  à  cette 
Béatrix,  car  le  comte  de  Savoye  n'avait  eu  qu'elle  d'Agnès, 
dame  de  Foucigny.  Ce  fust  par  cette  alliance  que  le  Foucigny 
parvint  à  la  famille  des  Daupliins. 

n  est  certain  que  les  Dauphins  n'avoient  aucune  autre  maison 
d'habitation  dans  la  ville  de  Grenoble  que  là  où  est  le  palaix  du  Par* 
lement.  Ceux  qui  ont  cru  que  l'hostel  de  Lesdiguières  estoit  celuy 
où  ils  habitoient,  parce  que  Humbert,  dauphin,  en  1342, acheta 
plusieurs  maisons  pour  l'agrandir ,  se  sont  trompés  car  nos  Dau- 
phins anciennement  n'y  en  avoient  point.  Le  premier  qui  y  acquit 
quelque  chose  fut  ce  Guignes  qui ,  le  42  de  novembre  1268 ,  y 
acheta  tme  maison,  une  cour,  et  un  pré  contigu  derrière  l'église 
de  S^  André  jusques  à  l'Isère ,  de  Guillaume  Chaunais ,  fils  de 
Raymon  ;  ce  pré  s'étendoit  bien  avant  le  long  de  l'Isère  en  tirant 
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contre  le  couchant,  et,  avant  qu'on  eut  batiy  des  maisons  de  ce 
costé  là  pour  agrandir  la  ville.  On  a  appelé  ce  pré  cduy  de  la 
Trésorerie  parceque  nos  derniers  Dauphins  avoient  estably  en 
cette  maison  le  dépost  de  leurs  finances. 

Pour  la  preuve  de  ce  que  je  viens  d'annoncer ,  il  y  a  plusieurs 
requestes  présentées  à  la  Chambre  des  Comptes  par  François 
de  Bourges  et  François  Gallien,  Trésoriers  receveurs  généraux 
de  Dauphiné,  où  ils  remontrent  que,  du  temps  des  Dauphins, 
et  longtemps  après ,  jusques  'à  Artus  Prunier ,  les  Trésoriers 
receveurs  du  pays  ont  habité  en  une  maison  de  Grenoble 
appelée  la  Trésorerie,  dont  ils  avoient  été  obligez  deshabiter 
ayant  esté  ruinée  tant  par  les  guerres  civUes  que  par  les  nou- 
velles fortifications  de  la  viUe  ;  que  le  sieur  de  Lesdiguières 
rayant  fait  rebastir,  les  Gouverneurs  et  les  Lieutenans  au 
gouvernement  de  la  province  y  avoient  habité,  et  estoient  lés 
suppliants  obligez  d'en  louer  une  autre;  que  pour  cella  on 
ne  leur  avoit  accordé  que  100  livres  et  que  ce  n'estoit  pas 
assez;  que  s'estant  pourveus  au  Roy  ils  avoient  obtenu  des 
lettrés  patentes.  Tan  1584,  par  lesquelles  il  leur  avoit  accordé 
133  écus  20  s.,  il  plut  à  la  Chambre  de  les  vériffier ,  ce  qu'elle  fît 
le  18  de  janvier  1598. 

L'an  1269,  il  confirma  les  privilèges  du  monastère  de  S* 
Robert  de  Cournillon  et,  dans  les  lettres  qu'il  fit  expédier  au 
prieur  Guichart  de  Largentière,  il  est  fait  mention  expresse 
d'André,  dauphin,  son  père,  de  Béatrix,  duchesse  de  Bour- 
gogne et  comtesse  de  Vienne  et  d'Albon,  son  ayeule,  et  de 
Guignes,  fondateur  de  ce  monastère. 

D  fist  son  testament  et  mourut  Tan  1270.  Il  institua  pour  son 
héritier  universel  Jean ,  son  fils  imique ,  auquel  il  substitua  Anne 
et  Caterine,  ses  filles,  et  à  tous  s'ils  mouroient  sans  enfants, 
Hugues,  duc  de  Bourgogne ,  et  après  luy  son  fils  aisné.  D  donna 
la  tutelle  de  son  fils  à  Béatrix,  sa  femme,  à  condition  de  suivre 
les  conseils  de  ce  duc  et  de  ne  pas  se  remarier.  Il  légua  à  Anne 
6,000  marcs  d'argent ,  et  à  Caterine  5,000.  D  fit  des  légats  à 
tous  les  couvens  et  monastères  de  la  province. 

Il  en  fit  un  à  la  maison  des  repenties ,  ce  qui  marque  que  de 
tout  temps  on  leur  a  construit  un  refuge.  Cette  maison  est  donnée 
pour  confins  à  ce  que  Humbert ,  dauphin ,  Anne ,  dauphine,  et 
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Guillaume  y  évêque  de  Grenoble,  donnèrent  aux  FF.  Prescheurs 
de  cette  yiUe  en  les  fondant. 

D  légtia  à  l'ordre  de  S^  Jean  de  Jérusalem  50  liv.  et  son  cheval 
de  combat.  D  ordonna  à  son  héritier  d'envoyer  à  cet  ordre  dix 
chevaliers  et  de  leur  donner  au  chacun  100  liv.  pour  leur  dé- 
pense, et  choisit  l'église  de  Prémol  pour  son  tombeau. 

Il  légua  300  liv.  à  trois  chevaliers  pour  aller  combattre  en  la 
Terre  Sainte ,  et  voulut  que  Guichart  de  Qérieu ,  son  ùeveu ,  et 
Disdier  de  Chateauneuf  fussent  de  ce  nombre. 

D  appelle  Qérieu  son  neveu  parcequ'il  estoit  fils  de  Mar- 
guerite de  Poitiers,  descendue  de  Marquise,  iiUe  de  Guignes, 
dauphin. 

Il  est  certain  que  son  corps  est  dans  l'église  de  Prémol,  bien 
que  Chorier  le  mette  en  celle  de  Saint  André ,  proche  de  l'autel 
de  la  Madelaine.  C'est  dans  la  sect.  4  du  livre  5  de  son  2fi  volume , 
et  pour  &ire  voir  sa  bevué  c'est  que  dans  la  sect.  5  il  dit  qu'il  est 
ensevely  à  à  Prémol.  Si  je  voulois  remarquer  les  autres  qu'il  a 
fait  j'en  ferois  un  gros  volume. 

Il  eut  donc  pour  enfants  : 

1  Jean ,  qui  aura  son  chapitre  ; 

2  Caterine; 

3  Anne,  qui  fut  son  héritière ,  et  qui  aura  aussy  son  chapitre  ; 

4  Marguerite ,  mariée  à  Boniface,  marquis  de  Saluces. 


i9»  Degré. 

JEAN, 
Comte  de  Graisivaudan  et  d'Albon,  dauphin  de  Viennois. 

Pour  la  justification  des  enfants  que  le  précédent  Dauphin 
avoit  laissé,  c'est  un  hommage  que  rendit  Galburge,  fille  de 
Raymon,  seigneur  de  Meuillon,  à  Béatrix,  le  16  des  kal.  de 
novembre  1270,  en  qualité  de  mère  et  tutrice  de  Jean ,  d'Anne 
et  de  Caterine. 

Béatrix  de  Savoye,  qualifiée  comtesse  d'Albon,  au  nom  de 
Jean,  son  fils,  acquit  la  terre  de  Mpiranc,  le  i^  d'octobre  1270, 
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en  échange  d*ime  partiâde.ceUe  de  Ttdim  qu'elle  dooiia  à  Guy  , 
seign.  deTullin. 

n  est  dut  dans  l'acte  que  ee  Guy  l'aTott  BtqéaeAe  GuiBaime 
de  M<Mraiic ,  frère  et  héritier  d'Aynard. 

La  mesme  année  elle  fit  boouoage  à  .rarcbevôque  et  à  l'é^Bse 
de  Vienne. 

Le  dimanche  auquel  on  chante  le  LœtareàeY  wa^iSHO,  Béalrixy 
sa  mère,  fit  hommage  en  son  nom  à  l'arohevècpie  de  l^enne, 
Guy  y  et  à  son  chapitre  pour  la  comté  d^Albon  et  pour  le  château 
de  S.  Quentin  >  comme  l'avoient  fidt  ses  prédécesseurs. 

Leonete^  dame  de  Cieix,  soumit  sa.faasronme  à  fiéatrix, 
dauphine,  dame  de  Foudgny,  le  jour  avant  les  nônes  de 
févriwl270. 

Béatnx  ayant fiiit  un  traité  avec  Guillaume  de  Rosset,  (piilay 
avoit  promis  de  luy  remettre  la  ienre  de  la  Roche  de  Gtua,  il 
s'engage  de  nouveau,  par  un  acte  d'un  jeudy  avant  l'iaventkm 
de  la  S<<  Croix,  et  promet,  d'y. satîsbirey  et  la  Dauphine  à  ce 
qu'elle  luy  avoit  promis  ;  et  pour  l'obeervatîon  die  donna  pour 
cautions  : 

A7nu>rRos8mon,8eign.d-Aimonay; 

Pierre,  seign.  de  Chandieu;  > 

Âlleman  de  Condrieu  ; 

Guy,  seign.  de  Tullin^ 

GuiotdeForest; 

Âymon  de  Bocsozel. 

Et  Rosset  donna  :  '  ' 

Le  dit  seigneur  d'Ânnonay  ; 
Aymon  de  Boese  ; 
Artaud  de  Lai^ac  ; 
Guionnet  de  Peresc; 
Gaudemar  de  Jarez  ; 
Pierre ,  sdgn.  de  Q^ndieu  ; 
Guillaume,  seign.  de  Montegna; 
Guigonnet  de  Rosset. 

Le  46  des  kal.  de  novembre,  mesme  année,  cette  Béatrix, 
dite  veufve  de  Guignes ,  dauphin ,  et  mère  et  tutrice  de  Jean  , 
reçoit  l'hommage  de  Galburge  de  MeuiDon,  fille  de  Bertrand , 
pour  15  terres  aux  Baronnies. 
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BMtix  do^Aaà  VabM  d^^*  Chety  U  iieCde  Demtetietà  ioni 
il  luy  ea  fit  bornavige  le  j«udy>  aprèB  l'ocUve  de  l' Ascension, 
de  1270. 

Le  4  des  kal.  de  janviar  de  cette  année,  le  Dauphin  acheti 
la  terre  de  S^  Jean  de  Bouniay  de  Drodon  de  Beauvoir  pour 
400  liv. 

Le  11  de  décembre  1271 ,  les  habitans  de  Gap  donnent  leur 
conscdatau  Dauphin,  sauf  le  droit  de  Tévèque,  si  aucun  il  en  a, 
et  ils  font  hommage  à  Béatrix,  sa  mère  ;  et,  en  mesme  temps,  le 
Dauphin  leur  en  fit  donation. 

Le  comte  de  Provence  ayant  appris  que  les  habitans  de  Gap 
avoient  donné  leur  consolât  au  Dauphin ,  sur  les  remontrances 
de  Tévéque  qui  le  prétendoit  aussy  y  par  ses  lettres  du  dernier  de 
may  1272,  commit  pour  informer  à  qui  il  appartenoit  ou  à  luy  ou 
à  révéque ,  ou  au  Dauphin.  U  est  dit  que  noq  seulement  Béatirix, 
dauphiaei  veufve  de  Guignes,  dauphin,  le  prétendoit  par  la 
donation  que  luy  en  avoit  ftite  les  habitans,  mais  qu'elle  avoit 
acquis  le  droit  qu'y  avoit  Armand  Flotte. 

Chorier  ny  aucun  autheur  n'ont  pas  connu  Marguerite  de 
Viennois,  espouse  de  Boni&ce,  marquis  de  Saluées,  mais  j'ay 
-veu  une  quittance  de  sa  dot,  qui  estoit  de  100  marcs  d'argait, 
passée  par  son  mary  à  Jean,  dauphin,  son  firère,  un  vendredy 
après  la  feste  de  Notre  Dame  de  l'an  1272. 

Béatrix,  veufve  du  Dauphin,  se  remaria  en  1 273 i  Gaston  VII , 
vicomte  de  Béarn. 

L'an  1274,  Humbert,  seign.  de  la  terre  d'Upie,  acquit  les 
parties  que  Sylvion  de  Qérieu  et  Lambert  de  Chabaiil  avoient 
de  la  terre  de  Pisançouk  Guy,  archevêque  de  Vi«me,  en 
prétendit  lliommage  ccmmie  abbé  de  S.  Bamard,  disant  que 
cette  terre  en  estoit  mouvante.  Humbert  l'ayant  refusé,  il  y 
eut  ime  guerre  qui  dura  jusques  en  1270  qu'elle  fut  terminée 
par  accommodement,  et  Humbert,  devenu  Dauphin,  unit  cette 
terre  au  dcmiaine  delphinal.  Puisque  cet  Humbert  devint 
Dauphin,  je  dois  raporter  que  l'empereur  Rodolphe,  qu'il  alla 
visiter  à  Vienne,  en  Autriche,  le  fit,  en  1279,  sénéchal  hérédi- 
taire du  royaume  d'Arles. 

La  dauphine  Béatrix,  le  10  des  kal.  de  juiUet  1278,  acquit 
trois  maisons  fortes  à  Voyron  au  mas  de  Poison.  Et  les  Dauphins , 
la  terre  de  Pisançon,  un  jour  avant  les  kal.  de  may  de  cette 
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année,  d*Âlix,  femme  de  Pierre  Peloux,  fille  et  héritière 
de  Guelix  de  CShabeuil.  CSe  ne  fust  que  d'une  partie.  Mais  les 
Dauphins,  ses  successeurs,  en  acquirent  d'autres;  non  pas 
toutes,  car  0  y  a  une  partie  qui  n'est  pas  du  domaine,  et  cette 
parerie  a  appartenue  aux  seigneurs  de  S.  Yallier. 

L'empereur  Rodolphe,  par  une  bulle  du  4  des  ides  de  may 
1280,  promet  au  Dauphin  de  luy  donner  la  ville  de  MonteUimar , 
en  cas  que ,  par  occasion,  elle  parvint  à  l'empire.  C'est  une  des 
dix  villes  de  cette  province  dont  les  députez  entroient  dans  les 
Estats.  Elle  estoit  anciennement  appelée  Monteil  et  appartenoit  en 
souveraineté  à  la  fisimille  d'Adémar  qui  luy  a  donné  la  moitié  de 
son  nom  Montilii  Ademarum, 

Pariset  est  un  mandement  auprès  de  Grenoble ,  sur  les  rives 
du  Drac ,  qui  a  appartenu  a  une  famille  de  ce  nom.  François  la 
vendit  au  Dauphin  qui,  cette  année  1280 ,  ordonna  d'en  prendre 
possession  pour  luy,  et  de  mettre  ses  armoiries  sur  le  chasteau. 
n  est  encore  aujourd'huy  du  domaine  delphinal. 

Ghorier  a  dit  faussement  que  ce  Dauphin  mourut  l'an  1272 , 
puisqu'il  vivoit  en  1276,  comme  je  vais  le  justifier,  passant  à 
l'article  d'Anne,  sa  sœur.  H  mourut  d'une  chute  de  cheval ,  sui- 
vant la  généalogie  qui  est  en  la  Chambre  des  Comptes  n'ayant 
que  20  ans. 

L'année  qu'il  mourut,  qui  fut  au  mois  de  février  sur  la  fin ,  il 
fit  un  eschange,  le  \^  des  kal.  de  ce  mois,  avec  Aymar  de  Poitiers, 
comte  de  Valentinois ,  par  lequel  le  comte  luy  céda  la  banmnie 
de  Qérieu  avec  ses  arrières  fiefs  de  Qaveson,  Montchenu,  Ba- 
temay ,  Marjais  et  Larnage  ;  et  le  Dauphin  lui  céda  Grest ,  Aouste 
et  Divajeu.  L'acte  est  aux  archives  du  comte  de  S^  Yallier,  où 
sont  tous  les  titres  principaux  de  la  fieunille  de  Poitiers  Valentinois 
trouvés  aux  archives  du  chasteau  de  S^  Vallier,  lorsque  Jean  de 
la  Croix  de  Chevrières  en  acquit  la  terre. 

Les  Dauphins  estoient  chanoines  nais  en  l'église  de  Nostre 
Dame  du  Puy  en  Velay ,  et  en  faisoient  l'hommage.  Celuy-cy  le 
rendit  un  jeudy  après  la  Purification  de  cette  année  1282. 

L'acte  porte  que  l'évèque  et  son  chapitre  Festoient  venu  prendre 
processionnalement ,  que  de  cette  prébende  despendoit  une 
maison  et  une  chapelle  soubz  le  vocable  de  S.  Michel,  comme 
aussy  plusieurs  droits  au  territoire  de  Rossas  en  ce  diocèse,  et  le 
fief  de  Jondrac  en  celuy  d'Orenge. 
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n  est  aussy  dit  que  le  Dauphin  percevoit  sur  Tautel  une  pension 
personnelle  de  15  liv. ,  qu'il  y  avoit  une  maison  afiectée  a  ce 
canonicat  appelée  de  Grataloup ,  et  une  chapelle  jointe  soubz  le 
▼ocable  de  S.  Michel;  que  de  cette  prébende  despendoient  plu- 
sieurs droits  au  territoire  de  Rossas  et  en  ville  de  Puy,  comme 
aussy  le  fief  de  Jondrac  au  diocèse  d'Orenge,  et  celuy  de  la 
Faze;  qu'a  Pavenement  de  tout  Dauphin  ce  canonicat  luy  estoit 
deub. 


LA  TROISIÈME  RACE  DES  DAUPHINS. 


iS«  Degré. 

ANNE, 

Comtesse  de  Graisiyaudan  et  d'Albon ,  dauphine  de 

Viennois , 

et  HuMBBRT  DE  LA  TouR ,  soD  mary. 

Elle  contracta  mariage  un  jour  avant  les  ides  de  septembre 
1282  (1)  avec  Humbert  de  la  Tour,  seign.  souverain  de  la  Tour 
du  Pin ,  ne  relevant  que  de  l'empire.  Ayant  succédé  à  Jean,  son 
frère  ^  elle  voulut  d'abord  fiûre  un  acte  de  souveraineté.  Elle 
crut  que  tous  les  seigneurs  de  la  province  luy  dévoient  hom- 
mage j  sans  considérer  que  le  Dauphine  étant  régi  par  le  droit 
écrit,  estoit  im  pays  de  franc^alleu.  Elle  se  fondoit  sur  cette 
maxime  des  fiefs  :  Nulle  terre  sans  seigneur;  mais  les  lettres 
qu'elle  fit,  un  mercredy  après  la  feste  de  St«  Madelaine  de  1276, 


(i)  Guy  AUard  aTait  d^abordet  avec  raison  daté  ce  mariage  de  TanitîS; 
pois  il  a  corrigé  et  daté  de  Tan  iS8f  •  H.  6. 

t5 
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n'eurent  pas  grand  effet.  Elle  y  ordonna  à  plusieurs  seigneurs 
qu'elle  y  nomme  de  luy  rendre  hommage ,  ce  furent  : 

Giraud  et  Hugues  Âdémar  de  Monteil  ; 

Artaud  de  Rossillon,  seign.  d'Annonay  ; 

Guignes  deRossillon,  seign.  d'Anjou; 

Roger  f  seign.  de  Glérieu  ; 

Guillaume  de  Poitiers ,  seign.  de  S^  Vallier  ; 

Aynard  de  la  Tour,  seign.  de  Vinay; 

Aynard,  seign.  de  Chateauneuf; 

Odon,  seign.  de  Toumon  ; 

Hugues,  seign.  de  Bressieu ; 

Falcon,  seign.  de  Montchenu; 

Antoine  de  Qaveson ,  seign.  de  Mercurol; 

Guionnet,  seign,  de  Tullin; 

Aynard,  seign.  de  S*  Quentin  ; 

Poucet,  seign.  d'Hauterive; 

Guignes  Payen,  seign.  d'Ai^ntail; 

Aymon  Payen,  seign.  de  Mions; 

Jacomet ,  seign.  de  Jaretz  ; 

Guignes  Alleman  ; 

François ,  seign.  de  Sassenage  ; 

Pierre  Aynard,  seign ; 

Guignes  de  Berenger,  seign.  de  Morges; 

Berard,  seign.  de  la  Barre  ; 

Raymon,  seign.  de  MeuiUon; 

Guillaume  Artaud,  seign.  d'Aîx; 

Raymon  de  Montauban ,  seign.  de  Montmaur  ; 

Isnard  d'Agout ,  seign.  de  Savournon  ; 

Arnaud  Flotte,  seign.  de  la  Roche; 

Philippes ,  seign.  de  Serres  ; 

Guillaume  Auger,  seign.  d'Oze; 

Perceval,  seign.  de  Gras; 

Guillaume  de  Moustiers ,  seign.  de  Ventavon  ; 

Galburge,  dame  de  la  Chaulp; 

Aynard  de  Rame ,  seign.  de  Passin. 

Robert,  duc  de  Bourgogne ,  luy  disputa  cet  estât  et  demanda 
la  succession  de  Jean ,  son  frère.  Elle  en  transigea  le  lundy  après 
la  feste  de  S.  Antoine  1277. 
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EUe  acquit  une  portion  de  la  terre  de  Veynes,  dans  le  Ga- 
pençois,  et,  le  9  de  juin  1279,  les  conseigneurs  lui  cèdent  la 
tour  de  l'Echereine,  le  nouveau  chasteau  et  le  lieu  appelé  Echar, 
ptiis  les  reprennent  pour  les  tenir  à  foy  et  hommage.  Le  nombre 
de  ces  seigneurs estoit  grand,  voicy  leurs  noms  : 


Âmédée  de  Qiateauneuf  ; 
Albert,  son  frère; 
Boson  des  Charence  ; 
Artaud,  son  frère; 
Guillaume  Robert; 
Boson,  son  neveu; 
Falcon  de  Goigne; 
Lantelme  de  Veynes. 


Falcon  le  Doux  ; 
Falcon  de  Mecers; 
Guillaume  Amouls  ; 
Guignes  de  Veynes  ; 
Guichart  de  Veynes  ; 
Guignes  de  Chateauneuf  ; 
Stabour  de  Rosset; 
Rostaing  de  Veynes  ; 
Albon  de  Chastillon  ; 

Après  son  mariage,  en  1282,  il  fit  une  ligue  offensive  et 
deffensive  avec  Tarchevèque  et  le  chapitre  de  Vienne  pour  20  ans. 
Il  s'obligea  de  les  secourir  en  toutes  guerres,  il  promit  de  leur 
entretenir,  à  ses  fraix,  lorsque  le  cas  l'exigeroit,  cent  hommes  à 
cheval,  trois  cents  arbalestriers  et  sept  cents  hommes  de  pied 
armés  de  lances  et  de  piques.  Les  entremeteurs  furent  : 

Roger,  seign.  deClérieu; 

Guignes  de  Rossillon,  seign.  de  Serrières; 

Aymar  de  la  Tour,  seign.  de  Vinay  ; 

Disdier  de  Sassenage ,  abbé  de  S^  Félix  de  Valence  et  viguier 
de  la  ville  de  Romans ,  pour  le  pape. 

La  mesme  année  il  eut  quelque  différend  avec  le  comte  de 
Yalentmois ,  au  siget  de  la  terre  de  Qérieu  qu'il  avoit  eschangée 
avec  le  père  du  comte.  Ce  fils  n'en  estoit  pas  content  et  voulut  la 
ravoir.  Ce  différend  alloit  causer  une  guerre ,  et  des  entre- 
meteuars  s'en  estant  meslés,  ils  transigèrent.  Le  Dauphin  luy 
rendit  Clérieu,  à  la  charge  qu'il  le  tiendrait  de  luy  à  foy  et 
hommage.  Voicy  les  noms  de  ceux  qui  fUrent  présents  à  l'acte  : 

Aimon,  comte  de  Genève; 

Guignes  de  Genève,  doyen  de  Clermont; 

Roger  d'Anduse,  seign.  de  la  Voûte  ; 

Roger  de  Clérieu  ; 

Disdier  de  Sassenage,  abbé  de  S^  Félix; 


388  l'histoire  des  comtes 

Alleman,  chanoine  de  Vienne; 

Pierre  Aynard; 

Pierre  Flotte  ; 

Amédée  Berlion  ; 

Hugues  de  Barcelonne; 

Hugues  Laure; 

Guillaume  de  Savasse  ; 

Bertrand,  seigneur  de  Tolignan  ; 

Aynard  de  Ghabrillan; 

Guillaume  de  Ghaieauneuf ,  seign.  de  la  Laupie  ; 

Guillaume  de  Saillans. 

Un  jeudy  avant  la  foste  de  S^  Michel  de  cette  année,  Béatrix 
donna  à  Jean,  dauphin,  fils  de  Humbert,  et  d'Anne,  sa  CUe, 
tout  ce  qu'elle  avoit  eu  de  Pierre,  comte  de  Savoye,  son  père. 

Un  jour  avant  les  ides  d'aoust  de  1283,  il  fît  ligue  avec 
Tarchevèque  et  le  chapitre  de  Vienne. 

Un  jour  avant  les  ides  de  juillet  de  cette  année,  il  rendit  au 
comte  de  Valentinois  la  baronnie  de  Clérieu  et  la  luy  inféoda, 
dont  le  comte  lui  fît  hommage  en  présence  de  : 

Amédée,  comte  de  Genève  ; 

Guignes  de  (ïenève,  doyen  de  Glermont  ; 

Roger  d'Anduse,  seign.  de  la  Voûte; 

Pierre  de  Flotte; 

Guillaume  de  Ghateauneuf,  seign.  de  la  Laupie; 

Guillaume  de  Rossillon; 

Roger,  seign.  de  Clérieu  et  partie; 

Disdier  de  Sassenage,  abbé  de  S^  Félix  de  Valence; 

Pierre  Aynard  ; 

Aynard  de  Ghabrillan; 

Amédée  Berlion  ; 

Guillaume  de  Savasse,  chevalier. 

Un  samedy  après  la  feste  de  S'  Martin  de  cette  année,  les 
habitans  de  Romans  se  mettent  soubz  sa  sauvegarde  moyennant 
une  redevance  annuelle  d'une  obole  d'or ,  sauf  la  fidélité  qu*ils 
devaient  à  l'archevêque  de  Vienne,  comme  abbé  de  S'  Barnard, 
et  au  chapitre  de  cette  église. 

Le  17  de  ce  mois  et  de  la  mesme  année  (août  1283?),  il 
rendit  hommage  à  l'église  de  Vienne  pour  la  comté  de  Vienne, 
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pour  s.  Quentin ,  Rochecalve  en  fief  rendable ,  et  promit  un 
cierge,  chacune  année,  du  poids  de  42  livres. 

L'an  1283,  Humhert  et  Aymar  de  Poitiers,  comte  de  Valen- 
tinoîs,  font  des  conventions  par  lesquelles  le  Dauphin  promet  sa 
fille  en  mariage  au  fils  du  comte  lorsqu'elle  sera  nuhile. 

Gaston ,  vicomte  de  Béam ,  prétendit  quelques  droits  sur  cette 
province.  Il  en  transigea  avec  Humbert  et  Anne ,  sa  femme,  im 
vendredy  apcës  la  feste  de  S*®  Luce  de  1284,  et  on  lui  donna 
45,000  liv. 

Un  samedy ,  après  l'Annonciation  de  1285,  il  y  eut  un  com- 
promis entre  Amédée,  comte  de  Savoye,  et  Humbert,  dauphin , 
où,  pour  arbitres,  l'archevêque  de  Vienne,  l'évèque  d'Orenge, 
Imbert  de  la  Balme ,  Giraud  de  la  Palu ,  Pierre  Flotte ,  Humbert, 
seign.  de  Thoyre,  et  de  Villars  et  Henry,  son  frère,  chamarier 
de  Lyon. 

L'an  1285,  il  y  eut  un  compromis  entre  le  comte  de  Savoye  et 
le  Dauphin,  et  une  prolongation  de  trêves  jusques  aux  festes  de 
Pasques  1287. 

Le  duc  de  Bourgogne,  Odon,  pretendoit  que  le  Dauphiné  luy 
appartenoit  par  droit  de  succession,  attendu  qu'il  n'y  avoit  plus 
des  masies  et  que  les  fiefs  ne  pouvoient  point  être  possédés  par 
les  filles;  qu'André,  dauphin,  bisayeul  d'Anne,  estoit  fils  de 
Hugues,  duc  de  Bourgogne.  Il  en  transigea,  l'an  1285,  un  ven- 
dredy avant  la  conversion  de  Saint-Paul,  avec  Humbert  et 
Anne,  son  espouse.  Le  Dauphiné  resta  à  Anne,  et  tout  ce  qui 
estoit  au  delà  de  la  rivière  d'Ains. 

Il  y  eut  encore  une  autre  transaction  le  mois  de  février  suivant , 
où  il  est  dit  que  la  moitié  de  Coligny  appartiendroit  au  duc, 
lacjuelle  estoit  tenue  par  le  comte  de  Savoye;  que  la  moitié  du 
Colombier  luy  appartiendrait  aussy;  que  le  Dauphin  et  la 
Dauphiné  procureroient  au  duc  la  restitution  du  chasteau  de 
S' André  et  du  fief  de  la  maison  de  Varambon,  entre  icy ,  et  la 
feste  de  S*  Jean  Baptiste,  comme  aussy  celle  du  chasteau  de 
S*  Germain;  que  S*  Jean  d'Ambournay  appartiendrait  au  Dau- 
phin; que  si  le  Dauphin  pouvoit  retirer  le  château  de  Moulin , 
qui  estoit  entre  les  mains  de  Simon  de  Montbelliard ,  il  le  resti- 
tueroit  au  duc;  que  les  chasteaux  de  Pinet,  de  Vileneufve  et  de 
la  Terrasse  appailiendroient  au  Dauphin;  que  pour  retirer 
lesdits  chasteaux  du  comte  de  Savoye  et  dudit  Montbelliard,  le 
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Dauphin  foorniroit  au  duc  20,000  liv. ,  et,  moyennant  tout  ce 
que  dessus,  le  Dauphin  et  la  Dauphine  resteroient  maistres  du 
Dauphiné. 

n  y  eut  encore  une  transaction  ou  sentence  arbitrale ,  rendue 
le  3 de  juin  1286,  entre  Robert,  duc  de  Bourgogne,  et  Anne, 
dauphine,  espouse  de  Uumbert  de  la  Tour,  au  sujet  de  la  suc- 
cession du  dernier  Dauphin,  où  le  Dauphiné  fut  conservé  à 
Anne,  et  on  adjugea  quelques  terres  au  duc. 

Béatrix  de  Savoye,  fille  de  Pierre,  baronne  de  Foucigny, 
qu'on  appeloit  la  grande  Dauphine,  un  mardy  avant  la  feste  de 
S^  Pierre  aux  Liens,  vendit  à  Humbert,  dauphin,  et  à  Anne, 
son  espouse,  fille  de  cette  Béatrix,  la  seigneurie  directe  de 
Yersoye  et  de  la  Cluse  de  Gaye  pour  1,500  lîv.,  et  pour  la  terre 
de  Goumillon,  en  Graisivaudan,  pour  en  disposer  à  sa  volonté. 
Béatrix  leur  céda  aussy  tout  le  droit  qu'elle  avoit  sur  les  chasteaux 
de  Bonne,  de  S.  Dagobert,  de  FaJavier,  de  Demtesieu  et  de 
Dorchie ,  le  fief  de  Rogemon ,  l'hommage  de  Pierre  de  GhastiUon 
et  de  Nicolas,  son  frère,  le  fiefdeBalon,  Thommage  des  sei- 
gneurs de  Gaye,  la  fidélité  des  nobles  de  Granceze,  le  domaine 
de  Humbert  de  Viclay,  l'hommage  du  seigneur  de  Micedon, 
celuy  des  enfants  de  feu  Obert,  seign.  de  Mons,  celui  de  Giraud 
de  Monts,  et  leur  quitte  tout  ce  (jui  luy  appartenoit  despuis  le 
col  d'AIbonne  jusques  au  territoire  viennois,  et  despuis  le  lac  de 
Genève  jusques  en  Bourgogne,  ne  se  réservant  que  l'hommage 
du  seign.  de  Beaigeu,  la  fidélité  du  seigneur  de  Yillart,  de 
Giraud  d'Albon  et  de  Guillaume  de  Veres,  et  promit  le  Dauphin 
de  rendre  l'hommage  qu'il  devait  à  Pierre,  comte  de  Savoye, 
qu'il  avoit  légué  à  cette  Béatrix ,  sa  fille ,  tout  cella  en  Foucigny. 

Un  mercredy,  après  l'Annonciation  de  cette  année,  il  y  eut 
un  compromis  entre  le  Dauphin  et  le  comte  de  Savoye,  rapporté 
par  Guichenon,  Histoire  de  Savoye  y  chap.  20. 

Béatrix  de  Savoye,  fille  de  Pierre  et  mère  d'Anne,  estoit 
encore  vivante  l'an  1286,  car  un  mardy  avant  la  feste  de  S^  Pierre 
aux  Liens  de  cette  année,  elle  donna  à  Anne,  sa  fille,  et  à 
Humbert ,  son  mary ,  tout  ce  qu'elle  avoit  en  Foucigny ,  consistant 
en  sa  seigneurie  directe  de  Yersoye,  de  la  Quze  et  de  Gaze  et 
autres  terres  ou  fiefs.  Elle  avoit  encore  Falavier  et  Demtesieu 
dans  le  Yiennois  qu'elle  leur  donna  aussy;  il  est  vray  qu'ûs  lu  j 
délivrèrent  1,500  liv. 
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Le  mois  de  mars  1287 ,  Amédée ,  comte  de  Savoye ,  déclare  au 
Dauphin  qu'il  veut  observer  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  luy . 

Un  mardy  après  la  feste  de  S.  Pierre,  apostre,  de  l'an  1287, 
il  y  eut  un  compromis ,  entre  les  mains  du  roy  d'Angleterre  et  du 
duc  de  Bourgogne,  entre  Humbert  et  Amédée,  comte  de 
Savoye;  et  pour  l'observation  de  ce  qu'ils  résoudroient,  le  comte 
déposa  la  terre  de  Septème,  et  le  Dauphin  celle  de  Revel  à 
Humbert,  seign.  de  Montluel,  de  Humbert  de  Bocsozel  et  de 
Girard  de  la  Palu,  chevaliers. 

Guillaume,  archevêque  de  Vienne,  Perceval  de  la  Ragne, 
chapelain  du  pape,  Odoart,  roi  d'Angleterre ,  et  Robert,  duc  de 
Bourgogne,  firent  une  sentence  arbitralle  un  jeudy  après  la  feste 
de  S.  Martin  de  l'an  1287,  entre  Amédée,  comte  de  Savoye,  et 
Humbert,  dauphin,  qui  porte  que  ces  princes  procureront  que 
le  fils  du  comte  espouseroit  la  fille  du  Dauphin,  et  le  fils 
du  Dauphin  celle  du  comte  ;  que  le  Dauphin  presteroit  hommage 
de  la  terre  de  la  Tour  au  comte  et  luy  céderoit  tout  le  droit 
qu'il  avoit  àAmblanieu.  Ily  a  d'autres  clauses  générales,  et 
pour  l'observation  se  déclarèrent  cautions  : 

Béatrix,  dauphine,  dame  de  Foucigny; 
Humbert,  seigneur  de  Thoire  et  de  YOlars; 
Amédée,  comte  de  Genève; 
Aymar  de  Bocsozel ,  seign.  de  Maubec  ; 
Hugues,  seigneur  de  Bressieu  ; 
Rodolphe  Maréchal  9  seign.  d'Entremont; 
Pierre,  seign.  de  Geix  ; 
Guichart,  seign.  d'Anthon-Geneve  ; 
Bonilace,  seign.  de  Yaccieu  ; 
Jean,  seign.  de  Ghandieu. 

Le  16  de  may  1288,  le  chapitre  de  l'église  de  S^  Chef  promet 
au  Dauphin  de  luy  payer  la  somme  de  50  liv. ,  parce  qu'il  lui  avoit 
&it  hommage. 

Le  Dauphin  ayant  imposé  une  nouvelle  gabelle  ou  péage ,  fut 
excommunié  parle  pape.  Mais  Mathieu,  cardinal  de  S^  Damase, 
par  une  bulle  du  28  de  may  et  du  2  du  pontificat  du  pape 
Nicolas  IV,  l'absout. 

n  naquit  un  fils  à  Humbert,  nommé  Jean.  Le  duc  de  Bour- 
gogne fust  nommé  son  tuteur  en  1289. 
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L'empereur  Rodolphe ,  par  une  bulle  du  11  de  may  de  cette 
année,  inféoda  la  ville  de  Monteillimartau  Dauphin,  et,  par  une 
autre  du  11  des  kal.  d'avril  et  le  11  de  son  empire,  il  le  prend 
en  sa  protection. 

Le  5  des  ides  de  décembre  de  cette  année,  Anne ,  dauphine, 
donne  à  Jean ,  son  fils ,  son  Estât  de  Dauphine ,  s'en  réservant 
les  fruits  pendant  sa  vie  et  celle  de  Humbert,  son  mary,  et  les 
hommages. 

La  dauphine  Béatrix  fonda ,  le  mois  de  juin  1288 ,  le  prioré  de 
Meilans,  en  la  chatellenie  de  Ghastillon,  en  Foucigny ,  pour  des 
chartreux  du  nombre  de  40,  et  luy  donna  plusieurs  choses 
dénombrées  en  l'acte.  Elle  y  fust  ensevelie. 

Humbert,  dauphin,  Anne,  son  espouse,  et  Guillaume^ 
évéque  de  Grenoble,  fondèrent  en  cette  ville  le  couvent  des 
FF.  Prescheurs,  leur  donnèrent  tout  ce  qui  estoit  despuis  la 
place  du  Breuil  jusques  vers  la  Pertuisiére;  ce  fust  un  mardy 
après  la  feste  de  la  Madelaine  de  l'an  1288. 

Le  seigneur  de  Maubcc,  très  considérable  dans  le  Viennois, 
et  qui  possedoit  plusieurs  terres ,  avoit  pour  voisin  le  comte  de 
Savoye  à  cause  de  sa  domination  dans  le  Viennois ,  et  le  Dauphin , 
à  cause  de  sa  baronnie  de  la  Tour  du  Pin.  Il  s'estoit  tousjours 
déclaré  vassal  du  comte,  mais  par  des  motifs  que  j'ignore,  le 
11  des  kal.  de  mars  1290 ,  il  en  fit  hommage  au  Dauphin ,  ce  qui 
renouvela  la  guerre  entre  ces  deux  princes.  Le  seigneur  estoit 
nommé  Aymon  de  Bocsozel,  dont  la  postérité  prit  le  nom  de 
Maubec  qu'elle  a  tousjours  conservé  jusques  à  sa  fin;  et  cette 
terre  a  esté  la  3«  baronnie  de  Dauphine  qui  avoit  le  3»  rang  dans 
les  Estats. 

Us  compromirent  par  une  paix,  un  mardy  après  la  feste  de 
S.  Mathieu  de  l'an  1290,  y  ayant  esté  sollicitez  par  le  Roy. 

Le  22  de  mars  de  cette  année  fust  contracté  mariage  entre 
Jean,  dauphin,  fils  de  Humbert  et  d'Anne,  dauphine,  et 
Béatrix,  fille  mineure  de 7  ans  de  Charles,  roy  de  Hongrie,  qui 
estoit  fils  de  Charles,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile ,  dans  la  ville 
de  Naples. 

Le  mois  de  décembre  1246,  il  y  eût  un  traité  de  confédération 
d'alliance  entre  Albert,  seign.  dala  Tour,  Hugues,  évéque  de 
Qermont,  Guy  de  la  Tour,  archidiacre  de  Lyon,  un  autre  Albert 
de  la  Tour,  Hugues  delà  Tour,  séneschal  de  Lyon,  d'une  part; 
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et  Humbert,  seign.  de  Beaujeu,  d'autre;  lequel  fust  renouvelle 
le  lendemain  de  la  S'  Jean  Baptiste  1290  entre  Humbert  de  la 
Tour  y  dauphin ,  et  Louis,  seign.  de  Beaijgeu. 

L'empereur  Rodolphe  déclare,  par  des  lettres  de  may  1291, 
cpie  luy  auroient  preste  serment  de  fidélité,  Humbert,  dauphin, 
séneschal  au  royaume  d'Arles;  Béatriz,  dame  de  Foucigny; 
Amédée,  comte  de  Genève;  Aymar  de  Poitiers;  comte  de  Valen- 
tinois ,  et  Humbert ,  seigneur  de  Yillars ,  sur  leur  union  contre  les 
rebelles  de  l'empire  et  pour  deffendre  ses  bons  et  fidèles  sujets. 

Le  mesme  Empereur  estant  à  Morat,  dans  la  comté  de 
Romont,  par  une  bulle  du  4  des  nones  de  mars  1290 ,  cède  au 
Dauphin  la  garde  et  autres  droicts  qu'il  avoit  en  la  ville  et  au 
monastère  de  S^  Ouen,  en  Jarets. 

Le  5  des  nones  d'Aoust  de  cette  année ,  Anne,  dauphine,  fidt 
hommage  à  l'église  de  Vienne  pour  la  comté  de  Vienne. 

Cette  année,  le  Dauphin  et  l'archevêque  d'Ambrun  recourent 
conjointement  l'hommage  des  nobles  de  l'Ambrunois,  et  entre 
aatres  de  : 

Pierre  de  Montgardin  ; 
Aymar  de  Salvas; 
Henry  Heusdin  ; 
Raymond  Heusdin  ; 
Pierre  Trinquerri; 
Falcon  de  Benevent; 
Hugues  Rosset; 
Albert  Autran  ; 
Giraud  Pons  ; 
Pons  de  Lhospital  ; 
Guillaume  de  Rame  ; 
Boniface  d'Ambrun. 

Le  mois  de  mars  1292,  le  prévost  d'Oulx  associa  le  Dauphin 
aux  dixmes  qu'il  percevoit  à  : 


Laval  desPrez; 

Neuvache; 

Fuy  S*  Genis  ; 

Exilles  ; 

S.  Pancrace; 

S.  Martin  de  Querieres; 


Vallouise; 
Rochemote  ; 
Césanne; 
La  Salle; 
Premolines  ; 
Pont,  un  6«. 
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Le  Dauphin  et  le  comte  de  Savoye  jouissoient  d'une  paix  où  ils 
avoient  esté  engagez  par  les  ambassadeurs  du  Pape,  du  Roy 
d'Angleterre  et  du  duc  de  Bourgogne  ^  lorsqu'un  gentilhomme 
de  Dauphiné ,  nommé  Robin  de  Millieu,  la  troubla  par  quelques 
insultes  qu'il  fit  aux  officiers  du  comte.  Hugues  de  Chandée, 
baillif  du  comte  dans  le  Viennois,  entra  dans  la  terre  de 
la  Tour,  qui  appartenoit  au  Dauphin ,  avec  des  gens  armez  et 
y  enleva  Million.  Le  Dauphin  prit  cella  pour  un  outrage ,  et 
leva  des  troupes  pour  recommencer  la  guerre.  Mais  avant  que 
de  faire  aucun  acte  d'hostilité,  il  envo!a,au  comte  Artaud  de 
Rossillon,  Pons,  seign.  de  Montlor,  et  Guy,  seign.  de  TuUin, 
pour  luy  demander  la  réparation  d'un  pareil  outrage.  Ce  fust 
en  1291. 

Le  comte  la  luy  promit  toute  entière,  fit  rendre  Millieu  et 
continua  leurs  trêves  où  ils  convinrent  que  leurs  différends 
serpient  jugez  par  Jacques  de  Bocsozel ,  Jean  de  Revel ,  Aymar 
de  Beauvoir  et  Guignes  Alleman.  Cette  trêve ,  qui  fust  continuée 
pour  un  an,  fut  jurée,  pour  le  comte,  par  : 

L'évéque  de  Maurienne  ; 
Guichart,  sire  de  Beaijgeu; 
Louys de  Savoye,  seign.  de  Vaud  ; 
Amé  de  Miribel  ; 
Aymar  de  Beauvoir  ; 
Ibletde  Chalant; 
Humbert  de  Bocsozel  ; 
Hugues  de  Chandée  ; 

Et,  pour  le  Dauphin ,  par  : 

L'abbé  de  S.  Antoine  ; 
Guy,  seign.  de  S.  Trivier; 
Jacques  de  Grolée; 
Guignes  Alleman; 
Alleman  du  Puy. 

Cet  acte  est  rapporté  par  Guichenon ,  Histoire  de  Savoye. 

Le  3  de  juillet  1292,  Anne,  dauphiné,  confirma  à  Jean, 
dauphin,  son  fils,  la  donation  qu'elle  luy  avoit  foit  de  son 
Dauphiné. 

Guichenon,  en  VHiitoire  de  Savoye  y  page  28,  dit  que  la 
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comtesse  Ânne^  de  Thautorité  de  Humbert,  son  mary,  fit 
donation  de  tout  le  Dauphiné  à  Jean ,  son  fils ,  le  3  de  juin  1292. 
Il  se  trompe  en  deux  choses  :  la  première,  c'est  que  ce  n'estoit 
qu'une  confirmation ,  ainsi  que  je  Tay  connu  par  le  titre  qui 
est  en  nostre  Chambre  des  Comptes,  où  est  aussy  la  première 
donation  de  1288  dont  j'ay  parlé;  la  deuxième,  c'est  qu'il  met 
cet  acte  le  13  de  juin ,  cependant  il  est  du  3  de  juillet. 

Toicy  les  noms  des  seigneurs  et  gentilshommes  qui  y  furent 
présents  : 

Aymar  de  Poitiers ,  comte  de  Valentinois  et  de  Diois  ; 

Giraud  et  Hugues  Adémar ,  seigneurs  de  Monteil  ; 

Artaud  de  RossUlon,  seign.  d'Annonay; 

Guignes  de  Rossillon,  seign.  d'Anjou  ; 

Roger,  seign.  de  Glérieu; 

Guillaume  de  Poitiers ,  seign.  de  S^  Vallier  ; 

Aynard  de  la  Tour,  seign.  de  Vinay  ; 

Aynard,  sêign.  de  Chateauneuf  ; 

Odon,  seign.  de  Toumon; 

Hugues ,  seign.  de  Bressieu  ; 

Falques,  seign.  de  Montchenu; 

Guillaume  de  Claveson,  seign.  de  Mercurol  ; 

Guionnet,  seign.  de  Tullin; 

Guignes  Payen,  seign.  d'Argentail; 

Guignes  Alleman  ; 

François,  seign.  de  Sassenage; 

Pierre  Aynard,  seign.  de  la  Motte; 

Guignes  de  Bérenger,  seign.  de  Morges; 

Raymon,  seign.  de  Meuillon; 

Guillaume  Artaud,  seign.  d'Aix; 

Raynaud  de  Montauban,  seigneur  de  Montmaur; 

Isnard  d'Agout,  seign.  de  Savournon; 

Artaud  Flotte ,  seign.  de  la  Roche  ; 

Guillaume  Auger,  seign.  d'Oze; 

Guillaume  de  Moustiers,  seign.  de  Ventavon. 

Le  Dauphin,  irrité  d'un  échange  que  le  comte  de  Savoye  avoit 
foit  avec  le  duc  de  Bourgogne,  le  mois  d'octobre  1289,  lui 
déclara  la  guerre.  Le  pape  Clément  VH,  pour  en  éviter  les 
suites  &cheuses,  voulut  les  accommoder,   et,  l'an  1292,  il 


396  l'histoire  des  comtes 

nomma  des  arbitres  pour  cela.  Ce  furent  Jacques  de  Bocsok^  , 
Jean  de  Revel .  Aymar  de  Beauvoir  et  Guigues  Alleman.  Et 
cependant  il  leur  déclare  qu'ils  luy  feront  plaisir  s'ils  veulent 
.  &ire  une  trêve  pour  un  an;  à  quoi  ils  consentirent.  Et,  pour 
l'observation  jurèrent,  pour  le  comte  :  l'évêque  de  Maurienne, 
Guichardy  seign.  de  Beaujeu,  Louys  de  Sauze,  seign.  de  Vaud, 
Aymar  de  Beauvoir ,  Iblet  de  Ghalant,  Humbert  deBocsozel, 
Amé  de  Miribel  et  Hugues  de  Chandée;  et,  pour  le  Dauphin  : 
l'abbé  de  S*  Antoine,  le  seigneur  de  S.  Trivier,  Guigues 
Alleman ,  Alleman  Dupuy  et  Jacquelin  de  Grolée. 

Il  y  eût  ensuite  un  traité  de  paix,  la  feste  de  S.  Marc 
l'Évangéliste  de  1293,  par  l'entremise  d'Estienne,  abbé  de 
Savigny,  d'Artaud,  seigneur  de  Rossillon,  Guy,  seigneur  de 
S*  Trivier. 

Je  n'ay  point  trouvé  cet  acte  en  nostre  Chambre  des  Comptes. 
Chorier  l'a  ignoré,  puisqu'il  ne  l'a  point  rapporté,  mais  je 
l'ay  trouvé  dans  VHistoire  de  Bresse  et  de  Bugey  de  Gui- 
chenon. 

Béatrix  de  Savoye,  fille  de  Pierre,  estoit  très  malcontente 
d'Anne,  dauphine,  sa  fille,  et  de  Humbert,  dauphin,  mary 
d'Anne  y  car  elle  n'avoit  aucune  connoissance  de  leurs  affaires, 
l'ayant  mesme  p^jur  ainsydire  reléguée  à  Montbonotcjueron  luy 
avoit  donné  avec  la  Terrasse,  Montfleury  et  Montfort.  Elle  se 
ressouvint  de  la  famille  dont  elle  estoit  sortie,  et,  un  mercredy 
après  l'octave  de  la  Pentecoste  de  cette  année,  elle  donna  à 
Amédée,  comte  de  Savoye,  son  cousin,  tout  ce  qu'elle  tenoit  du 
comte  de  Genève ,  mais  il  le  luy  rendit  pour  le  tenir  de  luy  à  foy 
et  honmiage.  Ce  fust  en  la  commanderie  de  S^  Jean,  proche  de 
Voyron,  en  présence  de  : 

Aymqn ,  abbé  de  S*  Antoine  ; 

Rodolphe  d'Ëntremonts  Montbel  ; 

Odon  Alleman,  mistral  de  Vienne; 

Amblard  d'Ëntremonts  ; 

Bienvenu  de  Champier,  de  Pavie,  docteur  aux  droits; 

Jean  de  Goncelin,  juge  des  comtez  de  Vienne  et  d'Albon  ; 

Alleman  Dupuy,  chevalier; 

Falques,  seign.  de  Montchenu  ; 

Pierre  de  la  Tour; 
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Adolphe,  seign.  de  Varey  ; 

Guîgaes  Alleman,  seign.  de  Valbonnois,  chevalier. 

J'ai  tiré  cet  acte  d'un  chartulaire  que  M.  le  président  de 
Boissieu  m'avoit  communiqué. 

La  mesme  Béatrix  fît  une  donation  au  mesme,  le  jeudy  après 
Toctave  de  Pasques  de  1294,  de  tout  le  droit  qui  luy  appartenoit 
despuis  le  lac  de  Grenève,  despuis  Seissel  jusques  à  Fribourg,  en 
Allemagne,  en  présence  de  Odon  AUeman,  mistral  de  Vienne, 
Guillaume  de  Hostung ,  Aymar  de  Sesteny ,  Giraud  de  Ck)mpeys 
et  Pierre  Copier.  Tiré  du  mesme  chartulaire. 

Ce  Dauphin  agrandit  son  estât  par  la  baronnie  de  MeuiUon , 
que  Raymon  de  Meuillon  luy  donna  par  un  acte  du  16  de  juiUett 
1293.  Les  terres,  seigneuries  et  fiefs  qui  en  dépendoient  y  son 
dénombrez .  sçavoir  : 


Alauson; 

Donnât; 

La  RocKe  ; 

Céderon; 

Goste; 

Penne; 

Plaisian; 

Le  Poét  ; 

La  moitié  de  Montreuil; 

Les  2  parts  de  Clermont; 

Molans; 

Meuillon; 

Moitié  de  Propriac  ; 

BeauYoisin; 


Les  7  parts  de  Ghateliers  et  de 

Guibert; 
Moitié  de  Goume  ; 
La  moitié  de  la  Bastie  de  Mar- 

conne; 
Gumeier  ; 
Le  Buis  ; 
Villefranche; 
Béni  vies; 
Phase; 
Aigaliez; 
LaRochette; 
La  3«  de  Sahune; 
La  Bastie  de  Chambaran. 


Pierrelongue  ; 

Le  mois  de  septembre  1293,  Humbert,  dauphin,  Anne,  sa 
femme,  et  Guillaume  de  Sassenage,  évêque  de  Grenoble,  font 
une  transaction  où  il  est  dit  que  la  Buissière  et  ses  dépendances 
appartiendroient  au  seul  évêque,  oomme  aussy  la  paroisse  de 
S.  Hilaire  ;  que  la  jurisdiction  de  cette  ville  leur  seroit  commune, 
aussy  bien  que  ce  qui  se  trouvoit  enclos  dans  la  ville  de  la 
paroisse  de  S^  Martin  ;  qu'il  y  auroit  un  juge  commun;  que  les 
criées  seroient  faites  au  nom  des  deux;  que  les  hospitaux  et  les 
personnes  hospitalières  presteroient  serment  au  seul  évêque; 
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que  les  hommes  de  révèque^  à  Monthonod,  ne  seroient  point 
siqeto  aux  cavalcades  du  Dauphin.  Les  limites  du  territoire  de 
cetteyilley  sont. 

n  y  eut  un  traité  de  paix  entre  Humbert,  dauphin,  et  Amédée, 
comte  de  Savoye,  le  6  des  kal.  de  juin  15293,  où,  après  que  le 
Dauphin  eut  déclaré  qu'il  devoit  hommage  au  comte  pour  la 
baronnie  de  la  Tour  du  Pin  et  pour  celle  de  Foucigny ,  le  comte 
s'en  départ  pour  le  bien  de  paix. 

Béatrix  de  Savoye,  dauphine,  dame  de  Foucigny,  sa  belle- 
mère,  lui  avoit  rendu  hommage  pour  le  Foucigny  quelques 
mois  auparavant. 

Le  Dauphin  acquit  la  mesme  année,  de  Guignes  Payen,  les 
terres  d'Argentail,  et  de  la  Faye,  en  Vivarais. 

Béatrix,  sa  sœur,  mariée  au  comte  de  Montfort,  luy  cédaai 
ce  temps  cy  tout  ce  qu'elle  pouvoit  espérer  de  la  succession  de  sa 
mère  dans  les  évèchés  de  Gap  et  d'Ambrun,  moyennant  la 
somme  de  cent  mille  ducats. 

Le  Dauphin  acquit  la  terre  de  Bellecombe ,  le  6  des  kal.  de 
juillet  1293.  D  ordonne  que  la  dot  de  Béatrix,  sa  veuve,  luy 
seroit  restituée.  Ce  n'estoit  que  d'une  portion,  car  Aymeric  de 
Briançon  luy  avoit  cédé  l'autre,  le  mardy  de  l'octave  de  la  croix 
1289,  qui  luy  donna  en  eschange  celle  de  Varce.  Elle  est  dite 
estre  ClavU  totius  Delphinatus  ;  en  effet,  elle  est  limitrophe  de 
l'Estat  de  Savoye.  Cette  famille  du  Briançon  la  tenoit  despuis 
l'an  1000  que  le  comte  de  Savoye  la  luy  avoit  donnée  en  eschange 
de  la  forteresse  de  Briançon ,  dans  la  Maurienne. 

Le  roy  Philipes  IV,  roy  de  France,  déclare  par  des  lettres  de 
1294  qu'il  avoit  fisdt  un  traité  avec  Humbert,  dauphin,  et  Jean, 
son  fils,  par  lequel  ils  avoient,  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
famiUes,  promis  de  luy  faire  hommage  lige,  saufceluy  qu'ils 
dévoient  à  l'Empereur,  au  Roy  de  Sicile,  à  l'archevêque  de 
Vienne,  à  l'évèque  de  Grenoble  et  à  celuy  du  Puy,  en  Velay.  Le 
Roy  leur  assigna  une  rente  de  500  liv.  à  prendre  sur  le  Temple, 
à  Paris,  qu'ils  ne  pourront  aliéner,  et  eux  avoient  promis  de 
l'adsister  contre  le  Roy  d'Angleterre. 

Par  un  édit  du  23  d'aoust  de  cette  année ,  il  ordonna  à  tous 
ceux  qui  possedoient  fiefs  ou  arrières  fiefs,  châteaux  et  autres 
choses  de  sa  mouvance,  de  le  déclarer  à  son  conseil  estably  à 
Grenoble. 
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Le  Dauphin  achète  la  terre  de  Vaulréas,  le  15  de  juiBet 
de  cette  année,  de  Bonsalme,  seigneur  de  Lunel , aa prit  de 
20,000  livres. 

Comme  la  fille  du  Roy  de  Hongrie  n'estoit  pas  nubile  lors  de 
son  contrat  de  mariage  avec  Jean,  dauphin,  dont  j'ay  parlé,  on 
le  renouvella  le  25  de  mars  1296,  et  on  lui  donna  pour  dot 
20,000  liv.  Elle  y  est  appelée  Béatrix  de  Hongrie,  nièce  de 
Charles  H,  roy  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  comte  de  Provence  et 
de  Forcalquier,  qui  constitua  la  dot  ;  ce  fut  Charles  H,  roy  de 
Jérusalem  et  de  Sicile,  comte  de  Provence,  qui  fit  la  cons- 
titution. 

Le  9  des  kal.  de  may  1296,  Anne,  dauphine,  donne  à  son  fils 
Jean  les  comtez  de  Vienne  et  d'Albon. 

L'an  1297,  Humbert,  dauphin,  et  Anne,  sa  femme,  donnent 
à  Jean,  leur  fils,  les  comtez  de  Grap  et  d'Ambrun;  ensuite,  il 
receut  les  hommages  des  seigneurs  et  des  nobles  à  commencer 
au  moy  de  may. 

Cet  acte  dément  Chorier,  qui  dit  que  cette  Dauphine  estoit 
morte  Tan  1296. 

n  en  fit  hommage,  le  30  de  juillet,  à  Charles,  roy  de  Jéru- 
salem et  de  Sicile,  comte  de  Provence  et  de  Forcalquier,  et  il 
parle  de  cette  donation. 

Et  le  comte,  par  ses  lettres  du  14  de  février  de  cette  année , 
ordonne  aux  habitans  du  Gapençois  et  de  T Ambrunois  de  rendre 
hommage  au  Dauphin,  bien  qu'ils  l'eussent  rendu  au  comte, 
son  père. 

La  terre  du  Gapençois  appartenoit  à  Philipes  de  Laveme, 
chevalier,  lequel  estant  mort  sans  enfans,  elle  revint  au  Dauphin 
par  retour  de  fief,  et  le  baillif  du  Gapençois  s'en  saisit  le  8  de 
mars  1297.  Les  habitans  luy  firent  serment  de  fidélité  le  9  de  ce 
mois,  et  le  châtelain  le  dernier  CSon  bailliage,  qui  estoit  à  Upaix, 
fut  mis  ime  année  après  à  Serres ,  et  le  dauphin  Louis ,  en  1447 , 
le  transporta  à  Grap. 

Le  3  des  nones  de  février  de  cette  année,  Humbert,  éman- 
cipant son  fils  Hugues,  luy  donna  Montbonod,  la  Bastie  au- 
dessus  et  la  maison  forte  de  Montfort. 

Béatrix,  dame  de  Foucigny ,  mère  de  la  dauphine  Anne,  estoit 
encore  vivante  en  1297,  car  le  15  de  novembre,  Humbert, 


400 


l'histoire  des  comtes 


dauphin ,  luy  donna  le  château  de  Montbonod  et  la  Bastie  au- 
dessus  qu'il  aYoit  acquise  de  Sibeud  de  Ghasteauneuf  . 

Jean  Dauphin  ayant  receu  en  dot,  par  son  père  Humbert  et 
par  sa  mère  Anne,  les  comtez  du  Gapençois  et  TAmbrunois,  U 
se  transporta  dans  ce  pays  là  en  1297  et  y  receut  les  hommages 
de  : 


Guillaume  Auger,  seign.  d'Oze  ; 
Osacise  Flotte,   seign.   de  la 

Roche  des  Amauds  ; 
Raybaud,  seign.  d'Argenson; 
Atenolphe  d'Aspremont; 
Pierre  d'Aspremont; 
Albert  d'Aspremont; 
Pierre  de  Pierre; 
Guillaume  d'Aspremont  ; 
Guillaume  de  Hauteville  ; 
Guillaume  Sylve  ; 
PoncetdeLachalp; 
Bertrand  deBalme; 
Rostaing  d'Aspremcmt; 
Tous  seigneurs  d'Aspremont. 

Guillaume  d'Entravanes,  con- 

seigneur  de  Ca....  et  de  Sa- 

vines; 
Jean  Obert  de  la  Roche,  seign. 

de  Sto  Marie  de  la  Val  d'Ole; 
Guignes  de  Montesin,  conseign. 

de  Montmaurin; 
Raybaud,  seign,  de  Jaijaye; 
Guigues  de  la  Vilete  ; 
Jean  de  la  Vilete; 
Antelme  de  la  Vilete  ; 
Arnaud  Albert  de  Chastillon  ; 
Pierre  de  Chasteauvieux; 
Guillaume  de  la  Vflete  ; 
Albert  de  la  Vilete  ; 
Artaud  de  Veynes  ; 


Jordan  de  Veynes; 
Tous  seigneurs  de  Veynes. 

Giraud  de  S.  Marcel,  seign.  de 

Valserre[; 
Arnaud  de  Pierre  ; 
Roger  de  Pierre  ; 
Henry  de  Pierre  ; 
Lagier  de  Pierre; 
Arnaud  de  Pierre  ; 
Raymon  de  Pierre; 
Guiraud  de  Pierre; 

Seigneurs  de  Pierre. 

Pierre  Fabri; 
Lantelme  de  Penne  ; 
Raymon  de  Sigotier  ; 
Pierre  de  Sigotier; 
Guidon  de  Sigotier; 
Lagier  de  Sigotier; 
Pierre  de  Penne; 
Humbert  de  Sigotier; 
Pierre  de  Sigotier; 
Humbert  de  Sigotier; 
Pierre  de  Sigotier ,  le  jeune  ; 
Guigues  Arcelier; 
Pierre  de  Sigotier,  fils  de  Pons; 
Isnard  Fabri; 

Seigneurs  de  Sigotier. 

Philippe  de  Pierre  ; 
Pierre  Rostaing,  conseign.  de 
Rosset  ; 
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Isnard  Garrel ,  conseigneur  de  Falcon  Molon  ; 

Pierre.  Jayme  Josseran; 

Rolland  de  Lafont;  Guillaume  de  Moustier,  seign. 
Pierre  Bayle  Raybaud  ;  de  Ventavon. 

Rodolphe  de  Valeron,  seign.  d'Avanson; 
Aynard  de  Savines,  conseign.  de  Savines; 
Aynard  Athenot,  conseign.  de  Savines; 
Giraudde  Valserre,  conseigneur  d^Avanson,  de  S^  Estienneet 
de  la  Bastie S.  Roman; 
Pons  de  Chabestan  ; 
Pierre  Caire ,  conseign.  de  Savines  ; 
Amoul  de  Montedon ,  seign.  de  Chastillon  ; 
Pons  d'Oze  ; 

Raybaud  de  Lachaulp ,  seign.  de  Laval  Barre  ; 
Arnaud  Osaseche ,  conseign.  de  Jarjaye. 

Marie  y  fille  deHumbert,  se  devant  marier  à  Aymaret,  fils  du 
comte  de  Valentinois,  son  père,  et  Anne,  sa  mère,  luy  consti- 
tuèrent pour  dot  la  somme  de  13,000  liv.  Fan  1297.  Medulion^ 
w.  iO. 

La  guerre  ayant  encore  commencé  entre  Humbert,  dauphin, 
et  Amédée,  comte  de  Savoye,  Us  convinrent  que  Farchevèque 
de  Vienne  les  régleroit,  et  firent  un  compromis  un  vendredy 
après  la  S.  Pierre?  de  1297. 

Le  roy  Philipes,  par  ses  lettres  d'un  lundy  après  qu'on  chante 
Oculi  mei  de  cette  année,  ordonne  qu'on  remettroit  au  Dauphin 
la  terre  de  Montrevel^  au  cas  qu'il  eut  guerre  avec  le  comte  de 
Savoye. 

Le  4  des  nones  de  mars  1298 ,  Béatrix ,  dauphine ,  et  l'évèque 
de  Grenoble  firent  un  eschange.  L'évèque  céda  à  Béatrix  l'hom- 
mage que  luy  devoit  Ghabert  de  Briançon ,  pour  ce  qu'il  avoit  en 
la  plaine  despuis  la  Buissiére  jusques  à  la  Terrasse;  et  Béatrix 
céda  à  l'évèque  le  droit  de  paquerage  qu'elle  avoit  aux  paroisses 
de  S.  Pancrace  et  de  S.  Hillaire,  à  la  charge  que  ceux  qui  y 
avoient  leur  usage  seroient  maintenus.  Celui  cy  luy  donna  les 
hommes  qu'U  avoit  au  Touvet,  et  la  Dauphine  ceux  qu'elle  avoit 
à  S*  Pancrace. 

Humbertet  Anne,  son  espouse,  fondèrent  le  monastère  de 
Saletés ,  dans  le  Viennois ,  et  au  diocèse  de  Lyon  pour  des  filles 
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de  S.  Bruno,  Tan  1299.  Humbert,  dauphin,  S*  du  nom,  luy 
sant  quelques  bienfiiits,  le  25  de  juin  1348,  dit  qu'il  avoît  esté 
fondé  par  Humbert,  son  ayeul. 

Le  5  de  septembre  1900,  il  y  eut  un  traité  entre  Jean ,  dauphin , 
comte  de  Gap,  et  Tévèque  de  cette  irille,  par  lequel  les  droits  de 
consolât,  de  civerage,  de  pesage,  de  sauvegarde  qui  estoîent 
receux  par  les  consids  appartiendroient  doresnavant  au  Dauphin , 
aussy  bien  que  la  moitié  du  territoire  de  Montauqui»  et  ses  dé- 
pendances ;  que  la  garde  des  clefs  de  la  ville  seroit  à  Tévèque  et  à 
ses  successeurs ,  aussy  bien  que  le  droit  des  criées  et  des  subhas- 
tations;  que  le  droit  de  cosse,  qui  estoit  aussy  exigé  par  les 
consuls ,  seroit  à  Tévéque;  que  luy  et  le  Dauphin  nommeroîent 
un  bannier;  que  pour  dégrever  le  chapitre  du  consolât,  le 
Dauphin  et  l'évèque  luy  assigneroient  à  perpétuité,  le  chacun, 
un  revenu  de  30  s.  viennois;  que  la  ville  et  la  communauté 
seroient  obligées  de  fournir  au  Dauphin  cent  hommes  de  pied 
bien  équipez  en  temps  de  guerre  ;  que  la  juridiction  seroit  com- 
mune; que  les  prétentions  du  Dauphin  sur  le  château  de  Lazer 
demeureroient  éteintes  ;  que  si  le  Dauphin  vouloit  garder  le  droit 
de  péage,  il  récompenseroit  d'ailleurs  l'évoque,  et,  en  même 
temps,  l'évèque  mit  la  ville  sous  la  sauvegarde  du  Dauphin.  H 
lut  aussy  résolu  que  si  le  comte  de  Provei^e  demandait  des 
cavalcades  avant  le  Dauphin,  qu'il  seroit  préféré.  Il  y  eût  plu- 
sieurs personnes  de  qualité  présentes  à  cet  acte  : 

Guignes  Alleman,  seign.  de  Yalbonois; 

Alleman  Dupuy,  seign.  de  Rhélianete; 

Guillaume  Artaud ,  seign.  de  Glandage  ; 

Raynaud  de  Montauban ,  seign.  de  Montmaur  ; 

Guillaume  de  Baratier,  seign.  de  Melue; 

Giraud,  seign.  de  Yalserre  ; 

Bienvenu  de  Compeis ,  seign.  du  Poêt. 

Le  Dauphin  compromit ,  le  21  may  1300,  avec  l'évèque  de  Gap , 
nommé  Guifirey,  entre  les  mains  du  roy  de  Sicile,  où  le 
Dauphin  prétend  que  le  consolât  et  la  3«  partie  de  la  ville  luy 
appartenoient,  et  que  les  habitans  luy  dévoient  des  cavalcades. 

Un  mardy  après  la  Nativité  de  la  S*»  Vierge  de  l'an  1301 ,  il  y 
eut  un  compromis  entre  Humbert,  dauphin,  et  Âmédée ,  comte 
deSavoye,  entre  les  mains  de  Charles,  fils  du  Roy  de  France, 
comte  de  Valois,  d'Âlençon  et  de  Chartres. 
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Puis,  la  paix  estant  signée,  ils  font  une  ligue  offensive  et 
deffensiTe  un  lundy  après  la  feste  de  SS.  Pierre  et  Paul  de  cette 
année. 

On  imposa  une  peine  de  40  mille  livres  au  contrevenant, 
applicables  au  secours  de  la  Terre  Sainte. 

Le  Dauphin  acquit,  un  lundy  après  caresme  prenant  de  1901 , 
la  terre  d'Avisan,  dans  le  comtat  Yeneissin,  de  Béatrix  de 
Meuillon. 

Le  comte  de  Savoye,  qui  possédoit  presque  tout  le  Viennois, 
prétendit  qu'on  luy  devoit  hommage  pour  la  terre  de  Morestel. 
Humbert,  dauphin,  soustint  qu'elle  estoit  mouvante  de  la  ba- 
ronnie  de  la  Tour  du  Pin,  et  le  prouva  par  une  enqueste  de 

laoo. 

Le  Dauphin  maria  Alexie,  sa  fille,  à  Jean,  comte  de  Forest, 
qui  luy  passa  quittance  d'une  partie  de  la  dot,  un  mercredy, 
feste  des  SS.  Jacques  et  Ghristophle  de  130Q,  et  une  autre  le 
7  des  kal.  d'avril  1908. 

Un  samedy  avant  l'Assomption  de  la  S^  Vierge  de  cette  aimée , 
Louys,  marquis  de  Saluées,  passa  une  procuration  pour  traiter 
de  son  mariage  avec  Marguerite,  fille  du  Dauphin. 

Un  lundy  avant  cette  feste,  il  acheta  la  terre  de  Peyrins  de 
Guillaume  François,  pour  miUe  livres  viennoises.  Elle  est  encore 
dans  le  domaine  delphinal ,  au  baiUiage  de  S^  Marcellin. 

Le  \^  de  février  de  cette  année  1302,  fut  contracté  mariage 
entre  Jean  de  Chalon,  seign.  d'Arlay,  et  Béatrix,  fille  de  Hum- 
bert, où,  pour  dot,  35,000  liv. 

Le  25  juin  de  la  mesme  année,  le  Dauphin  fit  une  ligue  avec 
Tarchevèque  et  le  chapitre  de  Vienne. 

J'ay  dit  que  Charles,  duc  d'Alençon,  avoit  esté  nommé  arbitre 
pour  la  paix  entre  Amédée,  comte  de  Savoye,  et  Humbert, 
dauphin.  En  conséquence  de  quoy  il  fit  une  ordonnance,  le  lundy 
après  la  feste  de  jSS.  Pierre  et  Paul,  par  laquelle  il  voulut  que, 
par  un  préalable,  tous  les  prisonniers  de  part  et  d'autre  fussent 
•0  rendus. 

i^  Béatrix  de  Savoye,  dame  de  Foucigny,  veufve  du  dauphin 

i  Ouigues  et  mère  d'Anne,  s'estant  remariée  en  1273  à  Gaston, 

r;  vicomte  de  Béarn ,  et  Tan  1275  transite  de  ses  droits.  De  ce 

'rs  mariage  elle  eût  une  fille,  nommée  Isabelle,  laquelle  se  devant 

marier  à  Hugues,  dauphin  »  fils  de  Jean,  luy  promit  en  dot  la 
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moitié  du  Foucigny ,  le  4  des  kal.  de  janvier  1303.  Ce  mariage 
ne  se  flt  pas. 

Un  mardy  avant  la  Madelaine  de  cette  aimée,  Jean  de  Chalon 
passa  quittance  de  la  somme  de  35,000  liv.  de  la  dot  de  Béatriz 
de  Viennois ,  fille  du  dauphin  Humbert ,  femme  future  de  Hugues 
de  Chalon,  son  fils. 

Du  vivant  de  son  père,  il  visita  l'empereur  Albert  à  Nurem- 
berg, qui,  par  une  bulle  du  mois  de  juillet  1303,  luy  confirma 
tout  ce  que  les  Empereurs  avoient  accordé  aux  Dauphins. 

L'an  1304 ,  au  mois  de  may ,  Hugues ,  dauphin ,  firëre  de  Jean , 
espousa  Béatrix,  fille  d'Âmédée,  comte  de  Savoye,  et  de  Marie 
de  Brabant.  Ce  fust  à  Montfort,  près  de  Montmeillan,  et  là  on 
traita  la  paix  entre  le  Comte  et  le  Dauphin  par  l'entremise  de 
Bertrand,  archevêque  de  Tarentaise,  du  comte  de  Genève,  de 
Guichart  de  Pontuére ,  chanoine  de  Crenève  ;  de  Humbert ,  seign. 
de  Maubec;  de  Geoffroy,  seign.  de  Clermont;  de  Rodet,  seign. 
de  Menthon;  d'Aymar,  seig.  de....;  de  Jean  de  Rouvrei,  de 
Hugues  de  Conûers  et  de  Pierre,  seign.  d'Avalon. 

Le  2  des  kal.  d'avril  de  la  même  année ,  le  comte  de  Forest 
passa  quittance  du  reste  de  la  dot  d'Alix  de  Viennois,  sa 
femme. 

Le  9  des  kal.  de  may  1305,  il  y  eut  un  compromis  entre 
Amédée,  comte  de  Savoye,  Humbert  et  Anne,  Jean  et  Hugues, 
leurs  fils. 

Le  4  des  kal.  de  juin  de  cette  année,  l'empereur  Albert 
confirma  à  Humbert  toutes  les  concessions  faites  par  les 
Empereurs  à  ses  prédécesseurs. 

Le  mois  de  juin  1305,  le  Dauphin  fit  une  ligue  offensive  et 
deffensive  avec  Béraud  de  Marqueul ,  connestable  de  Champagne. 

La  guerre  estant  recommencée  entre  le  Dauphin  et  le  comte 
de  Savoye,  le  pape  voulut  en  estre  le  médiateur,  et,  par  une 
bulle  du  mois  de  may  1306,  U  les  obligea  à  une  trêve  qui  fut 
conclue  d'abord  après  et  que  jurèrent  Jacques  de  Bocsozel  et 
Jean  de  Revel.  Guichenon  rapporte  ce  titre  en  V Histoire  de 
Savoye. 

Rodolphe ,  seign.  de  Vif  et  du  Gua,  estant  mort  sans  enfants, 
sa  succession  écheut  au  Dauphin  par  retour  de  fief.  Pierre  de 
Bérenger,  seign.  de  Morges,  son  héritier,  voulut  jouir  de  sa 
succession,  et  U  en  traita  avec  le  Dauphin,  le  25  d'avril  1306, 
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qui  lui  relâcha  la  terre  du  Gua.  Mais  celle  de  Vif  resta  au  Dauphin 
et  est  encore  aujourd'huy  dans  le  domaine  delphinal. 

Humbert,  dauphin,  mourut  Fan  1307,  estant  chartreux  à 
Laval  St«  Marie  ;  et  d'Anne ,  dauphine ,  il  laissa  : 

i<>  Jean ,  qui  aura  son  chapitre  ; 

2»  Hugues,  baron  de  Foucigny,  eut  Béatrix  pour  femme,  puis 
Marie  de  Savoye.  Le  11  de  février  1321 ,  il  céda  tous  ses  droits 
à  Guignes  et  Humbert,  dauphins ,  ses  neveux. 

3**  Guy,  baron  de  Montauban,  qui  eut  Béatrix  des  Baux  pour 
femme.  Il  fit  son  testament,  le  23  janvier  131 7,  où  il  &it héritier 
Humbert,  dauphin,  fils  de  Jean,  son  frère.  Béatrix  des  Baux, 
devenue  sa  veuve,  traite,  le  dernier  de  janvier  de  cette  année, 
avec  Guignes,  dauphin,  de  la  restitution  ^de  sa  dot  qui  estoit 
de  16,000  liv. 

^  Henry,  évèque  de  Metz,  qui  fit  son  testament  le  13  de  may 
1328,  fisdt  héritier  Guignes,  son  neveu. 

5»  Alix,  femme  de  Jean,  comte  de  Forets.  J'ay  veuune  quit- 
tance de  sa  dot  d'un  mercredy,  feste  de  SS.  Jacques  et 
Christophle  de  Fan  1302. 

6»  Alexie,  espouse  d'Ame  V,  comte  de  Savoye,  puis  d'Aymar 
de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  par  contrat  de  mariage^  de 
l'an  1297  ;  et  elle  eut  pour  dot  13,000  liv. 

7»  Marguerite  eût  pour  mary  Frelin,  marquis  de  Saluces. 

8»  Béatrix,  Hugues  de  Chalon,  seign.  d'Arlay,  par  contrat  de 
mariage  du  3  de  février  1302,  et  elle  eut  pour  dot  35,000  liv.  Elle 
céda  tous  ses  droits  à  Humbert,  dauphin,  le*  30  mars  1344. 

Qo  Caterine,  en  premières  noces  à  Robert,  comte  d'Auvergne, 
et  en  deuxièmes  à  Philipes  de  Savoye',  prince  d'Achaye.  Cette 
Caterine,  par  un  acte  du  3  de  mars  1312 ,  fit  un  cession  à  Jean, 
dauphin,  son  frère,  de  toutes  prétentions  et  droits  de  succes- 
sion de  ses  père  et  mère,  moyennant  la  dot  qui  luy  avoit  esté 
promise  se  devant  marier  avec  Philipes  de  Savoye ,  et,  le  7  de 
ce  mois,  ce  prince  passe  une  quittance  de  cette  dot  qui  estoit 
de  20,000  liv. 

lOo  Marie,  prieure  du  couvent  de  Saletés. 
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14«  Degré. 

JEAN, 
Comte  de  GraisivauJan  el  d'AÏbon ,  dauphin  de  Viennois. 

J'ay  fait  voir  que  son  père  et  sa  mère  luy  avoient  donné  les 
comtes  de  Gap  et  d'Ambrun.  En  cette  qualité  de  comte,  il  tran- 
sigea, le  S  de  septembre  1900,  avec  Tévèque  nonmié  Jofirey  de 

Léoncel,  où  U  Ait  dit  que  le  droit  de  consolât,  de  civerage 

(cela  a  déjà  été  dit  page  40,  ad  ealcem  à  ces  mots  :  le  5  de 
septembre  iSOO^  il  y  eut  traité..,.) 

n  commença  par  rendre  hommage  à  l'évèque  et  à  Téglise  de 
Grenoble  pour  ce  qu'il  avoit  en  son  diocèse,  le  21  d'avril  1307, 
de  la  manière  que  son  père  l'avoit  rendu. 

Le  18  d'aoust  suivant,  il  receut  les  hommages  liges  des  plus 
ooDfliâérables  seigneurs  ou  nobles  de  la  province ,  nommez  : 

Graton,  seign.  de  Gérieu  ; 

Guichart  de  Qérieu ,  son  firère  ; 

Guignes  de  Rossillon,  seign.  d'Anjou  ; 

Artaud ,  seign .  de  Rossillon  ; 

Guignes  Alleman ,  seign.  de  Yalbonnais  ; 

François,  seign.  de  Sassenage; 

Hugues  de  la  Tour ,  seign.  de  Vinay  ; 

Guy,  seign.  deTullin; 

Jean,  seign.  de  S^  Quentin; 

François  et  Hugonet  de  Chateauneuf  ; 

François  de  Beauregard  ; 

François  de  Bérenger ,  seign.  de  Pont-en-Royans; 

Aymar,  seign.  de  Bressieu  ; 

Guelix  de  Rocbefort  ; 

HumbertFalavel; 

Jean  AUeman,  seign.  d'Uriage; 

Aynard  de  Briançon ,  seign.  de  Varce  et  d'Eybens  ; 

Hugues ,  conseigneur  de  Sassenage  9  ; 

Sibeud  Alleman ,  seign.  de  Revel  ; 

Di^dier,  seign.  de  Pariset; 

Jean  Alleman,  seig.  de  Sechilienne ; 
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PierredeBârenger,  seign.  de  Horges; 

Raymon  Aynard,  seign.  de  La.... 

Lantelme  Aynard  ; 

Jacelme  Bertrand; 

Lantelme  de  Hostung; 

Raynaud  Alleman,  seign.  de  Champs. 

Ceux  du  Royanois  le  luy  rendirent  aussy  en  mesme  temps.  Ds 
sont  nommez  : 


Arnaud  Guélix; 
Amédée  Baudoin  ; 
Jean  Buis  ; 
Raymon  de  ; 

Guillaume  Disdier  ; 
Raynaud  Garenc  ; 
Pierre  de  Romans  ; 
Jean  de  Romans; 
Bertrand  Berlon; 
Guillaume  Raymon; 
François  Raymon  ; 
Pierre  Royan; 
Lantelme  Royan  ; 
François  Copier; 
Jancelme  de  S.  Juers  ; 
Pierre  Copier  ; 
Humbert  Copier; 


Guillaume  Copier; 
André  Copier; 
Falcon  Garenc; 
Aymar  Guélix  ; 
Pierre  Arenable; 
Jean  Sibeut  ; 
Jean  Gilbert  ; 
Lantelme  Hostung; 
Pierre  Mayronnes; 
Lantelme  de  la  Roche  ; 
Aimaron  Maironis; 
Chabert  Chavenac  ; 
Pierre  de  Murinais  ; 
Thomas  de  Murinais; 
Hugues  de  Bérenger,  seign.  de 
S.  André. 


Les  nobles  du  Champsaur  luy  firent  aussy  hommage.  Voicy 
leurs  noms  : 


RaybaudPerrin; 
Raybaud  de  Bannes  ; 
Odon  de  Laye  ; 
Pierre  de  S.  Lagier; 
Guillaume  de  S^ Lagier; 
Lantelme  de  Montorcier  ; 
Raymon  de  Laye; 
Pierre  Artaud; 
Giraud  Servet; 
François  de  Bonne  ; 


Guillaume  Rolland  ; 
Humbert  Faudon  ; 
Isoard  Muisar  ; 
François  d'Aspres  ; 
Guillaume  de  Montorcier  ; 
Luc  de  Laye; 
Raymon  Faudon  ; 
Gilbert  Aymieu  ; 
Guillaume  Isoart; 
Henry  Gras, 
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Comme  Raymon  de  Meuillon  en  faisant  la  donation  de  sa  baron- 
nie  au  Dauphin,  en  1203,  s'en  estoit  réservé  la  jouissance  pendant 
sa  vie,  se  rendit  religieux  de  S^  Dominique,  ainsy  le  Dauphin 
donna  ordre  qu'on  prit  possession  en  son  nom  de  cette  baronnie. 
L'évèque  de  Valence  s'y  opposa  par  un  acte  du  mois  de  septembre 
1307,  attendu  qu'il  avoit  quelques  unes  de  ses  terres  qui  estoient 
mouvantesde  son  église,  entre  autres  Nyons,  MoUans,  La  Roche, 
et  Villefiranche,  et  que  lors  de  l'inféodation  il  avoit  esté  dit 
qu'elles  seroient  inaliénables  de  la  famille  de  Meuillon,  le  Dau- 
phin respondit  qu'il  ne  vouloit  rien  faire  au  préjudice  de  l'élise 
et  s'ofifrit  de  luy  en  faire  hommage. 

Le  3deskal.  de  février  1308,  Marguerite  de  Viennois,  femme 
de  Frelin ,  marquis  de  Saluces ,  passe  quittance  de  20,000  liv.  de 
sa  dot  à  Hugues,  dauphin,  seign.  de  Foucigny,  son  frère,  et  à 
Béatrix,  son  épouse.  Ghorier  n'a  pas  sceu  cette  femme  de  Hugues, 
car  il  ne  luy  en  donne  point. 

Par  un  acte  d'un  mercredy  avant  la  Purification  de  cette  an- 
née 1308,  il  conste  qu'où  avoit  constitué  la  somme  de  20,000  liv. 
'à  Marguerite  de  Viennois ,  lors  de  son  mariage  avec  le  marquis 
de  Saluces. 

n  en  eut  une  autre  appelée  Marie,  dont  les  conventions  de 
mariage  furent  dressées  les  ides  de  décembre  1309 ,  entre  cet 
Hugues,  qualifié  de  seign.  de  Foucigny,  et  Amédée,  comte  de 
Savoye,  celuy-cy  promettant  en  mariage  au  Dauphin,  sa  fille 
la  plus  nubile  avec  10,000  liv.  de  dot.  Le  mariage  fut  contracté 
aux  kal.  de  novembre  1319 ,  où  j'ay  appris  qu'elle  avoit  nom 
Marie. 

Le  5  des  ides  de  septembre  de  cette  année,  Hugues,  dauphin, 
seign.  de  Foucigny,  fait  hommage  au  comte  de  Savoye,  Âmédée, 
pour  le  château  de  Foucigny,  les  biens  de  Monteux,  Bonneville, 
les  châteaux  de  Castelet ,  des  Creis ,  Dalinges  le  vieux  et  de  Bully 
et  de  leurs  mandements,  en  présence  de  Jofifrey,  seign.  de 
Glermont,  Humbert,  seign.  de  Maubec,  Aymar  de  Beauvoir,  et 
de  Pierre  d'Avalon,  chevaliers.  J'ay  tiré  cet  acte  d'un  chartulaire 
de  M^  de  Boissieu ,  qui  en  est  un  de  Savoye. 

Le  3  des  kal  de  juin  1309,  l'empereur  Henry  confirma  à  Jean 
tous  les  privilèges,  droits,  libertez,  concessions,  et  donations 
concédés  à  ses  prédécesseurs  par  les  Empereurs. 

Le  17  de  mars  de  cette  année,  le  dauphin  Jean  fait  hommage 
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à  Robert,  roy  de  Sioile,  comte  de  Provence ,  pour  tout  ce  qu'il 
possedoit  en  Gapençois  et  ailleurs  dépendant  de  la  comté  de 
Forcalquier,  et  de  tout  ce  qu'il  avoit  acquis  de  Draconnet,  seign. 
de  Montauban,  en  la  vallée  de  Roignes. 

Les  Dauphins  avoient  le  privilège  de  succéder  à  ceux  du 
Champsaur  qui  mouroient  sans  enfants.  Il  s'en  départit  par  des 
lettres  données  à  Romete,  dans  le  Gapençois,  le  mardy  du  len- 
demain de  la  festede  S.  Michel  de  1309. 

Le  Dauphin  et  le  comte  de  Savoye  firent  leur  paix,  en  1309 , 
par  l'entremise  du  roy  Philipes  le  Bel. 

Le  Dauphin  fust  condamné  par  une  sentence  arbitrale ,  du  3  de 
juiUet  de  cette  année,  de  prester  hommage  à  Tabbesse  de  S^ 
Césaire  d'Arles  pour  Vinsobres,  Montréal  et  Nyons,  et  de  luy 
payer  annuellement  un  marc  et  une  once  d'argent. 

n  y  eut  une  transaction,  le  5  de  septembre  1310,  entre  le 
Dauphin  et  les  habitans  de  Gap ,  où  le  Dauphin  fut  confirmé  dans 
la  jouissance  du  consolât  et  des  halles. 

Le  12  d'avril,  il  accorda  des  privilèges  et  des  franchises  au 
prioré  de  S^  Robert  de  Coumillon  et  particulièrement  une  juri- 
diction sur  ses  homimes. 

L'empereur  Henry,  par  une  bulle  du  7  des  kal.  de  ce  mois  et 
de  cette  année,  pour  reconnoistre  les  services  que  le  Dauphin  luy 
avoit  rendus  en  Italie,  commandant  cent  hommes  d'armes,  il  luy 
permit  d'establir  un  péage  à  Auberive  pour  l'exiger  comme  celuy 
de  Serve. 

Le  dauphin  Guy,  baron  de  Montauban,  fils  puisnay  de  Hum- 
bert,  dauphin,  et  d'Anne,  dauphine,  et  frère  de  Jean,  fit  son 
testament  le  23  de  février  1310,  où  il  est  qualifié  illustre  et  puis- 
sant seigneur,  chevalier  et  seigneur  des  Baronnies.  C'est  le  seul 
Guy  Dauphin,  firère  du  Dauphin,  qui  vescut  en  ce  temps  que- les 
Templiers  furent  condamnez  au  concile  de  Vienne,  par  où  l'on 
peut  iaire  connoistre  la  beveuê  de  ceux  qui  ont  escrit  que  Guy 
Dauphin,  templier,  qui  fust  brûlé,  estoit  frère  du  Dauphin 
de  Viennois,  car  celuy  cy  eut  pour  femme  Béatrix  des  Baux, 
princesse  d'Orenge.  Par  ce  testament,  il  désire  d'estre  ensevely 
en  la  chartreuse  de  Laval  S^  Marie  en  Royannois,  où  son 
père  estoit  ensevely,  à  laquelle  il  lègue  3,000  liv.,  sçavoir  : 
1,000  liv.  pour  la  construction  d'une  chapelle  à  l'honneur  de 
Dieu;  1,000  liv.  pour  un  chapelain,  et  1,000  liv.  distribuables 
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à  la  volonté  des  exécuteurs  de  âon  testament;  veut  que  la  Bastie 
en  Royans  soit  restituée  à  Arnaud  de  Rochefort;  dit  avoir  receu 
de  la  dot  de  Béatrix,  sa  fenune,  12,000  liv.  qu'il  veut  luy  estre 
restituées,  et  \nj  lègue  encore  13,000  liv.  ;  veut  qu'on  paye  à 
Guillaume,  jadis  seigneur  deHontbrison,  1,600  liv.  du  reste  du 
prix  de  cette  terre  ;lé||ue  à  Gruichart  de  Loras,  son  escuyer  ;&it 
héritier  Humbert,  dauf^iin ,  son  neveu ,  fils  de  Jean,  son  finère  ; 
confirme  à  Anne ,  sa  fille,  mariée  à  Raymon,  prince  d'Orenge, 
sa  dot  en  argent  affectée  à  la  terre  de  M<Hitbrison;  et,  pour  exé- 
cuteurs, les  seign.  de  Vinay ,  d'Aiyou,  et  de  Tullin  pour  ce  qui 
luy  appartenoit  despuis  Grest  jusques  au  col  de  Menue;  et 
Agout  des  Baux,  Jean  de  Sahune,  Bertrand  Eustache,  etfirère 
Martin  Sanguin ,  prieur  des  FF.  Prescheurs  d'Orange,  pour  les 
Baronnies. 

Jean ,  dauphin ,  par  ses  lettres  du  2  de  février  suivant,  nomme 
pour  gouverneur  de  Dauphiné  Aymon,  abbé  de  S^  Antoine, 
Artaud,  seign.  de  RossiUon,  et  Guigues  AUeman,  seign.  de 
Valbonnais ,  et  qualifie  ses  cousins  ces  deux  derniers. 

Le  2  de  mars,  il  assigneàMarie  des  Baux,  son  espouse,  en  cas 
de  survie,  les  revenus  des  terres  de  Beauvoir  en  Royans,  de 
Ghevrières,  de  Pisançon  avec  le  péage  de  S^  Nazaire,  de  Mont- 
bonnot,  de  Montfleury  avec  le  péage  de  Montfort ,  de  Visille ,  de 
tontes  les  terres  d'Oysans,  de  Grémieu,  de  Quirieu,  de  S^  Satui^ 

nin,  de  Moretel ,  de  Colombier,  de  Miribel ,  de  Guchet ,  de 

et  de  la  Tour  du  Pin. 

Le  4  de  décembre  de  cette  année,  fl  commit  des  personnes 
distinguées  pour  ouyr  ses  vassaux  aux  affaires  qu'ils  pourroient 
avoir  contre  luy. 

n  suivit  à  Milan  l'empereur  Henry  avec  plusieurs  gentils- 
hommes de  cette  province  qui  se  trouvèrent  en  cette  ville  lors  du 
couronnement  de  cet  Empereur  ;  et,  y  estant ,  il  y  fit  un  traité  de 
confédération  et  d'alliance,  en  1311,  avec  Philipes  de  Savoye, 
prince d'Achaye,  coigointement avec  Guy,  son  frère,  seign.  de 
Montauban ,  en  présence  de  Graton ,  seign.  de  Glérieu ,  de  Guy, 
seign.  de  Tullin ,  et  de  Guy  de  Laye,  gentilhommes  dauphinois. 
Guichenon  rapporte  cet  acte  en  son  Histoire  de  Savoye  ^  aux 
preuves ,  page  106,  et  «dit  qu'il  est  aux  archives  de  Thurin. 

Ghorier  n'a  pas  sceu  que  Caterine,  fille  de  Humbert  et  d'Anne, 
qu'il  dit  aviHresté  mariée  à  Philipes  de  Savoye ,  prince  d'Achaye , 
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l^voH  esté  en  premières  lu^xses  à  Robert  y  fils  de  Robert,  comte 
de  Bologne  et  d'Auvergne,  dont  Duchesne  rapporte  les  conven- 
tions naatrimonialles  du  Â  de  mars  1311 ,  dans  VHistoire  des 
DaupMixs  de  Viennois  j  où  sont  donnez  pour  cautions  Aymar  de 
Poitiers ,  Giraud  Adémar ,  seign.  de  Monteil ,  Guillaume ,  seign. 
de  Toiimon ,  et  Guy,  seign.  de  Maubec  ;  où  il  est  dit  que  c'estott 
par  l'entremise  du  roy  Philipes.  Gomme  ce  n'estoieot  que  des 
conventions  matrimonialles,  peut  estre  que  le  mariage  ne  s'acheva 
pas. 

Le  3  de  may  1312,  Caterine  de  Viennois  fît  cession  à  Jean, 
dauphin ,  son  firère ,  de  tous  ses  droits  paternels  et  maternels , 
moyennant  la  dot  que  son  père  luy  avoit  constituée,  la  mariant 
avec  Philipes  de  Savoye,  prince  d'Achaye. 

Le  7  may  1312,  Philipes  de  Savoye,  ]»lnce  d'Achaye,  passe 
quittance  de  20,000  liv.  viennoises  de  la  dot  de  Caterine  de 
Viennois,  sa  femme ,  à  Jean,  dauphin,  son  firère. 

L'an  1313,  le  Dauphin  et  le  Comte  accompagnèrent  l'empe- 
reur Henry  en  Italie  qui  les  exhorta  à  la  paix.  Le  Comte  en 
eecrivit  à  Edouard  de  Savoye,  seign.  de  Beaigeu,  son  fils,  et 
le  Dauphin,  à  Guy,  seign.  de  Montauban,  ^n  firère,  qui  la 
traitèrent  cette  année  par  l'entremise  d'Aymar,  seign.  de  Bres- 
sieux,  de  Hugues,  seign.  de  Viriville,  de  la  part  du  Dauphin; 
et  de  la  part  du  comte,  de  Guillaume  de  Beausemblant ,  d'Aynard 
Leutzon'  et  d'Azon  de  Chissé.  Guichenon  le  rapporte. 

Ce  fiist  cette  année  qu'on  célébra  dans  la  ville  de  Vienne  un 
concile  où  les  Templiers  furent  supprimez  et  condamnez.  Le 
pape  Clément ,  par  une  bulle ,  exhorta  Jean ,  dauphin ,  de  donner 
secours  à  ceux  qui  estoient  commis  pour  se  saisir  de  ces  cheva- 
liers, les  bire  prisonniers  pour  estre  jugez.  Quelle  apparence 
qu'on  eût  voulu  employer  ce  prince  à  un  semblable  acte  s'il  avoit 
eu  un  firère  parmy  ces  chevaliers.  Cependant  des  escrivains  ont 
escrit  que  Guy,  firère  du  dauphin  de  Viennois,  fut  l'un  de  ceux 
qui  furent  brûlés.  Je  dois  à  une  mémoire  si  odieuse  détromper 
le  public  de  l'impression  injurieuse  que  ces  auteurs  téméraires 
et  iaux  ont  pu  donner  de  cette  avanture.  Humbert ,  dauphin  et 
Anne,  dauphine,  eurent  véritablement  un  fils  nommé  Guy, 
seign.  de  Montauban,  mais  il  fut  marié,  et  eut  une  fille  espouse 
de  Raymon  des  Baux,  prince  d'Orenge,  comme  je  le  diray  encore 
à  la  suite,  et  il  fit  son  testament  en  1317 ,  cinq  ans  après  cette 
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exécution.  Ce  templier  estoit  de  quelque  autre  &mille  du  nom  de 
Dauphin  et  apparemment  de  celle  de  Javigny,  en  Normandie. 
Chorier,  dans  son  Histoire  y  tom.  2,  liv.  7,  fol.  6^  bien  que 
persuadé  de  la  vérité ,  a  eu  la  lasche  complaisance  de  dire  que 
le  dauphin  Humbert  avoit  donné  un  de  ses  fils  à  cet  ordre,  luy 
qui  apparemment  avoit  veu  tous  les  titres  de  la  famille  de  nos 
Dauphins ,  comme  je  les  ay  veus ,  et  qui  n'a  trouvé  pour  fils ,  à 
Humbert,  que  Guy,  baron  de  Montauban;  pourquoy  en  cette 
occasion ,  n'a-t-il  pas  voulu  justifier  cette  imposture? 

Le  23  d'aoust  1313,  Jean  ,  dauphin  et  le  chapitre  d'Âmbrun 
passèrent  procuration  pour  régler  les  eschanges  qu'ils  voulai^t 
foire  du  droit  de  pâturage  de  contre  les  leydes 

d'Ambrun  et  les  émoluments  des  lieux  de  Briançon  et  de  Guil- 
lestre. 

n  fust  foit  capitaine  en  Lombardiepar  Robert,  roy  de  Naples, 
et  pour  en  retirer  les  gages  il  passa  une  procuration  le  10  de 
février  1314. 

Lettres  de  Charles,  roy  de  Jérusalem  et  de  SicUe,  du  25  de 
février  1314,  par  lesquelles  il  crée  Guignes,  dauphin,  fils  de 
Jean,  capitaine  général  de  la  Lombardie,  avec  des  gages.  Le  10 
de  février  suivant,  il  donna  procuration  pour  les  recevoir. 

Le  mesme  Robert ,  le  5  des  kal.  d'avril  de  cette  année ,  l'admit 
au  pariage  d'une  ville  appelée  S.  Adaman.  Le  5  de  juin  1315  il 
luy  assigne  à  perpétuité  une  pension  de  40  s. ,  de  poids  général , 
pendant  qu'il  luy  sera  fiddle  et  qu'il  paroistra  à  sa  cour. 

Ce  prince  fut  commis  par  Charles,  roy  de  Hongrie,  le  8  des 
kal.  de  mars  1317,  pour  recevoir  de  Robert,  roy  de  Sicile,  la 
principauté  de  Salemes  avec  ses  dépendances. 

L'an  1314,  les  Templiers  ayant  esté  destruits ,  le  dauphin  Jean 
s'empara  des  biens  qu'ils  avoient  à  Yourey,  mais  ayant  appris 
que  les  dits  biens  avoient  esté  accordez  aux  chevaliers  de  S^  Jean, 
il  leur  rendit  ceux  cy. 

Le  10  de  juin  de  cette  année  1314 ,  il  y  eut  un  traité  de  paix 
entre  Amédée,  comte  de  Savoye,  et  Jean,  dauphin,  par  l'en- 
tremise de  Berard ,  archevêque  de  Thurin ,  de  Guillaume ,  évêque 
de  Grenoble,  de  Philipes  de  Savoye,  prince  d'Achaye,  de  Guil- 
laume Alleman ,  seign.  de  Valbonnais ,  où  il  est  dit  que  le  Comte 
auroit  le  fief  d'Ambournay ,  la  possession  de  S^  Jean  de  Bournay, 
le  fief  de  Maubec,  qu'avoient  tenu  Humbert  et  Aymon,  seigneurs 
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de  ce  lieu  ;  ceux  de  Villeneufve  de  Marc  et  de  la  Palu  ;  celuy  de 

Dolomieu  que  tenoit  Jean  de  Castilloiiy  sauf  celuy  du  Dauphin  à 

cause  de  son  château  de  la  Tour ,  plus  ceux  d'Ârvilars  et  d'Entre- 

monts  ;  à  la  charge  que  le  Comte  cédera  à  RoUet  de  Montbel ,  qui 

estoit  seigneur  de  ce  dernier  lieu^  la  justice ,  et  que  Aymeric  et 

Humbert  d'Entremonts  luy  en  feroient  hommage  ;  que  le  Comte 

donneroit  à  RoUet  125  liv.  viennoises  de  revenu  qu'il  luy  assi- 

gneroiten  des  lieux  asseurez;  qu'à  l'égard  de  Pierre,  seign. 

d'ArvilarSy  le  Dauphin  luy  restitueroit  tout  ce  qu'il  luy  avoit 

pris;  que  Voyron  appartiendicoit  au  Comte  ;  que  le  Dauphin  luy 

restitueroit  la  Buisse  qu'O  avoit  pris  ;  que  la  maison  forte  que  le 

Dauphin  y  avoit  fait  construire  seroit  abattue ,  sans  que  le  Comte 

en  puisse  faire  rebastir  une  autre;  que  le  Dauphin  luy  céderoit 

tout  ce  qu'il  possédoit  en  Tile  de  Ciers,  despuis  l'eau  de  la  Bastie 

de  Chassene  jusques  à  S.  Genis;  que  y  pour  dégrever  Albert  de 

Montrevel  de  son  château  de  Montrevel ,  le  Comte  luy  donneroit 

50  liv.  ;  qu'il  dégreveroit  aussy  ceux  qui  tenoient  des  fiefe  au 

territoire  de  Montrevel;  que  le  Dauphin  restitueroit  à  l'abbé 

d'Ambournay  tout  ce  qu'il  luy  avoit  pris  et  à  son  monastère; 

comme  aussy  qu'il  réparera  tous  les  outrages  faits  aux  habitans 

du  mandement  de  S^  Genis;  que  l'abbé  et  le  prieur  de  limans 

obéiroient  au  Dauphin;  que  le  Comte  restitueroit  au  Dauphin  le 

chasteau  de  Demtesieu  dont  il  presteroit  hommage  à  l'archevêque 

de  Lyon;  que  le  chasteau  que  le  Dauphin  avoit  fait  nouvellement 

bastir  â  S.  Laurent ,  luy  demeureroit  et  auroit  la  juridiction  en  ce 

lieu  comme  l'avoit  eue  anciennement  Jean  de  S.  Laurent,  suivant 

les  transactions  que  ce  Jean  avoit  faites  avec  le  seigneur  de 

Chandieu  et  Humbert  de  Bocsozel,  à  la  charge  d'en  rendre 

hommage  au  Comte  ;  que  le  Dauphin  feroit  échange  avec  Albert, 

seign.  de  Montrevel,  des  fiefs  que  cet  Albert  a  en  la  terre  de  la 

Tour,  contre  ceux  que  le  Dauphin  avoit  à  Montrevel,  suivant  qu'il 

en  seroit  réglé  par  Guignes  Alleman  et  Hugues  de  la  Rochette, 

arbitres  convenus;  que  le  fief  que  le  Dauphin  avoit  à  Meysieu  et 

que  le  Comte  luy  avoit  pris,  luy  seroit  restitué;  que  le  fief  du 

Bouchage  seroit  cédé  au  Dauphin;  que  le  Comte  feroit  abattre 

la  forteresse  de  Montbrison;  que  le  Comte  ny  le  Dauphin  ne 

pourroient  construire  aucune  bastie  au  mandement  d'Avalon 

despuis  le  ruisseau  de  Bréda. 

Le  17  d'octobre  de  la  mesme  année  1314,  ils  firent  une 
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ligue  deffensive  et  offensive  pour  la  conservation  du  rofamne 
d'Arles. 

Le  13  février  de  cette  année,  le  Dauphin  en  fit  une  avec  Ro- 
bert,  roy  de  Jérusalem  et  de  Sicile  y  comte  de  Provence ,  contre 
le  comte  de  Savoye  avec  lequel  la  guerre  avoit  reconajnencé. 

Guy,  dauphin,  baron  de  Montauban,  fidt  hommage  à  Jean, 
son  frère,  le  i*  de  juin  de  cette  année  pour  les  terres  de  : 


Valaurîe; 

Avisan; 

Nyons; 

S^Euphânie; 

Pisançon; 

LaBastie; 

M<mtauban; 

Mirabel; 


Puy-Giron; 

S^Nazaire; 

Rochefort; 

Ghaunac; 

V^rcoyran; 

Autane; 

Orpierre; 

S^  Lattier; 


Chaunes?;  I  Yinsobres. 

L'an  1315,  l'empereur  Henry ,  par  une  bulle  du  16  des  kal. 
d'aoust,  décharge  Jean,  dauphin  de  l'hommage  qu'il  devoit  au 
comte  de  Provence,  Charles,  à  cause  du  crime  de  leze-majesté 
qu'il  avoit  commis. 

Le  roy  de  France  ayant  ordonné  à  tous  ses  vassaux  de  le  secourir 
en  armes,  il  y  comprit  le  comte  de  Valentinois  et  le  Dauphin  qui 
s'en  deffendirent,  celui  là  pardevant  le  sénéchal  de  Beaucaire, 
et  celui  cy  pardevant  celuy  de  Lyon ,  en  1315. 

Guillaume,  comte  de  Genève,  soumit  au  fief  du  Dauphin  sa 
comté,  le  16  de  juin  1316;  et  le  Dauphin  luy  donna  15,000  liv. 
tournois.  Ce  Dauphin,  Hugues,  dauphin,  scm  frère,  seign.  de 
Foucigny ,  font  ligue  offensive  et  deffensive  avec  ce  Comte. 

Le  16  de  juin  1316,  Guillaume,  comte  de  Genève,  donne  sa 
comté  au  Dauphin,  puis  la  reprend  pour  la  tenir  de  luy  à  foy  et 
hommage. 

La  mesme  année,  le  17  de  may,  le  Dauphin  ordonna  qu'en 
tous  les  chasteaux  il  y  eut  un  portier  ou  garde.  C'est  ce  que  Ton 
a  despuis  appelé  chastelain. 

Le  18  de  juin  1316 ,  Guignes ,  dauphin ,  fils  de  Jean,  espousa 
Isabelle ,  fille  de  Philipes ,  roy  de  France ,  et  de  Jeanne ,  r  eyne  de 
Navarre.  Ce  fust  à  Lyon  dans  le  couvent  des  FF.  Prescheurs. 

Le  l«r  de  novembre  1316,  il  y  eut  une  division,  ou  partage, 
fait  entre  les  oeeeigneurs  de  Savines,  dans  l'AmbrunoiSy  nommez  : 
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Le  Dauphin  ; 

GaUlauine  Falcon  j  au  nom  de  Montaraine ,  sa  femme ,  fille  de 
Rodolphe  de  Savmes  ; 
Pierre  Caire; 
Guillaume  de  Savines; 
Amoux»8onfirère; 
Guigonnel  de  Salines  ; 
Raymond  de  Godes  ; 
Jacques  de  Codes; 
Béatrix  y  V  eufve  d'Artaud  Jurand  ; 
Béatrix ,  fille  d'Artaud  Girard  ; 
Guignes  Attenot  ; 
Hugonet  de  Rosset  ; 
Bernard  Falcon  ; 
Rodolphe  Albert; 
Raymon  de  Rosset. 

Guy  y  dauphin ,  seigneur  de  Montauban ,  fit  un  autre  testament 
le  23  de  janvier  1317,  et  fait  héritier  Humbert,  fils  de  Jean ,  son 
frère.  Le  voilà  vivant  trois  ans  après  la  condamnation  des  Tem- 
pliers,  qui  fait  encore  connoistre  l'erreur  de  ceux  qui  ont  escrit 
q[ue  Guy  Dauphin ,  templier  exécuté,  estoit  frère  du  Dauphin  de 
Viennois. 

Le  3  d'avril  1317  il  fonda  les  Augustins  de  Crémieu. 

Chorier  ny  aucun  autheur  n'ont  sceu  quelle  a  esté  la  femme  de 
ce  Guy,  dauphin ,  et  ne  l'ont  connue  que  par  le  nom  de  Béatrix, 
mais  voicy  un  acte  qui  nous  apprend  de  quelle  famille  elle  estoit. 

C'est  un  traité  du  dernier  de  janvier  1317  entre  Jean ,  dau- 
phin, et  Raymon  des  Baux,""  prince  d'Orenge,  par  lequel  ce 
prince  cède  au  Dauphin  son  droit  sur  les  terres  d'Avisan ,  de 
Montbrison ,  de  Nyons ,  de  Yinsobres  et  de  Foucigny  ;  bien  que 
la  femme  dudit Raymon  eut  esté  fille  de  Guy,  dauphin,  qui  en 
estoit  seigneur,  il  ne  pouvoit  pas  en  hériter,  estant  un  fief  attaché 
à  ceiuy  de  Dauphiné,  et  qu'aux  autres  terres ,  outre  la  directe, 
le  Dauphin  y  avoit  droit  au  moyen  du  mariage  de  son  frère 
Guignes  avec  Béatrix  des  Baux,  de  la  branche  d'Avelin.  Néant- 
moins,  par  accommodement,  'il  relâchât  au  prince  la  directe  de 
Montbrison. 

Philipes  de  Savoye ,  prince  d' Achaye ,  passe  encore  quittance , 
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le  2  de  septembre  1317,  d'une  portion  de  la  dot  de  Gaierine  de 
Viennois,  sa  femme,  à  Jean,  dauphin,  son  frère. 

Le  4  de  septembre  de  cette  année  1317 ,  il  acquiert  les  terres 
de  Molines  et  du  Pool  d'Amperci,  de  Reymon,  seign.  de 
Manieyer,  pour  le  prix  de  1,500  liv. 

Béatrix  de  Hongrie,  veuve  de  Jean ,  dauphin ,  le  9  de  mars 
1318,  fiiit  une  cession  à  Guignes  et  à  Humbert,  dauphin,  ses 
fils,  de  ses  prétentions  à  la  succession  de  CSharles,  roy  de 
Hongrie ,  son  père. 

D  mourut  une  année  après ,  et  fut  ensevely  en  l'élise  collégiale 
de  S^  André,  au  tombeau  des  Dauphins  qui  est  au  costé  de  l'évan- 
gile du  grand  autel ,  où  les  protestants ,  en  1561 ,  descendirent  et 
dépouillèrent  les  corps  des  Dauphins  qui  y  estoient,  des  armes  de 
fer  dont  Os  estoient  revestus,  et  se  jouèrent  impunément  de 
leurs  os. 

On  a  dressé  au  chœur  cestte  inscription  : 

JOANNI  DELPHINO  VIENNENSI  QUI  EGREGIA  PROLB 
GLORIOSUS  ET  APUD  SUOS  ET  EXTEROS  CELEBERRIMDS 
INTERIIT  IV  NON.  MART.  MCCCXIX. 

Jean,  dauphin,  fit  son  testament  le  26  d'aoust  1318;  il  eut  sa 
sépulture  en  l'église  de  S' André  de  Grenoble,  à  laquelle  il  lègue 
200  liv.  viennoises  de  revenu,  fait  héritier  Guignes,  son  fils,  et 
lègue  à  Humbert,  son  autre  fils;  il  estoit  donc  de  Béatrix  de 
Hongrie ,  sa  femme. 

D  en  fit  les  exécuteurs  l'évèque  de  Grenoble,  Aymar  de  Poi- 
tiers, comte  de  Valentinob,  ses  frères,  le  seign.  de  Rossillon, 
celuy  de  Vinay,  Guignes  Alleman,  le  seign.  de  Sassenage  et 
Pierre  Aynard. 

i6*  Degré. 

GUIGUES, 

XII®  du  nom ,  comte  de  Graisivaudan  et  d'AIbon , 

Dauphin  de  Viennois. 

En  des  lettres  du  14  d'avril  1319,  par  lesquelles  il  commet 
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Pierre  de  la  Salle,  prieur  de  S.  Donnai,  et  Pierre  de  la  Baume 
pour  réparer  les  griefs  de  ceux  qui  en  pouvoient  prétendre  contre 
feu  Jean  /dauphin ,  suivant  ce  qu'il  ayoit  ordonné  dans  son  tes- 
tament ;  ce  qu'ils  firent  par  une  procédure  d'un  mardy  après  la 
Pentecoste  de  cette  année,  et  entre  autres  le  vintaing  qui  fiist 
réduit  à  la  seule  despense  des  clostures  des  lieux,  et. .  • . 

Le  15  de  juin  1319,  l'évèque  de  Valence  requiert  le  Dauphin 
de  le  vouloir  secourir  contre  ses  ennemis ,  attendu  qu'il  ^sUnt 
son  vassal. 

Il  resta  jeune  souz  la  tutelle  de  Henry,  dauphin,  son  oncle, 
qui  se  qualifie  eleu  évéque  de  Metz  et  régent  de  Dauphiné  en  un 
compromis  qu'il  fit,  au  nom  de  son  neveu,  avec  Amédée ,  comte 
de  Savoye ,  le  12  de  jiiillet  1319 ,  où  le  Comte  nomme  pour 
arbitres  :  Guichart  de  Bocsozel,  commandeur  de  S^  Antoine  à 
Chambéry,  Pierre  de  S.  Geoire  et  Pierre  François,  et  le  Dau- 
phin, Joffrey,  seigneur  de-Qermont,  et  Graton,  seigneur  de 
Clérieu,  baillifs  du  Viennois. 

Henry,  dauphin ,  éleu  évoque  de  Metz,  fait  une  ligue  offensive 
et  déffensive ,  le  23  de  juin  1320 ,  avec  Henry,  duc  de  Lorraine 
et  de  Bar,  contre  tous,  exceptez  le  roy  de  France,  le  roy  d'Alle- 
magne et  l'Empereur. 

Le  premier  acte  que  fit  ce  nouveau  Dauphin,  fut  de  rendre 
hommage  au  mois  de  septembre  1320.  Ce  fust  en  présence  de 
quelques  seigneurs  de  la  province  nommez  : 

Aimar  de  Poitiers ,  comte  de  Valentinois  et  de  Diois; 

Graton,  seign.  de  Clérieu; 

Guignes,  seign.  de  Beaumont; 

Arnaud ,  seign .  de  Rochefort  ; 

Guillaume  Alleman; 

Aimar,  seign.  de  RossiUon; 

Guignes,  seign.  d'Ai^ou; 

Jean,  seign.  de  S^  Quentin; 

Jean  Alleman. 

Hugues,  dauphin ,  seign.  de  Foucigny,  fit  une  donation  de  tous 
ses  biens  à  Guignes  et  à  Humbert,  ses  neveux,  le  4  de  février 
de  cette  année  1321 . 

Le  24  de  février  1321 ,  il  assigne  des  terres  à  Marie  de  Savoye, 
fille  d' Amédée ,  comte  de  Savoye ,  mariée  à  Hugues ,  son  frère , 
pour  la  seurté  de  sa  dot.  Guignes  et  lîumbert,  son  frère,  fopt 

97 


418  l'histoire  des  comtes 

hommage  au  pape  et  à  l'Église  romaine,  le  9  de  juillet  de  cette 
amiée ,  pour  les  terres  de  Nyons  et  de  Mirabd,  pour  le  haut  fief 
du  VinsobreSy  et  déclarent  luy  devoir  annuellement  un  marc  et 
une  once  d'argent  travaillé. 

Les  chevaliers  de  S.  Jean  luy  ont  hommage  le  29  de  may  de 
cette  année  pour  les  territoires  du  Bouchet,  de  la  Fressinière, 
Bastie  S*  Maurice;  ce  fust  le  commandeur  d'Orenge. 

Estant  en  paix  avec  le  comte  de  Savoye,  celui-cy,  par  ses 
lettres  du  4  d'aoust  de  cette  année ,  consent  que  Guignes  y  seign. 
de  Beauvoir,  son  vassal,  le  serve  en  personne,  et  luy  fournisse 
des  hommes  armez. 

Henry,  dauphin,  au  nom  de  Guignes,  son  neveu,  fidt hom- 
mage le  9  de  juillet  1322  au  pape  et  à  l'Église  romaine  pour  : 

La  moitié  de  Rochegude  ; 

La  parerie  de  Puygiron  ; 

La  moitié  du  vaceelage  qui  luy  estoit  deub  par  l'hospital  de 
S*  Jean  à  Noveisan  ; 

La  ifi  partie  du  fief  et  juridiction  d'Albanet; 

La  3»  partie  de  la  juridiction  de  S^  André  d'Esparron  ; 

La  moitié  de  la  juridiction  de  la  Bastie  S.  Maurice  et  de 
Boquet. 

Guignes  en  rend  un  à  l'évêque  de  Valence  pour  la  bar(»mie  de 
MeuiUon ,  un  samedy  après  la  feste  de  S^  André  1322. 

Le  23  de  novembre  delà  mesme année,  il  en  &it  un  à  l'élise 
de  Romans  pour  Pisançon,  où  il  est  dit  que  le  chapitre  le  doit 
venir  prendre  processionalement  en  son  hostel,  le  conduire  à 
relise  jusques  aux  pieds  de  l'autel,  où  il  devoit  fidre  cet  hom- 
mage. 

Agnès  de  Ghalon,  veufve  d'Amédée ,  comte  de  Gîenève,  passe 
une  procuration ,  le  22  de  septembre  de  cette  année ,  pour  recevoir 
du  Dauphin  la  Jsomme  de  1,300  liv.  qu'il  luy  devoit  parce  qu'elle 
luy  avoit  preste  hommage. 

Bien  qu'il  eut  esté  convenu  que  le  dauphin  Guignes  espouseroit 
Isabelle ,  fille  du  roy  Philipes ,  par  un  contract  dont  j'ay  parlé,  il 
en  fut  fait  un  autre  le  mardy  après  la  feste  des  Rameaux  1322. 

Le  9  de  juillet  1323,  il  fit  hommage  au  pape  et  à  l'Église 
romaine  pour  : 

Les  deux  parts  du  vasselage  de  Rochegude; 

La  parerie  de  Puygiron; 
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La  moitié  du  vasselage  qui  luy  estoit  deub  par  Thospital  de  S* 
JeanàNoveisan; 

Pour  la  ^  partie  du  fief  et  jurisdiction  d'AIbanet  ; 

La  3*  partie  de  la  jurisdiction  de  S^  André  d'Esparazan  ; 

La  moitié  de  la  jurisdiction  de  la  Bastie  S^  Maurice  et  de 
Boquet. 

Il  contracta  mariage  le  i^  de  septembre  1323,  avec  Isabelle , 
fiDe  dePhilipeSy  roy  deFrance,  et,  pour  dot,  30,000 liv. 

Le  Dauphin  &it  hommage  à  Robert,  roy  de  Naples ,  comte 
de  Provence,  pour  Serre  et  pour  ce  qu'il  possedoit  en  6a- 
pençois  et  en  la  comté  de  Forcalquier  dont  il  est  investy, 
le  24  de  mars  1324. 

Le  Dauphin  ayant  à  soutenir  une  grande  guerre  contre  le  duc 
de  Bourgogne,  le  comte  de  Savoye  et  le  prince  d^Orenge,  il 
requit  les  états  de  la  province  de  luy  fournir  5,300  florins.  Us  ne 
purent  le  faire  aussy  tost  que  la  nécessité  le  requeroit ,  tellement 
que ,  Fan  1325,  ils  empruntèrent  cette  somme  d'un  juif  d'Avi- 
gnon, pour  le  payement  ou  remboursement  de  laquelle  se 
rendirent  cautions  : 

Le  dauphin  Guignes; 

Henry  Dauphin ,  seign.  de  Montauban  ; 

Jean,  comte  de  Forets; 

Graton ,  seign.  de  Glérieu; 

Raymon ,  seign.  de  la  Roche; 

Abel  Vieux ,  chevalier  ; 

Flotard  Berard ,  prévost  d'Oulx  ; 

Pierre  Faure,  chanoine  de  Gap; 

Albert  de  Breyle  d'Avisan  ; 

Albert,  seign.  deSassenage; 

Odobert,  seign.  de  Ghateauneuf; 

Guy  de  Grolée,  seign.  de  Neyrieu  ; 

Artaud,  seign.  de  Beaumont; 

François  de  Bardoneche,  conseign.  de  la  Val  Bardoneche; 

Raynaud  Raybaud ,  seign.  de  la  Bastie  Verdun  ; 

Benoit  deNoveisan,  conseign.  de  ce  lieu; 

Raynaud  d'Ayroles ,  seign.  de  la  Bastie  Coste  Chaude  ; 

Aymon  Arnaud; 

Bertrand  Arnaud  ; 

Raymon  Chafx; 
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Raymon  du  Plan  ; 

Bertrand  CSarrete; 

Jordan  de  Ghaudebonne  ; 

Pierre  Ghaix; 

Pons  Flame. 

Le  18  de  janvier  de  la  mesme  année ,  Jean ,  comte  de  Forest , 
luy  fit  hommage  pour  les  terres  de  Chastelus ,  Fontaines  y  Fouil- 
louse,  S^  Victor,  Gomillon,  Gessieux,  Montronel,  Rochemote, 
Botean  et  Bêche. 

Le  21  de  février  de  la*  mesme  année,  il  donna  à  Hoiry ,  dau- 
phin, son  oncle,  les  terres  de  Montauban,  [d'Avisan,  de 
Montbrison  et  d'Orpierre. 

Le  Dauphin  convoque  le  ban  et  arrière-ban  par  ses  lettres 
du  13  de  mars  1325  et  voulut  que  les  châtelains  et  notaires 
s'équipassent. 

Le  dauphin  Henry  fust  au  service  de  l'Empereur,  et  pour  s'es- 
quiper,  il  donna  à  Aymar  d'Avalon  120  liv.  pour  acheter  des 
chevaux. 

Le  Dauphin  fit  un  traité  avec  Pierre,  évèque  de  Grenoble,  le 
9  de  juillet  de  cette  année ,  où  il  fut  convenu  que  le  profit  et  le 
revenu  de  la  boucherie  qu'ils  avoientfait  construire  à  communs 
firaixy  leur  seroient  communs,  comme  aussy  celuy  du  four  basty 
proche  de  l'évèché. 

Odoart^  comte  de  Savoye,  accorde  une  tresveau  Dauphin  juscpie 
à  la  Toussaint ,  un  dimanche  avant  S.  Michel  1325. 

Ce  fust  l'an  1326  que  le  Dauphin  gagna  la  fameuse  bataille  de 
Varey  où  les  Bourguignons,  les  Savoisiens  et  les  Orengeaux  furent 
défaits  par  Humbert  de  Grolée,  sénéchal  de  Lyon.  On  a  eu  le 
soin  de  conserver  les  noms  des  gentilshommes  de  cette  province 
qui  y  combattirent,  et  on  les  trouve  en  un  des  registres  de  la 
Ghambre  des  Gomptes,  comme  aussy  les  noms  de  ceux  des 
ennemis  qui  y  furent  Êdts  prisonniei*s ,  ces  derniers  en  un  compte 
de  Graisivaudan.  Voicy  les  noms  des  premiers  : 
Robert  de  MeuUlon  ;  Guillaume  Artaud  ; 


Le  seign.  de  Rossillon  ; 
Le  seign.  d'Anjou; 
Geluy  de  Toumon  ; 
Geluy  de  Ghateauneuf  de  Ga- 
laure; 


Agout  des  Baux; 
Guillaume  de  Quint; 
Yillen  de  Beausemblant; 
Jean  Aynard  ; 
Hugues  de  Berenger  ; 
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Lambert  Marron; 

Aymaron  Lunel  ; 

Eustache  de  Pisançon; 

Philipes  de  Moniferrand; 

Humbert  de  Lyne  ; 

Falconnet  Giraud  ; 

Guillaume  Verne; 

Estienne  Raby  ; 

Arnaud  de  Rochefort  ; 

Le  châtelain  de  Serre  ; 

Le  baillif  de  Vienne  ; 

Frère  Eustachç  de  Montchenu; 

Humbert  d'Ylins  ; 

Pierre  de  Berenger,  seign.  de 

Pont  en  Royans  ; 
Jean  Alleman  ; 
Estienne  de  Beaurepaire  ; 
Guillaume  Artaud; 
Hugues  Tisteran; 
Jean  de  Laval  ; 
Odobert  de  Ghateauneuf  ; 
Le  châtelain  de  Beauvoir  ; 
Celuy  de  Montrigaud  ;    - 
Gilet  de  Moras  ; 
Giraud  Arnaud; 
Jean  Plat; 
Hugues  d'Yze; 
Le  châtelain  de  Ghabeuil  ; 
Monet  Griblier  ; 
Pierre  Fournier; 
Le  baile  de  Montauban  ; 
Pierre  de  Baix  ; 
Le  châtelain  de  la  Roche  ; 
Louys  de  Loras  ; 
Jean  de  la  Tour; 
Aynard  de  Bellecombe  ; 
Jean  de  Vaux  ; 
Vivian  Juif; 
GoyetdeRue; 


Jean  Froment; 
Guigonnet  de  Torchefelon  ; 
AgoutdeRue; 
François  de  Gestre; 
Rossin  Lambert; 
Amédée  de  Peyles  ; 
Le  seign.  du  Pont; 
Hugues  Aymar; 
Pierre  Copier; 
Pierre  de  Vatillieu  ; 
Artaud  de  Rossillon; 
Guillaume  Alleman  ; 
Ancelot  de  Briord  ; 
Guionet  Berard  ; 
Pons  d'Hyères  ; 
Jean  de  Borse; 
Guillaume  de  Rogemont; 
Le  mistral  de  Vienne  ; 
Lambert  Virolet; 
RaymonVirolet; 
Estienne  Bernard  ; 
Lantelme  de  Granges; 
Gaillard  de  Montferrand  ; 
Pierre  Chabert; 
JeanVignol; 
Raymon  de  Montauban  ; 
Rolland  Rossan  ; 
Guichart  de  Glerieu  ; 
Jean  de  Hostung  ; 
Pierre  Berard  ; 
Hugues  dTzel  ; 
Guionnet  de  Gusan  ; 
Jean  du  Verger; 
Henry  de  Vinay  ; 
Guillaume  Armand  ; 
Lantelme  Girin  ; 
Guillet  de  la  Sonne  ; 
Péronnet  Singe; 
Le  seign.  de  Glermont  ;  , 
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Cduy  de  Gorgière  ; 

Jean  Lar dice  ; 

(iaillard  de  Voissanc  ; 

Guigues  Gorréard  ; 

Guionnet  de  "^^epeille  ; 

Godemar  de  Baisse; 

Jean  Payen  ; 

Le  châtftlain  de  Domène; 

Cduy  de  Chabeuil; 

Hugues  Beuf  ; 

Arnaud  Flotte; 

Rolland  de  Rosans; 

Jean  Alleman; 

Hugues  Raybaud  de  Montri- 

gaud; 
Jean  delà  Tour  Vinay; 
Noblet  de  Chaste; 
Guillaume  de  Ruins  ; 
Guignes  Véyer  ; 
Guillaume  de  Peyles  ; 
Aynard  Jeune; 
Jean  Lombard; 
André  Curai; 
Aymaron,  Jeune; 
François  Maniot; 
François  Galbert; 
Repignd  de  Balbens  ; 
Raymon  de  Varce  ; 
Pierre  Régis; 
Aymonet  de  Briançon  ; 
Le  seign.  de  Morges; 
Bertrand  Bérenger  ; 
Le  seign.  du  Gaz; 
Celuy  de  Pellafol; 
Pierre  d'Oz  ; 
Le  seign.  deRevel; 
Albert  de  Sassenage; 
Baudon  de  Comiers; 
Rolland  de  Montjay  ; 


Raynaud  de  Montauban  ; 
Disderon  de  Sassenage  ; 
Henry  de  Beaumont; 
Guillaume  Bigot; 
Pierre  Claret; 
Lantelme  Beymon  ; 
JeandeCognet; 
Lantelme  Jaissaud  ; 
Jofifrey  de  Boquéron  ; 
Odon  d'Avignonet; 
Guillaume  d'Agout  ; 
François  de  Mauri^me  ; 
Guigues  de  S.  Jean; 
Monet  de  Jaxjaye; 
Ramus  Albin; 
Rolland  Charnel; 
Guigues  Berru; 
Raymon  des  Angonnes  ; 
Rolland  de  Montgay  ; 
Guillaume  Amoul  ; 
Raymon  de  Rosans  ; 
Lantelme  de  Tourane  ; 
Barrai  Agout; 
Peronnet  Claret; 
Raymon  Delperon  ; 
Guillaume  de  la  Tour  ; 
Odon  de  Rame; 
Guigues  Reynier; 
Roux  de  Pasquiers; 
Guillaume  Salvaing;       ^ 
Bertrand  de  Montuére; 
Pacalet  de  la  Mure  ; 
Raymon  Leutzon; 
Aynard  de  la  Pêne  ; 
Estienne  d*  ArviUars  ; 
Pierre  de  Baratier; 
Guigues  du  Faure  ; 
Aynard  Leutzon  ; 
Berard  d'Agout; 
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Guigonnet  d'Ezapi  ; 
Hugues  Pellat; 
Guillon  de  Moustiers; 
Jean  Frellond  ; 

De  tant  de  familles  il  ne  nous  reste  que  celles  de  : 


Aymaret  de  Machines  ; 
Aymeric  Leutzon  ; 
Jacques  Giroud. 


Artaud; 

Giraud; 

Arnaud  ; 

Loras; 

Berard; 

Hostung; 

Voissanc; 

Chaste  ; 

Sassenagé; 

Reynier  ; 

Du  Faure  ; 

Aynard; 

M  ontchenu  ; 

Yse; 

La  Tour; 


Annan; 

Beuf; 

Galbert; 

Beaumont; 

Salvaing; 

Bérenger  ; 

AUeman; 

Montauban  ; 

Vaux; 

Granges; 

Qermont; 

Flotte; 

Briançon; 

Agout; 

Arvilars. 


Hyères  ; 

Toutes  les  autres  sont  esteintes ,  ce  qui  est  tiré  d'un  chartulaire 
de  Graisivaudan  de  cette  année. 

Robert ,  frère  d'Odon ,  duc  de  Bourgogne ,  y  fut  fait  prisonnier. 
Ce  Duc  y  par  un  acte  du  22  de  septend}re  1327 ,  fit  une  promesse 
de  5,000  florins  d'or  de  Florence  au  dauphin  Guignes,  pour  la 
rançon  de  son  frère  qui  estoit  dans  les  troupes  du  duc  de  Savoye. 

Ce  Duc  promit  de  payer  cette  somme  en  deux  temps,  et 
jusques  alors  ce  Duc  ny  les  siens  ne  pourront  ayder  personne 
contre  le  Dauphin.  Plusieurs  gentilshommes  de  Bourgogne  y 
sont  présents. 

Le  mesme  jour,  nobles  seigneurs  Richart  de  Montbelliard, 
seign.  d'Astigny,  Jean  de  Chateauvillain ,  seign.  de  Luzi,  Jean, 
seign.  de  Yalgrineuse,  Alexandre,  seign.  de  Blaisy,  Robert 
de  Castillon,  François  des  Avenières  et  Richard,  seign.  de 
Montfaucon,  promettent  de  représenter  JofTrey  de  Blaisy,  de- 
moiseau,  pris  en  cette  bataille,  entre  les  mains  de  Guigues 
de  Morges  et  dans  le  lieu  de  Chastelart,  en  Trièves ,  ou  de  payer 
pour  luy  1,000  liv.  tournois  pour  sa  rançon. 
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En  un  des  registres  de  Pilati ,  cotté  A ,  nous  lisons  que  Jean 
de  Plancey  ayant  esté  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Varey,  il  fust 
relâché  soubz  la  caution  d'Imbert  de  Grolée  qui  promet  de  le 
représenter  à  Grenoble ,  ou  de  payer  1,000  florins  pour  sa 
rançon. 

Que  Odon  de  Groton ,  demoiseau ,  y  ayant  aussy  esté  pris ,  fui 
relâché  de  mesme  soubz  la  caution  d'Aymar  de  Poitiers  qui 
promit  de  le  représenter  en  cette  ville  ou  de  payer  2,000  florins 
pour  sa  rançon. 

Que  Hugues  de  S.  Bernoux,  Jean  de  Barry  et  Bertold  Linois, 
demoiseaux,  pris  de  mesme,  le  furent  soubz  la  caution  de 
François  des  Avenières  qui  promit  aussy  de  les  représenter,  ou 
de  payer  pour  la  rançon  d'un  chacun  2,000  florins. 

Guichard  le  Maistre,  pris  de  môme ,  relâché  soubz  la  caution 
de  Humbert  de  Villars ,  de  Jean  Aynard ,  de  Guillaume  de  Boisse, 
de  Gilbert  d'Arles,  de  Pierre  de  Loes ,  chevaliers ,  promettant  de 
le  représenter  ou  de  payer  50  liv.  pour  sa  rançon. 

Guillaume  de  Vergers,  Guy  de  Creisseys  et  Guillaume  de 
Grane,  chevaliers,  pris  de  mesme,  relâchez  soubz  la  caution 
d'Aymar  de  Poitiers,  d'Aymar,  seign.  de  Rossillon,  d' Aynard, 
seign.  d'Aigou,  promettant  de  les  représenter  ou  payer  pour 
leur  rançon  10,000  liv. 

Pin  de  Beynants,  pris  de  mesme,  relâché  soubz  la  caution 
d' Aynard,  seign.  d'Anjou,  de  Humbert  d'Ylins,  de  Louys 
de  Palud  et  de  Guillaume  de  Beynants,  qui  promirent  de  le 
représenter  en  la  mesme  ville,  ou.de  payer  pour  sa  rançon 
500  Uv. 

Guichard  de  Maijeu ,  pris  de  mesme ,  relâché  soubz  la  caution 
de  Humbert  d'Ylins,  de  Mathieu  Rodet,  de  Hugues  Drevon, 
chevaliers,  et  de  Henry  de  Beaumont,  qui  promettent  de  le 
représenter ,  ou  de  payer  pour  sa  rançon  500  liv. 

Guignes  de  Goste,  demoiseau,  pris  de  mesme,  relâché  soubz 
la  caution  de  Henry  du  Vache,  de  Guillaume  Maschet,  de  Guy 
de  Palanin,  promettant  de  le  représenter  ou  de  payer  pour  sa 
rançon  500  liv. 

Philipes  deSavoye,  prince  d'Achaye,  passa  une  quittance  au 
Dauphin  d'une  partie  de  la  dot  de  Caterine  de  Viennois,  sa 
femme,  le  10  de  février  de  cette  année;  une  autre,  le  6  de  dé- 
cembre suivant. 
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Le  10  de  juin  de  cette  année,  il  y  eut  une  ligue  entre  Odoart , 
comte  de  Savoye,  Guignes,  dauphin,  Henry  Dauphin,  baron 
de  Meuillon  et  de  Montauban,  Guignes  Dauphin,  baron  de 
Foocigny,  et  Aymar,  évoque  de  Vaison. 

Le  Dauphin  estoit  aussy  en  guerre  avec  Guichart,  seign.  de 
Bea^jeu ,  avec  lequel  il  fit  un  traité  de  paix ,  le  24  de  mars  1327 , 
où ,  pour  réparation  de  violences  faites  par  Beaijyeu  et  pour  ré* 
parer  les  griefs  que  le  Dauphin  avait  contre  luy ,  il  luy  promit  de 
luy  remettre  les  châteaux  de  Meximieux,  du  Bourg  S.  Chris- 
tophle ,  au  diocèse*de  Lyon ,  les  fiefs  de  Grande-Rue  et  du  Yillars 
où  estoit  la  maison  de  Broissart,  le  domaine  en  fief  du  donjon 
d'Obeiz,  le  fief  de  la  Poype  de  Montélier,  cduy  de  la  Poype  de 
Consen,  celuy  de  la  Poype  de  Montceaux,  Tarrière  fief  du  château 
de  Rossillon  et  de  celuy  de  la  Palu,  et  les  fiefs  en  dépendant, 
le  domaine,  territoire  et  mandement  de  Beauregard,  au  diocèse 
de  Lyon ,  ce  qu'il  avoit  aux  territoires  et  mandements  de  Bourges 
et  de  Tordan,  laVflleterre  et  mandement  de  Miribel;  se  dé- 
clare vassal  du  Dauphin ,  promet  de  luy  prester  hommage,  de 
le  suivre  en  ses  guerres  contre  le  comte  de  Savoye ,  luy  remet 
les  chasteaux  de  Miribel  et  de  S.  Christophle ,  puis  les  reprend 
-  pour  les  tenir  de  luy  à  foy  et  hommage  qu'il  luy  rend  ;  il  réserve 
pourtant  celuy  qu'U  devait  à  la  grande  église  de  Lyon ,  au  duc 
de  Bourgogne,  au  comte  de  Clermont,  à  Tabbé  de  l'île  Barbe  et 
à  celuy  (de)  Ghises.  Se  rendirent  cautions  :  Jean,  comte  de 
Forest,  Aymar  de  Poitiers,  fils  aisné  du  comte  de  Valentinois, 
Guy  de  Beaigeu,  frère  de  Guichart,  Amédée  de  Poitiers ,  Louys 
de  Poitiers,  Hugues  de  Genève,  Guichart,  seign.  \le  Glérieu, 
Hugues  de  Bressieu ,  seign.  de  Viriville ,  Jean  Payen ,  Humbert 
d'Ylins,  Pierre  de  Rochefort,  Englesy  de  Farges  et  Hugues  de 
Mandeu. 

Le  commandeur  de  S.  Paul ,  proche  de  Romans ,  de  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Hyérusalem,  en  qualité  de  seign. ,  avec  le  Dauphin 
de  ce  mandement,  prétendit  avoir  seul  juridiction  sur  la  paroisse 
de  Montfalcon;  ils  s'en  réglèrent  le  26  de  février  de  cette  année 
1327. 

Le  Dauphin  ratifia,  le  23  d'octobre  1327,  tous  les  traitez  faits 
avec  les  ducs  de  Bourgogne,  particulièrement  celuy  fait  avec 
Othon. 

Le  Dauphin  et  le  comte  de  Savoye  compromirent,  entre  les 
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mains  du  roy  Philipes,  im  mardi  après  les  festes  de  Pentecosie 
1328. 

Le  4  d'octobre  13â8,  Odoart,  eomte  de  Savoye,  et  Guigues, 
dauphin ,  font  un  compromis  entre  les  mains  du  roy  Philipes. 

Le  15  de  janvier  suivant ,  ils  font  un  traité  de  paix  où  se  trou- 
v^r&ïi  présents  : 

Guy  de  Gndée,  seign.  de  Neyrieu; 

Humbert  de  Choley ,  Nicolas  Constant,  chevaliers; 

Barde  d'Hyéres ,  prieur  de  Ghaunes  ; 

Humbert  Claret,  chanoine  d'Embrun; 

Et  Jean  Humbert.  Geluy-cy  fust  ensuite  chancelier  de  Dau« 
phiné.  n  n'est  icy  qualifié  que  de  docteur  aux  droits. 

Le  pénultième  de  février  suivant ,  il  fit  une  procuration  à 
Humbert  de  la  Balme,  chevalier  de  S.  Jean,  commandeur  de 
S.  Paul  f  pour  poursuivre  Guichart ,  seign.  de  Beavû^^»  ^  ratifier 
et  homologuer  le  traité  qu'il  avait  Eut  avec  luy  et  d'y  satis&ire. 

Béatrix  des  Baux  d'Avelin,  veufve  de  Guigues,  dauphin, 
baron  de  Montauban,  estoit  encore  vivante  en  1328. 

D  avoit  &itmettre  soubz  sa  main  l'hérédité  de  Jacques  AUeman, 
seign.  d'Uriage,  parce  <pi'il  avoit  usé  de  main  morte  envers  ses 
vassaux  contre  ses  inhibitions,  mais  il  la  rendit  à  Jean  Alleman,< 
seign.  de  Revel,  son  héritier,  le  Si  de  janvier  1328. 

Le  4  de  juillet  de  cette  année,  il  donne  ordre  à  Guignes  de 
Morges  de  rendre  Robert  de  Bourgogne,  pris  à  la  bataille  de 
Varey ,  à  Pierre  Mulet ,  député  du  roy  Philipes ,  en  &veur  duquel 
il  estoit  relâché;  comme  aussy  Jean,  seign.  de  Plancey,  et 
Sofifrey  de  Hesy ,  aussy  faits  prisonniers  en  cette  bataille. 

Hugues ,  dauphin ,  baron  de  Foucigny ,  avoit  eu  un  fils  naturel 
nommé  Jean  de  Foucigny ,  qui  contracta  mariage,  le  24  de  may 
1328,  avec  Marguerite,  fille  de  Hugues  de  Ciserin.  L'espoux 
donna  à  son  espouse  50  florins  qui  furent  déposez  entre  les  mains 
d'Âimar  Alleman  de  Beauvoir. 

Clémence ,  reyne  dé  France  et  de  Navarre ,  par  son  testament 
du  5  d'octobre  de  cette  année,  fait  héritier  Humbert,  dauphin, 
qu'elle  qualifie  son  neveu. 

Le  Dauphin  estoit  en  guerre  avec  Odoart,  comte  de  Savoye, 
et  son  armée  estoit  à  S^  Chef,  lorsqu'il  receut  une  lettre  du  Roy 
pour  luy  persuader  de  faire  la  paix.  D  en  escrivit  une  à  Louys 
deRiv<Hre,  seign.  de  Faverges,  Berlion  de  Rivoire,  seign.  du 
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Mesin,  à  Marque!  et  à  Guillaume  de  Bocsozel,  qu'il  qualifie  ses 
fidelles  vassaux,  d*arrester  les  hostilitez  qu'ils  faisoient  contre 
les  habitants  de  S.  Chef ,  parce  qu'il  alknt  fiiire  la  paix  avec  le 
Dauphin.  Elle  est  du  7  de  juin  1329. 

Les  nobles  et  les  plébâens  de  la  Yallouyse  estoient  en  des 
grands  diflEérends,  il  les  fit  transiger  le  3  de  juillet  1329. 

Henry,  dauphin ,  baron  de  Montauban  et  de  MeuiUon,  oncle 
du  Dauphin,  fit  son  testament  le  17  de  mars  1329,  lègue  à  Albert 
du  Vache  la  maison  forte  de  Chamagnieu  et  l'appelle  son  pan* 
netier,  à  Humbert,  dauphin,  son  neveu,  1,000  florins,  et  fiut 
héritier  Guignes,  son  antre  neveu.  Guignes  de  Morges,  Nicolas 
G>nstant  d'Albe  et  Guillaume  de  Maloc,  chanoine  de  Vienne, 
exécuteurs. 

Pendant  que  le  Roy  traitoit  la  paix  entre  le  comte  de  Savoye  et 
le  Dauphin,  Jean  de  Ghalon,  comte  d'Anton,  fait  prisonnier  en 
la  bataille  de  Varey ,  par  acte  du  25  de  may  1329 ,  s'obligea  de 
revenir  après  la  paix  si  l'on  luy  laissoit  sa  liberté,  engageant 
pour  cella  tous  les  biens  qu'O  avoit  au  royaume. 

Hugues,  son  frère,  estoit  mort  l'an  1324,  ensevely  à  S^  André 
où  est  cette  inscription  : 

HUGONI  DELPHINO  FUCIGNIACI  DOMINI  DELPHINI 
FILIO  COIUS  EREPTO  NON.  JUL.  M.  CGC.  XXIV. 

Jean,  comte  de  Forest,  luy  fit  hommage  et  se  déclara  son 
vassal,  et  pour  récompense  il  luy  promit  la  somme  de  150  liv. 
dont  ce  Comte  passa  quittance  le  6  juillet  1329.  Il  y  est  qualifié 
puissant  homme ,  et  dit  qu'il  recevoit  cet  argent  parce  qu'il  avoit 
rendu  hommage  au  Dauphin. 

Guigues  et  Humbert  firent  une  ligue  offensive  et  déffensive 
avec  Philipes  de  Savoye,  prince  d'Achaye,  le  21  de  mars  1330. 

Le  roy  Philipes,  par  une  lettre  qu'il  luy  escrit  le  11  juillet 
1330,  l'exhorte  à  faire  la  paix  avec  le  Comte.  Ayant  fait  la  paix , 
le  Comte,  par  ses  lettres  du  8  de  juillet  1337,  ordonne  à  ses 
si:gets  de  servir  le  Dauphin  avec  qui  il  avoit  fait  la  paix,  et  qu'il 
payeroit  leur  solde. 

Par  un  édit  du  23  aoust  de  cette  année  il  ordonna  à  tous 
ceux  qui  possedoient  fiefs  ou  arrière*fiefs ,  châteaux  et  autres 
choses  de  sa  mouvance ,  de  le  déclarer  &  sqa  conseil  estably 
à  Grenoble. 


428  l'histoire  des  comtes 

Le  20  de  décembre  1330 ,  Guigues  fit  un  traité  avec  Âimoiiy 
comte  de  Savoye.  D  y  avoit  esté  exhorté  par  le  roy  Philipes ,  le 
11  de  juillet  précédent. 

D  acquit  le  comté  de  Vienne  de  Guillaume,  archevêque,  en 
novembre,  pour  la  somme  de  6,000  francs  d'or. 

Le  20  d'octobre  de  la  mesme  année,  Isabelle  de  France , 
femme  du  dauphin  Guigues,  passe  ime  procuration  à  Guy  de 
Ondée,  seign.  de  Neyrieu,  Nicolas  Constant  d'Âlbe,  seign.  de 
Chateauneuf  de  Bordete,  SofiGrey  d'Ârces,  chevalier,  et  Jean 
Humbert,  chancelier  de  Dauphiné,  pour  aller  en  France  pour- 
suivre ses  droits  sur  la  succession  de  Philipes,  roy  de  France 
et  de  Navarre,  et  de  Jeanne  de  Bourgogne,  palatine  et  reyne, 
ses  père  et  mère. 

Guigues  et  Humbert,  son  frère,  firent  une  ligue  et  alliance 
avec  Philipes  de  Savoye,  prince  d'Achaye,  le 21  de  mars  de  la 
mesme  année;  ils  y  sont  nommés  ses  neveux. 

Humbert,  son  fi^re,  qualifié  seign.  deFoucigny ,  ayant  voulu 
accommoder  un  différent  qu'avoit  Guigues  de  Morges  et  Gilette 
Aynard,  sa  femme,  avec  les  hommes  delphinaux  de  Visille,  en 
renvoya,  par  ses  lettres  du  10  d'aoust  1330,  au  conseil  de 
Guigues,  dauphin,  son  frère,  qui  estoit  alors  composé  de  : 

Guigues  Alleman  ; 

Guy  de  Grolée; 

Guigues  de  Morges; 

Lantelme  Aynard; 

François  de  Theys  ; 
Chevaliers. 

Nicolas  Constant,  chevalier,  professeur  des  loys; 

Jean  Humbert,  jurisconsulte,  chancelier  de  Dauphiné; 

Hugues  de  Lay ,  prieur  de  Domène  ; 

Discret  homme  Estienne  Roux ,  jurisconsulte  ; 
Tous  qualifiez  conseillers  du  Dauphin. 

Cette  année,  il  y  eut  des  conventions  de  mariage  entre  le 
Dauphin  et  Blanche ,  sœur  du  comte  de  Savoye  ;  120  mille  florins 
pour  dot.  n  ne  fust  point  contracté. 

Le  31  de  juillet  1331 ,  Guigues,  dauphin,  fit  un  traité  avec 
Farchevéque  d'Embrun ,  où  le  Dauphin  déclare  tenir  de  luy  en 
fief  la  comté  d'Ambrun ,  luy  cède  le  droit  de  pulverage  qu'il 
avoit  à  Reortier  dont  seroient  exempts  les  hommes  du  Dauphin  ; 
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ceux  de  Ghateaudauphin  et  de  la  combe  de  Malapierre,  jus- 
ques  au  ruisseau  de  Colart,  demeurant  communs  au  moyen 
d'une  pension  de  10  liv.  que  le  Dauphin  promet  de  payer  à 
Tarchevèque,  et  ils  convinrent  que  ce  qu'ils  acquerroient  à 
l'avenir  seroit  commun. 

Le  Dauphin  y  par  ses  lettres  du  5  de  juillet  de  cette  année , 
nomme  pour  ses  ambassadeurs  auprès  du  roy  Philipes,  Jean, 
comte  de  Forest,  son  oncle,  Guillaume  AUeman,  seign.  de 
Valbonnois,  Nicolas  Constant,  seign.  de  Ghateauneuf  de  Bordete, 
Pierre  de  Herbeys ,  François  de  Theys  pour  y  traiter  sa  paix  avec 
Amédée,  comte  de  Savoye,  le  Roy  estant  arbitre. 

n  fit  un  traité  avec  l'archevêque  d'Âmbrun ,  le  6  de  may  4331 , 
qui  n'est  qu'une  confirmation  des  autres. 

Le  22  de  juillet  de  la  mesme  année ,  U  fit  une  ligue  avec  Jean 
de  Rossillon,  abbé  de  S'  Ouen  de  Jarets,  où  le  Dauphin  promet 
protection  à  l'abbé ,  et  celuy  cy  prctmet  de  l'ayder  de  son  pouvoir , 
et  pour  l'observation  ils  donnèrent  pour  caution  la  seule  Béatrix, 
dauphine,  dame  d'Ârlay. 

Le  26  de  ce  mois  et  de  la  mesme  année,  il  donna  à  Guil- 
lermet  surnommé  du  Mont,  fils  naturel  de  Jean,  dauphin,  son 
père,  le  chasteau,  mandement  et  territoire  de  Furmeyer,  en 
Gapençois. 

Le  13  de  may  1332,  il  commit,  pour  aller  défendre  aiq)rès  du 
Roy  ses  intérêts  contre  le  comte  de  Savoye,  Guy  de  Grolée, 
seign.  de  Neyrieu,  François  de  Theys,  seign.  de  Thorane, 
Nicolas  Constant  d'Albe,  seign.  de  Ghateauneuf  de  Bordete. 

Le  Dauphin  traita  avec  l'évêque  de  Gap  le  24  de  juillet  de 
cette  année,  au  siget  de  la  jurisdiction  de  S.  Laurent  du  Gros, 
dans  le  Ghampsaur .  Déjà  Guignes ,  dauphin ,  avoit  voulu  inquiéter 
le  chapitre  de  Gap  qui  y  a  aussi  une  jurisdiction.  Il  s'en  plaignit 
au  pape  qui  lui  accorda  une  bulle  adressée  au  Dauphin  pour 
le  laisser  jouir  de  cette  jurisdiction  à  qui  il  obéit  le  dernier  de 
juin  1322  (aie), 

Aimon,  comte  de  Savoye,  ayant  donné  une  semblable  procu- 
ration, le  17  de  novembre,  avec  pouvoir  d'agir  d'une  manière 
équivoque,  le  Dauphin,  à  qui  elles  furent  commimiquées, 
requit  qu'elles  fussent  changées  et  mises  suivant  l'intention  du 
Roy. 

Jean  de  Chalon,  comte  d'Anton,  ayant  esté  fait  prisonnier  en 
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une  bataille,  le  roy  Philipes  requit  le  Dauphin  de  vouloir  le 
relâcher  sur  sa  paroUe,  ce  qu*U  fit  le  19  de  juin  1332. 

Les  officiers  du  Dauphin  y  dans  le  Royans,  ayant  &it  quel- 
ques actes  de  justice  sur  les  terres  qui  appartenoient  au  comte 
de  Valentinois  en  ce  pays,  il  s'en  plaignit  au  Dauphin  et,  ayant 
fait  assembler  son  conseil  pour  y  délibérer,  il  fut  résolu  qu'on  luy 
Ceroit  satisfaction;  ce  que  le  Dauphin  fit  par  ses  lettres  du  19  de 
septembre  de  cette  année,  désavoua  ses  ofBders  et  maintint  le 
Ck>mte  et  ses  vassaux  en  tous  leurs  privilèges  et  jurisdictions. 
U  dit  que  c'est  de  Tavû  de   ses  conseillers  qu'il  nomme  : 

Hugues  deBressieu;  seign.  de  Viriville; 

Albert,  seign.  deSassenage; 

Odobert,  seign.  de  CMteauneuf  ; 

Guigues  de  Morges  ; 

François  de  They s  ; 

Nicolas  Constant; 

François,  seign.  de  Montchenu; 

Lantehne  Aynart; 

Jean  Humbert,  son  chancdier; 

Et  Estienne  Roux. 
En  présence  de  : 

Louis  Amédée  et  Guichart  de  Poitiers; 

Guichart,  seign.  de  Glérieu; 

Guillerme  Auger,  seign.  d'Oze; 

Olivier  de  Laye,  jurisconsulte; 

Guillaimie  de  Poitiers; 

Girard,  seign.  d'Anjou  ; 

Guillaume,  seign.  de  Toumon; 

François  d'Urre; 

Guillaume  d'Urre. 

Cet  acte  est  aux  archives  du  comte  de  S^  Vallier. 

B  fut  pourtant  résolu  de  faire  régler  la  jurisdiction  de  l'un  et 
de  l'autre,  et  à  ces  fins ,  le  mesme  jour,  on  nomma  des  arbitres 
pour  y  procéder.  Ce  furent,  de  la  part  du  Dauphin  : 


Rodolphe  de  S.  Juers,  seign. 

de  Montorsier; 
Louys  Amédée  et  Guichart  de 

Poitiers  ; 
Guichart,  sagn.  de  Qérieu; 


Guillaume  de  Poitiers; 
Boniface  de  Bardonnecfae; 
Guillaume  et  Hugues  de  Tour- 
non,  chevaliers. 
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Et,  de  celle  du  comte  Guigueset  flirent  présens  à  l'acte  : 

Girard ,  seign.  d'Anjou; 

GuiUaume,  seign.  de  la  Tour; 

Artaud  de  RossiUon; 

Bermon  Anduse,  seign,  de  la  Voûte; 

Bertrand  des  Baux. 

Cet  acte  est  auxmesmes  archives. 

n  y  eut  un  traité,  le  30  de  septembre  de  cette  année,  entre 
Guigues,  dauphin,  Aymar,  comte  de  Valentinois  et  de  Diois,  et 
Aymar,  évèque  de  Valence  et  de  Die,  par  lequel  il  fiist  dit  que 
les  officiers  des  uns  et  des  autres  ne  prendroient  aucune  juris- 
dictbn  que  sur  leurs  terres,  sauf  la  souveraineté  deuô  au 
Dauphin. 

Le  20  de  décembre  de  la  mesme  année,  quelques  différens 
qu'il  avoit  avec  le  comte  d'Arlay ,  furent  remis  à  l'arbitrage 
de  : 

Hugues  de  Bressieu,  seign.  de  ViriviDe; 

Albert,  seign.  de  Sassenage; 

Guillaume,  seign.  de  Toumon. 

Et,  pour  sur-arbitres  : 

Jean  de  Chalon,  évèque  de  Langres; 

Et  Béatrix  de  Viennois,  dame  d'Arlay. 

Le  prince  d'Orenge,  &it  prisonnier  en  la  bataille  d'Anthon, 
fiist  élargi  sur  sa  parolle  en  suite  des  lettres  escrites  au  Dauphin 
parle  roy  Philîpes,  le  19  de  juin  1;^. 

Le  7  d'aoust  1333,  ayant  une  forte  guerre  contre  le  comte  de 
Savoye,  il  ordonna  de  lever  le  ban  et  l'arrière  ban  dans  cette 
province,  et  ordonna  au  comte  de  Valentinois,  comme  son 
vassal,  d'en  foire  autant  dans  son  estât,  ce  qu'il  fit.  Amédée  de 
Poitiers,  Aymar  de  Rossillon,  et  Albert  de  Sssenage  le  com- 
mandèrent. 

Le  Dauphin  fust  tué  au  siège  de  la  Perrière,  au  dessus  de 
Vorepe,  contre  le  comte  de  Savoye,  en  1333.  Son  corps  fust 
porté  à  Grenoble  et  ensevely  au  tombeau  des  Dauphins  en  l'église 
de  S.  André.  Il  fust  blessé  d'un  coup  de  garrot,  espèce  de  flèche 
ou  de  mi- trait,  ayant  une  petite  masse  quarrée  et  pointue  au 
bout. 

Voicy  l'inscription  qu'on  a  élevée  pour  luy  : 
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GUIGO  DELPHINUS  VIENNENSIS  OB  VEXATAM  INGEN- 

TIBUS   PRŒLIIS  SABAUDIAM   CLARISSIMUS   OB 

HOSTES   INVICTISSIMDS  MORTE  DECESSIT 

XIII  KAL.  SEPT.    M  CGC  XXXIII. 

Humbert  II,  son  frère ,  luy  succéda. 


15«  Degré. 

HUMBERT   II, 
Comte  de  Graisivaudan  et  d'Albon,  dauphin  de  Viennois. 

L'on  va  voir,  dans  le  cours  de  la  vie  de  ce  prince,  des  événe- 
ments trop  considérables,  glorieux  et  avantageux,  pour  donner 
un  démenty  à  Ghorier  qui  Ta  dépeint  plus  propre  à  obéir  dans 
un  monastère,  qu'à  commander  sur  un  trosne.  D  a  pourtant 
remarqué  de  luy  des  actions  d'un  grand  prince,  peut  estre  que 
celles  qui  ont  signalé  sa  piété  n'ont  pas  esté  de  son  goust.  Je 
n'ose  pas  dire  ce  que  j'en  pense  là  dessus,  car  je  connoissois 
parfaitement  le  charactère  de  l'homme. 

Caterine,  reyne  de  France  et  de  Navarre,  l'institua  son  héri- 
tier par  son  testament  du  5  d'octobre  1328. 

Robert,  roy  de  Sicile,  luy  assigne,  et  à  Marie  des  Baux,  son 
espouse,  un  revenu  de  4,000  onces  d'or  le  26  de  juillet  1332.  Il 
leur  concède  aussy  la  jurisdiction  sur  tous  les  biens  qu'il  avoit 
en  Sicile,  par  des  lettres  du  11  de  novembre  mesme  année. 

Ilestoit  àNaples  où  estoit  aussy  le  comte  d'Andria,  son 
beaupère,  avec  lequel  il  vint  en  Dauphiné.  Le  roy  Robert,  son 
oncle ,  l'ayant  fort  exhorté  de  faire  la  paix  avec  le  comte  de 
Savoy e,  il  la  négotia  d'une  manière  quelle  luy  fut  donnée,  et 
mesme  elle  fust  faite  peu  de  mois  après  son  retour. 

Cependant,  l'an  1334,  il  receut  les  hommages  liges  de  plu- 
sieurs seigneurs,  et  nobles  de  la  province  ;  ce  furent  ceux  de  : 


Estienne  de  Loras  ; 
Jean  de  Palanin  ; 
Jean  de  la  Balme  ; 
Baltasar  Syran; 


GirinLauric; 
Henry  du  Vache; 
Pierre  Noir; 
Humbert  Dameisin; 
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Jean  du  Vache; 
Girard  de  la  Poype; 
Humbert  du  Puy  ; 
Artaud  Caire; 
Antoine  de  Chalemon  ; 
Jean  deLoras; 
Guy  de  Palanin  ; 
And>lard  de  Briord  : 
Guillaume  Athenot  ; 
Lambert  Marron; 
Guillaume  Malhel  ; 
Artaud  liatard; 
Guiffrey  de  S.  Genest; 
Qui  tous  prennent  la  qualité 
de  chevaliers. 
Jean  deLaFpnt; 
Jean  de  Richemon  ; 
Louys  de  la  Poype  ; 
Guion  Pegeu; 
Guillaume  Pegeu  ; 
JeanDondert; 
Guion  de  Pavaisie; 
Hugonet  CShonart; 
Laurent  de  Rogemont; 
GalvainLeobart; 
Jean  de  Varilles  ; 
Guichard  de  Rogemon; 
JeanRichart; 
GuiUaume  de  Chalemon; 
Rosset  de  Combrelle  ; 
Michel  PeUerin  ; 
Aynard  de  Yigneu; 
Aimonet  Alleman  ; 
Guichart  de  Grolée  ; 
Estienne  Daimesin; 
Pierre  de  Revel; 
JeandePanossas; 
Jean  Pellerin; 
Guillaume  de  Buenc; 


Guillaume  Noir; 
Guignes  de  Lustron  ; 
Guigues  Jacques; 
Jean  de  S.  George; 
Berliet  de  Vallin; 
Jean  Carat; 
Guillaume  deBrens; 
Jean  de  Cathémienes; 
Pierre  de  Cuchet; 
Qui  prennent  tous  le  titre  de 
demoiseaux. 
Henry  d'Hyères  ; 
Sofirey  de  Quincieu  ; 
Jacquet  de  S.  Laurent  ; 
Guichart  Liobard  ; 
Pierre  Prévost; 
Guillaume  Du  Puy; 
Bartélemy  Putrain; 
Humbert  de  Rames  ; 
Albert  de  Lafont; 
Pillet  de  Chausseu  ; 
Humbert  de  Lafont; 
Jean  de  Lafont; 
Jean  Fatier  ; 
Jacques  Fatier; 
Jean  de  Gneis; 
Durand  de  Rogemon  ; 
Jean  Laure  ; 
Humbert  de  Masson; 
Berliot  de  La  Balme  ; 
Jacquemin  Brion; 
Jean  d'Hyeres; 
Peyret  François; 
Humbert  Baylla; 
Bartélemy  de  Meyrieu; 
Guillaume  de  La  Balme  ; 
Henry  de  Luyrieu  ; 
André  de  Meynert; 
Humbert  Cham; 
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Pierre  Gapel  ; 
Berton  de  Malacrais  ; 
Guigues  de  Moretel; 
Estienne  Richart  ; 


Jean  de  Boissieu  ; 
Jean  Daudert; 
Hugues  de  S .  Maurice. 
Tous  du  Viennois. 


Ceux  du  Viennois  Valentinois,  ou  de  la  comté  d'Albon, 
qu'on  connoit  aujourd'huy  pour  le  bailliage  de  S.  Marcellin, 
rendirent  aussy  hommage.  En  voicy  le  dénombrement  : 
Humbert  Falavel  ; 
Guillaume  Fala^el; 
Josseran  Falavel  ; 
Lantelme  de  Murinais; 
Rabaston  de  Babastains; 
Berton  Rivoire  ; 
Guillaume  de  la  Poype; 
Pierre  de  Quincieu  ; 
Joffirey  Montarsin; 
Alleman  de  Beausemblant  ; 
Artaud,  son  frère; 
Albert  Bérard; 
VillenBerard; 
Falcoz  Giroud; 
Pierre  Giroud; 
Alleman  Du  Puy; 
Jean  Du  Puy; 
Guignes  de  Roche; 
Lantelme  de  Glaveson; 
Jean  Buflfevant; 
Lantelme  Meilleuret  ; 
Villen  de  Monclart; 
Pierre  de  Labalme; 
Jean  Vinay  ; 
Pierre  Vinay; 
Artaud  de  Ghate; 
Soffirey  Arloud; 
Amédée  Bernard  ; 
Ennemond  Bernard; 
FalconGaron; 
Aymon  Guelix; 
Pierre  de  Glairval  ; 


Jean  Sibeu; 

GaUon  d'Auberive; 

Pierre  Mairon; 

Aymaron  Maison  ; 

Hugonet  de  Berenger,  seing, 
de  S.  André  en  Royans  ; 

JeandeLemps; 

Artaud,  seign.  de  QaTeson; 
I  Pons  de  Ghaulnes; 

Jean  Falcoz; 

Amédée,  seign.  de  Chaste; 

Arnaud  Guelix; 

Amédée  Baudouin  ; 

JeanBuissiëre; 

Raymon  Rivières; 

GuillonDisdier; 
Reynaud  Garenc  ; 
Humbert  Berard  ; 
Pierre  Romain; 
Jean  Romain; 
Bertrand  Berard  ; 
Guillaume  Reynier; 
Lantelme  Raymon  ; 
François  Raymon; 
Pierre  Royan; 
Lantelme  Royan; 
Ponsin  Copier; 
Guillaume  Copier; 
Pierre  Copier; 
Humbert  Copier; 
Guillaume  Copier; 
Andrevon  Copier; 
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Lantelme  de  Hostung; 
Jean  de  Hostung; 
Lantelme  de  la  Roche  ; 
Jacelme  de  S.  Juers  ; 


Antoine  de  Gumin; 
François  Balon; 
Athenot  Bergier; 
Guillaume  de  Nalol. 


Les  nobles  du  Graisivaudan  qui  déclarent  luy  faire  hommage 
la  première  année  de  son  règne  : 


Albert  de  Laval  ; 
Jean  de  Çrière  ; 
Bertrand  de  Berenger; 
Henry  Gras; 
Guillaume  Peloux  ; 
Rodolphe  de  Berenger,  seign. 

du  Gaz; 
Jean  de  Berenger,  seign.  de 

Horges; 
Guillaume  d'Agout,  seign.  de 

S*Genis; 
Jean  de  CroOes; 
Pierre  Algoud; 
Lantelme  Algoud  ; 
Odon  AUeman,  seign.  d'Uriage  ; 
Siboud  Alleman ,  son  flrère; 
Aynart  de  Torane; 
Guignes  de  Torane; 
Simon  de  Yoyssanc; 
Gaillard  de  Yoyssanc  ; 
Jean  Roux; 
Rodolphe  de  Gomiers; 


Albert , seign.  deSassenage; 
Ghabert  de  Dame  ; 
Jean  de  Dame; 
AymondeBrion; 
Guignes  de  Morges; 
Jean  de  Montorder; 
GuiUaume  de  Montorcier  ; 
Jacques  de  Montorcier; 
Richart  de  Mor^l; 
Lantelme  Buissière; 
Guillaume  de  Croies; 
JeanBuissières; 
Humbert  de  Bellecombe  ; 
Pierre  d'Herbey; 
Bertrand  Falcoz; 
Rodolphe  Falcoz; 
JeandePellafol; 
Bertrand  Berenger; 
Guionnet  de  Bellecombe  ; 
Jean  de  Vourey  ; 
Jean  Alleman  ; 
Jean  d'Arvillars. 


Guignes  de  Beaumont  ; 

Les  nobles  des  montagnes  et  des  baronies  qui  firent  hommage 
la  mesme  année  : 


Aynart  de  Rame; 
Pierre  Qaret; 
Guillaume  Athenot; 
Odon  de  Rame  ; 
Pierre  de  Baratier; 
Pierre  de  Rame; 
GtdUaume  Auger  ; 
Jean  de  Bardonneche  ; 


Jean  de  Frazinière; 
Pons  de  Mauvoisin  ; 
Lantelme  Jofifrey; 
Pons  de  Remusac; 
Marquisonet  de  Lespine; 
Lambert  Adémar,   seign.  de 

Griiniflu; 
Gabriel  Bardier  ; 
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Thibaut  de  Léon  ; 

Bertrand  de  Novesan  ; 

HugaesEustache; 

Guillaume  de  Salice; 

Guillaume  de  Meuillon,  seign. 

de  Ribiers; 
Raymon  Furon  ; 
RostaingAlaune; 
Reynier  Alaune; 
Raymon  Raybaud; 
Pierre  de  Veronne  ; 
Pierre  Brayde  ; 
Guillaume  Raybaud; 
Guillaume  de  Yalserre  ; 
Bonniase  de  Navaisse; 
Nicolas  Constant; 
Crarin  de  Pierre; 
Estandart  de  Sigoyer; 
GuiUaume  de  Moustier  ; 
Raymon  Raybaud; 
Guillaume  Barrière  ; 
Jean  Albame; 
Richard  de  Durfort; 
Arnaud  de  Durfort; 
Jean  Grandis; 
Bertrand    Olivier,  seign.    de 

Gouvemet; 
Bertrand  de  la  Roche; 
Guillaume  de  Merindol; 
Pierre  Raudi; 

Il  receut  aussy  les  hommages  des  seigneurs  de  Bardonnéche. 
Leur  nombre  m'oblige  d'en  donner  leur  nom  par  curiosité  : 


Alseart  de  CourniUon; 

Garin  Girard; 

Berton  de  CourniUon  ; 

Giron  de  CourniUon; 

Richart  de  Tlsle  ; 

Pons  GuUlerme; 

Bertrand  de  Sabran; 

GuiUaume  de  Vesc; 

Hugues  de  Carsan  ; 

Pons  de  Pinchenier; 

Albert  Reybaud  ; 

Raymond  de  Beaux  ; 

Marquis  de  TEspine; 

Rambaud  de  l'Espine; 

Raymon  de  Meissonas; 
Athenot  de  MontmiraU  ; 
Pierre  de  Baratier; 
Lagier  de  Pierre; 
Jacques  Sauret  ; 
Jordan  de  Rosans  ; 
Guignes  Rosset; 
Bartélemyde  Moron; 
Pierre  Eustache  ; 
Pierre  du  Saix; 
GuiUaume  de  Rame; 
Lantelme  de  Yalserre; 
EynarddeRame; 
Jean  de  Bardonnéche  ; 
Ferrand  de  Rosans. 


Lantelme  Chambeyrac; 
Amédée,  son  fils; 
Bermon  Chaix; 
Henry  de  Bardonnéche; 
Jean  d'Aiguebelle  ; 
Humbert  d' AiguebeUe  ; 
Obert  de  Bardonnéche; 


Hugues  de  Bardonnéche; 
Pierre  de  Navaisse  ; 
Pierre  de  Bardonnéche  ; 
Constant  de  Bardonnéche; 
Pierre  y  son  frère; 
Jacques  de  Bardonnéche  ; 
Peyron  de  Bardonnéche; 
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Louys  de  Bardonnéche  ; 
Antoine  de  Bardonnéche  ; 
François  Âmbrois  ; 
JeanValfrey; 
Hugues  de  Qiasielar; 
Jean  de  Valserre  ; 
Un  autre  Louys  de  Bardon- 
néche; 
Boni&ce  de  Bardonnéche  ; 
Guillon  de  Bardonnéche; 
Perceval  de  Bardonnéche; 
Guillet  de  Bardonnéche  ; 
Justet  de  Bardonnéche  ; 
Un  autre  Boni&ce  ; 


Creorge  de  Bardonnéche  ; 
Hugonet  de  Bardonnéche; 
Jordanet  de  Bardonnéche  ; 
Poncet  (le  Bardonnéche  ; 
Un  autre  Hugonet; 
Poncet  de  Bardonnéche; 
Albert  de  Bardonnéche  ; 
Qaude  de  Bardonnéche  ; 
Jean  de  Bardonnéche  ; 
Claude  de  Bardonnéche  ; 
Obert  de  Bardonnéche  ; 
Hugues  de  Bardonnéche  ; 
Pierre  Ruffier. 


De  ce  grand  nombre  de  familles  il  ne  reste  que  celles  de  : 


Loras; 
LaPoype; 
Rivoire; 
Bérenger; 
Peloux; 
Athenot  ; 
Nayaisse  ; 
Alleman  ; 
Hyères  ; 
Buffevant; 
Lemps; 
Agout; 
Bardonnéche  ; 


Gras; 

Grolée  ; 

Dupuy ; 

Chaste; 

Falcoz; 

Voyssanc; 

Lespine; 

Noir; 

Murinais; 

Sibeut; 

Hostung  ; 

Roux; 

Veronne. 


n  receut  d'autres  hommages  dans  les  années  suivantes,  et 
comme  il  souhaitait  ardemment  la  paix  avec  le  comte  de  Savoye, 
eUe  fut  ménagée  par  Amédée ,  comte  de  Grenéve,  tellement  que 
ces  deux  princes  ayant  nommé  des  arbitres ,  elle  fut  conclue  le 
7  de  mars  1334 ,  sur  le  pont  de  Chapareillan.  Ces  arbitres  furent , 
de  la  part  du  Dauphin  :  le  comte  de  Genève,  Humbert  de  Cholay, 
seign.  du  Pont  de  Boringes,  et  Amblard  de  Beaumont;  et,  de  la 
part  du  Comte,  le  mesme  comte  de  Genève,  Antoine  de  Qer- 
mont,  seign.  de  laBastie  d'Albanois,  et  Philipes  de  Provanes. 

Il  y  avoit  quelques  difficultez  pour  l'observation  de  ce  traité  et 
ils  en  donnèrent  l'examen  et  la  décision  à  Philipes  de  Savoye, 
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prince  d'Achaye,  à  Béatrix  de  Viennois ,  dame  d'Arlay ,  à  Guil- 
laume, archevêque  de  Brindes,  à  Rodolphe,  abhé  de  S.  Miche! 
de  Quse,  à  Antoine  de  Clermont ,  seign.  de  la  Bastie  d'Albanois, 
à  Philipes  de  Provanes ,  à  Humbert  de  Gholay ,  et  à  Amblard  de 
Beaumont,  par  des  lettres  du  20  du  mesme  mois. 

Et  comme  il  y  avoit  quelques  liquidations  à  faire ,  ils  con- 
vinrent, le  7  de  septembre  suivant,  qu'elles  seroient  faites  par 
cet  Antoine  de  Qermont,  Guillaume  de  CSastillon,  Amédée 
de  Rossillon  et  Amblard  de  Beaumont  qui  y  procédèrent  à 
Clhatonay. 

Et  cette  paix  fut  affermie  par  un  autre  traité  du  7  de  novembre 
suivant,  &it  en  une  grange  de  Moiranc  qui  apartenoit  aux 
chartreux  de  la  Sylve-Bénite. 

Ils  firent  un  autre  traité  de  paix,  le  7  de  novembre  1335,  où 
le  Dauphin  promet  de  restituer  la  dot  de  Marie  de  Savoye,  dame 
de  Foucigny;  que  le  Comte  remettroit  au  dauphin  Meximieu ,  le 
bourg  S.  Ghristophle,  les  fiefs  et  hommages  qui  en  dépendoient; 
que  les  châteaux  de  Balon,  de  Grandfort  et  de  Moteanne  seroient 
mis  en  dépost  entre  les  mains  de  Humbert  Alleman,  seign. 
d'Albonne,  pour  estre  rendus  au  Dauphin  lorsqu'il  auroit  rendu 
cette  dot,  que  la  Bastie  de  S.  Jean  de  Vieux,  auprès  du  château 
de  Varey,  construite  par  le  Comte,  seroit  démolie  et  les  fossez 
comblez ,  que  le  Comte  rendroit  au  Dauphin  Corlere  et  S.  Martin 
du  Fray  et  le  fief  de  Bisoimes ,  comme  aussy  la  Bastie  de  Peladou 
de  Suze,  le  chasteau  des  Alenceres,  que  Amblard  de  Beaumont 
et  Antoine  de  Clermont  seroient  les  exécuteurs  de  cette  paix  et 
en  jureroient  l'observation  ;  et  pour  cautions  du  Dauphin  : 

Bertrand  des  Baux,  comte  de Montcayeu ; 

Amédée ,  comte  de  Genève  ; 

Hugues  de  Grenève ,  seign.  d'Anthon  ; 

Humbert,  fils  du  seign.  de  Yillars; 

Et  Girard  de  Rossillon,  seign.  d'Anjou. 

Cet  acte  m'apprend  que  cette  Marie  de  Savoye  avoit  esté  la 
femme  de  Hugues,  dauphin,  seign.  de  Foucigny,  fils  de  Humbert 
de  la  Tour ,  et  d'Anne,  dauphine,  ignorée  par  Chorier. 

Ces  deux  traités  confirmèrent  celuy  de  1314  fait  avec  Jean , 
dauphin  et  le  comte  Amédée.  J\  y  fut  dit  que  le  Comte  renonceroit 
à  tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  la  terre  de  Montluel ,  à  la  réserve 
du  fief  de  Chastillon  de  Chautagne  et  sur  celle  de  Girieu.  D 
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rendit  à  Hontueil  et  à  Guillaume  du  Saix  ce  qu'il  leur  avoit  pris , 

et  promit  de  faire  raser  la  Bastie  de  S.  Jean  de  Vieu  ;  de  donner 
au  Dauphin ,  pour  le  dégrever  de  la  ruine  du  chasteau  de  Girieu  y 
des  fonds  que  les  anciens  seigneurs  de  Girieu  avoient  possédés 
dans  la  terre  de  Chandieu ,  dans  le  Viennois ,  membre  de  celle  de 

S.  Symphorien  d'Ozon;  de  luy  rendre  le  chasteau  de  Mo , 

appartenant  au  comte  de  Genève  et  celuy  de  Villars  qui  estoit  au 
seign.  de  Villars  qu'il  occupoit ,  et  de  rendre  généralement  tout 
ce  qui  estoit  en  ses  mains  qui  apartenoit  au  comte  de  Genève  et 
à  la  famille  de  Villars  ;  renoncer  au  fief  de  Foucigny  et  à  Thom- 
mage  qui  luy  estoit  deub  par  le  Dauphin ,  comme  seigneur  de  ce 
pays  y  moyennant  la  somme  de  25,000  liv.  de  petits  tournois, 
bonne  monnoye  courante,  et  s'obligea  de  faire  aussy  renoncer, 
pour  5,000  liv. ,  Guichart,  seign.  de  Beaigeu,  à  tous  ses  droits 
sur  les  chasteaux  de  Meximieu  et  du  Bourg  S.  Christophle  qui 
avoit  esté  donnez  à  Guignes ,  dauphin ,  après  la  bataille  de  Varey . 
Le  Dauphin,  de  son  costé,  se  départit  de  tout  ce  qu'il  possédoit 
sur  les  terres  de  S.  Germain  d'Ambérieu  et  des  Alismes ,  despuis 
la  rivière  d'Albaron,  en  remontant  vers  ces  deux  chasteaux  et 
les  mandements  d'Amboumay  et  de  S.  Rambert,  à  la  reserve  de 
celuy  de  S.  Martin ,  sur  les  terres  de  Balon  et  de  Grand  Confort , 
à  la  charge  que  Humbert,  seign.  de  Villars,  qui  en  estoit  le 
propriétaire,  n'en  feroit  point  hommage  au  Comte.  Il  promit  de 
rendre  au  Comte  la  Bastie  de  Suze,  et  de  payer  30,000  liv. ,  à 
quoy  furent  liquidez  la  dot  et  le  douaire  de  Marie  de  Savoye , 
veufire  de  Hugues  ,  dauphin,  baron  de  Foucigny. 

Cette  Marie  estoit  morte  et  avoit  institué  ses  héritiers  Marie  de 
Brabant ,  sa  mère ,  et  Aymon ,  comte  de  Savoye,  son  frère. 

Le  Comte  et  le  Dauphin  firent  ligue  offensive  et  déffensive. 

Le  premier  traité  de  paix  fut  fait  en  présence  d'Amédée  de 
Rossillon,  conseign.  du  Bouchage,  Hugues  de  Chastelart,  Jean 
Mistral,  seign.  de  Gressier,  Girin  de  S.  Saphorin,  chevaliers. 

Le  deuxième,  en  présence  de  : 

Guillaume ,  abbé  de  S.  Antoine  ; 

Amédée  AUeman,  prieur  de  S.  Laurent  de  Grenoble  ; 

Joffrey  de  Comiers,  prieur  de  S.  Estienne  de  S.  Juers; 

Albert,  seign.  de  Sassenage  ; 

Guy  de  Grolée,  seign.  de  Neyrieu  ; 

Lantelme  Aynard  ; 
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Guillaume  Artaud  ; 

Amédée  de  RossiUou,  conseîgn.  du  Bouchage; 

Henry  de  Drenc; 

Lantdme  de  Granges ,  chevaliers  ; 

Aynard  de  Bellecombe  et  Pierre  d'Avallon,  conseillers  du 
Dauphin ,  domicelli  domini  dalphini. 

Avant  que  de  parvenir  à  ces  traités,  le  Dauphin,  par  ses 
lettres  du  27  d'avril,  avoit  commis  Humbert  de  Gholay  et  Am- 
blard  de  Beaumont  pour  les  n^cier;  et,  avant  le  traité  du  mots 
de  novembre,  il  avoit  receu  une  lettre  du  Roy  qui  l'exhortoit  à 
vivre  en  paix  avec  le  Comte.  Elle  luy  fut  présentée ,  le  16  d'aoust , 
par  Pierre  de  Gramiches,  vicaire  de  S.  André-lès- Avignon. 

La  terre  de  Geix  étoit  mouvante  de  la  couronne  delphinale. 
Le  seign. ,  mort  sans  enfants ,  le  Dauphin  prétendit  qu'elle  luy 
revenoit  par  retour  de  fief,  et  le  fît  déclarer  par  un  arrest  de 
son  conseil,  du  3  de  juillet  de  cette  année,  qui  ordonna  qu'on 
mettroit  sous  la  main  delphinale  ce  qu'il  avoit  laissé  aux  diocèses 
de  Genève  et  de  Lausane. 

La  mesme  année,  et  le  8  de  février,  il  passa  une  procuration 
pour  faire  hommage  au  roy  Philipes  et  à  Jean  de  Normandie, 
son  fils. 

La  mesme  année,  il  fit  plusieurs  ordonnances  qui  défendoient 
de  transporter  hors  de  la  province  des  vivres  ny  des  denrées  ;  pour 
le  recouvrement  du  droit  de  plait;  pour  la  garde  et  conservation 
deschasteaux;  pour  la  révision  des  feux,  contre  les  possesseurs 
et  détenteurs  des  biens  de  son  domaine  ;  au  sujet  des  hommages 
et  des  droits  seigneuriaux;  deffenses  du  port  des  armes,  concer- 
nant la  guerre ,  deffend  les  martin . . . ,  de  mettre  tous  les  péages 
sous  sa  main,  concernant  le  maistre  des  eaux  et  forest  ;  deffenses 
de  la  change  (sic);  création  d'officiers,  d'un  premier  huissier 
de  sa  porte,  d'un  crieur  public  à  Grenoble;  convocation  du  ban 
et  arrière-ban.  Le  tout  au  livre  cotté  :  Registrum  mandatorum 
Dni.  Humherti  Delphini  ab  anno  iSSS. 

Ce  prince  ambitieux  forma  le  désir  de  se  faire  desclarer 
roy  d'Arles,  c'est-à-dire  de  Bourgogne,  parce  qu'il  possédoit 
une  partie  de  ce  royaume.  D  négotia  cette  affaire  auprès  de 
l'empereur  Louys  à  qui  il  envoya  Amblard  de  Beaumont.  H 
y  réussit,  et  l'Empereur  lui  en  envoya  la  bulle  par  Louys, 
comte  d'Orttingen,  accompagné   de  Conrad   de    Massestains 
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et  de  Hébrardy  archidiacre  d'Hausbourg,  qu'il  luy  présenta 
estant  à  la  Balme,  le  i6  d'avril  1335.  Ce  fust  à  condition  qu'il 
relëyeroit  de  l'empire;  luy  donna  pouvoir  de  réunir  à  ce 
royaume  les  villes  et  les  provinces  usurpées ,  luy  promit  des 
forces  pour  cela,  des  titres  pour  l'y  maintenir ,  et  de  le  faire 
couronner  Roy. 

n  conmiença  d'abord  d'en  prendre  la  qualité,  mais  cela  ne  dura 
pas  et  il  reprit  celle  de  Dauphin,  tellement  que  cette  couronne 
fut  par  luy  abandonnée.  D  avoit  eu  un  fils  nommé  André,  de 
Béatrix  des  Baux ,  sa  femme.  Il  estoit  alors  âgé  de  quelques  mois. 
Il  ne  laissa  pas  de  contracter  un  mariage  pour  luy,  le  3  d'aoust 
1335,  avec  Blanche,  fiUe  du  roy  Philipes.  D  se  jouoit  un  jour 
avec  luy,  estant  entre  les  bras  de  sa  nourrice,  proche  d'une 
fenestre  de  son  palaix  à  Grenoble,  qui  avoit  veuë  sur  la 
rivière  de  l'Isère,  où  U  le  laissa  tomber.  On  trouva  son  corps 
au  dessoubs  de  la  ville,  à  la  rencontre  duquel  il  voulut  que  les 
jeunes  clercs  de  l'église  de  S.  André  allassent  pour  le  conduire 
en  l'église  des  FF.  Prescheurs  de  Grenoble,  où  U  fust  en- 
sevely.  Les  protestants  n'eurent  aucun  égard  à  son  monument, 
non  plus  qu'à  l'église  qu'ils  renversèrent.  Le  Parlement  luy  a 
ûdt  élever  ensuite,  dans  la  nouvelle  égUse,  un  petit  mausolée 
peu  digne  de  la  dignité  du  prince.  Il  est  vis-à-vis  du  grand 
hôtel  avec  une  inscription  qui  marque  les  soins  du  Parlement. 
Le  13  mars  de  chacune  année ,  les  clercs  de  l'église  de  S.  André 
renouvellent  leur  premier  office,  sortent  de  la  ville  et  y  ren- 
trent en  chantant  quelques  antiennes,  et  on  sonne  toutes  les 
cloches  de  cette  église. 

Voicy  Tépitaphe  de  ce  tombeau  : 

DEO  OPTIMO  MAXIMO  ET  MEMORI^  iETERNJE  ANDR^ 
DELPHINI,  ILLUSTRISSIMI  PRINCIPIS  HUMBERTI 
DELPHINI  UNICO  FILIS  INSTANTI  ADHUC  DE  MEDIO 
SUBLATO  MONUMENTUM  A  PATRE  M^STISSIMO 
CONFECTUM  IN  DOMINICORUM  TEMPLO  CIVITATIS 
HUIUS  SEXTO  NONAS  JULII  1338  INIURIA  TEM- 
PORIS  BELLORUM  CIVILIUM  CALAMITATE  DIRUTUM 
ANNO  1562 ,  TANDEM  IN  HUNC  LOCUM  CUM  CA- 
DAVERIS  EIUS  RELIQUIIS  SUPREMI  SENATUS  DE- 
CRETO  TRANSLATUM  ET  RESTITUTUM  EST  A  PUS  ET 
RELIGIOSIS  CiENOBII  HUIUS  VOTIS  7  CALEND. 
AUGUST.  ANNO  1583. 
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Ce  contract de  mariage fiist  solennd^  car  il  y  eat  des  cantions 
qui  furent  données  pour  l'observation.  Cdles  du  Roy  furent  : 
Philipes  de  Helun,  évèque  de  Gahors;  Robert  de  Melun,  son 
frère;  Jean  de  Ghepey,  Albert  de  Hangest,  Raynaud  de 
Mons,  chevaliers;  et  cdles  du  Dauphin  :  Bernard  des  Baux, 
comte  de  Moncayeux;  Hugues  de  Genève,  seîgn.  d'Anthon; 
Odoberty  seign.  de  Ghâteauneuf;  Jean  de  Ghepey,  Geoffiroy 
de  Ghamey,  Drenc  de  Ghâteauneuf,  Henry  de  Drenc ,  Pierre 
de  Loyes,  Aynard  de  Laye,  chevaliers;  Robert  de  Marmon, 
gendarme. 

D  avoit  assurément  une  précaution  bien  grande,  puisqu'il 
avoit  songé  à  marier  ce  fils  dans  les  maillots.  Il  l'avoit  déjà  voulu 
marier  avec  Blanche,  sœur  du  comte  de  Savoye,  car  il  y  a  en  la 
Chambre  des  Comptes  un  acte  de  cette  manière  : 

Articles  de  mariage  qui  devoit  estre  contracté  entre  le  prince , 
dauphin,  et  Blanche,  sœur  du  comte  de  Savoye,  remis  à  des 
arbitres,  nommez  :  Jacques  de  Rivoire,  commandent  de 
Navarre,  de  Tordre  de  S.  Antoine;  François  de  Revd,  Pierre 
de  Lucinge,  Nicolas  de  Claude,  chevalier,  et  Guillaume 
Fournie* ,  licencié  aux  loix  de  la  part  du  Dauphin;  et  à  Pierre 
de  Montgela,  Jacques  de  Clermont,  seign.  de  S^  Hélène; 
Pierre  de  Compeis,  seign.  de  la  Vulpillière,  Pierre  de  Genève, 
bastard,  seign.  d'Ouhi,  chevaliers  de  la  part  du  comte, par  la 
médiation  de  G.,  évèque  deCarpentras;  G.  éleu  évèque  de 
Perigueux,  et  du  comte  de  Genève,  et  il  est  dit  qu'elle  avoit 
pour  dot  120,000  florins. 

n  acquit,  le  12  de  janvier  de  cette  année  1336,  de  Jean  de 
Hontluel,  les  terres  de  S.  Donnât  et  de  Bellegarde,  au  diocèse 
de  Vienne. 

Le  23  de  janvier  de  cette  année  1336 ,  le  dauphin  Humbert  fit 
un  baU  à  ferme  de  ses  gabelles  despuis  Moiranc,  S^  Alban  et 
Vienne ,  par  terre  et  par  eau ,  excepté  celles  qui  estoient  assignées 
à  Isabelle  de  France,  veuve  de  Guigues,  son  frère  :  elles  consîs- 
toient  en  la  gabelle  de  S.  Nazaire  et  le  vintain  de  l'Isère,  aux 
gabelles  de  Vinay,  de  Beauvoir,  de  S.  Lattier,  de  S.  Marcellin, 
de  S.  Estienne  de  S.  Juers ,  de  Beaurepaire ,  de  Moras ,  de  S.  Jean 
d'Autaveon.  Ce  fust  pour  cinq  ans  qu'il  en  rendroit  compte  et 
s'en  retiendroit  un  quinzième. 

Le  18  d'octobre  1336,  il  mit  soubs  sa  sauvegarde  les  habitans 
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de  la  ville  de  Valence,  persécutés  par  leur  évèque,  moyennant 
une  redevance  de  6  gros  tournois  d'argent. 

Le  10  d'octobre  1336,  le  Dauphin  commit,  pour  planter  des 
limites  entre  la  Savoye  et  le  Dauphiné  :  Guy  de  Grolée ,  Amédée 
de  Rossillon,  Nicolas  Constant,  chevaliers,  et  Amblart  de 
Beaumont;  et,  pour  le  comte  de  Savoye  :  Antoine  de  Clermont, 
Jacques  Richel,  chevaliers  ;  François  Prévost,  officiai  de 
Belley,  et  Pierre  Bavais,  juge  de  Savoye.  Cesioit  pour  la 
division  des  montagnes  entre  Rossillon,  Gueys ,  S^  André  de 
Briord  et  S*  Laurent  (1). 

Le  3  de  mars  de  cette  mesme  année ,  0  créa  12  conseillers  et 
un  procureur  fiscal  pour  juger  des  affaires  qui  interviendroient 
entre  les  baillifs  et  les  juges,  et,  le  22  de  février  1337,  il  en 
pourveut  : 

Guillaume,  abbé  de  S.  Antoine  ; 

Humbert  de  la  Balme ,  commandeur  de  S.  Paul  ; 

Nicolas  Constant,  chevalier  ; 

Bernard  Eustache ,  chevalier  ; 

Jacques  Teste-Grosse,  chevalier; 

Pierre  d'Herbeys,  chevalier  ; 

Jean  de  S.  Vallier. 

Voulut  qu'ils  exerçassent  leur  justice  à  S.  Marcellin  et  qu'ils 
connussent  de  ses  droits. 

Le  mois  de  may  1337,  il  déclara  de  vouloir  élever  une  uni- 
versité dans  la  ville  de  Grenoble,  composée  de  4  professeurs  : 
deux  pour  y  enseigner  le  droit  civil  et  deux  le  droit  canon.  Elle  a 
esté  unie  à  celle  de  Valence. 

Le  5  de  ce  mois ,  il  fit  hommage  au  pape  et  à  l'Église  romaine, 
pour  Nyons,  Mirabel,  la  majeure  seigneurie  de  Vinsobres,  et 
desclara  luy  devoir  un  marc  et  une  once  d'argent. 

Le  20  de  juin,  il  £sdt  des  conventions  avec  Guillaume  des 
Baux,  seign.  de  Brantoles,  Guillaume  de  Bésignan  et  Jean  de 
Poncieu,  trésorier  de  sa  maison,  pour  dresser  sa  maison  et  y 
mettre  les  officiers  nécessaires. 

Le  prieur  de  la  Grande  Chartreuse  Tadmit  luy  et  sa  famille  à 


(1)  Gay  AUard  reproduit  ici  les  g§  2  et  3  de  la  page  4i0  de  ce  volume. 
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la  participation  de  toutes  les  prières  de  ceux  de  son  ordre,  un 
jour  de  la  S.  Jean  de  cette  année. 

Pour  s'assurer  encore  mieux  la  seigneurie  de  la  ville  de 
Vienne,  il  y  entra  avec  Tarchevèque,  le  25  de  juillet  1337,  et 
prit  une  procédure;  il  receut  les  defe  de  cette  ville,  conjointe- 
ment avec  l'archevêque,  des  mains  de  Sibeud  de  CUermont,  cpii 
en  estoit  le  mistral,  et  il  les  donna  à  Guigues  de  Roasillon, 
seîgn.  du  Bouchage,  qu'ils  firent  mistral  pour  les  tenir  au  nom 
des  deux. 

Le  7  de  septembre  de  cette  année,  il  fit  encore  un  traité  avec 
le  comte  de  Savoye  en  présence  de  : 
Henry  de  YiUars ,  fait  évèque  de  Valence  et  de  Die  ; 
Agout  des  Baux,  seign.  de  Bratelles  ; 
Guy  de  Grolée ,  seign.  de  Neyrieu  ;  . 
Guy  de  M  orges ,  seign.  de  Lespine  ; 
Amédéede  Rossillon,  conseign.  du  Bouchage; 
Amblard  de  Briord ,  seign.  de  la  Serra  ; 
François  de  Theys,  seign.  de  Thorane; 
Antoine  de  Qermont,  seign.  de  la  Bastie  d'Àlbanois; 
Guillaume  de  Casiillon; 
François  de  Revd ,  chevaliers  ; 
Amblard  de  Beaumont; 
Humbert  Qaret ,  chanoine  d' Ambrun  ; 
Guichardet  de  Bocsozel  ; 
Aynard  de  Bellecombe; 
Pierre  d' Avalon  ; 
JeandeBoenc; 
Raynaud  Alleman; 
Lantelme  de  Montfort,  demoiseaux. 

Ds  y  protestent  des  hommages  réciproques  qu'ils  prétendoient 
qu'ils  se  dévoient,  font  ligue  offensive  et  deflFensive  contre  tous, 
exceptez ,  par  le  Dauphin  :  l'Église  romaine ,  l'Empereur ,  le  roy 
de  France,  les  archevêques  de  Lyon,  de  Vienne  et  d' Ambrun, 
les  évèques  de  Grenoble,  de  Valence,  de  Die,  de  Genève  à  qui 
il  devoit  hommage;  et,  par  le  Comte  :  les  comtes  de  Genève,  de 
Forets  et  de  Valentinois,  Jean  de  Ghalon,  seign.  d'Arlay;  le 
prince  d'Orenge ,  Hugues  de  Genève ,  seign.  d' Anthon  ;  Humbert 
de  Villars,  seign.  de  Theyret;  Aymar  de  Rossillon,  Aynart, 
seign.  de  Clermont,  qui  luy  dévoient  hommage.  D  excepte  aussy 
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l'Église  romaine ,  l'Empereur ,  les  roys  de  France  et  d'Angleterre , 
les  archevêques  de  Lyon ,  de  Vienne  et  de  Besançon ,  les  évèques 
de  Vaison,  d'Orenge,  de  Thurin,  de  Genève,  de  Lausane,  de 
Pons  de  Sidon,  Louis  de  Savoye,  prince  d'Achaye;  Odoart, 
seign.  de  Beaujeu;  les  comtes  de  Grenëve,  les  seigneurs  de 
Montfalcon  et  de  S^  Croix. 

Le  Dauphin  cède  au  comte  les  châteaux  de  S.  Satumin-de- 
Cuchet,  inclus  Lanieu,  de  S.  Denys,  de  Oianison,  de  S.  André 
de  Briordy  la  Bastie  de  Leynes,  qu'il  pourroit  racheter  du  fief  de 
l'abbé  de  S.  Chef;  plus  tous  les  chasteaux  de  Foucigny  despuis 
l'eau  de  Gesrie  au  dessoubs  jusques  au  lac  de  Genève. 

Et  le  Comte  cède  au  Dauphin  les  chasteaux  qu'il  avoit  en  firanc- 
alleuy  nommez:  S.  Germain,  d'Alemes,  Luisandres,  les  Ar- 
dennes,  les  Avenieres,  toute  l'isle  de  Ciers,  Solomieu,  la 
paroisse  d'Arendaz  et  tout  ce  qu'il  avoit  au  mandement  d'Am- 
boumay ,  qu'il  pourroit  affranchir  du  fief  de  l'abbé  ;  ce  qu'il  avoit 
aux  mandements  de  S.  Bambert,  de  BossiUon,  despuis  l'eau 
d'Arbaronne  jusques  en  la  ville  de  Temay ,  en  tirant  au  dessus, 
vers  S.  Saturnin,  Arandal,  S.  André  de  Briord  et  Cueys. 

Dronet  de  Vaux,  petit  fils  de  Caterine  de  Beauvoir,  ayant 
succédé  à  la  Ceunille  de  son  ayeule,  et,  devenu  par  là  seign.  de 
Beauvoir  de  Marc,  de  Pinet  et  de  la  Bastie-Geissans,  donna  ces 
terres  au  Dauphin,  le  8  de  novembre  1337.  Le  comte  de Savoye 
luy  en  demanda  l'hommage.  Nouvelle  querelle. 

Le  comte  de  Valentinois  luy  avoit  refusé  l'hommage,  mais  le 
consefl  delphinal  l'y  condamna  par  un  arrest  du  13  d'octobre 
1337. 

Le  conseil  delpMnal  ayant  esté  créé  par  ce  prince,  par  ses 
lettres  du  28  de  février  de  cette  année,  avec  le  mesme  pouvoir 
qu'eurent  les  Parlements  en  France,  ce  fust  à  Beauvoir,  en 
Royans,  où  il  faisoit  presque  son  ordinaire  séjour.  Un  an  après, 
il  le  transporta  à  S.  Marcellin,  et,  en  1340,  à  Grenoble,  où  il  est 
soubz  le  titre  de  Parlement.  D  le  composa  de  sept  juges,  qu'A 
nomme  : 

Guillaume  Mite ,  abbé  de  S.  Antoine; 

Nicolas  Constant,  chevalier; 

Bertrand  Eustache,  chevalier; 

Jacques  Teste-Grosse ,  docteur  aux  droits  ; 

Pierre  d'Herbeys ,  chevalier  ; 
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Jean  de  S.  Vallier ,  docteur  aux  loiz  ; 

Jean  d'Âmblériea. 

n  voulut  que  son  chancelier  y  présidai,  mais  il  y  créa  un  pré- 
sident Tan  1345.  Ce  fust  GuiUaume  du  Mas. 

Il  y  créa  aussy  un  procureur  fiscal,  et  y  joignit  quatre  ration- 
naux. 

Bien  que  Tun  des  Dauphins  prédécesseurs  de  celuy-cy  eût 
acquis,  comme  j'ay  dit,  la  part  qu'un  descendu  des  premiers 
roys  de  Bourgogne  qu'il  avoit  en  la  comté  de  Vienne ,  néantmoins 
l'archevêque  l'avoit  touqours  prétendu  et  disputé.  Humbert  &i 
acheta  de  Guillaume,  archevêque,  tous  les  droits  qu'il  croyoit 
d'y  avoir  pour  la  somme  de  6,000  florins  d'or,  au  mois  d'aoust 
de  cette  année  1337. 

Les  Juifs  et  les  Lombards  qui  estoient  tolerec  en  c^te  pro- 
vince, moyennant  certaine  redevance,  ayant  pratiqué  plusieurs 
usures,  le  Dauphin  ordonna,  le  27  de  novembre  et  le  4  de  dé- 
cembre de  cette  année ,  qu'U  en  seroit  informé. 

Le  comte  de  Valentinois  se  voyant  condamné  à  faire  h<»nmage 
au  Dauphin  n'en  réclama  pas,  et  il  s'ofirit  agréablement  de  le 
rendre.  Il  le  presta  à  ces  fins  à  Ghabeuil,  au  mois  de  septembre 
de  cette  année.  Ce  fust  en  présence  d'Albert,  seign.  de  Sasse- 
nage;  de  Louys  et  d'Amédée  de  Poitiers ,  et  de  Guy  de  Morges, 
seign.  de  l'Espine. 

Le  sel,  en  cette  province,  estoit  distribué  selon  la  délibération 
des  Estais  qui  donnèrent  les  ordres  pour  le  faire  venir  de  Pro- 
vence ou  de  Pecais;  on  le  vendent  par  des  regratiers,  mais 
Humbert  voulut  que  ce  fust  en  des  greniers,  et,  le  28  de  dé-^ 
cembre  de  cette  année  1337,  il  en  establit  un  à  Serre,  dans  le 
Grapençois.  Des  commissions  y  procédèrent  le  3  de  juin  1339. 

Le  Dauphin  presta  hommage,  le  dernier  de  mars  1338,  à 
l'archevêque  de  Lyon  pour  Satines,  auprès  de  Crémieu,  pour 
tout  ce  qu'il  possédoit  au  deçà  du  fleuve,  de  Charvis  vers  le 
Roene,  pour  Proroges,  Baux,  Fcmtaines,  Meximieu,  Annonay 
et  Argentail. 

Le  17  de  juin  de  cette  année,  il  passa  une  procuration  pour 
exiger  ce  qui  luy  estoit  deub  en  la  comté  d'Andria ,  en  Sicile,  et 
une  pension  de  1,000  liv.  qu'il  avoit  en  France. 

Le  5  de  janvier,  sans  autre  date,  Louys,  roy  de  Hcmgrie,  luy 
donna  avis  qu'il  avoit  envoyé  ses  ambassadeurs  au  pape  pour 
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obtenir  le  royaume  de  Sicile,  qui  luy  appartenoit  par  droit  de 
succession ,  et  qu'il  voulut  bien  y  envoyer  les  siens  pour  le  mesme 
siùet. 

Le  29  d'atnl  1338,  le  Dauphin  fut  reçu  chanoine  en  l'église 
collégialle  de  S.  Bamard  de  R<Hnan8,  où  il  est  dit  qu'on  l'estoit 
venu  prendre  processionalement  pour  le  conduire  au  pied  de 
l'autel,  et  que  le  chapitre  l'avoit  admis  à  la  participation  de  ses 
droits  tempera  et  spirituek. 

Gruigues,  dauphin,  avoit  eu  une  fille  naturelle  nommée 
Béatrix,  mariée  à  Pierre  de  Painchaud,  à  qui  Humbert  fit 
donner  25  liv.  qui  luy  avoient  esté  constituées  en  dot.  Ce  fust 
l'an  1838. 

n  avoit  aussy  eu  un  fils  naturel  nommé  Jean ,  à  qui  le  Dauphin 
donna  la  terre  de  Ghateauvillain. 

L'empereur  Louys,  par  une  bulle  du  22  de  juillet  de  cette 
année,  ordonna  au  Dauphin  de  le  joindre  en  armes  avec  ses 
autres  vassaux  pour  reconquérir  ce  que  le  roy  de  France  luy 
avoit  pris. 

Et  le  Dauphin,  par  ses  lettres  du  24  de  septembre  suivant, 
ordonna  aux  baillifs  et  chastelains  de  lever  des  troupes  et  les  luy 
envoler  pour  les  conduire  au  roy  de  France ,  suivant  son  mande- 
ment. 

Guillaume  de  Poitiers,  baron  des  baronnies  de  Fay,  de 
Beaupré,  de  S.  Vallier  et  de  Clérieu,  par  son  testamentdu  8  de 
septembre  1338,  fait  héritier  le  Dauphin  et  luy  substitue  le  roy 
de  France. 

Le  chapitre  de  S.  Maurice  créa  le  Dauphin  chanoine  en  son 
église,  le  29  d'aoust  de  cette  année,  et  luy  remit  la  garde  de  la 
vàle  et  du  chasteau  des  Canaux,  se  réservant  celle  des  forts 
de  Pipet,  de  Salomon  et  le  droit  du  péage  des  Molars,  de 
S^  Blandine  et  de  la  comté  de  Vienne,  à  la  charge  que  si 
l'Empereur  vouloit  reprendre  cette  garde,  il  seroit  obligé  de  s'en 
départir.  En  mesme  temps,  le  Dauphin  prend  les  habitans  soubs 
sa  protection.  Q  s'y  qualifie  comte  palatin  de  la  ville  de  Vienne 
et  archiseneschal  des  royaumes  de  Vienne  et  d'Arles.  Ceux  qui 
furent  présents  à  cet  acte  sont  nommés  :  Âgout  des  Baux ,  selgn. 
de  Brantole;  Âmédée  de  Rossillon,  conseign.  du  Bouchage,  et 
François  de  Revel ,  chevalier. 


448  l'histoire  des  comtes 

n  fust  homologué  par  le  pape,  à  Avignon,  le  19  du  mois  de 
novembre  suivant. 

Après  cet  acte,  les  habitans  luy  firent  hommage. 

Le  comle  de  Savoye,  sans  appeler  le  Dauphin,  ayant  &it 
planter  des  limites  entre  son  Estât  et  celuy  du  Dauphin,  vers 
Omacieu  et  Beaurepaire,  le  Dauphin,  y  estant  grevé,  enappeUe 
au  pape,  le  29  d'octobre  1338. 

Raymon  des  Baux,  prince  d'Orenge,  mécontent  du  prince  de 
Provence  de  qui  il  estoit  présumé  vassal,  rechercha  l'alliance  de 
Humbert,  dauphin,  et  s'ofifiit  de  luy  faire  hommage.  Le  Dauphin 
ne  refusa  pas  une  soumission  si  glorieuse.  D  se  rendit  donc  au 
pont  de  Sorgues,  où  le  prince  estoit  arrivé  avec  sa  fille,  et,  le 
17  de  juin  1339,  il  se  déclara  vassal  du  Dauphin ,  qui  luy  promit 
pour  récompense  la  somme  de  4,000  florins  d'or. 

Le  traité  fîist  fait  en  la  maison  du  pape.  Plusieurs  seigneurs 
se  trouvèrent  présents  à  Tacte,  ce  furent: 

Jean  de  Ghissé,  évéque  de  Grenoble  ; 

Jacques  de  Savoye,  prince  d'Achaye  ; 

Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois  ; 

Guillaume  des  Baux,  seign.  de ; 

Ermenguin  de  Sabran; 

Raymon  de  Momac,  seign.  de  Gapderousse  ; 

Bertrand  de  Falques,  chevalier; 

Raymon  de  Rivoire,  chevalier. 

Jacques  de  Savoye,  prince  d'Achaye,  luy  presta  hommage  la 
29  du  mesme  mois,  et  firent  un  accord  sur  les  prétentions  du 
prince  d'Achaye  au  si:ûet  des  droits  de  feue  Gaterine  de  Viennois, 
sa  mère ,  lequel  avoit  espousé  Sibille  des  Baux ,  fille  de  Raymon , 
seign.  des  Baux,  comte  d'Avelin. 

Le  27  de  juillet ,  le  Dauphin  fit  ligue  avec  Jean  de  Rossillon , 
abbé  de  S^  Ouen  ;  c'est  S.  Glaude,  et  ils  se  promettent  récipro- 
quement des  gens  de  guerre  pour  leur  defiense. 

Bien  qu'en  1337,  qu'il  créa  un  Gonseil,  il  voulut  que  deux  des 
conseillers  leussent  dans  son  université.  Il  ne  l'avoit  point  encore 
establie  qu'en  ayant  proposé  le  dessein,  mais  ayant  obtenu  une 
bulle  du  pape  qui  le  luy  permit,  U  la  créa  par  un  édit  de  juillet 
1339. 

L'an  1338,  0  acquit  la  terre  de  Tullin  des  fiDes  et  héritières 
de  Guy,  seigneur  de  ce  lieu.  Ce  furent  Marguerite,  espouse  de 
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Guides  deMorges;  Jordane,  femme  de  Girard  de  RossiUon; 
Humilie  de  TuUin,  Caterine,  mariée  à  Guy  de  Grolée. 

Par  une  procédure  du  29  de  mars  1339,  il  fut  justifié  que  le 
bled,  que  le  Dauphin  avoit^perceuàBardonneche,  ne  s'estoit 
vendu  que  7  s.  le  sestier  de  froment,  celuy  de  seigle  4  s.  et 
demy. 

Le  27  de  ce  mois,  U  convoqua  le  ban  et  arrière-ban. 

Comme  le  Dauphin  possédoit  la  terre  d'Avisan,  au  comté  Ve- 
neissin,  les  nobles  de  ce  pays  y  parurent,  et,  dans  la  quittance 
de  5  s.  par  jour  qu'ils  passèrent  le  5  de  septembre,  ils  sont 
nommés: 


Richart  Amoux  ; 
François  Œuff  ; 
Aignan  de  Grignan  ; 
Pierre  Flaim  ; 
Girard  (ïautier  ; 


Pierre  Blanche  ; 
pierre  Forets  ; 
Raymon  Duplan  ; 
Pierre  Lespinouse  ; 
Rodolphe  de  Sales  ; 
Raymon  Qaix; 

Le  9  d'octobre  1339,  il  fut  au  Puy,  en  Velay,  prendre  posses* 
sion  d'un  canonicat  affecté  à  sa  famille.  Le  chapitre  le  vint 
prendre  et  le  mena  processionalement  au  pied  du  grand  autel 
pour  en  rendre  hommage. 

Par  ses  lettres,  du  7  de  novembre  1339,  il  deffend  toutes 
usures,  mesme  aux  juifs. 

D  donna  aux  religieuses  de  S^  Claire  de  Gisteron ,  de  l'ordre 
des  FF.  Mineurs,  une  pension  de  12  sommées  de  froment,, 
12  de  vin  et  40  s.  qu'il  assigna  sur  ses  revenus  d'Upaix. 
Je  n'ay  pas  appris  en  quel  temps,  mais  cette  donation  est 
rapportée  en  une  ordonnance  du  gouverneur  de  la  province, 
du  10  de  septembre  1359,  qui  mande  au  clavaire  de  ce  lieu  de 
la  payer. 

Béatrix  de  Hongrie,  mère  du  Dauphin,  s'estoit  fait  religieuse 
au  monastère  de  Laval  Bressieu,  de  Tordre  de  Citeaux;  y  estant, 
et  le  19  d'avril  1340,  elle  déclara,  en  présence  de  l'abbé  de 
Bonnevaux,  qu'elle  choisissoit  sa  retraite  en  celuy  des  Ayes, 
dans  le  diocèse  de  Grenoble,  pour  y  passer  le  reste  de  ses  jours 
et  qu'elle  y  élisoit  sa  sépulture. 

Le  26  de  may  1340,  le  Dauphin  fit  un  traité  avec  le  comte  de 
Savoye  dans  la  ville  de  Lyon,  par  l'entremise  d'Antoine  de  Cler- 
mont   et  Guillaume  de  RossiUon ,  de  la  part  du  Comte  ;  et 
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d'Âmédée  de  Rofisillon  et  d'Âmblard  de  Beaumoni,  de  la  part 
du  Dauphin.  Ce  que  le  Comte  ratifia,  le  28  de  juin  suivant,  en 
présence  de  : 

Jean,  seigneur  de  Gorgenon  ; 

Jean,  seigneur  de  la  Chambre  ; 

Pierre,  seigneur  d'Heurtiéres  ; 

Antoine  de  Qermont  ; 

Guillaume  de  Castillon  ; 

Pierre  Maréchal,  chevaliers  ; 

Et  de  Guichart  Tavel ,  son  chancelier. 
Et  le  Dauphin,  le  i^  de  juin,  en  présence  de  : 

Jean  de  Rivoles,  évèque  de  Tivoli,  son  chancelier  ; 

Jean,  abbé  de  S.  Reguebert; 

Amédée  Alleman,  prieur  de  S.  Laurent  de  Grenoble  ; 

Amédée  de  Rossillon,  conseign.  du  Bouchage  ; 

Amblart  de  Beaumont  ; 

Nicolas  Constant,  seign.  de  Chateauneuf  de  Bordete  ; 

François  de  Theys,  seign.  de  Torane  ; 

Gufllaume  de  Ruins-le-Yieux  ; 

Jeffrey  d'Arces,  Rolland  de  Veaune ,  Jean  de  La  Bâtie  ; 

Pierre  de  Painchaud,  Estienne  Roux,  chevaliers  ; 

François  de  Fredulphe  de  Parme,  professeur  ès-loix. 

Le  10  de  ce  mois,  le  Dauphin  deffend  de  sortir  de  la  province 
Targent  billonné  ou  en  monnoye. 

Le  9  d'avril  de  cette  année,  il  fait  hommage  à  Téglise  Nostre 
Dame  de  Grenoble.  Jean  de  Rivoles,  évèque  de  Tivoli,  présent. 

Le  12  d'avril  1340,  il  prie  ses  vassaux  de  luy  pardonner  s'il 
leur  a  fait  quelque  tort. 

Le  20  de  juin  1340,  il  fit  un  traité  avec  Aynard,  seigneur  de 
Qermont.  La  terre  de  Clermont  est  limitrophe  des  États  de 
Savoye,  ainsy  le  Comte  et  le  Dauphin  faisoient  leur  possible 
pour  engager  le  seigneur  dans  leurs  intérêts.  Jeffrey,  père 
d' Aynard,  avoit  esté  en  celuy  du  Comte.  Les  offres  avanta- 
geuses que  fit  le  Dauphin  à  Aynard,  l'engagèrent  de  se  joindre 
à  perpétuité  à  ses  intérêts,  rellement  que,  parce  traité,  ce 
seigneur  se  déclara  vassal  du  Dauphin,  qui  le  fit  luy  et  ses 
descendans  chef  de  la  milice,  ou  connestable  du  Dauphiné, 
grand  maistre  de  la  maison  du  Dauphin  et  de  Madame  la  Dau- 
phiné aussy  à  perpétuité,  luy  donna  Clermont  en  Trièves  qv^il 
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érigea  en  vicomte.  Gomme  cet  acte  estoit  important  au  Dauphin 
et  très  considérable,  plusieurs  gentilshommes  y  furent  présents. 
En  Yoicy  le  dénombrement  : 

Amédée  de  RossiUon,  conseign.  du  Bouchage  ; 

Amblard,  seign.  de  Beaumont; 

Raynaud,  seign.  de  Sillieu  ; 

Humbert  de  Peladru,  seign.  de  Montferra  ; 

Guillaume  de  Roin ,  le  Vieux  et  le  Jeune  ; 

Sofirey  d'Ârces  ; 

Estienne  Roux  ; 

Guillaume  de  Peladru; 

Perronin  de  Voissanc  ; 

Jacquemin  de  Maubec  ; 

Gillet  Copier  ; 

Sibeut  de  Virieu  ; 

Guignes  Borel  ; 

Jeffrey  de  Galle  ; 

Pierre  Robe  ; 

Estienne  Copier  ; 

Guillet  de  Tavanes  ; 

André  du  Molart; 

Disdier  de  Pellafol  ; 

Hugonet  de  S.  Crermain  ; 

Pierre  d'Avalon  ; 

Guignes  de  Rives  ; 

Les  autres  y  parurent  comme  cautions  de  Texécution  de  ce 
traité. 

De  la  part  du  Dauphin  : 

Humbert,  seign.  de  Villars; 

Hugues  de  Genève,  seign.  d'Anthon; 

Aymar,  seign.  de  Rossillon; 

Gérard  de  Rossillon,  seign.  d'Anjou  ; 

Aynard  de  Rossillon  ^  seign.  de  Montbreton  ; 

Humbert,  conseign.  d'Ylins  ; 

Aynard  de  la  Tour ,  seign.  de  Vinay  ; 

Jacques  de  Bocsozel,  seign.  de  Gière  ; 

Artaud,  seign.  de  Claveson; 

Henry^  seign.  de  Sassenage  ; 

Disdier  de  Sassenage  ; 
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Hugonin  Alleman,  seign.  de  Valbonnais  ; 

Hugues  de  Bressieu,  seign.  de  Viriville  ; 

Falques,  seign.  deBressieu; 

Falques ,  seign.  de  Montchenu  ; 

Jean,  seign.  de  Horges; 

Odobert,  seign.  de  Ghateauneuf; 

Guillaume  Artaud,  seign.  d'Aix. 

Guigues  de  Morges,  seign.  de  Ghastelart; 

Bertrand  de  Bérenger,  seign.  de  Prébois; 

Pierre  Alleman ,  seign.  de  Champs  ; 

Rodolphe,  seign.  du  Gaz  ; 

Gontier  de  Briançon,  seign.  de  Varce  ; 

Amédée  de  Rossillon ,  conseigneur  du  Bouchage  ; 

Amblard ,  seign.  de  Beaumont  ; 

Guy  de  Grolée,  seign.  de  Neyrieu. 

L'affaire  estoit  trop  avantageuse  à  Qermont  pour  avoir  esté 
obligé  en  donnet*  des  cautions  pour  l'observer. 

Le  jour  et  feste  de  l'Ascention  de  chacune  année,  on  porte  le 
corps  de  S.  Antoine  en  procession  dans  le  bourg  de  ce  nom.  Le 
Dauphin  y  avoit  envoyé  60  torches  pour  honorer  cette  feste  en 
1340;  il  ordonna,  le  26  de  may ,  à  son  trésorier  de  les  payer  et 
de  donner  un  florin  d'or  au  menestrier  qui  y  avoit  joué. 

Il  nommoit  ceux  qui  dévoient  lire  en  son  Université  de  Gre  - 
noble.  Guigues  Galbert,  doyen  de  l'église  de  Die ,  le  fîit  le  2  d'oc- 
tobre de  cette  année. 

Le  mois  d'octobre,  il  rendit  hommage  à  l'archevêque  et  à 
l'église  d'Ambrun,  il  s'apelloit  pasteur,  et  confirma  tous  les 
traitez  que  les  Dauphins  avoient  faits  avec  ses  prédécesseurs. 

Par  une  ordonnance  du  3  de  décembre ,  il  prohiba  de  sortir  de 
la  province  aucun  vivre,  excepté  le  sel. 

Et  le  4  de  février  suivant,  il  en  fit  une  qui  défendit  de  sortir 
le  bled. 

Le  Dauphin  voulut  que  les  habitans  de  Romans  luy  fissent 
hommage.  Ils  le  refusèrent  tellement  qu'il  porta  ses  armes 
contre  eux.  Estant  à  Peyrins,  ils  eurent  peur;  les  consuls  et  les 
notables  l'y  vinrent  trouver,  luy  firent  serment  de  fidélité  et  luy 
ouvrirent  les  portes  de  cette  ville,  le  28  de  may  1341. 

Bertrand,  arche véqi:c  de  Vienne ,  fâché  de  ce  qui  estoit  arrivé 
à  Romans,  et  supposant  que  le  Dauphin  avoit  obligé  les  habitans 
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de  le  reconnoistre,  fulmina  une  bulle  d'excommunication  contre 
lui  et  contre  ses  adhérants,  le  45  de  may  1344.  Il  les  nomme 
tous  suivant  ce  dénombrement  : 

Le  dauphin  Humbert  ; 
Amédée  de  Poitiers  ; 
Lambert  Adémar  ; 
Henry  de  Sassenage  ; 


AynarddelaTour; 
Lantelme  Aynard  ; 
Guillaume  de  Morges  ; 
Le  seign.  d'Aix ,  en  Savoye  ; 
Guillaume  de  Grolée  ; 
Amédée  de  RossiUon  ; 
Amblard  de  Beaumont  ; 
Le  seign.  de  Pellafol  ; 
Guillaume  de  Bésignan  ; 
Jean  de  Boenc  ; 
Aynard  de  RossiUon  ; 


Bertraial  Laurent  ; 
Humbert  de  la  Brive  ; 
Boniface  Toumoud  ; 
Jean  de  la  Fontaine  ; 
Pierre  Servient  ; 
Jean  de  Lemps  ; 
Odobert  de  Chateauneuf  ; 
Jofirey  de  Chaste  ; 
Ramus  Marois  ; 
Guignes  Rogier  ; 
Le  seign.  de  Montchenu  ; 
Aymon  Falavel  ; 
Arnaud  Guelix  ; 
Jacques  Jarcieu  ; 
Jean  Ghabert. 


Le  Dauphin,  par  ses  lettres  du  dernier  de  septembre  de  cette 
année,  commit  Guillaume  de  Roin,  chevalier,  etEstienne  Pila 
pour  l'aliénation  de  son  domaine. 

D  devoit  quelques  sommes  au  pape,  et ,  faute  de  payement,  sa 
Sainteté  Tavoit  excommunié.  Il  députa  à  Rome,  le  dernier  d'oc- 
tobre 4344 ,  Amblard  de  Beaumont  pour  faire  lever  cette  excom- 
munication. 

Le  dernier  d'octobre,  ordonna  qu'on  assigne  au  prince 
d'Orenge  500  florins  d'or  sur  des  terres,  attendu  qu'il  luy  en 
avoit  promis  4,000,  parce  qu'il  luy  avoit  rendu  hommage  et 
s'estoit  déclaré  son  vassal. 

Le  49  de  novembre  suivant,  on  luy  remit  les  terres  de  Mont- 
brison,  la  parerie  de  Novesan  et  Curneier.  Le  dernier  prince 
d'Orenge  en  avoit  fait  hommage.  Lors  de  cette  rémission ,  Raymon 
des  Baux  en  fit  un^  non-seulement  de  ses  terres,  mais  encore 
de  sa  principauté. 

La  famille  d' Adémar  avoit  possédé  ces  terres  jusques  en  ce 
lemps-cy  en  franc-alleu.  Girard  Adémar  se  déclara  vassal  de 
nostre  dauphin  Humbert  et  il  luy  fit  hommage  le  23  de  septembre 
de  cette  année,  et  se  déclara  son  homme   lige   contre  tous, 
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exœptez  le roy  de  France,  Févèque  de  Mets,  le  comte  de  Valen- 
tinois  et  Lambert  Adémar,  son  frère. 

Le  Dauphin  luy  promet  100  florins  d'or,  qu'il  luy  assigne  sur 
son  péage  de  S.  Nazaire ,  en  Royans. 

Henry,  dauphin,  estoit  encore  vivant  le  dernier  de  mars  de 
cette  année.  D  passe  un  albergement  au  nom  de  Humbert,  son 
neveu. 

Le  4  de  janvier  de  cette  année ,  il  commit  Josseran  Sallemar 
et  Jean  Verdun  pour  faire  des  albergements  dans  le  Viennois, 
pourveu  que  cella  ne  diminue  pas  ses  revenus. 

Il  £ùt  Ëûre  un  dénombrement  de  tous  ses  revenus  dans  chaque 
bailliage. 

n  vendit,  le  23  de  juillet  de  cette  année  1344 ,  à  Guillaume 
Roger,  vicomte  de  Beaufort,  la  baronnie  de  Portes,  composée 
des  paroisses  de  Gallerite,  de  Dezes,  de  la  moitié  du  chasteau  de 
Serins ,  conmie  aussy  les  terres  D'aletz ,  D'anduse  et  D'andusete , 
pour  31,000  liv.  Les  revenus  y  sont  espécifiez. 

n  forma  le  dessein  de  faire  bastir  une  forteresse  auprès  de 
Tabbaye  de  Bonnevaux,  et  Tabbé  y  consentit  le  11  de  janvier 
1341. 

Par  un  acte  du  29  de  mars  de  cette  année ,  il  conste  qu'il  avoit, 
pour  fille  naturelle,  Gaterine,  mariée  à  Pierre,  fils  naturel  de 
Mélinet  de  Lucinge,  car  luy  ayant  donné  en  dot  le  château  d'A- 
vignonet  lors  de  son  mariage,  il  le  luy  oste  par  cet  acte  et  luy 
donne  le  château  de  Villarsaye  et  le  territoire  de  S.  Michel,  en 
Foucigny. 

Le  Dauphin  acquit  la  terre  de  Moretel  de  Ghabert  Moretel,  qui 
en  estoit  seigneur,  par  un  échange  qu'il  fit  avec  luy  le  10  de 
juin  1341.  G'esten  la  vallée  de  Graisivaudan.  Cette  fismiille  l'avoit 
possédé  de  toute  ancienneté  et  en  avoit  pris  le  nom  dans  le 
temps  que  les  familles  s'en  firent  de  successifs,  c'est-à-dire 
dans  le  onzième  siècle.  Elle  finit  par  Jacques  et  Guichart,  ses 
fils. 

Le  10  de  novembre  de  cette  année,  il  donna  au  prince 
d'Orenge  la  baronnie  de  Sahune  pour  la  tenir  de  luy  à  foy  et 
hommage. 

Il  eut  un  procez  avec  l'archevêque  de  Lyon  qui  luy  demandoit 
l'hommage  de  quelques  terres  dans  son  diocèse  au  delà  du 
Rosne,  dans  le  Viennois.  Il  donna  procuration  à  Guy  de  Pala- 
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g^,  ckevalier,  le  30  de  février  de  cette  année  pour  en  faire 
la  poursuite. 

Le  Dauphin,  par  des  lettres  du  26  de  may  1342,  assigne  à 
Marie  des  Baux,  sa  femme,  en  cas  de  survie,  les  revenus 
d'Oysanc,  de  Ghampsaur,  de  Montbonod,  de  Montfort,  de  Mont- 
fleury,  de  Trièves,  et  par  d'autres  lettres  du  2  mars  1343,  ceux 
de  Beauvoir  en  Royans,  de  Ghevrières,  d'Oysanc,  de  Grémieu, 
deQuirieu,  de  S.  Savin  du  Golombier,  de  Moretel,  de...,  de  la 
Tour  et  du  Péage  de  Montfort. 

L'empereur  Louys,  par  ses  lettres  du  17  de  may  1342, 
commet  ce  Dauphin  pour  traiter  de  ses  différens  avec  le  pape 
Clément. 

Le  26  de  mars  de  cette  année ,  le  Dauphin  assigne  à  Marie  des 
Baux,  son  aspouse,  en  cas  de  survie,  les  revenus  de  ses  terres 
en  Chamsaur,d'Oisanc,  de  Visille,  de  Montbonod,  de  Montfort, 
de  Montfleury  et  de  Trièves. 

Le  Dauphin,  pour  avoir  la  dispense  du  pape  d'un  vœu  qu'il 
avoit  fait,  luy  avoit  promis  la  somme  de  1,635  liv.,  et,  pour  le 
payement,  il  luy  avoit  remis  la  terre  d'Avisan;  mais,  sur  les  re- 
montrances qu'il  fit  au  pape  que  cette  somme  estoit  trop  consi- 
dérable ,  par  sentence  du  28  de  décembre  1342 ,  elle  fust  modérée 
et  la  terre  d'Avisan  fut  rendue  au  Dauphin. 

D  fit  une  transaction  avec  l'évéque  de  Grenoble,  Jean,  le  3 
de  juin  1342,  où  leurs  droits,  pouvoirs  et  autres  choses  sont 
réglés.  Le  pape  Glément  l'homologua  les  ides  de  février  et  le  2  de 
son  pontificat;  elle  le  fust  par  le  dauphin  de  France,  Gharles, 
le  mois  de  septembre  1354;  elle  est  fort  ample  et  très  considé- 
rable. 

Le 22  de  décembre  1342 ,  il  fonda  le  monastère  de  Montfleury, 
auprès  de  Grenoble,  pour  des  filles  de  l'ordre  de  S.  Dominique, 
et  leur  promit  un  revenu  de  1,320  florins  valant  1,122  liv., 
pour  80  religieuses  et  religieux,  pour  le  service  de  l'église.  Ge 
revenu  sur  ceux  de  la  terre  de  Montfleury,  dont  il  leur  donna 
le  château  et  la  juridiction ,  et  sur  des  tailles  comtales  de  divers 
endroits. 

Il  acquit  cette  année  plusieurs  maisons  derrière  l'église  de 
S .  André ,  des  familles  de  Theys ,  de. . . . ,  de  Vaunaveys  et  autres. 
Ce  fîist  celles  qui  composèrent  une  partie  de  l'hostel  de  Lesdi- 
guières,  où  il  fit  la  maison  de  son  trésorier,  et  l'endroit  où  l'on 
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portoit  ses  finances.  C*est  pourquoy  cette  maison  et  son  terri- 
toire, qui  s'estendoit  bien  avant  en  longueur ,  a  toujours  esté 
appdlée  la  Trésorerie. 

Le  6  de  mars  de  la  mesme  année,  il  donna  procuration  pour 
rendre  hommage  au  comte  de  Provence  de  ce  qu'il  tenoit  en  la 
comté  de  Forcalquier,  c'est-à-dire  pour  l'Ambrunois  et  le  Ga- 
pençois,  de  la  manière  que  ses  prédécesseurs  l'avoient  fait.  Ce 
fust  à  Jean,  évéque  de  Tivoli;  François  de  Parme,  Frédulphe 
et  Pierre  des  Ayes ,  chevaliers,  chargés  de  demander  au  comte 
les  hommages  précédons,  affîn  de  s'y  conformer. 

Nonobstant  la  prétendue  excommunication  de  l'archevêque  de 
Avenue,  abbé  de  l'église  de  S.  Bamard  de  cette  ville  et  consei- 
gneur ,  le  Dauphin  y  alla  en  forme  de  visite  et  y  demeura  quelques 
jours  suivy  de  plusieurs  seigneurs  et  nobles  de  la  province  dont 
une  partie  estoit  nommée  dans  la  bidle.  Ils  sont  tous  nommez  dans 
les  lettres  du  15  de  février  1342,  par  lesquelles  il  accorde  des 
privilèges  aux  habitans.  Ce  furent  : 

Aimar ,  seign.  de  Rossillon  ; 

Aimar ,  seign.  de  Bressieu  ; 

Amblard ,  seign.  de  Beaumont  ; 

Raynaud  Falavel  ; 

Aynard  de  Bellecombe  ; 

Damian  de  Gotefrey. 
Les  autres  furent  les  cautions  du  Dauphin  : 

Humbert,  seign.  de  Yillars  ; 

Odoart  de  Savoye  ; 

Jean  de  Yillars; 

Girard  de  Rossillon,  seign.  d'Aigou  ; 

Aynard  de  la  Tour,  seign.  de  Vinay  ; 

Henry,  seign.  de  Sassenage  ; 

Falques,  seign.  de  Monchenu  ; 

Amédée  de  Rossillon,  seign.  du  Bouchage  ; 

Artaud  de  Beaumont,  seign.  de  la  Frette  ; 

Vauchier  de  Montelier  ; 

Odobert  de  Chateauneuf  ; 

Disdier  de  Sassenage  ; 

Guillaume  Alleman,  seign.  deMarjois  ; 

François  de  Theys,  seign.  de  Torane  ; 

Guillaume  de  Gompeis,  seign.  de  Corenc. 
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Le  14  de  mars  1342,  il  dressa  les  libériez  delphinales. 

n  transigea ,  le  17  d'aoust  de  cette  année  1343 ,  avec  Louys  de 
Poitiers,  comte  de  Valentinois,  sur  la  succession  de  la  famille  de 
Qérieu,  à  qui  celle  du  Comte  avoit  succédé.  Le  Dauphin  pré- 
tendoit  avoir  Glérieu  par  retour  de  fief,  parce  que  ClérieuTavoit 
possédé  en  fief  rendable.  Glérieu ,  Ghantemerle  et  Mereuil  furent 
restitués  au  Gomte  et  la  Roche  de  Glun  au  Dauphin.  Ge  fîist  en 
présence  de  : 

Pierre ,  évéque  de  Glerraont  ; 

Guillaume  Flotte,  seign.  de  Revel ,  chancelier  de  France  ; 

Jean,  évèque  de  Grenoble  ; 

Humbert  de  Grolée,  seign.  de  Tullins  ; 

Françoid'de  Theys,  seign.  de  Torane  ; 

Humbert,  seign.  de  Villars  ; 

Jean  de  Villars,  dit  Grosvilain  : 

Âmédée  de  Rossillon,  conseign.  du  Bouchage  ; 

Amblard,  seign.  de  Beaumont  ; 

Pierre  Flotte,  chevalier. 

Get  acte  est  aux  archives  du  comte  de  S.  Yallier. 

Ge  François  de  Theys,  seign.  de  Thorane,  estoit  châtelain  de 
Qérieu,  pourveu  par  le  Dauphin  qui  s'estoit  saisy  de  la  terre 
après  la  mort  de  Guichart  de  Glérieu.  Le  Dauphin  luy  ordonna, 
par  ses  lettres  du  18  d*aoust,  de  le  rendre  au  Gomte.  Elles  sont 
aux  mêmes  archives. 

L'empereur  Louys  le  députa  au  pape,  le  17  de  mars  1343, 
pour  traiter  des  différends  qu'il  avoit  avec  luy. 

Le  Dauphin,  se  voyant  sans  enfans,  songea  à  qui  il  remettrait 
son  estât.  Il  en  consulta  son  conseil,  leur  proposa  le  pape,  trois 
de  ses  voisins  :  le  comte  de  Valentinois,  celuy  de  Provence  et  le 
prince  d'Orenge.  D  n'avoit  point  encore  songé  au  Roy.  Il  y  fut 
porté  par  Jean  de  Rivoles,  religieux  de  Tordre  de  S.  Dominique, 
qui  avoit  esté  évéque  d'Orenge  et  qui  l'estoit  alors  de  Tivoli,  en 
Italie,  n  le  fit  savoir  au  Roy  qui  députa  pour  en  faire  le  traité, 
qui  le  fut  le  22  d'avril  1343,  non  pas  au  Roy,  mais  à  Philipes , 
second  fils  de  Jean,  duc  de  Normandie,  car  il  vouloit  que  son 
estât  fut  séparé  de  la  France,  qu'il  ne  le  fust  jamais  que  l'empire 
ne  le  fust  au  royaume.  Ainsy  il  vouloit  negotier  des  princes  par- 
ticuliers à  son  estât.  Ge  transport  ne  se  fit  pourtant  pas  qu'au  cas 
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qu'il  n'eut  pas  des  enfimts.  L'acte  dit  que  la  province  estoit  alors 
composée: 
De  la  duché  de  CSiamsaur  ; 
De  la  principauté  de  Briançonnois  ; 
Du  marquisat  de  Césane  ; 
De  la  comté  de  Vienne  ; 

De  celles  d' Albon ,  de  Graisivaudan  y  d'Âmbrun  y  du 

Gapençois; 
De  labaroimie  de  Foucigny  ; 
De  celles  de  Meuillon  et  de  Montauban  ; 
D  voulut  que  le  prince  qui  luy  succèderoit  porta  les  armoiries 
de  France  écartel^  avec  celles  de  Dai^>hiné;  que  ses  Succes- 
seurs porteroient  le  titre  de  dauphins  de  Viennois  ;  que  les 
privilèges  qu'il  avoit  accordés  à  ses  sujets  seroient  inviolablement 
observez. 

Le  Roy  le  signa  le  23  et  contresigné  par  R.  de  Molins.  Le 
Dauphin  n'y  estoit  pas  présent ,  mais  ceux  qu'il  avoit  députes  le 
signèrent  après  avoir  dit  que  c'estoit  à  la  relation  et  comman- 
dement de  monseigneur  le  Dauphin.  Ce  furent  : 

Humbert  de  Villars ,  seigneur  de  Thoyre  et  de  Villars  ; 
Himibert  de  Gholay,  seign.  de  LuUins  ; 
Amblard ,  seign.  de  Beaumont  ; 
Guignes  de  Morges,  seign.  de  l'Espine  ; 
Jacques  Brunier,  chancelier  de  Dauphiné  ; 
Frère  Jacques  Rivière ,  commandeur  de  MarseiUe  ; 
Jacquemet  de  Die,  dit  Lappo. 

QualifieE  conseillers,  procureurs,  messagers  et  députés  par  le 
dit  monsieur  le  Dauphin. 

Ce  traité  étant  envoyé  en  cette  province,  voicy  ceux  qui  décla- 
rèrent approuver  ses  conditions  et  qui  prêtèrent  serment  de 
fidâité  ; 

Le  dernier  de  juillet  : 
L'archevêque  de  Vienne ,  abbé  de  Romans ,  pour  cette  ville  ; 
L'évèque  de  Grenoble,  pour  cette  ville,  sauf 'le  droit  de  son 
église  et  du  siège  romain  ; 
Louys  de  Poitiers ,  comte  de  Valence  et  de  Die  ; 
Almar,  seigneur  de  Rossillon  ; 
Jean  de  Villars  ; 
Hugues,  seigneur  du  Gaz  ; 
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Hugues ,  seigneur  de  Viriville  ; 

Girard,  seign.  d'Aigou  ; 

Henry,  seign.  de  Sassenage  ; 

Aynard,  seign.  de  Vinay  ; 

Odobert,  seign.  de  Chateauneuf  ; 

Jean  Payen,  seign.  de  Meiron  ; 

Joflrey,  seign.  de  Chatte  ; 

Artaud,  seign.  de  daveson  ; 

Humbert  de  Gholay,  seign.  de  Lullins  ; 

Amblard,  seign.  de  Beaumont; 

Amédée  de  RossiUon,  conseign.  du  Bouchage  ; 

François  de  Theys,  seign.  de  Thorane  ; 

Berard  de  Lanieu,  seign.  d'Iseron  ; 

Jean  de  Bérenger ,  seign.  de  Morges  ; 

Raynaud  Alleman,  seign.  de  S.  George  ; 

Artaud  de  Beaumont,  seign.  de  la  Frette  ; 

Guillaume  de  Roin  le  Vieux  ; 

Amblard  de  Briord ,  seign.  de  la  Serre  ; 

Soffirey  d'Arces  ; 

Raynaud  Falavel  ; 

Guiot  de  Ferlay  ; 

Jean,  bastard  de  feu  Guignes,  dauphin  ; 

François  de  Revel  ; 

Nicou  de  Femay  ; 

Guy  de  Palanin  ; 

GiUes  Darlo  ; 

Jacques  de  Compeis  ; 

Pierre  de  Loyes  ; 

Guillaume  de  Severac. 

Tous  qualifiez  chevaliers. 
Aynard  de  RossiUon ,  seigneur  de  Serrières  et  de  Montbreton  ; 
Guichart,  seign.  de  Grolée  ; 
Pierre  d' Avalon  ; 

Hugues  d' Avalon,  seign.  de  la  Bastie  ; 
Jean  de  Buenc  ; 
Pierre  Servient  ; 
Ancelin  de  Montfort  ; 
Aymonet  de  Ghissé  ; 
Jofirey  Gralle  ; 
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Jean  Liobard  ; 

Rosset  d' Arbrelle  ; 

Perret  de  Chissé; 

Aynard  de  Bellecombe  ; 

Pierre  Vivian  ; 

Aymonet  de  SaUeneufVe  ; 

Humbert  de  Chaponay ,  dit  Passent  ; 

Aymaron  AUeman  de  Beauvoir , 

Jean  du  Saix  ; 

Pierre  Verdet  ; 

Pierre,  bastard  de  Ludnge  ; 

Guillaume  Richart  ; 

Jean  de  CSaret  ; 

Tous  ({ualifiez  demoiseaux  ; 
François  de  Gogni,  jurisconsulte,  seign.  de  Montléon. 

Du  premier  d'aoust  : 
Guillaume,  seign.  de  Besignan  ; 
Guillermet  Alleman ,  seign.  de  Maijab  ; 
Guichart  Alleman ,  seign.  de  Lentiol  ; 
Jacques  de  Bocsozel,  seign.  de  Gière  ; 
Rodolphe  de  S.-Juers  ; 
Henry  de  Drenc  ; 
Aynard  Rivière  ; 

Guy  Bertrand ,  veyer  de  Moiranc  ; 
Gilles  Benoit  ; 

Rodolphe  de  Comiers,  seign.  du  Mas  ; 
Guignes  de  Morges ,  seign.  de  TÉpine  ; 
GuiUaume  de  Morges  ; 
Jean  de  MoUans  ; 

Tous  qualifiez  chevaliers. 
Jeande  Grolée,  seign.  de  Neyrieu  ; 
Hugues,  seign.  d'Anjou  ; 
Eustachon  Berlioz  ; 
Gillet  de  Lustrin  ; 
Humbert  de  Loras  ; 
Jean  Gerin  de  la  Sonne  ; 
Pierre ,  seign.  de  Langon  ; 
Pierre  Durand  ; 
Henry  d'Hyéres  ; 
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Lancelot  de  Briord  ; 

Jean  Bérard  de  Briord  ; 

Philipes  de  Montfenrand  ; 

Pierre  du  Vache  ; 

Hugonet  des  Échelles ,  prieur  de  Rosans  ; 

Jean  deSeissuel;   . 

Jean  Pellerin; 

Cruiot  Ciopier; 

Bardon  Romestaing; 

Girard  de  Theys  ; 

Berlion  Bérard  de  Moiranc; 

JeandeRevel; 

Jean  de  Morges  ; 

Jean  de  Ghevrières  ; 

Raynaud  de  Revel  ; 

Aymard  de  la  Brive  ; 

Guionnei  de  Grolée; 

Aymonet  de  S.  Pierre  ; 

Jean  de  Gomiers; 

Jean ,  bastard  de  Foucigny  ; 

François  de  Palanin  ; 

Albert  Grezen  ; 

Tous  qualifiez  demoiseaux. 

Humbert  de  la  Balme,  commandeur  de  S.  Paul  ; 

Guignes  Falavel; 

Raymon  Falavel; 

Guillaume  du  Mas ,  docteur  aux  lois; 

Raymon  Ghabert,  jurisconsulte  ; 

Htunbert,  seign.  de  ViUars; 

GuiUaume,  seign.  de  Toumon. 

Le2d'aoust  : 
Pierre  Lobet,  abbé  de  S.  Antoine; 
Pierre  de  Painchaud,  chevalier; 
Lancelot  de  Tholon,  demoiseau. 

Le  7  d'aoust  : 
Guillaume  9  bastard  de  Furmeyer; 
Artaud  de  Beausemblant; 
Lantelme  Aynard,  seign.  de  Theus ,  chevalier; 
Rolland  deVenosc,  chevalier. 
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Le9d'aoust  : 

Falcon,  seign.  de  Montchenn. 
Le  12  d'aoust  : 

Henry  Gras ,  demoiseau ,  seigneur  de  Laval  Cîaudemar  ; 
Le  18  d'aoust  : 

Arnaud  Flotte,  seign.  de  la  Roche  des  Amands  ; 

Guillaume  Grinde  y  chevalier; 

Jean  de  Gay ,  chevalier; 

Disdier  de  Pellafol ,  jurisconsulte  ; 

Jean  Berlion ,  demoiseau. 
Le  \^  de  décembre  : 

Joifirey  de  Qermont,  chanoine  de  Vienne,  au  nom  d'Aymar, 
vicomte  de  Qermont,  son  firère; 

Guillaume  de  Meuillon ,  seigneur  de  Valbaret. 

Tous  ces  serments  de  fidélité,  ou  pour  l'observation  du  trans- 
fert, furent  receus  par  l'évèque  de  Qermont,  par  Guillaume 
Flotte,  chancelier  de  France,  dans  la  ville  de  GrenoUe. 

Le  7dejuiUetdecette  année,  leroyPhilipes,  par  ses  lettres, 
commit  Pierre,  évéque  de  Qermont,  Guillaume  Flotte,  seign. 
de  Revel,  chancelier  de  France  et  de  Dauphiné,  Pierre  de 
Cugniéres,  Jean,  prieur  de  Crespol,  Bergan  de  Monlaur,  ardii- 
diacre  de  Lodève,  et  Aymar  de  HauteviUe  pour  élire  et  nommer 
desg^itikhommes  aux  chatelenies  delphinales.  Ce  qu'ils  firent, 
en  cette  manière,  le  29 de  ce  mois  : 

Moras ,  à  Amédée  de  Rossillon,  conseign.  du  Bouchage; 

Allevart ,  Moretel  et  Grenoble ,  à  Amblard  de  Briord ,  baillif  du 
Graisivaudan; 

La  Tour  du  Pin,  Valbonne  et  Montréal,  à  Disdier  de  Sasse- 
nage,  conseign.  d'Yseron; 

Le  Foucigny ,  à  Guy  de  Trivieu ,  conseign.  de  ce  lieu  ; 

Le  Chamsaur,  S.  Bonnet,  Hontorcier,  à  Gillet  de  la  Balme, 
demoiseau; 

Meuillon,  Montauban,  le  Palaiz  d'Ambrun,  à  Henry  de  ViUars, 
archevêque  de  Lyon; 

Moiranc ,  à  Artaud  de  Beaumont ,  chevalier  ; 

Le  Pont  en  Briançonnois,  et  Château-Dauphin,  à  Reymon 
Chabert; 

La  Tour  du  Pin  en  particulier,  à  Henry  de  Drenc,  chevalier; 

Beaumont,  à  Guignes  Bertrand ,  chevalier,  veyier  deMoirans  ; 
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Bellecombe,  à  Guillaume  Bigot,  chevalier; 

Chasteauvillain,  à  André  Panice,  demoiseau; 

Rives  y  à  GUlet  Copier ,  demoiaeau  ; 

Ezilles ,  à  Lantelme  Gauchoa; 

Beauregard  et  Bourgoin,  à  Gaillart  de  Voiasan; 

Ghasier ,  à  Gilles  Darlo ,  chevalier  ; 

SaiUans,  à  Jean  de  Boenc; 

CoumiDon  en  Trieves  et  Mens,  à  Jean  de  Grolée,  aêigMur  de 
Neyrieu; 

S.  Saturnin ,  à  Aymar  Dameisin; 

S.  Laurent  en  Viennois,  à  Guy  de  Palanin; 

^^eneufve  de  Reybens,  à  Guigues  de  Gomiert  ; 

S*  Estienne  de  S.  Juers ,  à  Jofirey  de  Comiers; 

Bonneville  en  Foucigny ,  à  Roux  de  Chevrières  ; 

Oulx,  àPierre  de  la  Tour  ; 

Flumet ,  à  Guigues  de  Montuére  ; 

Peyrins ,  à  Raymon  Falavel  ; 

S.  André  de  Briord ,  à  Humbert  de  Chaponay,  dit  Passent  ; 

Alinges  et  Leyrieu ,  à  Nicou  du  Freney ,  chevalier  ; 

S.  George ,  à  Jean  de  Bellegarde  ; 

Auberive,  au  seign.  de  Luigon; 

Futinieu,  à  Pierre  de  Buech; 

Beaufort,  à  Aymar  Alleman  de  Beauvoir  ; 

Meuillon,  à  Estienne  d*Hyères; 

Le  bourg  S .  Ghristophle ,  à  Jean  Liobard ,  demoiseau  ; 

MeximieuXy  à  Henry  Noir,  chevalier; 

Briançon,  à  Guillaume  Tardin; 

Montjoux ,  Ghabeuil  et  la Bastie  du  Pont  de  Romans,  au  bas- 
tard  de  Lucinge; 

La  Buisrière ,  à  Raymon  Falavel  ; 

Quairas,  à  Hugues ,  seign.  de  Geix; 

Valcluse,  Montctar  et  la  forest  des  Ayes ,  à  François  Falavel; 

Vif  et  la  Cluse ,  à  Guigues  Falavel  ; 

Beaurepaire ,  à  Hugues  Grastarel  ; 

Vorepe,  à  Genin  d'Ymole; 

Vaux ,  à  Joffirey  de  Galle  ; 

Demtesieu ,  à  Guichard  de  Coste; 

Chastelet  de  Credo,  à  Humbert  de  la  Balme,  commandeur  de 
S.  Paul; 
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Vaux  en  Vellein,  à  Guigues  de  Rossillon; 

S.  Nazaire,  à  Pierre  Durand; 

Chevrieres ,  à  Pierre  Carmagnan  ; 

Beauvoir  de  Marc ,  à  Aymonet  de  SalleneufVe  ; 

La  Bastie  de  Monlieu,  à  Hugonet  Girin; 

Avalon ,  à  Hugues  d' Avalon  ; 

Pinet,  à  Aynard  de  Bellecombe; 

Gesane,  à  JeanPeUerin; 

Moretel  en  Viennois ,  à  Pierre  de  Bourcier  ; 

Hermance,  à  Pierre  de  Chissé,  demoiseau. 

Us  furent  tous  obligés  de  foire  serment. 

Le  roy  Philipes,  par  ses  lettres  du  23  d'avril  1343,  déclare 
que  bien  que  Humbert  eut  transporté  son  estât  à  son  fils ,  il  en 
estoit  pourtant  toujours  le  maistre. 

Ce  prince  fonda  le  couvent  des  Carmes  à  Beauvoir,  en 
RoyanSy  le  27  de  juin  de  cette  année  1343,  pour  60  religieux, 
leur  donnant  une  partie  de  son  château  en  ce  lieu,  sa  cha- 
pelle, son  verger  et  la  3«  partie  de  sa  fontaine,  plusieurs  fonds 
au  mesme  lieu ,  des  droits  seigneuriaux  et  des  revenus  en  divers 
endroits. 

Le  roy  Philipes,  par  ses  lettres  du  23  d'avril  de  cette  année, 
déclare  que  bien  que  le  Dauphin  eut  cédé  son  estât,  néantmoins 
il  pourroit  se  servir  de  ses  sigets  en  temps  de  guerre  et  autre- 
ment, ainsy  qu'il  le  trouveroit  à  propos. 

Par  d'autres  lettres  du  mesme  jour ,  il  commit  pour  régler, 
dans  les  sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de  Carcasonne,  les  re- 
venus qui  avoient  esté  promis  au  Dauphin  lors  de  ce  transport. 

Autres  du  mois  de  juillet,  pour  son  exécution. 

Autres  de  ce  mois ,  qui  ajoutent  aux  conditions  de  ce  transport 
que  la  monnoye  de  Dauphiné  auroit  cours;  que  les  10,000  liv. 
promises  au  Dauphin  de  revenu  sont  assignées  sur  ceux  de 
Quirieu,  de  Crémieu,  de  Sablonieres,  de  la  Balme,  Isles  de 
Charvis,  S.  Donnât,  Bellegarde,  Montfort,  Montbonod,  Mont- 
fleury ,  Visille,  la  Mure,  Cor,  Beaumont,  Cobonnes,  Chastillon 
et  Salenche. 

Autres  du  mesme  temps ,  par  lesquelles  le  Roy  déclare  et  veut 
que  llumbert,  dauphin,  ne  soit  point  inquiété  bien  qu'il  ne  luy 
(ait)  pas  rendu  hommage  des  terres  qu'il  avoit  au  royaume. 
Autres  du  7  de  ce  mois  de  juillet ,  par  lesquelles  il  permet  au 
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Dauphin  de  faire  passer  au  royaume  tout  le  bled  et  toutes  les 
denrées  y  sans  payer  aucun  droit. 

Autres  du  27,  par  lesquelles  il  assigne  à  ce  Dauphin  les 
20,000  florins,  qui  luy  avoient  esté  promis  lors  du  transport,  sur 
les  décimes  que  le  pape  avoit  accordé  sur  les  provinces  de  Lyon, 
de  Narbonne  et  de  Vienne. 

Autres  semblables,  de  Jean,  duc  de  Normandie ,  du  mois  de 
juin  1349. 

Autres  lettres  du  7  de  ce  mois,  où  le  Roy  ordonne  à  ceux 
qui  dévoient  hommage  au  Dauphin  de  le  rendre  au  nouveau 
Dauphin. 

Autres  semblables  du  dauphin  Humbert,  du  18  d'aoust. 

Autres  de  ce  Dauphin,  du  pénultième  de  décembre,  dite 
année ,  qui  ordonne  à  ceux  qui  OBvoient  hommage  dans  les  terres 
qu'il  avoit  cédées  à  Marie  des  Baux,  son  espouse,  de  le  rendre 
à  cette  espouse. 

Le  comte  de  Grenève  possédoit  dans  le  Graisivaudan  les  terres 
de  Theys,  de  la  Pierre  et  une  partie  de  celle  de  Domène.  Il  avoit 
mesme  un  baillif  pour  juge,  bien  que  sa  comté  fiit  mouvante  du 
Dauphin,  comme  je  l'ay  rapporté.  Ces  terres  n*avoient  point 
encore  esté  hommagées,  bien  que  le  Dauphin  y  eut  plusieurs 
droits  seigneuriaux.  Il  en  demanda  hommage  au  Comte  qui  le 
refusa.  D  fust  assigné  au  Conseil  delphinal.  On  trouve,  en  la 
Chambre  des  Comptes,  les  demandes  et  les  defienses.  Mais  par 
arrest  du  Parlement  de  Paris ,  du  mois  d'aoust  1348,  le  Comte 
fust  condamné  à  cet  hommage.  Ces  terres  vinrent  à  la  suite 
aux  mains  du  Dauphin,  par  la  mort  sans  enfans  du  dernier 
Comte.  Elles  ont  si  souvent  esté  alliénées,et  mesme  données 
quelquefois  [à  perpétuité,  qu'ai]gourd'huy  les  seigneurs  des 
paroisses  ne  veulent  point  consentir  qu'elles  soient  du  domaine 
delphinal. 

Le  12  de  ce  mois  d'avril ,  et  de  ladite  année  1348,  le  Dauphin 
fit  un  traité  avec  le  chapitre  de  Romans  par  lequel  il  fut  dit  que 
la  jurisdiction  de  cette  ville  leur  estoit  commune ,  à  la  réserve  dé 
ceUe  des  prestres  appartenant  au  chapitre;  que  les  amendes 
seroient  communes,  le  droit  d'investir  et  de  devestîr  de 
mesme;  le  droit  de  pontonnage  conservé  au  chapitre;  les 
langues  de  beufe  et  de  lombes  de  pourceaux  qui  seroient 
tuez  à  la  boucherie ,  les  lundy  et  mardy ,  seront  au  chapitre  ;  que 
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les  demandes  du  chapitre  seront  faites  par  devant  le  juge  com- 
mun; que  la  garde  des  bénéfîciers  et  officiers  de  l'église  qui 
avoient  de  coustume  de  prendre  de  chaque  nopce  et  mariage , 
qui  se  contractent  dans  la  ville,  une  portion  de  pain,  de  vin, 
et  de  chair  crue  et  cuite,  ce  qui  estoit  vulgairement  appelé 
Vécuelle  des  nopces^  il  en  sera  fait  comme  auparavant.  D  y  est 
&it  mention  d'un  droit  de  civerage  que  tiroit  le  chapitre  dans 
la  ville. 

Thomas,  marquis  de  Saluces,  luy  soumet  son  marquisat 
moyennant  la  somme  de  10,000  florins  d'or,  le  dernier  d'octobre 
de  cette  année. 

Comme  on  avoit  promis  au  Dauphin  de  luy  payer  120,000  flo- 
rins à  cause  du  transport,  le  Rov  luy  paya  ce  qui  luy  estoit  deub 
de  reste ,  estant  tous  deux  à  Avigm>n ,  le  jour  deï'Âscencion  1344; 
ce  fust  sur  les  décimes  des  diocèses  de  Narbonne ,  de  Lyon  et  de 
Vienne. 

Le  7  de  juin,  dans  cette  mesme  ville  et  par  devant  le  pape, 
l'acte  du  transport  fut  ratifié  par  Jean,  duc  de  Normandie, 
fils  du  Roy  et  père  de  Philipes,  en  Êiveur  duquel  il  estoit 
fait,  lequel  se  dit  député  du  Roy,  son  père,  et  par  Humbert, 
dauphin,  adsisté  d'Eudes,  duc  de  Bourgogne,  où  furent 
présents  : 

Jean  de  Harigny ,  évèque  de  Beauvais  ; 

GuiUaume  Flotte,  seign.  de  Revel,  chancelier  de  France; 

Berenger  de  Montant,  archidiacre  de  Lodève; 

Raynaud  de  Molins ,  chanoine  de  Paris ,  secrétaire  du  Roy  ; 

Guillaume  de  Roin,  chevalier; 

François  de  Fredulphe  de  Parme ,  juge  des  appellations  de 
tout  le  Dauphiné. 

L'empereur  Louys  commet  le  Dauphin,  par  une  bulle  du 
18  de  septembre  de  cette  année  1343,  et  le  nomme  son  cousin , 
pour  se  transporter  vers  le  pape  Clément  VI  et  luy  dire  qu'il 
revoquoit  tout  ce  qu'il  avoit  fait  en  faveur  de  Pierre  de  Cour- 
bières,  anti-pape;  qu'il  se  soumettoit  à  toutes  les  pénitences 
qu'il  voudroit  luy  imposer,  attendu  qu'il  avoit  esté  éleu  injus- 
tement Empereur  et  sacré  par  un  anti-pape. 

Il  acquit  la  portion  que  le  Pape  avoit  de  la  ville  de  Romans 
contre  la  terre  d'Avisan ,  au  Comtat  Veneissin  et,  le  4  d'octobre , 
il  donna  procuration  à  François  de  Theys,  sdgn.  de  Thorane, 
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Rodolphe  de  ComierSy  seign.  d'Estapes,  Giraud  de  Gerine, 
seigneur  de  la  Jonchère,  baillif  du  Viennois,  pour  en  prendre 
possession  en  son  nom. 

Le  47  de  janvier  1338  (sic),  il  évalua  toutes  ses  terres  en 
argent. 

L'archevêque  de  Vienne,  en  qualité  d'abbé  de  S.  Bamard  et 
de  conseigneur  de  cette  ville,  eut  quelque  différend  avec  luy.  Le 
pape  Clément  les  régla  par  une  sentence  arbitrale  du  3  des  ides 
de  septembre  et  du  3  de  son  pontificat,  en  cette  manière  :  que 
la  jurisdiction  leur  seroit  commune  avec  le  chapitre  ;  que  les 
clefs  des  portes  seroient  aussy  communes  de  mesme  que  le  fort 
Montségur ,  où  il  seroit  construit  une  prison  commune;  que  les 
uns  et  les  autres  y  auroient  un  baîle  pour  l'exécution  de  leurs 
droits,  que  les  premières  appellations  ressortiroient  à  tous  trois, 
et  les  secondes  au  pape;  qu'il  estoit  permis  au  Dauphin  d'y  faire 
construire  un  palais  proche  des  murailles  dedans  et  dehors.  Le 
pape  confirma  au  Dauphin  la  vente  qu'il  luy  avoit  faite  de  sa 
portion. 

Le  14  de  may ,  il  defiend  au  Conseil  delphinal ,  qu'il  venoit  de 
mettre  à  S.  Marcellin,  et  à  tous  officiers,  de  destiner  aucim  de 
ses  revenus  sans  son  consentement,  sauf  pour  les  frais  des 
affaires  qui  le  concemeroient ,  et  ordonne ,  en  cecy ,  aux  officiers 
de  sa  Chambre  des  Comptes  de  les  passer. 

Le  22  d'octobre  de  la  mesme  année ,  il  ordonna  à  tous  ceux 
qui  posséderoient  quelque  chose  de  son  domaine  d'en  représenter 
les  titres. 

Le  21  de  ce  mois ,  il  acquit  la  terre  et  mandement  de  Miribel , 
de  Chabert  de  Miribel,  en  échange  de  celle  de  Bellegarde.  Ce 
n'estoit  qu'une  parerie ,  et  il  est  dit  que  le  bourg  de  Goncelin  et 
ses  paroisses  en  dépendoient.  Le  tout  est  ai:gourd'huy  dans  le 
domaine  delphinal. 

Le  dernier  de  ce  mois  U  receut  l'hommage  de  Thomas,  marquis 
de  Saluces,  à  la  considération  duquel  il  luy  donna  1,000  florins 
d'or,  n  est  dit  que  les  terres  qui  estoient  du  domaine  du  marquis, 
estoient  composées  de  15,000  hommes,  et  les  fiefs  mouvants  de 
son  marquisat ,  de  9,426.  En  voicy  le  dénombrement  : 

Terres  domanialles  du  marquisat  de  Saluces. 
Le  chasteau  et  le  bourg  de  Saluces ,  150  hommes  ; 
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Veraol^SOO; 

Gardet,  900; 

ViUebeche,  150; 

Dragonier,  autant; 

La  vallée  de  Meyran ,  où  il  y  a  14  villages,  4,000; 

Rochebnine,  300; 

Quadratet  Yulgran,  où  il  y  a3  bourgs,  2,000; 

Ghasteaugrand,  250; 

Bomel,  500; 

Servache,  en  la  vallée  Seurane,  à  Vigille,  où  il  y  a  6  villages, 

500; 
TiUemeil,500; 
Brocache,SiOO; 
Frazin,  150; 
S»  Pierre,  1000; 
Une  partie  du  Pont ,  100; 
S^  Franc ,  au  mandement  de  val  de  Padro,  600; 
Puysane,500; 
Baîges,  1000; 
Revel,600; 
Hennives,  300; 
Martignan,  300; 
Ruconi8,700; 
Carmagnolle ,  SOO  ; 
Mangabrune ,  Yadreule  et  Huanache,  300. 

Les  fiefs  rdevans  du  marquisat  de  Saluces. 

Vassenage,  Tavanage,  Isolebelle,  Fortpas,  les  Sous  Disnars 
et  Carmagne,  300  hommes; 
Polignière,  150; 

Carprenélle,  Indreon-Broze,  Bouval ,  Gabalan  de  Léon,  250; 
Moneteyrol,500; 
Rolfe,  100; 
Scamafixe,300; 
C!oma£BUQae,100; 
Grerboles,  100; 
Ghastelart,  150; 
Page,  200; 
Boutelle,150; 
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RosaiiylSO; 

Glossigloliaresy  300; 

Vine,500; 

Vintigrische ,  100; 

Vorcin,  300; 

Valmar,  200; 

Carmeyrone,  400; 

Le  chasteau  de  Conradin  de  Saluées ,  celuy  de  Dragonerie ,  la 
seigneurie  vendue  à  ceux  de  Scanarampedas  y  300  ; 

Corminache^lSO; 

Vina£M^e,  200; 

Montmiral,  150; 

Manse,200; 

Villeneufve^lOO; 

S.  Constance  9 120; 

Soleimans,150; 

Gruzol,  800; 

Rostane,  200; 

Ville  Isache,  50; 

Monevaches,500; 

Le  chasteau  du  bourg  de  Cumey ,  de  16  villages ,  12,000  ; 

Le  chasteau  du  bourg  de  Mont,  1,000; 

Ceux  de  Fossan,  2,000. 

Le  7  de  décembre,  il  donna  procuration  à  Jacques  Brunier , 
son  chancelier,  Àmblard,  seign.  de  Beaumont,  Amédée  de 
Rossillon,  seign.  du  Bouchage,  François  de  Theys,  seigneur  de 
Thorane ,  et  Etienne  Roux,  pour  recevoir  les  hommages  qui  luy 
esioient  deubs  par  l'évèque  de  Grenoble  et  par  ceux  qui  le  luy 
dévoient  dans  le  royaume  de  France. 

Ayant  appris  que  le  comte  de  Savoye  levoit  des  gens  de  guerre , 
il  fit  acheter  des  chevaux  et  emprunta  quelque  somme  de  Giraud , 
seigneur  de  Monteillez,  pour  cela,  qu'il  luy  rendit  suivant  sa 
quittance  du  7  de  février  de  cette  année. 

Le  comte  de  Savoye  ayant  appris  ce  transport ,  luy  envoya  de- 
mander trêves,  ce  qu'il  luy  accorda,  et  alors  le  Conseil  delphinal 
fit  un  arrest,  le  5  de  septembre,  par  lequel  il  ordonna  que  si 
cependant  il  arrivoit  quelques  désordres  sur  les  frontières ,  ils 
seroient  jugez  par  Disdier  de  Sassenage  pour  le  Dauphin ,  et  par 
Pierre  Mareschal ,  pour  le  Comte. 
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Le 25 de  ce  mois,  il  ût  une  transaction  entre  P.,  archevèq[ue 
d'Ambrun ,  où  il  prend  la  qualité  de  comte  d'Ambrun  et  de  Gap. 
n  y  fut  dit  qu'il  y  auroit  un  juge  commun  dont  ils  auroient  la 
nomination  altematiyement  chacun  ime  année;  un  procureur 
commun;  que  tous  les  actes  de  justice  qui  seroient  &its  en  leurs 
terres  communes  seroient  enregistrés  en  un  mesme  livre; 
qu'aucun  de  leurs  vassaux  ne  pourroit  vendre  aucune  chose  que 
de  leur  consentement  sans  avant  dénoncé  la  vente  au  clavaire , 
ou  juge  commun;  que  ceux  qui  tenoient  des  terres  en  fief 
de  leur  mouvance  ne  pourroient  les  alliéner  à  gens  prohibés 
ou  à  main  morte  à  peine  de  commis  ;  que  chacun  payeroit  la 
leyde  ;  que  chacune  année  leurs  officiers  feroient  publier  cette 
transaction. 

Le  i*^  de  septembre  1344,  0  descharge  ses  sijyets  de  tous 
droits  de  stabilité,  focage,  adempre,  taille,  colecte,  impositions 
ordinaires  et  extraordinaires. 

Le  Dauphin  fist  hommage  à  l'évèque  et  à  l'église  de  Grenoble , 
le  i6  de  juin  1345. 

La  mesme  année  il  transféra  le  monastère  de  S^  Glaire  qu'il 
avoit  fondé  à  S.  Latier ,  mis  ensuite  à  Yseron,  puis  à  Moiranc, 
en  la  ville  de  Grenoble.  Ce  fust  aux  maisons  qu'il  avait  acquises 
derrière  l'église  de  S.  André,  mais  pour  les  approcher  plus 
près  des  FF.  Mineurs  du  mesme  ordre,  ces  religieuses  furent 
transférées  à  la  rue  que  nous  appelons  aijgourd'huy  du  Beuf 
et  qui,  à  cause  d'elles,  on  appelle,  dans  les  titres  anciens,  Via 
monalium.  Elles  y  moururent  toutes  de  la  peste.  Chorier  se 
trompe,  et  il  le  fait  souvent,  de  dire  que  ce  fust  au  monastère 
de  S^  Claire  d'aigourd'huy,  puisque  ce  fust  Jeanne  Baile  qui 
le  fit  bastir  soubs  le  roy  Louis  XI ,  et  cet  endroit  estoient  les 
bastions  de  la  ville. 

Procédure  par  des  commissaires,  du  20  de  janvier  1344, 
portant  assignation  de  10,000  liv.  de  revenu,  et  de  2,000  liv.  en 
propriété  à  Humbert,  dauphin,  sur  les  sénéchaussées  de  Beau- 
caire  et  de  Garcassone. 

Lettres  du  Dauphin  et  de  la  Dauphine ,  du  7  de  février  de  cette 
année,  par  lesquelles  Us  establissent  noble  Pierre  de  Gadenet, 
leur  vicaire  en  la  comté  d'Andrie. 

La  mesme  année,  Humbert,  dauphin,  fit  des  statuts. 

Le  7  de  juin  1344,  le  Dauphin  ratifia  le  transport  par  devant 
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le  pape  Clément,  à  Avignon,  où  se  trouvoient  présens ^  Eudes , 
duc  de  Bourgogne;  Jean  de  Marigny,  évèque  de  Beauvais; 
Guillaume  Flotte,  seign.  de  Revel;  Bérenger  de  Montant, 
archidiacre  de  Lodeve,  conseillers;  Reynaud  de  Moulins, 
chanoine  de  Paris,  secrétaire  du  roy;  Guillaume  de  Roynt, 
chevalier;  François  de  Fredulphe  de  Parme,  juge  des  appela- 
tions  de  tout  le  Dauphiné. 

Le  pénultième  de  janvier  1344,  le  Dauphin  passa  une  procu- 
ration pour  exiger  1,000  onces  d'or  que  Robert,  roy  de  Sicile, 
luy  avoit  assignées  et  à  ses  successeurs. 

Le  pape  ayant  publié  une  croisade  contre  les  Turcs  qui  me- 
naçoient  l'empire  Grec,  le  dauphin  Humbert  s'offrit  pour  la 
commander.  Il  le  fit  donc  général  de  l'armée  chrestienne  contre 
les  Turcs,  par  une  bulle  du  7  des  kal.  de  juin  1345 et  le  7  de  son 
pontificat;  c'estoit  Clément  YI  ;  luy  promit  100  hommes  pour  sa 
garde  pendant  trois  ans. 

n  la  receut  le  jour  du  sacré  corps  de  Dieu  avec  une  croix,  un 
baston  de  commandement  et  un  drapeau  où  estoit  représenté  un 
crucifix,  n  ordonna,  par  une  autre  bulle ,  qu'on  luy  fourniroit 
4  galères. 

Estant  prest  à  s'embarquer  pour  son  expédition,  et  estant  au 
monastère  de  Montargues,  proche  d'Avignon,  par  ses  lettres  du 
13  de  juillet  1345,  il  commit  pour  gouverner  la  province,  en  son 
absence,  Henry  de  Villars,  archevêque  de  Lyon,  et  que  c'estoit 
par  le  conseil  de  : 

Hugues  de  Genève,  seign.  d'Anthon  ; 

Aimar ,  seign.  de  Rossillon  ; 

Hugues  de  Bressieu ,  seign.  de  Viriville  ; 

Aynart  de  la  Tour,  seign.  de  Vinay  ; 

Amblard,  seign.  de  Beaumont; 

Amédée  de  Rossillon ,  conseigneur  du  Bouchage  ; 

François  de  Theys,  seign.  de  Thorane; 

Guillaume ,  bâtard  de  Furmeyer ,  fils  de  Guignes,  son  frère  ; 

François  de  Palme  ; 

Pierre  deBuege; 

François  de  Revel  ; 

Guillaume  Toscan  ; 

Humbert  de  la  Brive  ; 

Guillaume  de  Royn  ; 
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Jacques  de  Die; 

Tous  qualifiez  chevaliers. 
Ayivird  de  Rossillon,  seign.  de  Serrières  ; 
Henry  Gras,  seigneur  de  Gaudemar|; 

Qualifiez  demoiseaux. 
Jean  de  HauteviUe  ; 
Pierre  Durand  ; 
Baymon  CSiaubane; 
BaymonFalavel; 
Humbert  Danriac  ; 

Ses  conseillers. 
G'estoient  ceux  qui  le  suivoient  en  cette  expédition. 

André  Dandolo ,  doge  de  Venise  j  par  ses  lettres  de  septembre , 
le  fait  général  des  troupes  que  cette  république  luy  donna,  et  le 
créa  citoyen  de  Venise. 

Le  25  de  juillet,  Humbert,  qualifié  illustre  prince,  capitaine 
général  du  S.  Siège  apostolique  contre  les  Turcs,  donna  la  con- 
duite de  plusieurs  galères  à  quelques  personnes ,  le  23  de  juillet. 
G'esioit  pour  les  mener  de  Marseille  à  Naples,  et  leur  donna 
permission  de  charger  les. . .  •  Il  estoit  alors  à  Avignon.  Jean , 
évèque  de  Grenoble,  et  Guillaume  Artaud ,  seigneur  d'Aix,  y 
furent  présents. 

D  laissa  la  conduite  de  la  province  à  Henry  de  Villars ,  arche- 
vêque de  Lyon,  qu'il  en  avoit  déjà  fait  gouverneur  le  2&  d'avril 
précédent,  lequel,  à  la  suite,  dans  tous  les  actes,  se  qualifie 
Vicaritâs  iUitstris  principis  Humherti  Delphini  qui  est  in 
transmarinis. 

Le  22  d'aoust,  il  commit  le  gardien  des  FF.  Mineurs  d'Avignon, 
pour  mettre  en  possession  le  Roy  de  son  palaix  d'Avignon ,  d'au- 
tant qu'il  estoit  prest  de  partir  pour  commander  l'armée  chres- 
tienne  contre  les  Turcs  et  qu'D  avoit  transporté  son  estât  à  son 
fils.  Ce  que  le  roy  Philipes  accepta  le  3  d'octobre  suivant  et  ratifia 
ce  transport. 

Avant  que  de  partir,  il  fit  son  testament  le  22  de  janvier  de 
cette  année. 

Le  Dauphin  partit,  et  mena  avec  luy  Marie  des  Baux,  sa 
femme,  qui  mourut  en  l'isle  de  l'Archipel.  D  fit  si  peu  dans  son 
expédition  qu'il  ne  vaut  pas  le  raconter.  Ce  fust  le  3  de  décembre 
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qu'il  s'embarqua,  et  non  pas  de  septembre ,  comme  le  dit 
Chorier. 

Car ,  le  2  de  ce  mois  de  décembre,  il  fit  une  déclaration  en  une 
isle  de  la  mer,  proche  de  la  ville  de  Marseille,  prest  à  s'embar- 
quer, par  laquelle  il  veut  que  dans  son  GonseQ,  résident  à 
Grenoble,  il  y  ait  7  conseillers,  et  que  Guillaume  Du  Mas,  son 
chancelier,  y  préside. 

Que  ses  Conseillers  et  Auditeurs  des  Comptes  resideroient 
aussy  à  Grenoble  ;  qu'il  y  auroit  une  Chambre  pour  eux  qui  seroit 
appellée  bancha  camputarum;  qu'ils  y  verroient ,  examineroient 
et  arrèteroient  les  comptes  de  ses  droits  et  revenus.  D  les  nomme 
Jacques  de  Die,  Guignes  Constant,  chevaliers,  Pierre  Durant, 
jurisconsulte,  Aimon  de  Claix,  Chosel  Veyer,  Lantelme  Argoud , 
Guillaume  Pila ,  et  leur  accorde  pour  gages  3  gros.  Il  veut  aussy 
qu'il  y  ait  des  notaires  qu'il  qualifie  clercs,  qu'il  nomme ,  et  à 
qui  il  donne  mesmes  gages. 

En  son  absence,  le  pape  Clément,  par  une  bulle  adressée  à 
l'archidiacre  de  l'église  de  Cahors ,  ordonne  à  ceux  qui  seroient 
commis  par  Henry  de  Villars,  archevêque  de  Lyon,  lieutenant 
de  Humbert,  dauphin,  capitaine  général  de  l'armée  des  chrétiens 
contre  les  Turcs,  député  par  authorité  apostolique,  onze  mille 
cent  florins  d'or  destinez  pour  l'expédition  de  ce  prince.  L'arche- 
vêque commit  pour  les  recevoir,  en  1346,  Amblard,  seigneur 
de  Beaumont,  et  Disdier ,  conseigneur  de  Sassenage. 

La  mesme  année,  le  gouverneur  ordonne  au  trésorier  de  Dau- 
phiné  de  faire  porter,  en  la  chambre  apostolique,  4,000  florins 
d'or  pour  les  faire  tenir  au  Dauphin  estant  contre  les  Turcs . 

On  trouve,  en  la  Chambre  des  Comptes ,  un  estât  des  revenus 
de  cette  province  qui  luy  furent  envoiez  en  ce  voyage  de  deux 
ans. 

Le  3  mars  de  cette  année  1346,Béatrix  de  Viennois,  dame 
d'Arlay,  donne  tous  ses  biens  à  Humbert,  fils  de  Jean,  son 
firère. 

Le  9  d'octobre ,  le  gouverneur  déffend  le  transport  du  bled 
hors  de  la  province. 

Le  cardinal  d'Ostié ,  prieur  d' Aspres ,  en  Gapençois ,  ne  voulant 
pas  faire  hommage  de  son  temporel  au  Dauphin ,  le  procureur 
fiscal  du  Conseil  delphinal  luy  fit  un  procez  en  1345. 

Le  2  de  décembre  de  cette  année  1346 ,  un . . .  du  pape  ordonne 
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de  prendre  sur  la  chambre  apostolique  11,000  liv.  pour  estre 
envoyées  à  ce  prince  qui  est  outre  mer. 

Le  gouverneur  fit  faire  une  enqueste ,  cette  année ,  par  laquelle 
U  conste  que  le  bled  froment  s'estoit  vendu  16  gros  le  sestier ,  le 
seigle  14,  le  tremois  et  Tavoine  9 ,  la  sommée  de  vin,  12  s. 

Au  commencement  de  Tannée  1347,  mourut  Béatrix  de  Hon- 
grie, mère  du  Dauphin,  dans  le  couvent  de  S.  Just,  dans  le 
Royanois,  soubs  Thabit  de  religieuse  de  Tordre  de  Giteaux. 

Amblard  de  Beaumont,  Disdier  de  Sasseiiage,  et  Guillaume 
de  Roin,  procureurs  du  Dauphin,  ayant  receu  pour  luy  les 
4,000  florins  que  le  pape  luy  avoit  promis  pour  les  frais  de  son 
voyage ,  en  passèrent  quittance ,  le  4  d'avril  1347 ,  au  trésorier  de 
la  chambre  apostolique. 

n  y  a  un  papier,  en  la  Chambre  des  Ck>mptes,  contenant  un 
mémoire  dressé,  le  27  de  may  1347 ,  des  vases  et  autres  meubles 
que  le  Dauphin  avoit  remis  à  Venise  à  Jean  du  Puy,  chevalier , 
son  maistre  d'hostel,  et  à  Humbert  de  Saletés,  chartreux, 
nommez  ses  trésoriers. 

Le  pape  Clément,  par  une  bulle  du  15  des  kal.  d'avril ,  et  le  5 
de  son  pontificat,  permit  au  Dauphin  de  se  retirer  de  Tarmée^ 
bien  que  le  temps  qu'il  avoit  promis  ne  fust  pas  expiré.  D  luy 
avoit  escrit  une  lettre  de  consolation  sur  la  mort  de  sa  femme,  qui 
est  en  la  Chambre  des  Comptes.  Par  une  autre  bulle  du  mesme 
temps,  il  veut  que  Jeanne,  impératrice  de  Constantinople, 
jouisse  des  revenus  de  Tisle  de  Chio  après  que  le  Dauphin  en  aura 
jouy  3  ans. 

Le  Dauphin  avoit  une  belle  maison  d^ns  la  ville  d'Avignon.  Le 
pape  luy  demande  qu'il  consente  que  son  légat  y  habite,  le  7  des 
kal.  de  juin. 

J'ay  raporté  que,  par  arrest  du  Conseil  delphinal,  le  comte 
de  Valentinois  avoit  esté  déclaré  vassal  du  Dauphin.  Le  gou- 
verneur de  la  province  luy  demanda  Thommage  qu'il  luy  devoit, 
et  il  le  luy  rendit ,  en  sa  personne ,  comme  lieutenant  du 
Dauphin  estant  in  partihus  iransmarinis ,  le  10  de  mars  de 
cette  année,  pour  : 


Estoile; 
Royans; 
Montclart; 
Clerieu  ; 


Beaufort  ; 
Veronne; 
Moitié  d'Aix  ; 
Bellegarde  ; 
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La  moitié  d' AnceUon  ; 
La  Roche  des  Arnauds  ; 
Mon^oux  ; 
Teissières  ; 
Beconne. 


Aletz; 

Monteillez  ; 

Estabel  ; 

La  4*  partie  de  la  Bastie  de 

Brette; 
n  y  eut  des  témoins  de  distinction  : 

Pierre,  évêque  de  Qermont; 

Guillaume  Flotte ,  seign.  de  Revel ,  chancelier  de  France  ; 

Jean ,  prieur  de  Grespol  ; 

Bergeron  de  Montant,  archidiacre  de  Lodeve; 

Aymar  de  Hauteville. 
Qualifiez  conseillers  du  roy  de  France. 

Jean,  évèque  de  Grenoble  ; 

Humbert,  seign.  de  Villars  ; 

Jean  de  Villars ,  dit  Gros-Villain  ; 

Amédée  de  Rossillon,  conseign.  du  Bouchage; 

Humbert  de  Gholay ,  seign.  de  Lullins  ; 

Amblard ,  seign.  de  Beaumont  ; 

François  de  Theys ,  seign.  de  Thorane  ; 

Pierre  Flotte  ; 

Itier ,  seign.  de  Bauchie  ; 
Tous  chevaliers. 

Jacques  Brunier ,  chancelier  de  Dauphiné  ; 

Jean  de  Hauteville  et  Rodolphe  de  Chevrières,  docteurs  aux 
droits. 

La  famille  de  Glérieu  estant  esteinte ,  comme  le  Dauphin  et  le 
comte  de  Valentinois  y  prétendoient  réciproquement,  Tarche- 
vèque  de  Lyon  et  le  Comte  transigèrent  le  17  d^aoust  de  cette 
année.  CSlérieu  et  Ghantemerle  demeurèrent  au  Comte,  et  la 
Roche  de  Glun  au  Dauphin. 

Le  Dauphin  arriva  à  Grenoble  le  mois  de  septembre  de  cette 
année  1347. 

n  continua  ses  exercices  de  piété  et  fonda  un  couvent  de  13 
religieux  Augustins  en  la  forest  de  Qay ,  dans  le  Royanois.  D  n'y 
en  a  point  aijyourd'huy .  Les  Bourguignons  et  le  prince  d'Orenge, 
dans  le  dessein  d'envahir  cette  province  y  vinrent  avec  de  grandes 
troupes.  Ds  commencèrent  par  le  siège  de  Miribel.  Ghorier  dit 
qu'à  leur  aproche,  et  à  la  première  attaque,  ils  l'emportèrent, 
mais  il  se  trompe,  car  j'apprends  par  des  lettres  du  Dauphin,  du 
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28  d'ayril ,  qu*3  commit  le  baîllif  et  le  juge  de  Briançon  poiir 
lever  les  barons,  les  nobles,  et  le  peuple  qui  pourroit  porter  les 
armes,  pour  le  venir  secourir  contre  les  Bourguignons  et  les 
Barbançois  qui  avoient  assiégé  son  chasteau  de  Miribel.  D  y  a 
apparence  qu'il  ne  fust  pas  pris,  ou  qu'il  fust  repris ,  car  le  Dau- 
phin, par  ses  lettres  du  i2  de  may,  l'unit  à  perpétuité  au 
Dauphiné. 

Aynard  de  Rossillon,  seigneur  de  Serrières,  ayant  foumy 
quelque  aident  pour  cette  guerre,  le  Dauphin  le  luy  fit  rendre 
par  deux  chanoines  de  Romans  nommez  Gillet  de  Montchenu  et 
Aymar  de  Curson,  à  qui  fl  en  passa  quitance  le 26  d'avril,  dite 
année  1348. 

Raynaud  Alleman  avoit  aussi  acheté  des  chevaux  et  fait  d'au- 
tres dépenses  pour  l'armée  dont  il  fut  payé  et  en  passa  quittance 
le  mesme  jour. 

Le  3  de  juin  de  cette  année ,  il  ordonna  d'informer  contre  les 
usures  des  Juifs. 

n  jouissoit  encore  des  revenus  de  la  province  et  ne  l'avoit 
transportée  qu'au  cas  qu'il  n'eut  pas  des  enfants.  Pour  en  avoir, 
il  songea  à  se  marier  et,  le  24  de  juin  de  cette  année  i348,  il 
en  contracta  un  avec  Jeanne,  fille  aînée  de  Pierre,  duc  de 
Bourbon,  comte  de  Clermont,  chamberier  de  France,  et  d'Isa- 
belle de  Valois.  Ce  fust  en  la  place  de  Quirieu ,  dans  le  Viennois , 
au  diocèse  de  Lyon.  Ce  fust  par  ses  procureurs  envoyez  pour 
cella,  nommez  : 
Guy,  comte  de  Forets  ; 
LouysdeVillars,  archevêque  de  Lyon; 
Jacques  Rivière ,  commandeur  de  Navarre  ; 
Guillaume  de  Varey ,  prieur  de  S.  Benoit; 
Aymar  de  Hauteville,  docteur  aux  droits  ; 
Hugues ,  seign.  de  Cusance  ; 
Berard,  seign.  d'Yseron; 
Jacques  Brunier,  chancelier  de  Dauphiné; 
Amblard ,  seign.  de  Beaumont  ; 
Amédée  de  Rossillon ,  conseign.  du  Bouchage  ; 
François  de  Theys,  seign.  de  Thorane; 
François  de  Revel  et  Pierre  de  Lucinge ,  chevaliers. 
Le  duc  le  ratifia  le  2,  le  Dauphin ,  le  27.  Il  fust  prorogé  le  14 
d'aoust.  Et  mesme  passa  une  procuration ,  le  18  de  novembre ,  à 
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Albert  Loup,  chevalier,  qu'il  appelle  son  compagnon,  pour 
constituer  la  dot,  et  donner  les  joyaux. 

Le  Dauphin  s'en  départit  le  pénultième  de  décembre  et  Charles, 
dauphin,  l'espousa  ensuite,  le  9  de  décembre  1349. 

Le  Dauphin  se  détermina  enfin  à  faire  la  translation  effective 
de  son  estât.  D  en  avertit  le  Roy  qui  lui  envoya  Frémin ,  évéque 
de  Noyon,  chancelier  de  France;  Pierre  de  laForest ,  chancelier 
du  duc  de  Normandie ,  et  Guillaume  Flotte ,  seigneur  de  Revel , 
fils  de  Pierre,  chancelier,  qui  arrivèrent  à  Toumon  le  14  de 
février,  dernier  mois  de  l'an  1348,  où  il  se  rendit  ;  puis  ils  pas- 
sèrent à  Romans  où  ils  conclurent  les  termes  et  les  conditions 
d'une  transaction  qui  devoit  estre  faite. 

Par  une  déclaration  du  dernier  de  mars  1340,  il  voulut  que 
les  comptes  rendus  pardevant  ses  auditeiurs  fussent  de  foy  pro- 
batoire. 

Le  4  de  may  1349 ,  le  roy  Philipes  envoya  encore  des  commis- 
saires pour  r^ler  quelques  difBcultez  que  le  Dauphin  avoit  fait 
naistre. 

Ce  fust  le  16  de  juillet  1349  que  ladite  transaction  fust  faite 
effectivement  et  que  le  Dauphin  se  départit  absolument  de  tout 
son  estât,  à  la  forme  de  celle  du  mois  d'avril  1343,  à  la  différence 
que  ce  fust  en  faveur  de  Charles,  fils  aisné  de  Jean ,  duc  de  Nor- 
mandie, et  petit-fils  du  roy  Philipes  de  Valois,  à  la  charge  que 
celuy  qui  sera  le  présomptif  héritier  de  la  couronne  sera  qualifié 
Dauphin,  et  que  cet  estât  luy  sera  comme  patrimoine.  H  fùst  îtàt 
à  Paris ,  en  présence  du  Roy ,  et  signé  par  : 

Henry  de  YiUars,  archevêque  de  Lyon; 

Jean  de  Chissé,  évéque  de  Grenoble; 

Jean  de  Rivoles,  évéque  d'Orenge; 

Jean,  abbé  de  Ferrières; 

Pierre,  duc  de  Bourbon; 

Jean,  comte  d'Armagnac; 

Jean ,  comte  d'Auxerre  ; 

Aymar ,  comte  de  Valentinois  etdeDiois; 

Jacques  de  Bourbon  ; 

Hugues  de  Genève,  seign.  d'Anthon; 

Aymar  de  Poitiers ,  seign.  de  Veynes  ; 

Humbert,  seign.  de  Villars; 

Guillaume  Flotte,  seign.  de  Revel; 
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Jean,  seign.  de  Traynel; 

Rogue  y  seign.  d'Angest; 

Raoul  y  seign.  de  Cagny  ; 

Yvon,  seign.  de  Garencières  ; 

Guy  deLeuse; 

Albert  Loup; 

Amblard ,  seign.  de  Beaumont  ; 

Amédée  de  RossQlon ,  conseigneur  du  Bouchage  ; 

François  de  Theys,  seign.  deThorane; 

François  de  Parme,  seign.  d'Aspremont,  chancelier  de  Dau- 
phiné; 

Robert  de  Lorris; 

Jean  Richier;  chevaliers. 

n  y  a  au  bas  de  cette  transaction ,  qui  est  enregistrée  en  la 
Chambre  des  Comptes ,  ce  titre  : 

Nomina  conMiarum  Dalphinalium  qui  juraverunt. 

Henry  de  Villars,  archevêque  de  Lyon; 

Jean,  évèque  de  Grenoble; 

Jean^  évèque  d'Orenge; 

Jean ,  abbé  de  Ferrières  ; 

François  de  Luyons  ; 

Louys  de  Villars ,  archidiacre  de  Lyon  ; 

Jacques  de  Rivière,  commandeur  de  Navarre  ; 

François  de  Parme,  chancelier  de  Dauphiné; 

Amblard,  seign.  de  Beaumont; 

Amédée  de  Rossillon,  conseign.  du  Bouchage; 

François  de  Theys ,  seign.  de  Thorane  ; 

François  de  Revel; 

Guigues  Toscan; 

Guignes  de  Furmeyer; 

Yvon,  seign.  de  Garancières; 

Raynaud  de  Saignes,  doyen  de  Paris; 

Jean  Richier ,  chevalier  ; 

Philipes  de  Vitry  ; 

Robert  de  Lirieu,  chevalier; 

Guillaume  de  Savignac; 

Jean,  comte  de  Forest; 

Aymar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois  et  deDiois  ; 
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Humbert ,  seign.  de  Villars ,  et  de  Thoire  ; 
Aymar  9  seign.  de  Rossillon; 
Guillaume  Flotte,  seign.  de  Revel  ; 
Aymar  d'Anjou; 

Pierre  de  Foresta,  chancelier  de  Normandie; 
Dans  le  mesme  mois,  le  nouveau  Dauphin  jura  d'observer  les 
libertez  delphinales. 

Le  Dauphin  fut  présent  à  la  donnation  et  estoit  logé  au 
couvent  des  FF.  Prescheurs  où  il  prit  Thabit  de  religieux  le 
lendemain. 

D'abord  il  ordonna  à  tous  les  nobles  de  la  province  de  rendre 
hommage  à  Charles,  comme  aussy  à  tous  ses  sujets.  Ce  fust  le 
jour  du  transport. 

Le  premier  de  février  1350,  il  ordonne  à  tous  ses  sigets  de 
reconnoistre  le  dauphin  Charles ,  et  les  décharge  de  toute  l'obéis- 
sance et  fidélité  qu'ils  luy  dévoient.  D  en  nomme  plusieurs  dans 
ses  lettres,  savoir  : 
Hugues  Alleman ,  seign.  de  Yalbonnois; 
Jean  Alleman,  seign.  de  Séchilienne  ; 
Disdier ,  conseigneur  de  Sassenage  ; 
Estienne  d'Arvilars,  seign.  de  la  Bastie; 
Odobert,  seigneur  de  Chateauneuf  ; 
Jacques  de  Bocsozel,  seign.  de  Giére  ; 
Rodolphe  de  Comiers,  seign.  du  Mas; 
Odon  Alleman ,  seign.  d'Uriage  ; 
Siboud  Alleman ,  seign.  de  Revel  ; 
Dronnet  d'Entremonts,  seigneur  du  Touvet; 
Aynard  de  Bellecombe  ; 
Guigonnet  de  Bellecombe; 
Pierre  de  Granges; 
Jordanon  Leutzon; 
Artaud  d' Arces  ; 
Guignes  de  Comiers  ; 
Guillermet  de  Miribel  ; 
Cronon  de  Comiers; 
Albert  de  Briançon ,  seign.  de  Varce; 

Charles,  dauphin,  espousa  le  7  d'aoust  de  cette  année  Jeanne  de 
Bourbon,  que  Uumbertavoit  fiancée. 
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Gomme  le  nouveau  Dauphin ,  ou  Jean  de  Normandie,  son 
père,  s'estoient  chargés  de  payer  ses  dettes ,  on  commit  Jean  de 
Chissé ,  évèque  de  Grenoble,  Jean  de  Rivoles,  évèque  d'Orenge, 
François  de  Parme,  chancelier  deDauphiné,  et  Amblard,  seign. 
de  Beaumont ,  pour  en  chercher  les  créanciers.  Les  principaux 
furent  :  Jean*,  comte  de  Forets ,  Jean  de  Ghalon,  comte  d'Auxerre^ 
et  Agnès  de  Ghalon,  comtesse  de  Genève. 

Le  roy  Philipes  déclara,  le  pénultième  de  mars  de  cette  année , 
que  Charles,  son  petit-fils,  ne  pouvoit  prendre  possession  de 
cette  province  que  les  conditions  du  transport  ne  fussent  exécutez. 

Le  6  d'avril ,  le  dauphin  Humbert  déchargea  ses  sujets  de 
rhommage  qu'ils  luy  dévoient. 

Le  16  de  juillet ,  il  ordonna  de  le  prester  au  nouveau  Dauphin. 

Le  mesme  mois,  Jean,  duc  de  Normandie,  confirma  à  Hum- 
bert, dauphin,  la  pension  de  i  ,000  liv.  qui  luy  avoit  esté  assignée 
sur  le  pont  d'Avignon  et  autres  lieux. 

Le  dernier  de  janvier  1351 ,  on  fit  encore  au  Dauphin  les 
assignations  de  ce  qu'on  luy  avoit  promis  sur  les  décimes  des 
bénéfices. 

Par  transaction  de  septembre  1354,  on  luy  assigne  les  revenus 
de  plusieurs  terres  en  Dauphiné. 

Anne  de  Viennois,  princesse  d'Orenge ,  se  départ  de  toutes  ses 
prétentions  sur  cette  province  en  faveur  du  dauphin  Charles,  le 
dernier  d'octobre  1357 ,  pour  la  somme  de  3,000  florins. 

L'empereur  Charles  IV  fait  souverain,  au  royaume  d'Arles, 
le  dauphin  Charles  qu'il  qualifie  son  neveu ,  en  janvier  1358. 

Le  i^s  de  décembre  de  cette  année,  estant  frère  Humbert,  il 
donna  3,000  florins  aux  religieux  de  son  couvent  pour  l'entre- 
tènement  de  120  religieux  estudians  à  Paris  :  480  pour  habiUe- 
ment ,  et  20  pour  leur  pitance,  et  ces  escoliers  seroient  appelez , 
les  estudians  delphinaux. 

Le  pénultième  de  janvier  suivant,  commit  les  évêques  de 
Grenoble  et  d'Orenge ,  le  prieur  de  S.  Donat  pour  l'administration 
des  revenus  qu'il  s'estoit  réservés  en  Dauphiné,  disant  qu'il  se 
vouloit  fisdre  religieux  firère  Prescheur  pour  vivre  en  repos. 

Le  nouveau  Dauphin  vint  en  cette  province,  et  le  2  d'aoust  il 
fait  hommage  à  l'église  de  Vienne,  conformément  à  un  autre  du 
3  de  février  1308,  et  il  receut  ceux  de  tous  les  seigneurs  et  nobles 
de  la  province. 


DE  GRA18IVAUDAN  ET  D*ALBON.  481 

Le  premier  acte  que  ce  prince  fit,  en  qualité  de  Dauphin, 
fust  de  confirmer ,  le  16  de  ce  mois ,  la  déclaration  que  Humbert 
avoit  foite  qu'il  décbargeoit  tous  ses  vassaux  du  droit  de 
main-morte,  à  la  charge  que  les  autres  seigneurs  enferoient 
autant  envers  les  leurs.  G'estoit  un  droit  odieux  et  contre  la 
liberté,  car  le  seigneur  tailloit  son  vassal  de  la  manière  qu'il 
luy  plaisoit;  il  le  faisoit  marcher  à  toute  volonté,  il  disposoit 
de  luy  comme  d'un  esclave,  et,  mourant  sans  en&nts,  il  luy 
succédoit.  Guillaume  Doncieu ,  président  au  sénat  de  Ghambéry, 
en  a  fait  un  traité. 

Le  mois  de  juiUet  1350 ,  Jean ,  duc  de  Normandie ,  au  nom  de 
Gharles,  dauphin,  son  fils,  assigna  à  Jean  de  Ghalon,  seign* 
d'Arlay ,  les  revenus  de  quelques  terres  pour  la  dot  de  B^trix  de 
Viennois ,  sa  mère ,  qui  estoit  de  8,300  florins. 

Nostre  dauphin  Humbert  fit  un  autre  testament  le  17  de  dé- 
cembre de  cette  année  1350. 

n  avoit  un  fils  naturel  nommé  Amédée.  H  songea  à  luy  dans 
sa  retraite,  et,  par  ses  lettres  du  8  de  septembre  1351,  il  luy 
assigna  100  liv.  de  revenu  au  mandement  d'Oysanc  dont  il 
s'estoit  réservé  les  revenus  avec  bien  d'autres  pour  en  disposer. 
C'est  de  luy  dont  est  issue  la  famille  de  Viennois.  Il  espousa 
Goiffière  Alleman,  fille  de  Jean,  seigneur  de  la  Grange.  Il 
y  en  a  deux  branches,  l'une  de  Viennois,  l'autre  de  Visan, 
nom  corrompu  d'Oysanc.  Elle  brise  d'un  filet  de  gueules  en 
barre. 

Frère  Humbert  fût  appelle  à  Avignon  par  le  pape  à  la  sûllid- 
tatîon  du  Roy,  dans  le  dessein  de  faire  faire  profession  à  nostre 
Dauphin.  Le  Roy  l'y  suivit  pour  estre  présent  à  une  action  qu'il 
luy  importoit  que  l'on  fit.  Humbert  fit  donc  profession ,  entre  les 
mains  du  pape,  la  veille  de  Noël  1351 ,  en  présence  du  Roy; 
c'estoit  Jean.  D  (fut)  en  mesme  temps  fait  sousdiacre,  à  la  messe 
de  l'aube,  diacre  et  prestre  en  la  dernière,  et  incontinent  il  la 
célébra  luy  mesme.  Le  pape  le  fit  patriarche  d'Alexandrie.  Le 
pape  obligea  les  religieux  du  couvent  de  Paris  de  l'en  faire 
prieur,  et  cette  mesme  année  Hugues  Daras,  archevêque  de 
Rheims,  estant  mort,  Humbert  en  fùst  feit  administrateur  per- 
pétuel. En  cette  qualité  il  consacra  Rodolphe  de  Ghissé,  évêque 
de  Grenoble. 

Le  nouveau  dauphin  Gharles,  par  ses  lettres  de  décembre  1352, 

Si 
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permit  à  Humbtrt  de  prendre  en  Dauphiné  des  terres,  jusqu'au 
rerenu  de  500  Ihr. ,  pour  les  donner  à  des  gens  d'église. 

Guillaume,  fib  naturel  deGuigues,  estoit  encore  vivant  l'an 
1353,  car  le  1«  d'avril  il  fit  hommage  au  daujdûn  Charles  pour 
la  terre  de  Furmeyer. 

Pendant  que  nostre  dauphin  Humbert  travailloit  à  son  salut  et 
à  satisfaire  à  sa  tocatio» ,  la  seule  chose  que  je  dois  rapporter  est 
la  transaction  que  le  itiy  Jean,  en  son  nom,  et  en  celuy  de 
Gharies,  dauphin,  son  fils,  contracta  avec  le  comte  de  Savoye 
par  laquelle  celui  cy  céda  tout  ce  qu'il  avoit  en  Dauphiné,  despuis 
\m  rires  du  Rosneet  du  Guier.  Tant  de  traites  que  j'ay  rapportez 
ont  esté  counuinca  par  celui-cy  qui  est  le  plus  remarquable  et 
qui>  mesme  esié  fidt  du  vivant  du  dauphin  Charles* 

Ce  fîist  le*  cinquième  de  janvier  4354  que  fust  faite  cette 
transaction ,  par  faiquelle  le  Comte  abandonne  au  Dauphin  toutes 
les  terres  qu'il  avoit  en  deçà  du  fleuve  du  Reene ,  et  de  la  rivière 
du  Guier.  Le  Dauphin  gagna  parla  «ne  partie  du  Pont  de  Beau- 
voisin,  les  Abreta,  Dolomîeu ,  S.  Laurent  du  Désert,  Faverges , 
LaPalu,  Miribel,  Pressins,  les  Avenières,  l'isle  de  Ciers,  Aâeu, 
Fidavier,  la  VerpilHére,  Septème,  S.  Creorges  d'Espéranche, 
Verassieu,  S.  Saphorin;  les  fMs  et  arrières^fiefe  que  le  Comte 
avoit  au»  mandanents  d'Omacieu,  de  Faraman,  de  Boc- 
somI,  d'Eydoae,  deSr.  Jean  de  Boumay,  delfaubec,  des  Es- 
parree,  de  S.  AUmi,  de  Caseneuve ,  de  GtetaiaT}  de  Serpèse, 
de  Forment,  de  VilleneufVe  de  Marc,  de  Chandieu,  d'Eyrteu, 
deHeisiau. 

LeDauplite,efié(^iattge,  doimaleFeiieigny,lepaysdeGeGi, 
pluflieure  lenres,  fiefii  et  arrière-fiefs  dans  le  Bugey,  dados  ht 
Stovoye,  rbooiBiage  que luy  devoM  leoomte  de  Genève,  et  génè- 
n^oRient  tout  ee  qu'il  poseedeit  au  ddHi  du  Rosne  et  des  rivières 
d'AlbersD  et  d'Ains.  Il  luy  céda  aussy  les  hommages  do  seigneur 
d'Arlay ,  du  comte  d'Aux^re  et  d'Euvrard  de  Vienne;  promît  de 
pay^  pom  luy  3,000  escus  d*or  à  Humbert  Richarl  et  40^000  à 
AymardeBeaumont,  engagistee,  l'un  delaterrede  Jonages,  l'autre 
de  celle  des  Avenières.  D  y  a  diverses  ctauses  peu  importantes. 
n  f^t  ratifié  le  25  d'aoust  1365;  et  j'ajoute  que  le  Roy  donna 
encore  au  Comte  un  hoslel  qui  esloit  à  Paris,  proche  de  la  porte 
S.  Honnoré,  qui  avoit  esté  au  roy  de  Bohème,  et  qu'ils  firent 
ligue  offensive  et  deflënsive. 
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Avant  cette  tranisaction ,  le  Dauphin  et  le  Comte ,  par  un  acte 
du  26  de  juin  précédent,  avoient  convenu  du  pape  pour  les 
régler,  et  cependant  qu'il  y  eut  fa^ve,  pour  Tobservation  de 
laquelle  le  Roy  nomme  :  Adrien ,  abbé  de  Cluny ,  Raoul  Flament , 

seîgn.  de ,  Pierre  de  la  Charité,  Jean  de  la  P^sre,  ses  con- 

fleillerB ,  et  Nicolas  Ouyn ,  baiUif  de  Mascon  ;  et  le  Comte  nomma 
le  seign.  de  S»  Amour,  Humbert  de  Corgenon,  chevaliers,  et 
Jean  Mastre,  ses  conseillers. 

Gomme  le  Foucigny  avoit  esté  cédé  àu  comté  Jean,  duc  de 
Normandie,  et  son  fils,  le  Dauphin,  par  ses  lettres  du  11  de 
février  1354 ,  ordonna  aui  seigneurs ,  aux  nobles,  et  aux  com- 
munautez  de  luy  prester  hommage;  eeux  qui  y  sOût  nommés 
furent  : 

Le  seigneur  de  Langon  ; 

Les  nobles  de  la  Bastie  et  Dardelle  ; 

Ceux  duFreney; 

Les  nobles  de  S.  Oeoire  ; 

Ceux  de  Chissé  ; 

Ceux  de  ; 

Ceux  delà  Croix; 

Le  seigneur  de  Menthon  ; 

Hugues  et  Jean  de  Filinge  ; 

Guillaume  de  Compeis  ; 

Nicod  de  Montfort  ; 
Les  communautez  : 

D'Hermanice  ; 

De  Foucigny  ; 

De  Flumet  ; 

De  Chastelet  de  Credo  ; 

D'Alinges; 

De  ConneriUe  ; 

DeBeaufort; 

De  Bonne; 

DeSalanches; 

x/e  •  .  •  •  •  • 

Ds  ordonnèrent  aussy  qu'on  luy  remettroit  les  flefs  des  sei- 
gneuries de  Yillars,  de  Chastillon,  de  Ghamay,  d'Albert  avec  les 
hommages  en  dépendants,  et  autres  droits  au  delà  des  rives 
d'Onde  et  d'Alberon  du  costé  de  Bresse ,  de  Bugey  et  d' Ambour- 
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nay,  sauf  les  hommages  deubs  au  Dauphin  par  Jean  de  Ghalon, 
seign.  d'Arlay ,  le  comte  d'Auxerre,  Henry  de  Vienne ,  et  ce  qui 
estoit  tenu  au  royaume  de  Boui^ogne,  mouvant  du  Dauphin  qui 
n'estoit  pas  des  dépendances  des  chasteaux  cédez. 

D'autre  part,  le  Comte  ordonne  à  tous  les  vassaux  des  terres 
du  Viennois  de  rendre  hommage  au  Dauphin,  par  ses  lettres  du 
27  de  juillet  1355  y  et,  le  pénultième  de  novembre  suivant,  le 
Dauphin  commit  François  de  Parme ,  chancelier  de  Dauphiné  y 
Bérenger  de  Montant ,  archidiacre  de  Lodève ,  Amblard  de  Beau- 
mont  ,  qu'il  nomme  ses  conseillers ,  pour  les  recevoir. 

Les  estats  de  la  province  ne  furent  point  contents  de  cet  échange. 
Ils  firent  leurs  remontrances  au  Roy  et  au  Dauphin  là  dessus  : 
qu'ils  en  estoient  fort  déplaisans ,  d'autant  que  le  Roy  et  le  Dau- 
phin n'y  trouvoient  pas  leur  compte  ;  en  ce  que  le  comte  de  Savoye 
donnoit ,  il  n'y  avoit  pas  12  chevaliers  et  au  plus  60  nobles  propres 
aux  armes,  et ,  en  ce  qu'on  iuy  cedoit,  il  y  avoit  plus  de  40,000 
si^ets  de  gens  de  pied,  et  plus  de  700  hommes  d'armes.  Ceux 
qui  signèrent  ces  remontrances  furent  : 

Guillaume  Artaud,  seign.  d'Aix; 

Odobert,  seign.  de  Chateauneuf; 

Jottrey ,  seign.  de  Chaste  ; 

Disdier,  conseign.  de  Sassenage; 

Aynard  de  Bellecombe  ; 

Guillaume  de  Comiers  ; 

Guillaume  de  S.  Pierre  ; 

Aymar  de  S.  Pierre; 

Gilles  Benoit; 

Guy  Copier; 

Humbert  de  Bellecombe  ; 

Aymar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois  et  de  Diois,  gouver- 
neur de  Dauphiné. 

Je  vais  finir  cette  histoire  par  le  testament  de  Humbert ,  qualifié 
patriarche  d'Alexandrie  et  administrateur  perpétuel  de  l'arche- 
vêché de  Rheims,  ancien  dauphin  de  Viennois,  du  25  de  may 
1355. 

Il  veut  estre  ensevely  en  l'église  des  FF.  Prescheurs  de 
Paris ,  proche  de  la  sépulture  de  Qémence,  reyne  de  France , 
sa  tante. 

Que  l'on  paye  ses  dettes  convenues  après  le  transport  du  Dau- 
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phiné ,  de  ses  revenus  du  pont  d'Avignon ,  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire ,  et  du  petit  scel  de  Montpellier ,  de  ceux  des  toiles 
d'Aiguemortes  et  du  péage  de  Beaucaire. 

0  lègue  aux  FF.  Mineurs  d' Avignon  7,000  florins  pour  rebastir 
leur  ^Use ,  et  veut  que  le  corps  de  Marie  des  Baux ,  sa  femme , 
qui  serait  transporté  de  Rhodes ,  où  elle  estoit  morte ,  y  soit  mis 
et  enterré,  et  pour  les  Tmix  du  transport,  il  lègue  300  florins.  H 
dit  que  leur^lise  estoitsoubs  le  vocable  de  S' Louys. 

Au  monastère  de  Montfleury,  4,000  florins; 

A  celuy  de  S.  Justen  Royans,  200  florins; 

Aux  Augustins  de  Crémieu ,  80  florins  ; 

Aux  Carmes  de  Beauvoir  en  Royans ,  80  florins  pour  la  bastiase 
de  leur  couvent  ; 

Au  mouaslère  de  S"*  Claire  de  Grenoble ,  le  revenu  de  10,000 
florins; 

A  celuy  de  S.  Ruf  de  Valence,  2,000  florins  pour  faire  des 
muraiUes  contre  le  Bosne  ; 

Aux  FF.  Prescheurs  de  Paris,  le  revenu  de  4,000  florins  jus- 
ques  &  ce  que  leur  église  fiist  rebastie  ; 

A  Marie  de  Viennois,  sa  tante,  prieure  de  Saletés,  au  diocèse 
de  Lyon,  le  revenu  de  1,000  onces  d'or; 

An  mesme  couvent  des  FF.  Prescheurs  de  Paris,  6,000  florins 
qui  luy  estoient  deubs  par  leduc  d'Andrie  pour  la  dot  constituée  à 
Marie  des  Baux ,  sa  femme ,  par  Robert ,  ray  de  Sicile  ;  et  i^ue 
au  dit  couvent  encore  tous  ses  joyaux ,  les  ornements  de  sa  cha- 
pelle, ses  livres,  ses  licts  et  ses  autres  meubles  ;  à  la  charge  que, 
pour  le  salut  de  son  àme  et  de  celles^  de  ses  père  et  mère ,  ils 
eélébrerant  tous  les  jours,  à  perpétuité ,  3  messes,  une  haute, 
les  autres  basses,  et  une  4<  pour  les  morts,  où  ils  chanteront 
l'office  des  morts  en  un  autel  qui  sera  élevé  e^qirès  auprès  duquel 
il  sera  enterré  ;  - 

Veut  qu'on  distribue  à  ses  serviteurs  10,000  florins  suivant  ce 
qui  eu  seroït  ordonné  par  Jean ,  évèque  de  Tivoly,  et  Pierre  de  '■> 
Tour ,  provincial  des  Carmes ,  exécuteurs  de  son  testament  ; 

n  lègue  aux  FF.  Servites  de  Nostre-Dame,  en  Italie,  10,0( 
florins  pour  fonder  un  couvent  de  leur  ordre  dans  !a  ville  i 
Romans,  au  diocèse  de  Vienne; 

S'il  meurt  à  Qermont ,  en  Auvergne ,  où  il  estoit  religieux , 
veut  qu'on  luy  paye,  pour  ses  obsèques,  300  florins. 
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Et  pour  exécuteurs  de  sou  testament  il  nomme  : 

Jean ,  évêque  de  Tivoly  ; 

Jean ,  évéque  d'Orenge  ; 

Le  provincial  des  FF.  Prescheurs  de  la  province  de  Paris  ; 

Le  prieur  du  couvent  de  Paris; 

Le  maistre  en  théologie  de  ce  couvent  ; 

Pierre  de  la  Tour,  provincial  des  Carmes; 

Jacques  Rivière ,  commandeur  de  Navarre  ; 

Amblard  y  seign.  de  Beaumont  ; 

François  de  Parme ,  seign.  d'Aspremont  ; 

Guillaume  Saunier,  doyen  de  Soyons. 

Fait  au  couvent  des  FF.  Prescheurs  de  Clermont. 

Son  corps  fust  porté  à  Paris  et  ensevely  dans  Téglise  de  ces 
religieux ,  où  j'ay  veu  Tendroit,  et  sur  la  pierre  ces  mots  : 

HIC  JACET  FRATER  HUMBERTUS  DELPHINUS. 

Béatrix  de  Hongrie,  sa  mère,  ayant  légué  aux  rdi^^uses  de 
S.  Just  toute  sa  vaisselle  d'argent,  ei  une  penrion  annuelle  de 
1,600  florins ,  le  dauphin  Charles ,  par  ses  lettres  du  29  de  no- 
vembre 1356,  ordonna  que  cette  vaisselle  leur  fust  remise,  et,  à 
son  trésorier,  de  délivrer  cette  pension.  Ce  qui  fust  exécuté  par 
une  procédure  du  15  de  may  1357. 
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Notes  dont  le  manuscrit  nHndique  pas  la  place. 

La  feste  de  l'exactation  de  la  Croix  de  cette  année ,  le  priei 
d'Aâpres  admit  le  Dauphin  «a  la  6«  partie  de  ses  dimes.  Il  est  <; 
dans  l'acte  qu'il  y  avoit  ii  chanoines  régulière,  et  panny  » 
dignitaires  le  prieur ,  le  sacristain ,  le  vestiaire ,  le  capiscol  et 
célérier. 


Les  habitants  promirent  à  la  Dauphîne  de  luy  rendre  10,0 
sous  viennois  que  son  mary  leur  avoit  prestes;  déclarèrent  q 
la  connoissance  des  taillée  qui  se  péréqueroient  k  l'avenir, 
des  homicides  qui  s'y  ctmunettroient  luy  appartiendroient 
l'exclusion  de  tout  autre  ;  luy  promirent  1 ,000  sols  pour  les  fri 
de  la  guerre  qu'ils  luy  avoieot  faite  sans  sujet  et  s'obligèn 
à  dégrever  les  dommages  qu'ils  avoient&its  à  quelques  chev 
liera  ,  ses  vassaux. 
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